RATIQ 

DV  DROICT 


338001 


GANONIQVE 

ÀV  GOVVERNEMËNT 

de  rEglife,corrcâ:ion  des  Moeurs, 
&  diftribution  des  Bénéfices: 

h  tout  au  file      yfitgë  de  France. 

Aucc  la  dedfîon  des  principales  Queftions  fut  les 
Matières  BenefiGiales,qui  fe  traittent  à  prefent 
dans  les  Cours  du  Royaume* 

fit fiRJ.E.B AVNY,  de  ia  Cowpgnie  de1™*, 


Ch 


»« ;SIM0N  RIGAVD,  Marchât 
Libraire,  rue  Mercière ,  à  l'Efcu  de  Vcnizc. 


®*\    DC.  XXXXVL 

AVEG  APPROBATION  DES  DOCTEVP.S. 


-tu  Jra  /V\T/4|  ^M/f)  (T^l/^^  ^u/^  ^m^J  \  li*r  *  j  ii(  t  j  W  C  w  *M  C  ^  T  '       4  â  T  T 

LE  LIBRAIRE/ 

AV  LECTEVR. 

My  Lectevr,  voicy  en  fin  le 
Iiure,qu  on  a  tant  demandé, 
tant  de  fois  defrré  ,  reçois  le 
prefent  que  ie  t'en  fais ,  auec 
affection  égale  au  bien  ,  que 
ie  t'en  fouhaitte,&  que  i' ofe  te  promettre, 
fi  tu  le  lis  ainfi  qu'il  faut,plus  pour  appren- 
dre,que  cenfurer,8c  reprendre,ce  que  l'on 
t'y  cnfeigne.il  parle  de  nos  mœurs,de  nos 
pratiques,dçnos  loix  >  il  te  doit  eftredonc, 
de  tant  plus  aggreablc ,  que  ces  chofes  te 
touchée  de  plus  prés,&  te  Ibnt  moins  con- 
nues. Tu  te  peux  bien  par  la  lecture  d'au- 
tres Liurcs ,  tendre  feauant  en  lalurifpru- 
dence  du  Droift  Ro.main,entendre  d'eux, 
çe  qui  cft  àfaire,ou  à  mettre  hors  de  Fran- 
ce, y  voir  l'idée ,  &  l'image  des  Cours  d'E- 

glife,le  ftile  que  l'on  y  garde,  en  la  puni- 

^2,  tioa 


tion  des  crimes ,  mais  de  parler  de  nos  fa- 
çons de  faircjc'eft  ce  qu'ils  ne  font  pas.  Tu 
les  verras  icy  par  le  menu  toutes  mifes  ei> 
leur  iour,car  par  vne  fain&e  &  amoureufe 
liaifon,que  l'Autheur  fait  de  chofes  fi  dif- 
férentes entr  elles,  il  va  mariant  en  ceLi- 
Lirele  Droicl:  commun  auec  le  particulier 
h  Royaume,  noftre  luriiprudencc ,  auec 
:elle  de  Rome; fais-en  la  preuuc,  &  re- 
:onnois  en  le  lifant,que  ie  dis  vray.  L'Au-^ 
heur  en  me  le  baillant  pour  luy  faire  voir 
e  iour,  na  eu  autre  deffein  quobligerlc 
mblic  ;  plus  grand  plaifir  ne  luy  fçaurois 
u  faire,  que  délire  1  Vn  de  ceux  à  qui  ce 
m  trauail  profite.  S'il  t  aggrée,il  te  fup, 
lie  d  en  louer  Dieu ,  &  apporter  le  bien 
[ue  tu  y  trouueras  à  fa  gloire  j  fi  tu  l'im- 
rouues ,  fi  tu  en  iuges  de  trauers ,  attens 
ue  m  faces  micux^qu'il  iuge  luy-mefme 
4  lion  par  fon  ongle ,  il  t  aiTcure  de  nç 
en  venger  point  qu  en  continuant  de 
nmer,& de  te fouhaitter lefprit de cemt, 

Sri  hy  fontrhonnçur,nQttfc«Içmçnc  de 

^prouîicr.mais  de  luy  demander 
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LIVRE  PREMIER 

QucÏEglift  ejlgouuerncepar  le  S.  F  ère 
Euefques^quoy  que  différemment 
CHAPITRE  I. 

iiS^JÉl  V  o  y  que  les  hommes  naturelli 

*  ^  foicnt  égaux,&  qu'à  les  regarder  en  leur 
fource^  l'vn  n'a  pas  droit  de  prétendre 
fuperiorité  deffiis  l'autre  5  fi  cft-ce  qu'à 
confiderer  >  tant  l'ordre  que  la  diurne 
Prouidence  a  eftably  au  monde ,  pour  le 
maintenir  en  paix,que  le  bien  des  particuliers,qui  y  viuent 
dans  quelque  forte  de  focicté,&  alliance  réciproque^  on 
ttouuera ,  que  la  mefme  nature  ,  qui  les  égale  aux  deux 
parties  qui  les  rendent  hommes ,  l'ame  &  le  corps ,  les 
oblige  aufli  à  faire  choix  de  quelqu'vn ,  à  qui  ils  fe  fou- 
mettent,pour  leur  bien  :  car  comme  nulle  auèmblée  ne  fe 
peut -confer  lier  fans  Tordre3ny  l'ordre  fans  l'authotitédes 
vns ,  &  la  dépendance  des  autres ,  le  mefme  inftind  qui 
les  pouffe  à  s'allier ,  &  vnir  par  entr'eux  en  vn  corps  de 
communauté  ,  les  induit  par  vne  fuitte  &  confequence 
neceffaire,  à  fe  démettre  du  droit  auec  lequel  ils  naifTent 
pour  fc  rendre  fubjets  de  quelqu'vn  à  qui  ils  obeiflènt. 

SJbom.en  la  i  .part.cju^G.A't.  <  .encheriffant  fur  ce  dis- 
cours ,  dit  nettement  que  la  domination ,  &  fubie&ion, 
qu'on  voit  parmy  les  hommes ,  n'eftpas  vne  peine  du  pé- 
ché \  mais  pluftoft  vne  condition  de  la  nature,  qui  exige 
que  ceux  qui  font  inégaux  aux  autres  en  efprit,  &  en  ca- 
pacité ,  luiuent  ladire&ion  de  ceux  à  qui  Dieu  en  auroir 

A  donne 


z   Que  l'Eglip  eflgouuernêe  far  le  S.Terc> 

donne  dauantage,  fi  que  comme  l'homme  cft  de  fa  natu- 
re fociable,  &  qui  confèquemment  demande  pour  for* 
bien ,  de  prattiquer  auec  d'autres  de  fa  condition ,  ce 
qui  ne  pourrait  reiiffïr  à  fort  contentement ,  py  ayant 
aucun  ordre  entre  luy,&ceux  auec  qui  ilpourroit  con- 
perfèr  :  ledit  Pere  en  fincqnclud,  que  la  condition  natu- 
relle requiert  nécessairement  la  principauté  des  vns ,  &  la 
fubje&ian  des  autres,&  quemefîneen  feftat  d-innocence 
il  y  eut  eu  des  Roys  &  des  fuieçs ,  &  des  Supérieurs  & 
des  inférieurs  ;  Hoc  enim  naturalis  çrdo pra/îrwitjta  Detu 
hominem  condidit.Ce  n'eft  donc  pas  petit  fuiet  aux  homT 
nies,dadorer  la  diuine  Prouidence ,  en  ce  que  pour  eux 
elle  a  de  fon  authorité  eftably  au  monde  &  en  TEglifè, 
des  perfonne£,qui  meucs  de  fon  efprit,  afliftées  de  fa  grâ- 
ce, eiiflcnt  foin  de  leur  auancement ,  fes  Rois  au  tem- 

f>orel ,  le  Pape  &  les  Euefques  ,  en  ce  qui  touche  Tame: 
es  Rois  ont  en  leurs  mains  les  refnes  des  Eftats  ,  celles 
de  l'Egliie  font  en  la  difpofition  du  Pape  &  des  Euefques; 
car  ceft  au  Pape ,  en  la  perfonne  4?  S.Pierre  en  S.Matth. 
lé*  que  s'addrelTènt  ces  mots,  7*  w  ?ftru^&  fnper  hanc 
petrAm  œdificabo  Ecclefi^m  me,am,&  dabo  tibi  cl  ânes  regni 
cadorum>  &  ejuodçur>c>ue  folueris  fUper  terram^  erit  folutum. 
&  in  cœlif,  &c.  par  lefquels  Dieu  nous  veut  foire  enten- 
dre ,  que  le  pouuoir  de  gouuerner  TEglife  eft  donné  à  S. 
Pierre,  &  aux  Prélats  fuçccfîèurs  des  Apoftres  ;  car  auoic 
les  clefs  d'vn  lieu ,  ceft  en  cftrc  le  maiftre,qui  les  reçoit, 
*cquirit  (dit  lelurifconf.  en  la  loy  74.  Jf\  de  contrahenda 
tmpt)pôJfcjfionem  nedarn  do??tHs  >fed  omnium  eti*v%  rexutn  in 
dorne  inclufayum. 

Le  Sainft  Pere,  &  les  Euefques  ont  donc  puifTànce  & 
iurifdi&ion  en  TEgli/e ,  quoy  que  bien  différente,  le  Pape 

abfoluc,  &  les  Euefques  limitée,  c.  it*  donti*  us.difl.  \  9. 
tfi  Pape  eft  le  commun  Pafteur ,  1-Euefque  l'eft  en  fa  pro- 
iinct ,  de  ceux  là  feulement  qu'il  a  en  charge,  l'Eue  I  que 
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fcpeut  faire  obéir ,  mais  dans  fon  Diocefe  ;  s'il  Te  referue 
certains  cas ,  s'il  punit  par  cenfures  l'excès  des  Preitres  & 
Laïcs,  cela  ne  palle  Tes  limites,il  n'a  pouuoir  qn  en  fondit 
Diocefe,il  fout  qu'il  en  demeure  là  :  là  où  le  Pape,commc 
Vicaire  de  Iefus-Chrift,a  toute  authorité  dedans  l'Eglife, 
mmcjur^k  la  Glofe  du  chap.  i .  de  travfl.  Epi/ï. 
Refluait ,  Papa  folvu  dfponit>&  ipfe 

Dinidit  4c  vnïty  eximit  atcjue  probat, 
Àrticulos  folnitxfyrtodumcjue  facit  gêner  alem> 
Transfert^  mutât  appellat  nvdlm  ab  Mo. 
Pourtant  cft-il  nomme  Oecumenique.qui  veut  dire  Supé- 
rieur, Primat ,  Chef  de  toute  l'Eglife:  au  Concile  de 
CUçedoine,/f//j6.  où  fur  la  contendance  &  débat  qui 
s'eftoit  éleué  entre  les  Partifans  de  i'Archeuefque  de 
Conftantinople ,  &  les  Légats  du  S.  Siège ,  pour  la  Pri- 
mauté &  Supériorité  en  l'Eglife ,  les  Pères  qui  y  eftoienc 
allcmblcz  adjugèrent  la  prehdence  d'icelle  au  S.Pere,alle- 
guans  qui  ne  s'eftoit  iamais  veu  autre  Primauté  en  icelle, 
que  de  fon  Siège  ;  &  que  partant  Oportcbat  omnem prima- 
tumy&  honorer» préctpuum./icundu  canones  antique  Rorn& . 
Deo  amamtjfipio  Archlepifcopo  conferuari  :  &  de  là  vient 
que  comme  les  Sainfts  Apoftres,quoy  qu'égaux  à  S.Pierre 
au  pouuoir  d'ab  foudre,  ou  de  lier,  parce  que  cumeodem 
fm  cotifortio ,  honorem  &  potefiatem  acceperantà  Chriftoy 
ainfi  qu'il  eft  e(crit  aui.fn  nom  iÀe  ladifl.iixoutesfois 
ils  le  reconnoillbient  comme  leur  chef,dit  Anaclet  epïft.i. 
*d  Epifc.  ItatU  -y  ainfi  les  Euefques.bien  qu'ils  ayent  fuc- 
cedé  aux  Apoftrcs  ,  c.  qnortim  vices  6.  de  la  dift.6%.  can. 
videntes  de  la  canfe  ix.q.x  .ne  doiuenr  renir  à  deshonneur 
d  eftre  fous  le  S.Siege,prendrc  loy  de  fa  bouche,&  de  fes 
mains  le  Diocefe  qu'il  leur  confere.pour  y  régir  le  peuple 
dont  Dieu  &  luy  les  chargent>can.pr*c*pif#tu  i      i  &  au 
f1w.i4.du  Concile  d'Anrioche. 

Car  il  y  a  cette  différence  entre  le  Pape  &  lcsEuefques 
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pour  l'égard  de  la  iurifdi&ion,  que  le  S.Pere  tient  de  Dieu 
[a  fîenne  immédiatement,  de  Koninch.  dîjp.  S.  de  mimflro 
vœn.  doute  j .  n.  \  j .  non  des  hommes ,  qui  en  font  bien  le 
choix,&  c'eft  rour,Iefus-Chrift  par  foy-mefme,fans  moyé 
&fans  aide  des  créatures ,/iatim  vt  eleEltu  efi  perfe  immé- 
diate ei  confert  iurifdittionem  in  omnes  fidèles  ,  là  ou  les 
Euefques  doiuent  ia  leur  au  Pape ,  c'eft  de  luy  qu'ils  la, 
tiennent ,  félon Caiee.  tom. i .  defes ofufc.  traiU. \  .chap. z. 
Medina  traiEl.x.depœn.c].  55.  concl.^.  Henricj.  1.6.  chap.f. 
n.$.  de  Koninch.  an  lieu  que  defw  ;  &  c'eft  pourquoy  ils 
font  pourueus  par  Bulles  ,  leurs  bénéfices  mis  entre  les 
Confiftoriaux ,  8c  qu'ils  aduoiient  tenir  leurs  prouifions 
ielamifèration  diuine,  &  grâce  du  S.Siege  Apoftolique, 

Il  eft  bien  vray  que  l'ordre  Epifcopal,la  dignité,  &  le 
:hara£tere  viennent  de  Dieu,entant  qu'il  a  inftitué  le  Sa- 
:rement,par  lequel  les  Euefques  fe  font,&  qu'il  veut  que 
i'Eglife  foit  régie  &  gouuernée  par  eux,  mais  leur  iurifdi- 
SHon  vient  du  S.Pere,c'eft  de  luy  &  de  fa  grâce,  qu'ils  ont 
;ens  defïbus  eux ,  à  qui  ils  puiflent  commander ,  tefmoin 
jue  les  Euefques  titulaires,font  vrais  Euefques,&:  neanr- 
noinseftans  deftituez  de  fujets ,  ils  font  fans  iurifdittion; 
:e  n'eft  donc  pas  de  Dieu  immédiatement  qu'ils  la  dén- 
ient ;  puis  qu'elle  n'eft  pas  vn  effet  neceflaire  du  chara- 
îfcere  &  de  l'Ordre,  mais  vn  bien  du  Pape,  qui  félon  qu'il 
rouue  bon  eftrej'eftend  ou  \z  reftrainrja  donne  ou  ofte à 
:eux,  qui  n'en  font  dignes  pour  leurs  fautes ,  ce  qu'il  ne 
>ourroit  faire  ,  fi  la  fiifdite  iurifdidion  eftoit  en  eux  de 
Iroift  diuin  ;  car  ce  qu'on  tient  de  Dieu,  &  qui  ne  dépend 
jue  de  luy ,  ne  peut  eftre  ny  alongy ,  ny  racourcy  par  le 
^pe&i  les  hommes. 

Cela  n'empefche  toutesfois  pas  que  les  Euefques  nç 
egiftentl  ïglife  ;  car  au  Concile  d'Antioche,c^.z4.il  eft 
titqutî  rien  ne  fe  doit  faire  en  la  Prouince,que  de  l'autho- 
ité,  pouuoir,&  dire&ion  de  l'Euefque  ,  eut  cornmifus  efi 
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fophius  &  anima  cjua  m  Ecclefitt  congregahtUr  :  Se  partant 
appartient  aux  Eiïefques  de  veiller  fur  leur  troupeau ,  dit 
S.Paul  adHé.nJe  Cène  .en  lafef.i^  chap.i.  S.Augiiu. 
i  çjJe  la  citée.  19.  &  efl  Rapporté  en  la  caufe  87.91  .can.qui 
Epiftop*tHmyo\i  l'Euefque  eft  aduerty  d'apprendre  de  fort 
îiom,ce  à  qifoy  il  faut  qu'il  prenne  gaïde>Epifcopus  enim 
gneum  eftvocabulum  ;  atqtte  inde  dedutlum  3  quod  Ulc  qui 
frtficitnr,  e //,  t]uihuipr&ficttHY,fupcrintendit)  curam  eoruni 
l&m  ;  car  qùoy  que  le  Concile,au  lieu  que  hous  venons 
dalleguerjiiy  recommande  fur  toutes  chbfes  les  panures* 
comme  gens  au  foin  defquels;dit  S.Gregoire  en  lyepift.6u 
tdlamtar.PaJloralû  regimint* nec'effitate  compellitHr&c  que 
le  Concile  d'Orléans  5  xan.  ï  1  .ky  cotte  &  fpécifie  en  par-  v 
ticulier  les  œuiires  de  mifericorde,  efqueiles  comme  plus 
fortabks  à  fa  condition  il  iuy  conuient  vacquer  i  fi  que 
tncolis  cjuosinfirmitAtem  incurrijfe  ,  tkm  terrttorhfiii  quarn 
ciuttttts  agnenerit ,  de  dofno  Ecctejî*  iuxt*  poj[wilitateTh% 
biftui  &  veftitui  necejfarid  Jîibmimjfret ,  vt  non  eis  défit 
ntifericord'u cura^uos  per  duram  infirmitatem^ntolerabilis 
confttïngit  irîopia.  Il  eft  heantmoihs  très-certain  que  fi 
charité  ne  peut  eftre  reftraihte  aux  pauures,  fon  foin  doit 
eftre  vniueifel  ?  les  stands  &  les  petits  en  doiuent  auoir 
part>  entant  que  beïbin  eft  :  il  manquera  à  ce  qu'il  doit, 
dctïtSJJidore  de bnmicttejiiti.ï.epift.w.ad Tiebonimutn^ 
fi  de  fà  parole  il  n'anime  lescpiiards/i  dé  les  biens  il  n'en- 
richit les  pauures>ne  fortifie  les  foibles,&  par  les  aétions 
n  incite  à  la  vertu  3  ceux  qui  n'en  ont  le  goût  ;  il  y  a  plus, 
qu'il  n'y  a  vice  qui  ne  doiue  appréhender  fa  cenfure  >  eu 
fpecial  ceft  partie  de  fon  deuoir ,  de  rauiuçr  a  la  grâce, 
les  morts  par  le  peché,rechauffer  les  firilieux  en  deuotion, 
porter  à  choies  ardues  &  hautes  les  cœurs  raropans  fiir  la 
terre  par  lapprehenfion de  leur  foiblefle ,  crier  après  le 
vice>corriger  la  pareflè,blâmer 
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AH  lieu  que  dejfîié. 

Ainiï  à  régir  leurs  peuples,les  reprendre  quand  ils  fail- 
lent,  les  releuer  lors  qu'ils  tombent  ,  les  punir  quand  ils 
pèchent,  les  ftyler  au  tien  quand  ils  en  ignorent  la  prat- 
tique^paroiflent  les  bons  Euefques ,  pour  les  aidera  s'en 
acquiter  comme  il  faut,  Dieu  &  l'Eglife  leur  ont  à  cet  ef- 
fet donne  le  pouuoir  d'ordonner  ,  défendre,  commander 
tout  ce  qu'ils  iugent  neceffaire  pour  authoriler  la  vertu 
parmy  eux,en  extirper  le  vice,y  mettre  l'ordre,  en  bannir 
les  àbusjainii  auchap.i.de  corjjlitut.in  6.  le  Pape  Boniface 
trouue  bon  qu'ils  défendent  à  tous  de  ne  point  defrober, 
fous  peine  d'eftre  excommuniez,&:  leur  eft  permis  au  Con- 
cile de  Lyon ,  rapporté  en  la  diftiniï.  5 .  de  confecrat.  c.  i . 
d'inftituer  des  Feftes  in  fuis  Epiftopatibus ,toutesfois  à  telle 
condition  qlie  vicinis  tantum  comrnoramibus  indicantur 
non  gêner  aliter  omnibus.  &  de  plus  que  les  ordonnances 
qu'ils  feront ,  ne  (oient  contraires  aux  faindte  Canons, 
autrement  elles  pourraient  eftre  arguées  de  nullité,  chap. 
yuod  fuper  de  rnaior.  &  obed.  comme  aulTi  lors  qu'elles  fe 
trouueroient  oppofées  à  celles  du  S.Siege  ,  d'autant  que 
félon  Grégoire  I X.  au  ckap.cum  inferior.  1 6.  de  mai$rit.& 
obed  Ivferiorfuperiorcm  folnere  necjuit&el  ligare.fed  fupe- 
rior  inferiorem.Qz  qui  neantmoins  arrineroit,&  non  fans 
enident  fcandale  du  peuple  qui  le  fçauroit,li  au  mclpris  du- 
dit  faind:  Siege,fes  loix  qui  doiuent  eftre  tenues  pour  ora- 
cles, cedoienr  ,  pour  donner  place  à  celles  des  Euefques, 
comme  elles  feraient ,  fi  en  les  abrogeant  ils  donnoient 
cours  aux  leurs  dedans  leur  Diocelc,ce  qu'aisément  n'ap- 
prouueront  ceux  qui  Ce  fouuiendront  du  dire  de  Clément 
V.  en  la  Clément,  ne  Romani  i.de  cUfl .que  lex  Juperioris 
fer  inferiorem  tolli  non  pot  eft. 


3 


ue 


^  mcjuoy  elle  conpftc.  Liûre  L 


fp  tes  Euefcjues  ont  iurifdtïïïon  dedans  l'Egl'fc* 

&  en  quey  elle  confijle. 

CHAPITRE  IX 

QVoy  que  nous  difoit  ceux,qui  femblent  prendre  plai- 
fit  à  raualler  l'authorité  des  gens  d'Eglife ,  h  faut-ii 
néanmoins  agite,  qu'ils  ont  le  pouubir  de  fe  faire  obéir, 
&de  conduire  les  ames  à  faiut  \  Verit*  Catkelica  eft  (dit 
Swindcfenfionefideichap.6)  dariift  Ecclefia$WitH*Um 
foteflâtem  vin  &  pnprr*  iurifàtUionis ,  per  cjHtmpofiitp*- 
fulm  ChriflUnHii  in  ordine  ad falutem  animd ,  conuenienter 
lèmmiSùt  ace  £topbS  le  cbapxonouerente  1 6.  de  ojjicio 
Ordin.oïi  Honoré  ULelcriuât  à  l'Euefque  d'AflifeJuy  fait, 
t ntedre  que  l'on  luy  doit  obcilfance  par  tout  fon  Diocefe, 
que  tous  luy  font  fubjets.qu'il  peut  inftituer  aux  bénéfices, 
&endeftituer,ceux  qui  n'en  font  pas  dignes,punir  les  vices 
par  cenfures,abfoudre  au  for  de  penitéce  ceux  qull  y  trou- 
ucdifpo(cz5conferer  les  Sacremens,iuger  félon  l'exigence 
dcschofes,par  foy  ou  par  fes  Officiels  paroles  meritét 
d'eftre  couchées  icy  :  Decrcnimw  vt  in  Ecclefiisji*  capellû 
tm  Dicccefisjhtibeas  Canonicam  o^dientUrnifubicElionern  & 
reuerentiam9inftitutionern  &*dtJiitutionem,  correiïionem  & 
reformationem ,  ac  cenfurat  EccUfiafticaf ,  iurl/dittiênem 
(jHocjue  cMfvrum  omnium  ,  ad  forum  EcclefiafticHm>  de  turc 
ftettamihTn.pœnitemiM,  &  Sacrumemorum  omnium^u*  *k 
Epifcopo  funt  recipienda,  collationem* 

De  cedifcoursrefultc,  primo  ,  que  les  Euefques  ont  le 
gouuemement  des  ames  en  mahv,puis  qu'à  eux  appartient 
de  leur  adrainiftrer  les  Sacrcmens^hailier  leurs  excés,&c. 
&<Wo,qu'iis  ont  iurifdi&ion  dans  l'Eglife,tanc  au  tribu- 
nal de  confcicnce,  pour  le  falut  de  l'ame,  que  dehors  pout 
la  police  externe.  Le  premier  eft  fignifié  par  ces  paroles, 
Pœnitemias  &  S*cr*mentomm  collationcm  ;  l'autre  pat 

celles-cy,  iHrïfdittionem  quoque  çanf#ruf/i. 
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Eteft  cette  iurifëliâion  extérieure,  non  le  poutioir  des 
clefs,du  chara&ere,  ou  de  l'Ordre  fed 
dit  HemiqJepœn.L6.ch*p.i.n.-.&c  de  fait  foudain  que  le 
S.  Siège  a  approuué  le  choix  que  fa  Majefté  a  fait  de  la 
perfonne  de  l'Euefque,pour  gouuerner  le  Diocefè  auquel 
elle  l'a  nommée,bien  qu  il  ne  foit  pas  Preftre,il  en  a  félon 
Ceieftin  lll.au  chap .tranfaijfam  i$.dc  eleUione\  'admini- 
ftration  toute  entiere,&  les  fondions  Epifcopales,  exce- 
ptée h  collation  des  Ordres,&  l'expérience  nous  fait  voir 
tous  les  iours ,  que  les  Euefques  ,  après  qu'ils  ont  fait  le 
ferment  de  fidélité  au  Roy,&  receu  de  Iuy  la  main-leuée 
de  leurs  biens,  excommunient,fu(pendent,abfoluent,tant 
par  loy  ,  que  par  ceux  qu'ils  commettent  à  cette  charge. 
D'autant  que  par  la  difpofîtion  du  droidt  ancien  contenu 
au  chap.vofli,&  qualiter^de  elett.k  Prélat  pour  auoir  iurif- 
diétiond:  puiftance  en  l'Euefché,n  a  befoin  que  de  l'ele- 
étion  du  Chapitre  (à  laquelle  en  France  a  iuccedé  la  nomi- 
nation du  Roy  )  auec  la  confirmation  du  Pape  ;  bien  eft 
vray  que  par  le  droiét  nouueau,&  nommément  en  Fran- 
ce,il  faut  que  le  Prélat  leue  fes  Bulles,  &c  qu'en  vertu  d'i- 
:elles,il  prenne  po(îèiïîon,icelle  prinfe,  il  peut  exercer  6c 
:ommettre  ce  qui  eft  de  fa  idrifdidion  ordinaire  ;  cette 
xiilfance  donc&  iurifdi&ion  ,  dontprelentement  nous 
3arlons,n'eft  pas  la  feule  clef  de  l'Ordre. 

Et  que  fera-ce  donc  ?  Quelques-vns  difent ,  que  c'eft 
'authorité  de  commettre  &  de  donner  des  luges ,  fondez 
ur  ce  que  lelurifconfulte  Vlpian,la  définit,  licence  &  fa- 
:ulté  de  les  attribuer  &  déléguer  aux  bpportunitez,/^. 
TJeinrifd.  mais  c'eft  la  trop\*eftraindre,que  de  l'attacher 
\  cela  fèul,elle  a  bien  d'autres  effets. 

Le  Cardinal  Paleot  an  Hure  qu'il  intitule  de  regimine 
-ecle/îa  B on on. part.  i.  chap.  j  .la  dit  eftre  vn  pouuoir  d'agir, 
\  opérer,  de  punir,  de  mettre,  de  couper,  de  trancher,  & 
"ofter ,  tout  ce  que  l'on  croit  eftre  pour  le  bien  de  ceux, 
#  dont 
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dont  on  a  le  régime,  &  le  gouuernement  en  main,  hrif- 
0hm  toefiStd  myfticumfidcliHfn  cor  fut  fieBat^M 
mmit  afigmri  pnft  Etotjuorttm  alij  mâorm,  ah)  mmo- 
rmiur,fdicli0>iùp$tejlatcm,ad  leges  cendendai ,excommH- 
mumncsf «endos ,  &  mIU  ùuUeU  Ecclcfiaflk*  exercenda 
héertm  yprout  necefiitos  aut  vtilitM  pefinlore  videbatur: 
&  prenant  de  ce  biais  ,  &  en  ce  fens  la  iurifdiâion ,  elle 
compete  aux  AbbeOes,qui  fe  difent  exemptes  de  la  mnl- 
didtion  des  Euefques  ;  car  en  ce  cas  elles  ont  en  beau- 
coup de  chofes  vne  iurifdittion  qui  reflemble  a  celle  des 
Euefques,  &  que  pourtant  on  nomme  cjuaft  Eplfcopdem. 

Et  tout  premierement,efcrit  le  Cardinal  Tufcus  au  tome 
i.  etnd.  1 8.  «bfiue  alla  licentU  dure pjfunt  Ucemiam  fats 
Monialibu:  accipiendi  Sacrantcnta,  etiam  inuito  aliofttpe- 
riere  ;  de  plus  elles  font  choix  de  tel  Confefleur  que  bon. 
leur  femble  pour  leur  diredion  ,  Rota  decifu.  de  prd. 
puniflent  la  defobéiflanec  des  filles  qui  leur  font  rebelles 
par  priuation  d'office  comme  il  eft  remarqué  au  ebap. 
dileU*demdorït.&  obed. 

Selon ledroit  anciennes  pouuoient  vifiter  lesMona- 
fteres,quileur  eftoientfujets,ou  commettre  en  leur  place 
s  perfonne  qui  le  fit,  Barbofa  au  Uh a.  du  droitt EecUjiajH* 
c.4s.n.$$.E7nrnan.tcm.i.dcs  qttejiions  regul.q.j.art.io. 
à  prefent  cela  leur  eft  tres-eftroittement  défendu  par  le 
Concile fif.if  .derrgaLcbap.  5  .neantmoins  elles  font  en- 
core dans  la  pofleflion  de  difpenfer  leurs  filles  aux  ieufnes  t 
delà  reigle,leur  permettre  l'vfage  de  chair,  &  des  œuh, 
où  Ion  ne  s'en  fert  point,&  les  exempter  des  aufteritez  de 
la  reigle,quand  le  cas  y  efchet,&  que  lefdites  filles  pour 
leur  débilité  ou  autre  telle  caufe  ,  iugée  iufte  &  rai- 
fonnable,  ne  s'en  peuuent  acquitterons  intereft  de  leur 
fanté.  Hierofme  Roder,  en  labbrqré  des  qucftregul.refoli* 
nornb.i}  .Or  paroift  notamment  ce  pouuoir  des  Abbefles> 
à  commander  en  chofes  fpirituellesA  qui  concernent  IV 
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me,  aux  hommes  &  aux  filles  qui  font  vœu  en  leurs  main  s  y 
Barb.au  chap.pre- allégué, nomb.^o.tw  rend  cette  railbn,que 
leflits  fus-mentionnez  hommes  &  filles  qui  font  Reli- 
gieux d  vn  Ordre,auquel  on  reconnoift  rAbt>eflè,commé 
chef,*  /  obedtentiam  voûtant \non tangua  matrice  A  tancjuam 
Prdlau.cuiusmunus  ejl  approbatum  a  fede  Apoft.iuxta  re- 
gulam^uam  profit entur  ad  regimen  jpiritàle  ,  &  temporale 
gregisfîbi  cornmiflijin  omnibus  cfUA  von  répugnât  fexuifœmi- 
neo.  La  iurifli&ion  toutesfois  defdi&es  Abbeflès  n  arriue 
celle  des  Euefques. 

Leur  jurifdi&ion  n'arriue  toutesfois  point  à  celle  des 
Euefques,qui  eft  double  >  1  vne  volontairej'autreconten* 
tieufe  5:  neceflàire,i/k  intervolentes  locnrn  habetjjac  in  né- 
lentes  imperij  vi  exercetur.Glof.in  leg.  i  f.de  effic.Proconful. 
Et  comme  il  eft  necelfaire  de  faire  droit  à  ceux  qui  foùf- 
frent,les  afïifter  contre  la  forcejes  exempter  des  violen- 
ces de  ceux  qui  les  chicanent  en  vn  barreau ,  où  il  y  a  cla- 
meur de  part  &  d'autre,d  où  cette  jurifdidion  tire  le  nom 
decontentieufe  ;  auiïï  eft  ce  fans  contrainte ,  de  pure  Se 
franche  volontéaque  d'autres  fe  foufmettent  à  l'Euefque, 
&  à  foniiigemencpour  lequel  lors  ouyr  il  n'eft  befoin  que 
protribunalifedeat,  difent  Rebuf.de  verb  .fignifïege 
SanchAib.  $  .de  matr.difp.  \  9.^.7. 

Cela  premis,  voyons  prefèntement  en  quoy  confifte 
cette  iurifch'dtion  volontaire  des  Euefques  ,  &  puis  nous 
parlerons  de  la  contentieufe. 

Comme  perfonne  n'eft  portée  de  neceflîté  à  fe  fauuer, 
&  en  prendre  les  moyens  ;  aufli  eft-ii  aifé  de  voir  par  le 
difeoursque  nous  venons  de  faire.que  la  iurifdidion  vo- 
lontaire delJEueftiue,eft  en  l'exercice  des  aûions  qui  font 
fpirituelies  ,  &  tendent  au  bien  de  ceux  pour  qui  l'on  s'y 
employé. 

Comme  donc  le  deuoir,  &  la  puiflance  des  Preftres,& 
Prelats,gift  à  inftruire  &  enfcigner  le  peuple,adminiftrer 
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les  Sacrcmens  faire  des  Règles ,  &  Canons  touchant  les 
ceremonies,à  ce  que  toutes  chofes  fe  fanent  auec  ordre,SC 
fansconfuiion:cequ'arriuanr,l'on  expérimente  moins  de 
peine  à  prattiquer  la  vertu,fuir  le  vice,que  il  l'on  n'enten- 
doit  jamais  parler  de  Dieu,  qu'il  n'y  euft  point  de  règle, 
qu'on  deuft  tenir  dedans  fes  œuures-,ainli  il  fernble  vray 
de  dirr.que  la  iurifdi&ion  volontaire  &  gratieufe  de  l'E- 
uefque,  gift  à  prefcher,à  viliter  les  Egliies,à  difpenfer  les 
Saaemens,à  admettre  les  relîgnations,à  conférer  les  bé- 
néfices, bailler  lettres  Dimiiloires,  difpenfer  fur  les  bancs 
de  mariage,&  fur  le  temps  de  l' Aduent  &  Carelme  en  fait 
desnopees,  changer  les  vœux  &  les  fermens  ,  oubien  en 
exempter/ufpendre,  excommimier,  difpenfer  aux  loix  du 
Pape,&  de  l'Eglife,  quand  la  raifon  &  quelque  bon  lujet 
i'exigcntjou  que  les  cas  y  cfchet. 

La  contentieufe  ne  fe  paflè  auec  cette  douceur ,  on  y 
parle,on  y  plaide,on  y  crie,on  y  appelle,on  y  refpond,on 
y  punit,on  y  informe;qetand  donc  l'Euefque  au  cours  de 
favifite,reçoit  des  plaintes  côtre  fes  Clercs,qu'il  les  entéd 
en  leurs  defences,  qu'il  procède  contre  eux  fommairemét, 
&  ex  j>Utio,S>c  qu'en  punition  des  fautes  dont  ils  fc-nt  ac- 
cufezilles  fufpend  publiquement  à  dimnis  &  eorum  v(Uy 
cela  s'appelle  vfer  de  iurifdi6tion,&  icelle  contcntieufe,& 
necelfaire  ;  laiflbns-la  pour  cette  heure ,  &  efpluchons  ce 
qui  concerne  l'autre.   »  _ 

Si  les  Euejques  de  droit  commun  ont  wrifdiftion 

fur  les  Rtlig'.eux. 

CHAPITRE  III. 

SI  la  police  qui  eft  à  prefenr  en  l'Eglife^ftoit  la  mefme 
que  jadis,il  ne  feroit  befoin  de  long  difeours  poux  fa- 
tisfaire  à  cette  demandeicar  lors  les  Abbez  Se  leurs  Moi- 
nes cftoient  fujets  aux  Euefques  des  lieux  où  ils  habkoiec: 
Nons  intendons,  difent  lesPctes  aflemblez  in  Concit.  Vicn. 
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can.^vt  vnufijmfcjHc  Epifcoporumpotefiatem  babeat  in fnâ 
Parochiajàmde  Clero,  cfnarn  de  Regularibus  vel  fitadari- 
bns  -y  ceux  qui  les  précédèrent  au  Confie  de  Chakedx 
aa.7;cb*p.i.  difetit  audir  trouué  bon,r«c  (jlovclÇov)**  wsts 
Tay  S&i  T^w<rKb<rffù>  :  eh  vertu  dequoy ,  ils  difpofoient  dé 
leurs  affaires ,  regiffoient  leurs  efprits ,  formoient  leurs 
mœurs,corrigeoicnt  leurs  erreurs,prehoient  garde fi  cUh- 
flrum  haberemjn  <)uo fiiluaripotfem  anim*  in  eis  commortn- 
tiumjitb  difciplina  Canonica  attt  regulari  :  s'il  s'y  trouuoit 
quelque  manque/i  du  (kfmt.Epifcopm  lm,4k  le  Concile 
de  Mayence  de  l'an  Si 3.       io.f*cieb*t  emendari  ira  vi 
condignam  pmfcjfioms  eornm  cnftodUm  baberent  Canonici, 
&  Monat  bi  >  atcjue  Norman  es  ne  detur  eisoccafiù  malcfa- 
ciertdi^nod  nbfît.  Voyez-vous  point  par  ce  paffâge  com- 
me les  Moines  eftoient  lors  en  l'entière  &  pleine  difpofî- 
tion  des  Euefques,  comme  à  eux  appartenoit,  priuatiue- 
ment  à  tous  autres ,  d'en  auoir  foin ,  duquel  s'ils  ne  s'ac- 
quittoient  pas  comme  il  eftoit  befoin  >  les  Pères  qui  fe 
trouuerent  au  Concile  tenu  in  Palatio  Vernis  can^Acccî- 
nerent  qu'in  eorum  loco.in  ipfa  Synodo  ,  confiituerentur  per 
vcYbii^&volnntatem  Domini  Regis.velconfenfnferuorHm 
^ei.cjHifecHndnm  ordinem  fanElum+pfnm  gregem  regerenu 
En  contr'efchange  lefdi&s  Religieux  leur  deuoient 
ôbefcce  &  refped.  Vutifridm  a  remarqué  au  tôt.  de 
ExordiorerumEcclefiaftic.  que  lefdits  Eucicues  eftoient 
leurs  chefs  en  la  milice  de  I'Eglife  ,  eux  les  fuppofts  ,  les 
Abbez3Ies  Tribuns.S/Var  Trlbn^hnilitibus  prafimjta  Ab- 
îmes Menacbu  ;  ficclaêft,  ils  deuoient  donc  eftre  foup- 
pies,  &  obeïifans  à  leurs  voix ,  ainfi  que  le  font  les  mem- 
bres à  leurs  chefs>&  les  Soldats  à  ceux  qui  leur  comman- 
dent ,  ne  faire  rien  que  de  leur  mouuement3&  auec  leur 
congé:  ^*w,difent  les  Euefques  de  France  ail  Concile 
d'Orléans  premier,^*.*  1  .pro  bmmlitate  religiontSyin  Epi- 
fcoporumpotejîatt  confiftant  j  s'ils  y  manquoient,  en  punir 
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rion  de  leur  faute,l'on  les  eloignoit  des  Sacremens,&  l'or- 
donnance en  eft  conceuë  en  ces  termes  :  Akbates  àjui  Èpi- 
[coforiïm  pracepta  dcjpiciunty  ad  communionem  penhtu  non 
êimittmHr/iifi  conmmaciam  hnmiluate  fnfeepta  deponant. 
A\wxMn.i\  .leurs  Moines  &  Religieux  n'eftoient trait- 
tez  auec  olus  de  douceur  ;  car  s'il  leur  arriuoit  parmal- 
heur,de  (e  porter  à  l'endroit  des  Euefques,auec  moins  de 
rcfpe<3:,&  de  deuoir  qu'il  ne  falloit,  on  les  retranchoit  du 
îiombre  des  Fidelles ,  un  \br>1aTÎ3^o/  T&i  î«Piç>  umotoira  tl 

iW^Ts^i?  kcldlqI,  \^cù7ctv  cix,Qivdvmot.  ConciLde  Chalced. 

De  ce  difeours  refulte,que  les  Euefques  ont  pardroi& 
commun  iurifdidipn  pleine  &  entière  fur  les  Religieux, 
Rodrigjom.i.dc  fes  yneft.  q.Gyart.i.  Primo ,  d'autant  que 
de  leur  inftitution  première ,  ils  n'ont  autre  Supérieur,  le 
nom  de  Moine  les  oblige  à  la  retraitte  &  au  filencc,dit  S. 
Hierofme,rapporté  zyican.fi  cupis  f .  cav.  placuî.  8.  de  la 
caufe  16.  cj.  i .  &  de  fait  ils  viuoxent  feuls  ,  ne  hantoient 
'  perfonne,  fi  par  neceflîté  ils  fortoient  de  leurs  celles ,  ce 
ii'eftoit  qu'auec  le  conçé  de  l'Euefque.  Concil.  de  Chalce- 
doine  can.^W  cfl:  donc  Supérieur,  puis  qu'à  luy  feul  appar- 
tient de  leur  permettre,  ou  leur  défendre  la  f  ortie  de  leur 
piaifon,&  arriuant  qu'ils  le  filfent  fans  congé,de  les  punir. 
Secundo.  Comme  ainfî  foit  que  les  Euelques  ayent  au 
rapport  de  Iean  Pape  fingHÏarmn  vrbium  in  fuis  Diœcefibus 
potfftatemyC4p.pri7no  de  Officio  tudicù  ordin.Sc  mefme  des 
Monafteres  félon  le  Nomo-camn  de  Phothis  tit.  î.  r.zo, 

conformément  aux  Conciles  de  Chalcedoine,  d'Orléans 
&  d'Arles ,  ce  feroit  ignorer  que  ce  i)ui  eft:  receu  en  vn 
Conc.&  infère  au  corps  des  loix  &  conftitutions  Cano- 
niques, &  eft  de  droiâ:  commun,  que  reuoquer  en  doute 
lî  l'authorité  des  Prélats  de  jadis ,  fur  les  Moines  de  leurs 
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temps ,  eftpit  fondé  en  droidfc  qu'ils  auoient  tout  entier 
delïus  eux ,  ils  leurs  deuoienc  obeïllànce  comme  à  leur 
Pere,fubie£fcion  ainfï  qu'à  leurs  Supérieurs,  créance  com- 
me aux  maiftres,dc  qui  il  leur  falloir  attendre  la  dire&ion 
neceifaire  à  leur  bien;&  quoy  qu'au  Concile  5. d'Orléans, 
can.%. <tu  Nomocanon  de  Phoiins  rit.  1  .t  .  10.  il  ne  foit  parlç 
que  des  Abbez,«  ç  irniCKinranv  01  ïm*Koir*i  :  û^'srep  t»* ^cvcl- 
oi  «^K^o/5laquelle  loy  fetrouue  répétée  parmy  celles 
du  Codede  luftinknjeg.  M  onafi. 4o.C0d.de  tpift.  &  Cle- 
ricu  \  ce  n'  eft  toutefois  pas  à  dire  que  les  Religieux  fuflent 
lors  exempts  de  la  iurifdi&ion  defdits  Euefqucs,les  cmfes 
16.&  \  %.cjuejlion  i.  &  z.  font  remplies  des  preuues  delà 
jurifdi&ion  que  Ton  vouloir  lors  d'a^ix, 

JVvepar  prtutlege  du  S.  Père  plttjiturs  Religieux 
font  À pnjent  exempts  de  la  lurifditfion 

dis  bue  Jettes. 

CHAPITRE  IV. 

LE  premier  que  l'on  trouue  auoir  exempté  du  pouuoir 
des  Euefques  les  Monafteres  fut  S.  Grégoire,  qui  au 
Concile  tenu  à  Rome  ,  ordonna  du  confentement  des 
Euefques  qui  y  eftoient,P^'wo,qu'ils  n'y  pourroient  plus 
pofer  leur  (ïege,pour  rendre  la  Iufticé>à  qui  la  leur  deman- 
derait- Secundo  ,  qu'ils  ne  difpoferoient  des  Religieux  qui 
y  /croient ,  ny  de  leurs  a&ions.  Tm/0,qu'ils  n'y  feroient 
point  d'ordonnance  pour  régler  la  dilciplinc  régulière, 
qu'ils  en  lairroient  tout  foin  à  l'Abbé. ^.wr*. qu'il  ne  leur 
ieroit  pas  permis  de  dire  dans  leurs  Eglifes  des  Mellcs  fo~ 
lemnclles  &  grandes:|es  paroles  de  ce  bon  Pape  font  no- 
tables 3  Mijfas  public 44  ab  Epifcopo  ,  in  Ccenobio  fieri  pro- 
hibemusjie  in fe»  norupi  Dci  receffibusy&  eorunt  receptaculisy 
nulla  popuUris  Ccnuentus  occajïp  prétbentur^vel  mulierum 
fat  nouus  introiti  srfuod  omnino  non  expédie  animkbns  eoru9 
nec  At.deat  ibi  Cathcdram  collocareyvcl  t]H*mlibet  potcjla- 
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im  habere  imper Attiii ,  vel  tliquflm  ordinttiotiem  cjuamtis 
Imjfinmf  fuciendi ,  nifi  ab  Abbate  loci  fuerit  rogatm, 
tjHAtcws  Monachi  femper  maneant  in  Ai>b*mm  fnorum 
fotefttte. 

A  fon  exemple,ou  pour  mieux  dire,pour  &  en  confide- 
xation  de  l'honneur  qu'il  portoir  à  la  Religion,Audebcrt 
fuefque  de  Paris  exempta  le  Monaftere  de  S.  Maur  des 
Portez  de  la  iurifdidion  ;  Niuard  Archeuefque  de  Reims, 
pouffé  de  deuotion  ejiuers  SJJafle ,  exçmptale  Monaftere 
dédié  à  Dieu  fous  fon  nom>  &  foç  cette  exemption  autho- 
rifée de  CHiidebert,  comme  dit  plodotrd  Uu.  i.  chap.j. 
de  Wiftoire  de  ÏEgUfe  de  Reims. 

Grégoire  IX.  par  Bulles  portant  priuilege  Apoftolique 
dérogatoire  au  droift  de  vifite  des  Euefques  ,  tira  hors 
leurs  Cours,  &  lurifdi&ions  tout  l'Ordre  dePremonftré. 
Alexandre  V.  le  mir  fous  la  prote&ion  du  S.  Siège ,  &  dé- 
clara, quêtant  les  biens ,  que  les  perfonnes  dépendantes 
dudit  Ordre,e(ioient  exemptes,^  omnifuperioritate, domi- 
no, iurifdiiïione,  neenon  vifîtatione  (juorumcHncjue  Patriar- 
chikrHrn^AYchiepifcoporHm^Epif^ 

trdwArioruffj>&  officidlium  Eaiefiaflicorum.  IeanXXII.ne 
voulut  pas  que  l'Abbaye  de  la  cafe-Dieu  fut  fujette  à  la 
cenfure  &  çeformation  d'aucun  autre  que  du  faind  Siège, 
landery  Euefque  de  Paris  exempta  le  Monaftere  de  faindfc . 
Denysjà  la  requefte  du  Roy  Dagpbcrt,comme  a  laifle  par 
elerit  le  Moine  Aimonins^ 

De  pareille  exemption  iouilîènt  les  Pères  Celeftins, 
comme  le  décide  Celeftin  V.  par  fa  Bulle  de  Tan  1294. 
les  Religieux  de  S.Germain  des  Prez,dont  l'Abbé  ,  ainfi 
qu'il  eft  notoire  à  vn  chacun,a  droit  de  pofleder  les  mar- 
ques &  ornemens  Pontificaux  en  certains  endroits  du 
Faux-bourg  qui  porte  ce  nom,&  non  ces  feuls  Religieux, 
mais  quafi  tous  les  autres  font  exempts^car  ils  ne  relaient 
pour  la  plufpart  que  du  Pape,de  leurs  Abbez  &  Supérieurs 
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immediats,comme  Prieurs,ou  mediats,comme  Généraux, 
Prouinciaux>&  commiflaires,^  cjnospeteftastorapertinet, 
vt  de  c&tero  fideliter ,  &  Jfudiofe  ;  vniuerfa,  qu*.  ad  dimni 
culttu  renerentiam  ,  vel  ad  vtilitatem  eiufdern  M onafteri) 
pertinent /orum  follicitudo  debeat  adimplere.  16.  q.  L  carj. 

nulUmpotepAtcm.  Et  le  Bullaire  des  fouuerains  Pontifes 
eft  tout  remply  des  tefinoignages  de  leur  bonne  volonté 
cnuers  lefdits  Réguliers. 

Les  Cheualiers  de  Malte,  quoy  que  fujets  à  l'Euefque, 
pour  la  vifite  des  Cures,  qui  (ont  en  leurs  maifons,ne  le 
lont  toutesfois  point  en  leurs  perfonnes,  Lomedéenfon 
traiElè  des  exemptions  ch. 4.*.  13 .  par  priuilege  de  Léon  X, 
de  Tan  15 16.  les  Cénobites  de  la  reformation  Chezeau 
Benoift  compris  es  maifons  de  fainft  Germain  des  Prez, 
de  faindt  Vincent  du  Mans  de  S. Colombe  à  Sens,de  fainâ: 
Sulpice  à  Bourges,&  de  S.Martin  les  Sees,  ne  reconnoif- 
fent  l'Euefque  du  lieu,où  font  fituez  lefdi&s  Monafterçs, 
l'an  4i2.enuiron,  par  Iean  XXIII.  THofpital  des  Quinze 
vingt  à  Paris,auec  toutes  fes  appartenances  fut  mis  fous  la 
main  &  la  dire&ion  du  grandÀumofnier  de  France,l'Euef- 
que&  Archidiacre  de  Paris,interdiâs,  d'en  prendre  con- 
noifïancc.Lcs  mots  de  la  defence  font  tels,2to  ip/îp««p'- 
res  a  iidicibu*  Ecclejtafiicis  molejientur^ofdem  Magiflrum 
(fr  fauperestfui  nunc  &  erttnt  ad  pr&ditiam  domnm  ,  cum 
fngulis  membris,rebu4,&  boms^eorum  ab  omni  iHrifdïttioney 
dominio,&  potejîate  venerabilis  Fratris  nefîri  Epi/t  opi,  & 
Jîrcbidiaconi  ?ar\fiehfis  authoritate  ApojloliçaprorfHè  exi- 
mirnus  &  perpetuo  liberamus. 

Ceux  du  Conuent  de  faind  Martindes  Champs  de- 
pendans  de  l'Abbaye  de  Cluny  furent  l'an  i377.declarez 
par  la  Cour  n'eftre  fujets  à  l'Officialité  de  Paris. 
'   Parlesftatuts  particuliers  de  l'Ordre  de  Cifteaux  ,  la 
difpofition  des  ordonnances  Royaux ,  les  Arrefts  de  la 

Cour  confirmatifs  de  la  difeipline  &  infticution  Monafti- 
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qae  audit  Ordre ,  les  Monafteres  qui  en  dépendent  par 
riuilege  de  Pie  1 1.  Sixte  I V.  Innocent  VI».  font  tirez 
Wsdufor&reflbrtdesEùefques. 

Item  par  lettres  &  Bulles  Apoftohques  le  Pape  hW 
léîllexempta  le  Monafteredela  faincTte  Trmire  de  Ven- 
dofme,  des  reconnoilfanees  efquelles  font  obligez ,  ceux 
qaidependent  des  Ordinaires  des  lieux ,  Honore  IL  l'an 
1413.&  depuis  Clem.lV.o<aroyérét  aux  Percs  Cordelliers 
le  bien  que  de  n'eftre  refponfables  aux  Officiers  d'aucun 
hàiUttiamrattonedeliniyContra&HSyfiu  m\ Nicolas  IV. 
lesprintenproteaionjBoniface  VULporté  d'arTedion  en 
leurendroi£t,ne  voulut  qu'ils  euflenr  autre  Supeneur  que 
luy;&  ainfi,dit  le  tcxK,eximitfratrespr<tfatos,&  Morumor- 
dmetn,  é  omnium ,  & fingulorum  quorum  l ibet  PrdatorHm, 
&perftnarHm  Ecclefiapcarum  çmmmodafotefiat eac  iurif. 
diQionc \decernens  prafatos&ordinemeorundemyimmediatè 
Sedi  Apoftoïtct,  &  Romano  Pontificitantummodoftibiacere. 

Or  ce  queBoniface  accorda  lors  auxPeres  de  S.  Fran- 
çois ,  &  à  leur  Ordre,  fes  fuccefleurs  l'ont  odroy  é  aux  au- 
tres Mendians.  Clément  VI.  le  19.  Iuillet  de  l'an  1 347. 
Eugène IV.  le  10. Mars  l'an  1439.  Nicolas  V.  l'an  1450, 
Sixrc  IV.  l'an  1474  obligèrent  de  pareil  priuilege  les  Her- 

mites  S.  Auguftin. 

Les  Carmes  ont  le  leur  par  la  beneficence  d'Innocent 
IV.de  l'an  1  Z47.ratifié  par  Alexandre  IV.  &  autres  Papes. 
Les  Pères  lacobins  en  furent  fauorifez  par  Grégoire  IX. 
Honoré  IV.Iean  XXII.  Alexandre  VI.  Boniface  IX.  Pie  V. 
par  Bulle  de  l'an  1 567.  communiqua  à  tous  8c  chacun  de 
fes  Ordres  toutes  les  graces,qui  auoient  efté  onc  élargies 
à  quelque  Monaftere  que  ce  fût  d'Italie  ou  d'ailleurs. 

Depuis,  c'eft  à  dire,l'an  1  î 7 1 .  le  meime  Pie  après  auoir 
déclaré  en  fa  Bulle  dum  indefep,  confiderationis  ,  que  le 
General  de  la  Compagnie  de  Iesvs,&  tous,  &  chacun  de 
ceux ,  qui  ont'  l'honneur  d'y  feruit  Dieu ,  en  Pr.uuvete, 
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ÇhaftetCjObéilTance,  Ver\  &non  fitte  mendicantes  fuijfe, 
&eJft>&fore>&  inter  a\iùrHmfratrum^Religiçformi  Mcn- 
dictntiurn  Ordines^liQfcjttefrAtres  &  Religiofês  mendictn- 
teSyConnumerAYidcbere^  de  grâce  fpeciale,  leur  donna  non 
feulement  les  roefmes  graces,dons,franchifes3iirununkez 
&  priuileges  dont  jouïffeient  lors  lefdits  Ordres,mais  de 
plus  il  vQulut ,  qu'ils  participaient  à  toutçs  les  faueurs, 
prerogatiues ,  &  exemptions ,  defquelles  à  l'aduenir  fe- 
jroierçt  honorez  lefdits  Qrdres,&  toutes  autres,  tant  raaï- 
fcns,que  famille  &  Communauté,  de  quelque  qualité  &ç 
çoncfttion  qu'elles  feroient,  dummoko  irtjlituto  Societatis9 
&  PrapofitiJeH  députât  arum  pcrfonarum  huiujfmçdi  volun- 
tafis  heneplacito  npn  refragentur, 

Qç  ces  témoignages  &  autres ,  que  nous  obmettons, 
pour  euiter prolixité,  il  eft  notoire  à  tous  que  la  iurifdi- 
dion  des  Euefqucs  ne  s'eftend  pas  fur  tous  les  Réguliers, 
qui  font  dedans  l'enclos  de  leurs  Diocefes ,  puis  qu'eftre 
exempt  de  lçuç  autorité  &  ne  dépendre  d'eux,  c'eft  toute 
yne  mefrpe  çhofe  :  il  y  a  toutefois  certaines  occurrences 
dans  lefquelles  font  lefdits  Religieux  obligez  de  fe  fouf- 
mettre  &  aifuicttir  aux  Euefques. 

En  quoyfwt  les  exempts  futets  &  dépendons 

des  Çuefqu.cs. 

CHAPITRE  V. 

PRtmoJJon  doit  tenir  pour  confiant,  qu'es  chofes  qui 
concernent  le  foin  des  ames ,  &  adminiftration  des 
Sacremens,les  Réguliers,  quelques  priuileges  qu'ils  puif- 
ient  alléguer,  font  abfolnëment ,  de  toutes  façons ,  &  en 
toutes  chofes,  pleinement  fujets  à  la  iurifdic¥on ,  vifita- 
tion,&  correction  de  l'Euefque  Dioccfain,  comme  délè- 
gue du  fainâ:  Siège  Apoftolique ,  dequoy  nous  font  foy, 
Prtmo  Je  Concile  en  Ufef.ii  .cha/>.  1 1.  Secnfidè,\c  Décret 
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de  Grégoire  XV.  de  l'an  tèïx.  qui  fe  commence  Infcm- 
dili ,  par  lequel  il  ordonne  que  les  exempts ,  niïnl  in  bis 
<\u  curtm  ,  feu  admMjirttionem  concernant  omnimod* 
iHrifdittioni>  vifttationi,  &  correaioni  Diœcefani  Epifcopi 
finie  in  omnibtu  fitbiaceam,  ne  peuuent  toutesfois  lefdits 
Euefques ,  en  vertu  de  ce  Bref  ,  prétendre  droi&  de  vifite 
aux  Eglifes  defdits  exempts ,  s'ils  n'ont  perfonnes  fecu- 
lieres  ious  leurs  charges  à  qui  ils  adminiftrent  les  Sacrç- 
mens ,  encore  bien  qu'ils  y  hifent  des  fautes.  Item  ,  il  ne 
leur  eft  permis  en  confequence  du  fufdit  Bref ,  de  vifiter 
les  Autels ,  le  Tabernacle,  ou  le  Ciboire,  ou  lefdits  Reli- 
gieux gardent  le  Sacrement ,  s'ils  n'ont  droid  d'admini- 
ftrer  ledit  faind  Sacrement  aux  feculiers,  &  ceux-cy  oWi^ 
gation  de  le  receuoir  &  prendre  de  leurs  mains ,  ainfi  dé- 
claré Tan  1618.  par  Meilleurs  les  Eminentiflimes  Cardi- 
naux qui  font  les  truchemens  du  fainét  Efprit  en  l'expli- 
cation des  difficultés  du  Concile ,  le  tout ,  dit  Barhêfa  au 
Uu.du  droiiï  EcclefiafliejHe  chap.+$ .mmb.i  3  5 .  du  conten- 
tement^ par  l'authorité  d'Vrbain  VIII. 

Tertio.  Sert  de  preuue  à  ce  que  nous  auons  en  main  lç 
compromis  parte  entre  l'Euefque  de  Paris ,  &  l'Abbé  de 
fain&ç  Geneuiefue,au  mois  de  Iuin  Tan  de  grâce  mil  deux 
cens  deux  :  car  comme  entr'eux  procez  fe  fut  meu  tou- 
chant la  reintegrande  de  la  pofleffion  du  droid  Diocefain, 
&  la  iurifdidion  pour  raifon  de  la  Cure  de  S.  Eftienne  du 
Mont ,  que  ledit  Euefque  pretendoit  luy  eftre  deuc  :  en 
figne  dequoy  il  alleguoit  que  les  Paroiffiens  dudit  fainéfc 
Eftienne  auoient  obtempéré  a  vne  fentence  d'excommu- 
nication émanée  de  fa  part,ce  qu'ils  n'eulïent  iamais  fait, 
difoit-il ,  s'ils  ne  Teuflent  reconnu  pour  leur  Supérieur; 
ce  que  toutesfois  Innocent  III.au  chap.Olim.  17.de  reftitu- 
tîone  frolUt .nioit  eftre  vne  fuffifante  preuue  de  iurifdidion 
fur  lefdits  Paroiffiens,**  <Jt*od  nonfuiffetprobatHm^uod  eo 
icmpore  (jtio  ftnÙntïam  !pje  protnlerat,p*Jfefli*ncm  in  ipfos 
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iurù  Parochialis  haberet.  Ils  trouuerent  bon  de  vuider  ce 
diflferenr  par  yne  tranfa&ion  coufirmatiue  de  c£  que  nous 
difbns,&(è  commtxiQÇ>Super  qucrelis  quas  diSÎfu  Epifco- 
fm  mouebatde  iure  Parechrrsfl,  inParochiade  monte  & 
frocur at  tomba*, quas  in  P  arochialibus  Ecclefiis  C<tnpnicoru 
de  monte  yaduerfiu  Epiftopum  fuper  Capella fanfta  Genoue- 
fajttain  ciuitate  ParifMÏÏA  partes finaliter compofucrunt: 
feilicet  quod  Epifcopus  habebit  omne  iiu  Epi fc opale  feu  Pa- 
roehiale  in  tôt  a  Parochia  de  monte  jér  Presbyte  r qui  Mi  Pa- 
rochU  Jpirituali*  adminifîrabit,ab  eo  curam  reçipiet  anima- 
rum,&  Parochianos  ipjius  parochU  ad  mandat  um  Epifcopi, 
vel  Archidiaconi  citabit,  vocabit,  ligabit,  pariter&  foluet, 
chriftnaé1 oleum,adopus ParochU  ,  ab  Eçcïejîa  Parifienfi 
rccipiet>adfynodum  etiam  veniet  j  non  tamen  circatam  vel 
Synodaticumreddet. 

Ores  ce  qui  fuc  lors  ordonné  par  Sainft  Eftienne  du 
mont,mémbre  dépendant  de  fainàe  Geneuiefue,exempte 
du  pouuoir  &  iurifdidtion  de  TEuefque,  Pie  V.dedans  vn 
fîen  refeript  du  zi,  Septembre  1 57 1,  veut  auoir  lieu  en  tou- 
tes les  Eglifês  de  Cheualerie  de  S.  Iean,où  il  y  a  Paroifle, 
&  comme  il  la  voulu,ainfi  fe  garde-t'il  par  l'Italie  comme 
il  fè  void  donné  par  la  decifîon  de  la  Congrégation  du 
Çonc.en  datte  du  z6.Iuin  i6i7.rapportée  par  Bart.au  liu. 
que  dejpisyn.ij. 

Secundo  Jl  eft  (emblablement  certain^qu'en  matière  dç 
fqy  les  Religieux  doiuent  fubir  le  iugement  de  leur  Dioce- 
fain/ans  qu'ils  puiflènt  en  cela  fe  defFendre,fe  proteger,& 
fc  mettre  à  couuert  de  leur  cenfure/ous  prétexte  de  leurs 
exemptions  &  priuileges.  Nous  tirops  cette  dodtrine  du 
Eàpe  LuciusIII.  zu.ck9.de  hereticis^où  après  auoir  parlé 
des  Clercs  &  feculiers  qui  fe  lairroient  couler  dans  l'infi- 
délité &  de  la  peine  dont  il  les  chaftiroit ,  conclud  le  tout 
par  ces  paroles:5*  qui  verofnerint^ui  à  lege  dixcefana  iurifi 
dimQn\scxcmpîi,roli  flibiaceamfedis  ApoflolicA  potcftati, 
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éllominns in  hùfltiè funt  contra  bsxeticos  infiitutayEpifi^ 
fornmfiibeant  ikdkitmjdr  eU  in  bac  parte  jamcjuam  afediî 
Aféftoltcâ  ddegatisjion  objtantibtu  libertatis  fut  prinilegnt 
•bfepanirSàicic  Sulpice  aptes  aùoir  en  la  vie  de  S. Mar- 
tin parlé  de  ce  grand  débat  qui  fut  entre  les  Prélats  &  les 
Moities,pour  râifon  des  Hures  d'Origene^ui  auoient  e(té 
cenfurez,&  condamnez  par  les  Euelques  en  des  Synodes- 


&pour  le  faire  ils  eurent  recours  au  Magiftrat;afin  qu'ifl 
miUfedeconfiftêrefinereniur. 

Tertio  quand  il  eft  queftiofi  de  crimes  commis  par  yn 
Religieux,^  agttur  in  figura  iudici^  en  ce  cas,  la  CûUr,iil~ 
rifdicÙon  &  connoiflarice5en  appartient  à  l'Euefque  Dio- 
tcfain,priuatiuemeut  à  tous  autres  Iuges,par  l'ordonnance 
d'Orléans,  en  l'art.  1 1 .  la  decifion  des  fouuerains  Pontifeà 
çommè  Inn0C3.au  cap.cjuanto  j.de  officJudicisOrdinarJfi 
Innocent  lV.aû  cbapfrolentes  i .  de prinilegiis^in  6*fous  ces 
mots.Fi/wfj  libertatem  (qnarn  nonnnllis  Apofiàlicafiedei 
friuUegio  exemptionis indulfit )fieintegràm  obferudri^vt  & 
Mm  alij  non  infririgant  :  &  ipfi  élus  limites  rion  excédant* 
dtclJratione  irrefragabili  definimus ,  quod  quanithnem^ue 
fie  exempti  igaudeant  libertate  ,  nibiliminHs  t4frien  ration* 
deliSi fi ut  contrains yaui  reiyie, qna  contra  ipfis  agiturjeft ï 
fojfum  coram  locorkm  ordinariis  cbnHeriirii&  illitfuoad  hoc, 
fiiminipfos  inrifdittionemjprqïit  iia  exigiuexercere.  Èt  dé 
fait  comme  vfi  certain  Religieux  errant  &  v2gabond,qui 
s  eftoit  mis  aux  gages  de  fôldat,eut  demandé  ion  remioy 
du  Preùoft  des  Marefçhaux,qui  en  atioit  fait  la  capture^ 
par  Arreft  il  luy  fût  dénié,  &  enfemble  h  permiffion  de 
réintégrer  fon  Monaftere.7W/^r  en  fies  Arrefts. 

Quarto, font  les  exempts  receùables  en  leurs  deman- 
dée non  comparôiftre  deuant  le  Diocefain,ou  les  offi- 
ciers,quandla  matière  eft  de  fautes  faites,cw*  Sacramen* 

B    5  tHm 


zi        En  quoy  font  les  exempts  fijets 

tum  EnhariftU  :  car  en  tel  cas  c'eft  à  luy  d'en  cognoiftre, 
&  d'empefcher  par  iuéement  que  le  mal  n  aille  croitfant 
âu  détriment  du  peuple  ,  ainfi  iuge  l'an  au  tefmoi- 
gnage  de  îeàti  G  ait  partie  7.  Styli  veteris>  contre  vft  Che- 
tlalier  deMalte,foy  difant  fujet3non  de  l*Euefque  de  Lart- 
gres  ,  mais  du  Grand  Prieur  de  Champagne ,  qu'il  difoit 
eftre  en  poflèlïïon  de  corriger  fes  Religieux  ,  quand  ife 
failloient,au  rangdefquels  il  femettoit.  Celuy  qui  a  ad- 
ioufté  à  la  Chronique  de  Lambertns^  remarqué  pour  vn 
tefmoignaec  de  cette  verité,qu'en  Tan  iijo.l'Euefque  de 
Mayence  faifant  fa  vifite  en  deftitua  vn  autre  qui  ne  fai- 
foit  pas  fon  deuoir. 

Qninto  Bien  que  les  Euefques  n'ayent  de  droidfc  con- 
noiflTance  de  la  correction  &difcipline  régulière  fur  les 
Religieux,laquelle  appartient  à  TAbbé3ainfi  que  par  Arreft 
ran  1 603  .fut  décide  en  Parlement  de  Paris  1 7.May,toutes~ 
fois  ils  la  prennent  comme  déléguez  du  faind  Siège, 
quand  les  Supérieurs  manquent  à  feur  deuoir  enuers  les 
perfonnes,dont  ils  ont  charge ,  dequoy  aduerris  par  ledit 
Euefque,neantmoins  ils  n'y  apportent  ny  Tordre3ny  le  re- 
mède ncceflTaire  dans  les  fix  mois  que  le  Concile  leur  don- 
ne pour  toute  prefixioii.Taw  ijdcm  Epifcopi,etiam  vt  de- 
ie^attfedis  ^pojtolic^eosvi/itare  pojfmt  &  corriger  e  prou  t 
ipjî  Snperiores  pofent,  iuxta  eorum  inftitutsy  quibufcunyts 
^PpelUtiombns,priHi^  penitus  remotl$%& 

non  0bJtamibus.Trid.fef1 1 

Sexto  9Si  ^ar  malheur  vn  exempt  eftoit  notoirement  ex- 
communie a  itère  vel  *b  bomine,  TEuefque  le  pourroit  dé- 
noncer ,  afin  que  dans  le  Diocefe  tops  eufTent  à  Teinter, 
letn  Andr.fur  le  cb*p.  1  ÀepriniUg.  6.  Barbof*  liu.i.  dh 
«rctèlEccUbap.^  .tt.isj. 

S*ptimo>  Sont  auffi  les  exempts  fujets  aux  Euefqaes  des 
lieux  où  ils  demeurent5autant  &  fi  long-temps,qu'ils  font 
*s  Prieurez,maifons  ou  Chappelles,qui  font  de  la  jurifdi- 
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ton  défaits  Euefques,lnndcènt  lV.au  Ai  Àujnullih^ 

car  quoy  que  lefdits  Prieurez  foient  membres  d*vn  corps, 
qui  en  fon  mouuemént,Ôc  autres  a&iohs^ile  dépend  des 
Diocefaihi,  toutefois  pourcequele  pïiuilege  d'exem- 
ption donné a ce  Monaftere ,  hé  s'eftend  aux  Eghfes  & 
Chapelles  qui  en  releuent,  ouluy  font  vnics  comme  mem- 
bres à  leurs  côrps,^.**  hre  ij.dtprimleg.lédits  exempts 
tandis  qu'ils  y  feront  në  fe  pourront  auec  droit  &  raifon 
preualoir  des  imniuhitez  qui  autoient  efté  accordées  au- 
ditMonaftere  où  ils  ont  fait  p'rofeffion,&  d*bù  les  Prièu* 
tez&  maifdns  qu'ils  polfedent  reuortiflènt,£0M  en  U  de- 
ci[.m.p*,i.AbBin  can.  ek  friuilei.  Frederick  de  Scnis 

OSlauojQnoy  que  le  choix  des  perfonnes  régulière^ 
par  qui  doiuent  eftre  régies  les  Cures,  n'appartienne  à 
kuefque ,  c^ft  à  luy  tdutcsfois  de  leur  donner  vif*  & 
hnftimtiori)rr^./^:z4.cfe:  1 8.&  en  quelque  façon  qu'el- 
les fe  dilTent  exemptes"  &  priuilegiéès,il  leur  eft  toutesfois 
Mt^Ecclefias  &  decmts,  dem*nHlàicorumJinecen* 
finfu  EpifccporHm  reclfereiAleX.  J .  csp.cHm  &  fUntare  j  ; 
dtpriuilig. 

Nwopiï  le  Concile  def  rente,y^;.<%>.i.il  eft  en- 
ioînt  auxEuëfques,  cûmmé&eleguez,  en  cela  du  S.  Siegë 
depouruoir  dè  Ptedicâteurc  aux  Eglifes  Patochiàlesi 
annexe'esou  fubjettes  aux  Mdnaftères,  qui  ne  font  fîtuez 
dans  aucun  Dibcelè ,  fi  pat  mal-heur  il  efcheoit,  que  les 
Prélats  réguliers  qui  font  chargez  d'y  audir  l'oeil,  rie  s'en 

acquittaient  comme  il  faut.  ■    ■  ■  i,c 

becimo ,  Les  exempts  font  tenus  de  prendre  dè  l'E- 
uèfquel'Kuylë  pour  l*6ri&iôn  des  malades ,  &eri  cas  de 
debat  efitre  Religieux,fur  la  prééminence,  primauté,  &C 
prefeance  que  chacun  d'eux,pretendluy  eftre  deu  aux  pro- 
cédions ,  EpifitPHt  mbta  ttmi  apfelUùirie ,  &  »ftt 
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cbfamibus  luibu/cunqMe.dià^controHcrJïas  comportât,  dit 
le  Conc.fef.%  i.cb.ti.  ' 

Vndecimo ,  Eft  de  plus  certain  que  les  Euefques  ont 
pouuoir  fur  tous  les  réguliers  ,  quoy  qu'exempts,en  fait 
de  police  extérieure,  &  partant  que  lefdits  priuilegiez, 
quad  il  eft  qucftion  de  cenfures,  ou  d'interdit  font  obligez 
de  les  garder,  Trid.ft£x.ch*p.n.  Dies  etUm  fefti  ouf  s  in 
Dtœeefi  futferuados  idem  EpifiopHspr*ceferit)*b  exempt» 
omnibus ,ett<tm  regularibus  feruentur.Trid.ibid. 

ZWftr/w^L'Euefque  comme  délégué  du VairiftSiese, 
a  puiflance  &  authorité  de  chaftier  &  punir  tous  exempts 
&  priuilegiez,qui  s'ingèrent  &prefument  fans  fa  permif- 
fion,  de  prefcher  la  parole  de  Dieu,  és  Eglifes  qui  ne  font 
dépendantes  de  leurs  Ordres  :  ainfi  l'an  mil  fîx  cens  neuf, 
Frère  Antoine  S.  Amans  Religieux  de  l'Ordre  S.François, 
contre  l'ordonnance  de  Monfieur  l'Archeuefque  d'Aux, 
qui  defendoit  qu'aucun  n'euft  à  prefcher  Aduct,  ou  Caref- 
me  dans  tout  fon  Diocefe,fans  en  auoir  de  luy  la  licence 

?aï.^  L%yantemrePris  de  lc  faire  à  Simore  a  la  fuafion 
de  1 Abbe  Commendataire,qui  fe  difoit  eftre  en  poifeflîon, 
de  donner  fa  chaire,  à  qui  bon  luy  fembloit,fut  pris  au 
Corps,&  conduit  dans  les  prifons  de  la  ville  d'Aux/uiuant 
le  commandement  dudit  Sieur  Archeuefque,  dequoy  s'e- 
itant  porte  appellant  comme  d'abus;&  des  décrets  cano- 
niques,laxez  en  fa  capture,la  Cour  de  Thouloufe.mitl'ap- 
pe  a  néant ,  &  déclara  ledit  S. Amans  auoir  efté  bien& 
valablement  emprifonnt',^W  liu. ,  i  .des  notnb.wefl. 

Decimo-tertiojzr  la  conftitution  de  Boniface  VIII.au 
Ch  EptJcoporum  g.  de  friuïlegiis  in  6.Sc  dlnnocent  IV.  au 
chf  6.4H  mefme  titre ,  l'Euefque  peut  punir  les  exempts, 
qui  dans  Ion  Diocefe,contte  les  Décrets  &  Canons  del'E- 
gnie,& les  defences  particulières  hantent  auec  ceux,  qu'il 
a  nommément  retranché  de  l'Eglife  pour  leurs  fautes,  & 
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dénoncé  qu'on  eut  à  les  euiter ,  comme  «communiez: 

item  s'ils  violée  l'interdit,,l'entrée  des  lieux  Saincts  leur  le- 

ra  interdire,*»"  de  tranfgreffione  bmufmodi  *d  arbanmn 

mfHiHsfmentUmcmtm^ferit/atisfecenm 

Voyez  Fwkrir auconfeil  2.  colorn  A. verfteulo  ad  primant. 

Decimo-<)uamSùes  exempts  ont  bénéfices  dans  le  Dio- 
cefe.ils  font  pour  leur  égard  fuiets  aux  Ordinaues,quand 
lefdifts  benences,ne  fonr  plus  priuilegiez  que  les  autres, 
qui  immédiatement  font  dependans  de  luy5le  CardJuJ- 
custom.$.coticl.j66.  nomb.^.Gerninian  conf.  8.  verju  „  item 

frtfupponendo.  r 

Dccmo-cjnituo,  Les  exempts  dépendent  des  Euefqûes, 
en  ce  qu'ils  ne  peuuent  baftir  de  nouueau  des  Eghfes, 
dedans  les  lieux  non  exempts  de  leurs  Diocefes ,  fans  leur 
permiffion,  ladefenfe  leur  en  eift  faite  au  Concile  d'Or- 
îeans,rapporté  par  Gratian  au  entmo  y.dt  confier. dift.  i  .& 
par  Innocent  \Y.m  chap.  authoritate  4  de  priuileg.  in  é.les 
mots  font  tels  :  Amloritate fedis  Apefielic*.  de  fratrum  no- 
ftmnnçQnfilieftatuimus ,  quodOrateriavelCapelUsinlo^ 
cis  non  exemptis, fine  Diœcefanortm  locorttm  ipforU  licetitia* 
extmpti  conftruere  non  pntfumant. 

Decïmo-fexto  J>a.r  ordonnance  du  mefme  Innocent  IY. 
les  priuilegiez  quelque  liberré  qu'ils  ayent ,  mbilemiuus 
tmtn  ratione  delicli,fiue  contraftus  ,  attt  rei ,  de  qua  contra 
ipfis  agitnr ,  rite  poffunt  coram  locortm  er dinar ij$  c onu  emrt , 
&  illijuoad  hoc fuam'm  ipfis  iurifdittione(prout  in  s  exigir) 
exercere  ;  non  pas  toutesfois  fi  le  deliâ:  auoit  efté  commis, 
fi  le  contrat  pane,  fi  la  chofe  de  laquelle  il  s'agit  eftoù 
fize  en  lieu  que  leTain&Pere  auroit  pris  cnfaprotectio  i, 
&  par  là  exempté  des  ordinaires,  &  de  leur  iurifdiction,  le 
Çard.Tnfcmtom.^.concL^6y.H.%. 

Dtcime-feptimo. Sont  les  Religieux ,  quoy  qu'exemprs, 
fuiets  aux  Ordinaires  quant  aux  Ordres ,  qu'ils  doiucn: 
receuoir  d'eux,&  non  d'aurres,  fors  aux  cas  &  renconn  es 
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que  Clément  VII I.  acomprins  en    déclaration  de  l'an 
n'eftoit  que  lefdits  Religieux  fuirent  en  lieu,  où  leur 
Abbe  par  pnuilege  du  Hune*  Siège,  peut  donner  la  tonfure 
a  ceux  qu  il  auroit  dèflous  foy  :  car  lors  Congregatio  de  l'an 
tS9j:cenfuit  quod  Abbas  beneditlus poflit  Regularibus  fibi 
Jridnts  conferre  primant  tonfHram,&  quatuor  minores,  de 
tnambenedtcere  calices ,  &  paramenta Jîne  vnEliene  olei 
Janilwc  omhes  benediUionesfacerefine  aligna  licentiaS'A 
ha  pas  ce  pouuoir,  ceferaàlWque,oùeftfizleMona- 
ftere,  de  ronfurer  les  Moines  d'iceluy,  &  non  à  d'autre  fans 
la  permiffion.Leoh  X.au  Concile  dé  Latran  en  parle  ainfi; 
QuodfrMres  ipft  mendiantes  ad  ordines  promouendi ,  ptf 
Ordtnarios  de gramaticd& Mficientia  examinant  Âm- 
nodo  cotnpttemcrrefrondeahtper  eo/dem  Ordharios  libère 
«dmUhi  ac  nullatenus  ineorum  Ecclejtisfeu  domibus,ade 
dnteornmlocts  db  alio,  c,kam  ab  Epifcopo  Diœcefa^mJ! 
prmstpfo  Dtùtcefaxô  Epifiopp ,  vel  élus  Vieari. ,  fnperhée 
cum  débita  reueremia  recjmjïf ,  &  «bfiùe  rationabili caufa 
covtradtctrtie&l  e0  a  Dièceft ab  fente  M  diUos  ordinespro- 
mottert  debcint.  1 

Ordonnance  à  laquelle  Clément  VI II;  adjoufta  l'an 
1 596.certames  c  aufes/ans  lefquefles  il  ne  vôulut  ce  priui- 
-  ieSe  ^o'^heu  a  l'efgard  defdits  Religieuxda  première  eft, 
qujIspiecentetoiemàkurEuerque  les  lettres  dimifTo^ 
res,par  lesquelles  apparoiftroir,de  la  permi/Eon  à  éux  faire 
par  leur  Supérieure  receuoir  l'Ordre  de  luy.La  féconde, 
qu  au  cas  qu'ils  fe  verroient  côutraints,à  l'abfence  de  leur 
Quelque,  d'auctt  recours  a  vn  autre,ils  feroieht  examinez 
.de  luy  quead  dotfrwam.  La  troifiéime,  que  le  Supérieur 
^isodroyeroit  léfdites  lettres  dimliroires  à  fon  inférieur, 
mferjjroit  dedans, '  tanftm  abfentW Diœeefani  EpifiopL 
velordmationumab  eèhabendarum/ 

£t  quanraux  autres  Moriafteres,  qui  ne  feroient  com- 
pris en  aucun  Diocefe,  les  Religieux  qui  y  habirerôient, 

leroient 


dequoy  fafain&etéles  priue  d'office,  dignité,  adrmnntra- 
tiolvdx  aûiue  &  pafllue  i  en  vn  mot  des  droits  honott- 
fiques,dont  quelqu'vn  eft  capable  dans  vn  Uoiitre. 

De  la  rigueur  de  cette  loy,fc  de  ces  peines,lont  toutes- 
fois  exempts  les  Religieux  de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s* 
aufquels  Paul  III.  &  depuis  Grégoire  XII  I.  permit 
l'an  it8i.douziefme  de  fou  Pontifkat,de  prendre  ledits 
Ordres  de  quelque  Prélat  que  ce  fut  ayant  la  gracj>~  *a 
communion  du  fainft  Siège  Apoftolique  w  <m*  *f* 
fmams  «c  difciplin*  dumm ,  tadli  Ecclejîx ,  taûltve  loo 
tmonmmpm  fintyvt  H>i  permancmt ,  fed  velntt  WtêrcSy 
mm  tempère  par  m ,  expetlantefiite  diem  &  boram  ,  qna 
ul  ad  extremis  orhh  rtglones  cum  venerit  vfus^milttnwri 
fi  ledit  Prélat  eftoit  priué  de  la  Communion,  comme 
il  ne  pourroit  faire  aucune  fadion  qui  valût  >  aufii  les 
Ordres  ne  profiteroient  point  quant  à  l*vfage,audit  Reli- 
gieux qui  les  receuroit  de  fes  mains ,  cap.  ejuodfedem  10. 
deOfficMicisOrditiarij,  d'autant  que  ceux  qui  recourent 
les  Ordres  d'vn  excommunié  ,  fufpendu  ,  ou  interdit, 
quand  il  eft  dénoncé  nomnAtimSonx.  eux-mefmesfufpen- 
dus  défaits  Ordres.  SAyrM^cu.n.uMilUrdebaf.x^ 
inftruR.  i. 

Et  d'autant  qu'il  fe  trouuoit  lors  des  Euefques  qui 

maintenoient  les  Religieux  de  ladite  Compagnie,  ne  pou- 

uoirfe  promettre  le  bien  du  Sacerdoce  qu'après  auoir  fait 

preuue  de  leurs  verms  dans  les  degrez  de  l'Eglife  qui  font 

inférieurs  à  ladite  Preftrife,dequoy  ils  demandaient  mef- 

mes  afleurance  atteftée  du  Curé,  &  des  tefmoins,  ettfem- 

ble  de  leur  vie ,  &  de  leurs  mœurs ,  pour  y  remedict ,  ce: 

fainck  &  Religieux  Prélat  en  la  Bulle ,  qui  fe  commence» 

pim  &  vtile  Societttis  IESV  infiitMHtn  ,  commande  a 

tous  Euefques,tant  prefens  que  futurs,* r  *l>  bniufmodi  pro- 
41  tnoitendts, 
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mouendù^ui  Ucefitiam  à  Prapofito  G  enerali  difrt.  Societa- 
tispro  tempère  exifteme,-vel  ab  eô  delegatis  habuerint  quic- 
quamprtdillorum  retirant,  vel  éxigant  ;fed  ipfos,  etiam 
abfijtte  vllaftintlione  in  ordinibw  ipfisjnterjîitiorkm^ue  ad 
iilosfiufcipiendos  obfieruatione  i  aut  incpifitiorie ,  de  cantu, 
officiis,&  caremonw,iddneitate,proprij  ordindrij  liceritia  & 
alits  reqitifnU  ,  ad  minores,  ac  etiam  extra  tempera  a  inre 

fiatHta,tribufqne  D6minicis,vel  aliù  feflis  diebtti  etiam  con- 
unnisiudpicros  etiam  Presbytcratm  ofdines  promouvant,  ac 

fi  illi  omnibm  recjnifitis  pr&diti  ejfent. 

Si  toutesfois  les  Religieux 'de  ladite  Compagnie,  & 
autres  fe  prefentoient  aux  Ordtes ,  auant  que  d'auoir  fait 
les  vœux  accouftumez  ,  ils  n'y  deuroient  eftre  promeus' 
fans  titre.  Pie  V.qui  l'ordonna  ainfi  en  vne  Bulle,  dont  le 
commencement  eft  Romands  Pontifex,de  l'an  i;<SS.  troi- 
fiéme  de  fon  Pontifîcat,èn  rend  la  raifon,quoy  que  com- 
mune, toutesfois  bonne,  qu'aurremèut  il  poûrroit  arriuer 
que  ceux  qui  auroientefté  ordonnez  ainft  fans  titre,quic- 
tans  la  Religion  auant  qu'y  auoir  fait  profcffiori,fe  pour- 
roient  voir  réduits  au  poinà  d'vne  mendicité  honteufe, 
ait  grand  opprobre  &  déshonneur  de  l'Ordre,  non  fine 
ip forum  tledecore  ac  ordinis  vilipendio,&  cjuamplurimomm 
Cbrîfti  fidelium  fcandalo.  Les  cenrreuenans  à  ce  décret 
font  punis  de  rigouréufes  peines,  ceux  qui  leur  donnent 
1  Ordre,font  fufpéndus  des  leùrs,pour  vn  an. 

Or  eit  à  rémarquer  que  fous  le  nom  de  Profez  de  là 
ladite  Compagnie ,  aufquels  feuls  d\peut  conférer  l'Or- 
dre ,  font  aufli  entendus  ceux  qui  fèraent  Dieu  en  icelle, 
&  y  ont  fait  les  trois  vœux  fimples,de  pauureté,chafteté, 
obeiiîance ,  ainfi  que  l'ont  déclaré  Grégoire  X 1 1 1.  en  là 
Bulle  afiendente  Démine ,  de  l'an  ;84.&:  Grégoire  X I V: 
lequel  éncheriiTant  fur  fon  predeceueur,definit  l'an  ij$Ù 
que  ceux  qui  auraient  le  Bien  d'y  vhire  pofi  emijfa  vota  .. 
ttjifimplicia,  ad  fiacres  etiam  Prefiyteranu  or  dînes,  iuxta 

fitmme 


'dépendons des  Ewfattes .   Um  h 

Çmmm  Poanjîam  concernes  promotteri  pojjc ,  cifdem 
mfohmfmodivotis ,  ad  wemuis  alium  ordinem  mendt- 
cmwmM  non  mendie  antittm  (Chartufienfiumduntax*.t 
txcefto)  tran/ire  minime  licere.  _ 

les  Religieux  exempts  dépendent  des 
Euefqites^pour  prefther. 

CHAPITRE  VL 

COmme  dans  le  monde,dont  la  nature  entretient  les 
parties  en  vnité ,  par  vne  fubordination  des  caufes 
fupedeures  &  inférieures  ,  &  par  vne  correfpondance 
mutuelle  des  vnes  aux  autres ,  lefdites  caufes  n'ont  pas 
toutes  égale  force  à  les  maintenir  ,  ou  aduancer  dans  la 
perfection  propre  de  leurs  natures  \  ainfi  en  eft-il  de  TE- 
glife,  dans  laquelle ,  comme  nous  recohnoilTbns  par  le 
àifeouts  de  la  raifon,&  la  lumière  de  la  foy,il  y  a  diuer- 
fué  de  perfonnes ,  qui  fous  mefme  foy ,  &  mefme  loy, 
coopèrent  au  bien  des  ames,ainfi  par  les  cffe&s  que  nous 
envoyons  rous  les  iours,nous  fommes  obligés  d'auoiier, 
que  ce  qu'ils  y  apportent,  chacun  pour  fon  égard,  ne  les 
aduance  toutes  auec  egàlité,dans  la  perfection  qne  Dieu 
exige  d'elles.  Ceux  à  qui  nous  en  auons  la  plus  grande 
obîigation,font  les  Euefques,?  ni  pro  anirnabtu  nojlrisper- 
tôfilm  epafi  ratiortem  reddUuriy*d  Heb.  1 3  .S  .Grégoire  de 
Nazianze  in  carminé  ad  Epifc.  les  apoftrophe  en  paroles 
qui  monftrent  bien  le  fentiment  qu'il  auoit  de  leur 
grandeur  ,6c  du  befoin  que  nous  auons  de  leur  direction: 
car  il  les  nomme  t*^'*?  Mx*v  f<e>**t'JW>  viJ**<>"' 

<rt\i^A      ÇipovTtff     -xi'ipuro-iv,  Kor/j.*  ÔÎ/*st\«,  Ci* 

tp/*a\9>»^oç-0T6\«f,^»îîf  *t«x«ut»tow  oAHvnf.S.HieroJfoe 

contre  l'hérétique  Luciferian,  dit  qu'ils  font  le  fel  des  ames, 

condiment nm  &  lumen  Ecclefî*.  :  Lumière ,  pource  enfattS 

labeauté  de  leurs  œuurcs,la  fplendeut  de  leur  vie,ils  dtiii- 

1  nenr. 
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petit  l'erreur,  chaflent  la  nuidfc  du  vice,  font  le  fel  &  l'af. 
faifonnement,de  l'Egli(è,d'autant  que  nos  façons  de  faire 
-  infipides  &  fans  gouft,  doiuent  en  receuoir  des  leurs,  nos 
grandes  fautes  pour  ne  paroiftre,  doiuent  eftre  à  couuert 
de  leurs  excellentes  veïtasJ'alentinian,  celuy  qui  fuccecb 
à  Iouinian  à  l'Empjre,pour  cette  caufè  aduifoit  fagemeht 
les  Euefques ,  à  qui  il  appartenoit  de  faire  choix  de  per- 
fonne  capable ,  pour  eftre  fubftituée  à  Auxentius  Arche- 
uelque  de  Milan ,  qu'ils  k  fouuinlïènt  que  celuy  qui  luy 
(uccederoijc  çn  cette  charge  ,  deuoit gregem  fuumnon  do- 
iïrin/t  folun}>  verùm  etiamprtcltraviucndi  ratione  mode- 
rari,& Jh  cuiufcjuc  virtntis  excrnpUr  eipr<tbere>fH&que  dijci* 
plirtdt ,  reUarn  vit  fi  &  mornm  infiitutianem  teficm  baberc. 
TbeodorXiuAe  fin  bifl.Eccl.cbap.f . 

Ceft  donc  d'eux  &  de  leujr  prouidence,qu?il  nous  faut 
efpe.rer  l'honneur  d'ouyp  les  myfteres  de  la  Religion,  elle 
dépend  de  la  foy,la  foy  de  l'ouye  de  la  prcdication,la  pre~ 
dication  du  vray  (ens  de  l'Euangile,  &  à  qui  appartient-il 
de  le  nous  declarer,qu'à  ceux  qui  en  la  perfomie  de  faind 
Pierre,  ont  receu  commandement  de  nous  nourrir /klu- 
tari  pr&dicatione  verbi  ?T\mot\\.  qui  fut  le  modèle  des 
bons  Euefques,eft  exhorté  par  l'Apoftre  S.Paul ,  de  ne  fc 
laiïèr  point  en  ce  faincfc miniftere ,  mais  d'çn  prendre  en 
tout  rencontre  le  fujet ,  prddica  verbum  ,  injl*  opportune \ 
importune \argue^obfëcrm. 

Ceft  donc  d'eux,ou  de  ceux  qu'ils  y  commettent  fous 
l'authoritc  du  S.Siege  Apoftolique  ,  qu'il  nous  conuient 
attendre,d'eftre  nourris  fpirituellement,  par  la  grâce  aux 
Sacremens ,  par  la  do&rine  aux  prédications  ;  c'eft  leur 
deuoir  de  nous  y  aflîftcr,ils  ne  s'en  peuuent  difpen/èr ,  dit 
fainéfc  Ambroife  Un.  i  .de /es  offices  ebap.  j  .cette  obligation 
comme  coherente,&  annexée  à  leur  charge,leur  eft  perpé- 
tuelle ,  de  laquelle  afin  qu'ils  s'acquittaient  à  leur  hoiv- 
neur,le  Concile  de  Tours  fous  Léon  III.  cm.  i.  &  j .  leur 

comman  •  loit 


pour  la  prédication.  Liure  L        3Î  1 

pmmandoitd'eftre  affidus  àlalefture,^  omnes  Epifcopi 
Jlndiose  dent  operam  diuim  leSioni ,  d'auoir  en  main  *e 
fainft  Euangile ,  &  les  Epiftres  de  faind  Paul ,  Santtum 
Eumplium  &  Epiflolas  B.Pauli  Àpoftoli  nonfolum  çrebra 
(e{fiff»f,mefmedc  les  apprendre?  fedetUm  quantum  pote- 
runt  :  mtmorU  ftudeant  commendare ,  d'autant  que  pour 
biencnfeigner  il  faut  fçauoir ,  dit  Cyprian  enl'epiftrej^. 
aiPompeinm^ôc  comme  la  fcience  fuppofe  en  l'homme 
|e  trauail  préalable  pour  l'acquérir ,  on  ne  1?  doit  pas  ab- 
îmer, mais  l'aimer  Çc  s'y  plaire ,  quia  &  Me  mclius  docet, 
<}niftQtidiecrtfiit,&projicît  difcendo  meliora. 

Mais  comme  fquuent  il  arriue  que  iefdits  Euelcjues 
pour  leurs  grande^  &ç  prefque  continuelles  occupations, 
J?'y  peuuent  pas  vacquer ,  &  que  d'ailleurs ,  il  n'eft  pas  à 
propos  que  les  fidèles  foient  priuez  de  la  communication 
des  grâces,  &  dons  excellents  de  la  Sapience,  qui  nous  eft 
déclarée  par  la  bouche  des  Prédicateurs,  ils  en  peuuent 
donner  lacharge,à  qui  ils  trouueront  bon eftre ,  pourueu 
qu'ils  en  foient  iueez  dignes ,  le  Concile  de  Trente  fiJPs* 
cïw/u.tfAix  la  Chappelle  fous  Louys  le  pieux,<?4//.i  i . 

Sans  leur  congé,aucun,  ny  mcfme  hors  le  temps,  ne  le 
doit  entreprendre,  vray  eft  qu'il  eft  permis  aux  Curez  de 
monter  en  chaire  quand  bon  leur  femble ,  le  droift  diufri 
lps  y  oblige ,  puis  que  félon  le  tefmoignage  véritable  du 
Concile  en  Ufeff.i^.  chap.i.  diuinopruepfmandaiumfu 
omnibus yéjuibus  animarum  cura  cornmijfa  eft ,  eues  Juas  cog~ 
mfcere.pro  hU  facrificiumo ferre ,  verbiyue  diuini  prxdica- 
tione,  Sacramentorum  admimfiratione  pafeere ,  ils  en  font 
mefme  chargez  auConc.de  Mayence  fous  Charlemagnc, 
<tta.17.de  Bazas  I.c^.i.deRome,  can.i. d' Arles, can.io. 
d'où  nous  auons  extraitt  ces  mots,  depr*dic*ti(tne  proui* 
dimns  pro  adificatione  omnium  Ecclefiarumjfr  pro  vtUtiate 
totiu*  pQpuli  ;  vt  non  tantum  in  omnibus  ciuitaùbm  >  fid 
ttiftto  parockiis  ,  Prefbjtnï  ad  populum  zerba ,  &  vt 
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bcniyiuereftudeartt,  &  populo  fibi  commijfoprtdicare  non 
ncgligant. 

Et  d'autant  qu'il  s'en  peut  trouuer  parjny  eux,qui  n'au- 
jroient  ny  grace,ny  capacité  de  le  faireje  Concile  d'Arles 
ordonna,  qu'ils  feroient  en  leurs  Profiles  >  le&ure  d'vne 
Homélie  des  Pcres,aux  mefmes  iours  que  les  autres  pref- 
cheroient  :  ceux-cy  donc  exceptez, tous  de  quelque  quali- 
té &  condition  qu'ils  puiflent  eftre,  ont  deflfencede  ne  le 
faire  fans  la  miflîondes  Euefques,lcs  Curez  mefmes  fans 
leur  approbation  n'y  peuuent'commettre  autre  perfonne. 
Il  y  a  bien  dauantage,  qu'és  Eglifes  d'Afrique,  il  ne  leur 
eftoit  pas  mefmes  permis  de  parler  en  la  prefence  d# 
l'Euefque ,  celuy  qui  le  premier  ofta  cela  ,  fat  Valerius 
Euefque  deCarthage,  qui  trouua  bonde  leur  donner  la 
liberté^ oramfe  Eunngeltum  prtdicandi.  Saindk  Auguftin 
loiie  A  urelius ,  de  ce  qu'il  auoit  fuiuy  en  cela  fon  exemple. 

Mais  cela  ne  fait  pas ,  non  plus  que  le  tiltre  de  Pafteur 
&  de  Curé  qu'ils  ont,  qu'ils  fe  pùiifent  vendiquer  lepou- 
uoir  de  fubroger  en  leur  chaire,  ou  y  admettre  autres  per- 
fonnes,fans  la  licence  de  leur  Euefque,car  à  luy  appartient 
le  foin  vniuerfel  du  Diocefe ,  comme  parle  le  Can.omncs 
JS*Jilica  ic.deUcaufe  i6.^.7.de  prendre  garde  quele  vice 
&  l'erreur  ne  s'y  glilTcnt,&  fçait-on  pas  que  s'il  y  entre,ce 
n'efl:  que  par  l'organe  des  Prefchcurs,  qui  fous  couleur  de 
pieté,  ou  bien  de  zele  au  bien  public,  fouuent  auec  le 
grain  de  la  do&rine,  fement  l'yuraye  des  herefiçs  ?  Puis 
donc  que  les  Paroiifes  font  en  partie  le  Diocelè ,  &  que 
l'Euefque  y  doit  pouruoir ,  &  tour  enfcmble  à  ce  qui  fait 
au  bien  des  amesjes  Curez  femblcnt  obligez  à  leur  laiiïêr 
loftroy  des  chaires,  fans  que  d'eux-mcfmes  ils  s'en  puif- 
lent mefler ,  ils  ont  prou  à  quoy  s'employer  ailleurs,  s'ils 
veulent  bien  delTeruir  leùt  Cure,  comme  actuellement  ils 
refident,  ils  n'ont  la  cognoifTance  d'autres  perfonnesque 
fie  celles  qui  y  viuent ,  comme  pourroient-ils  donc  faire 

choix 


fourlafredlcatien.   Liure  1.  33 

choix  de  ceux  qui  encre  les  eftrangers  font  les  plus  avan- 
tagez en  zele ,  &  autres  qualitez  propres  d'vn  homme  qui 
doit  dcraciner  le  vice  du  cœur  &y  ewer  en  Ton  liçu  la  ver- 
tu !  &  partant  Léon  Pape  en  l'Epift.6 1  Theodorer.Epifc. 
CjprL  rapporté  en  la  caufe  \6.q.  u  can,  19,  ne  veut  pas 
qu'aucun/raftr  DminiSacerdotes  andeat  prédit  are  ,fine 
Monackus  Me fie  y/iue  Uicus ,  qui cmnjlibet  fcientU  nomme 
glorictnr. 

Ceux  qui  font  pour  les  Religieux  exempts,  allèguent, 
que  ce  feroit  déroger  au  priuilcge,duquel  ils  onc  toufiourS 
ioiiy ,  que  les  priuer  du  fruid  de  leurs  trauaux ,  en  les  pri- 
uant  de  l'honneur ,  &c  du  bien  de  leur  zele  aux  Pré- 
dications. ,      f4r  • 

De  vray ,  ie  trouue  que  les  Religieux,à  qui  la  folitude 
eftoit  iadis  fi  recommandée  par  les  Conciles  de  Nicée,  & 
de  Chalced.  qu'ils  n  euflènt  ofé  efperer  d'en  fortir,en  fu- 
rent coutesfois  difpenfez  par  authorité  du  fain6t  Siege,& 
à  eux  permis  de  prefeher,  baptxfer,&c.  Voicy  comme  en 
parle  le  Canon  i^.de la  càufe  1  G.cju.  1  .attribué  à  Grégoire 
Pape,  Moderamine  Apoftolicx  autboritatis  decermnnu\vt 
Monachifi  Prejbyteri)  honore  de  die  atifiint>ligmdi foluen- 
dicjne  poteflatem  habeant  :  &c  au  24.  ex  authorhate  huius 
decreti,  quoi  Apojîoiica  moderatione  &  piaatis  ojficio  à 
nobis  efi  conflit utum ,  Sacerdotibus  monachis ,  Apojlolorum 
fignrdm  tenenubusjiceat  pradicare^bapti^are ,  cornrnHniQ- 
netn  date  3  pro  peccatoribas  or  are  ,  pœnitentiam  iwponerey 
atcjue  peccata  foiuere  :  mais  cela  n'a  iamais  empefché 
Qu'ils  ne  deuflènt  auoir  auant  que  d'y  vacquer,  lapermif- 
iion  des  Euefques. 

Frimo,  Parce  que  par  l'ordonnance  de  Theodofe  &  de 
Valcntinian  ,  il  ne  leur  eftoit  loifibie  d'aller  hors  de  la 
ville  où  ils  demeuroient ,  qu'auec  la  licence  par  eferit  de 
l'Euefque,  fi  Ecclcfiaftici  negotijatit  religionis  canftprofi- 
ftnmtiry  literis  Èpifcopimunlti adnenUat -,  lege/i  cjnaCod. 
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de  Epi/cop.&  Cleric.è0  ^«^.beaucQup  moins  leur  aura- 
t'il  eftc  pefjnis  d'annoncer  nos  n^yfteres^fi  l'Euelque  ne  le 
yquloitj  Eccleft*  enim  babet  Senatum  cœtum  Prejhyterorum, 
fine  quorum  cirtjiliç  mçttdclpis  nibil  *gcre  lice  t.  Hier  on.  in 
tpift.ad  kuflic.dr  refertur  $  G  .q.c.j. 

Sf  cundq  ,  Éft  d'autant  que  c'eft  vne  efpece  d'iniuftice 
<Jf  attester  fut  l'autrùy  fins  Ton  congé ,  comme  c'eft  à  l'E- 
pefque  fçul  de  prefeher ,  auffi  ^appartient-il  à  d'autre  de 
l'entreprendre  ,  ou  dé  commettre  pprfbnne  en  fa  place 
fùut  le  faire  qu'il  ne  l'aggreç. 

Connue  cë  qui  eft  immédiatement  dépendant  de  fi* 
fharge ,  eft  infeparablc  de  fa  dignité  ;  auflicft-il  incom- 
itiunicahi^  contre  (on  gré ,  &  ne  erpy  pas  que  les  Papes 
qu'on  dit  autrefois  auoir  o&royé  aux  Religieux  licence 
de  prelcher^Tayent  jamais  pris  ou  entendu  d'autre  forte: 
e'eft  leur  intention  que  l'on  honore  les  Euefques  :  entre- 

Î rendre  fur  eux  &lelirpuirtance,e(î-çe  leur  déférer  ce  que 
a  qualité  qu'ils  ont  dedans  l'Eglïfe  exige  &  veut  de  tous? 
La  chaire  leur  appartient^  faiïir  d^elle,a  leur  defeeu,  c'eft 
sVfiirper  contre  droiéfc  &  raifon,ce  qu'efFe&uellcmcnt  eft 
*  eux.  Les  Mendians  n-y  doiucnt  afpirer  que  de  licemi*y 
frAtik  &  benepUcito  Epifioporum  ,  dit  Alexandre  I V.  en 
la.  Bulle  qui  commence,  de  multa ,  &:  ce  après  auoit 
tjké  examinez ,  &  iugez  capables  d'y  vacquer  à  la  gloire 
de  Dieu. 

Et  qai  en  fera  le  iuge  ?  à  qui  en  doit-qn  croire  ?  c'eftoit 
aflêz  jadis  ppur  auoit  de  l'employ  au  Diocefe ,  que  le 
Religieux  en  euft  eftç  iugé  capable  par  fon  Supérieur,  ou 
autres  à  qui  il  euft  baille  charge  d'en  faire  l'etfay,  à  leur 
rapport  l'Euefque  par  l'ordonnance  du  Concile  de  Latran 
le  deupiç  çeccuoir  aux  chaires  où  l'on  le  demandoit: 
l'extrait  que  iay  fait  de  la  Bulle  de  Léon  X.audit  Conci- 
|e3pprte  ces  mots.  Sacro  approbsme  Co*cilio\ftAtuimHs& 
iudic anus,  vt:  nullns  t*m  Clcricus ftcul*riiy>  <ju*m  cuiufyue. 
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ttimmendicantinm  ordinis  Regnlaris,  am  quims  alias,  ad 
(pumfacultasprtdicandiytam  de  ture^HamdeconfketHdine 
dhuiupnodi  o^cinmexercendum  admittamur  jnifi  prius 
ftr  Superiorem  finm  rejpettine  diligentcr  examinâtes, 
(<\uin  re  confie)  emiam  Super  loris  ipfiits  çneramus)  acma- 
rnm  honeftate ,  dtate,  dùttrinâyprobitate,  prndentia,  &  vit* 
mmplmtate,ad  illttd  aptusy  &  idoneus  reperiatur ,  &  hic 
pcumque  pojîea  pradicatHrus  accejferit  ,  de  hniufmodi 
txmincjir  idoneitate  fuà>perïtteras  aHtbewica*,  feualia* 
fnuxminatorisyapprobatorlfi]He  Epifiopi,&  aliis  locorum 
ordmriisjfidem  légitime  faciat.  Et  femble  prefentement  le 
S.Concile  de  Trente  eftre  content  de  cet  examen,  auquel 
toutesfois  il  faut  ioindre  la  licence. 

Et  de  qui  ?  Si  les  Religieux  prefchent  en  leurs  Eglifês, 
ils  n'ont  befoin  que  de  radueu,licence,&  approbation  de 
leurs  Supérieurs  }  pourparoiftre  ailleurs,&  y  Faire  ce  me- 
ftier ,  ils  doiuent  eftre  enuoyez  des  Euefques  à  leurs  peu- 
ples,ne  peuuent  les  Prelats,&  les  Supérieurs  defdits  Reli- 
gieux, fepreuaioir  pour  cecy  d'aucun  droid ,  émané  de 
leurs  priuileges ,  le  S.  Concile  de  Trente  y  ayant  dérogé 
en  Uftf.f,  chap.  i.  ou  conformément  au  décret  du  Con- 
cile de  Chalcedoine,e4tf. 1 6.  par  lequel  les  Clercs ,  &  les 
Predicareurs  entendus  fous  le  nom  de  Lecteurs ,  au  tef- 
moignage  d'Ifidore  &  Rabattus ,  font  interdits  de  s'em- 
ployer à  ce  faindfc  miniftere ,  fans  permifllon  par  efcuit  de 
l'Euefque  3  Exirane§  Clerico  ,  &  Letton  extra  cinitatem 
fi*m>jine  commendatitiis  literisproprtf  Epifiopi,  nufijuam 
fninijlrareliceat.  Ledit  Concile  les  oblige,  ayans  à  pref- 
cher  auec  licence  de  leurs  Supérieurs  aux  Eglifes  de  leur 
Ordre ,  de  fe  prefenter  à  l'Euefque ,  ôcreceuoirde  luy  l'a 
kzntdi&ion  %pcrfonalirer  corum  Epifcopis  fe  prient  are, 
0"  ah  eis  benediïlionem pettre  Knc*mur,antccjuampr£dica- 
nimpiéwt. 
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Quant  aux  autres  Eglifes ,  il  leur  défend  de  n'y  mettre 
le  pied  pour  y  parler  au  peuple,  que  dii  contentement.  Se 
pal"  pèrmiflion  defelits  Eqefqucs  ,fine  qua  in  ipfis  Ecclefîïs 
non  fiiorum  Ordinum ,  nullo  modo  prtdicare  pojfint.  Trid. 

Il  y  a  dauantage,  que  mefmes  en  Jeurs  Eglifes  ils  ne 
deuroiept  prefcher,moins  entreprendre  de  le  faire  s'ils  ne 
le  trouuoient  bon  ;  l'ordonnance  y  eft  formelle,*»  l*fiJT* 
H.chap.^.en  voicy  la  teneur  :  Nu/lus  autem /kcuUris,Jîue 
regularisyetiam  in  Ecclefîïs  fuerum  Ordinum,  contradlcente 
£pi/copo7pr£dicare  prifumat* 

Et  ledit  Euefque  peut-il  contraindre  lors  les  réguliers 
a  fubir  examen  de  vie,  de  mœurs,  &  de  capacité ,  &  faute 
(Je  le  faire,leur  refufer  la  chaire? 

Henrique^iiure  10.  chap.i  3 .  de  laglcfe  lettre  L  ,  tient 
qu'ouy,fcs  raifons  font,  Primo, qu'autrement  pourroierit 
lefdits  Euefques  eftre  trompez,&  receuôir  à  la  publication 
de  la  fain&e  parole  de  Dieu,gens  ignorans,&  de  mauuaife 
yie,  ce  qui  leur  tourneroit  à  blafme.  Secundo ,  qu'il  n'y  3 
apparence,que  lefdits  Euefques  faflènt  elîay  de  la  doctri- 
ne defelits  Religieux ,  quand  ils  prétendent  d'eftre  appli- 
quez aux  çonfefïïons ,  &  que  les  melmcs  qui  font  en  au- 
thorite  dans  l'Eglife,  ne  piiilfent  s'allèurer  de  la  capacité, 
&c  fuffifance  des  Reguliers,lors  qu'ils  afpirent  aux  chaires, 
puis  que  l'vn  n'eft  pas  moins  périlleux  que  l'autre. 

Parce,  toutesfois  que  le  Concile  n'en  dit  mot ,  &  que 
les  réguliers  ne  font  fujets  aux  Euefques  qu'entant  que  le 
fam&.  Pere,  &les  Conciles  les  y  artuiettiflTent ,  Barb.  de 
poteJl.Epifc.part.i.  allegat.76.  n.z$.  Hperof  Rodrig.  enfin 
Epitojne  des  queftions  régulier  es  refolut.iiz.  nomb.z,  &  1 ti- 
tres que  Diana  allègue  eh  fa  ^.pan.traittc  ^.refoLi  3.  affer- 
ment lefdits  Religieux  n'eftre  obligez  de  fatisfaire  aux 
demandes ,  que  les  Euefques  leur  feroient  fur  les  poindts 
de  dc&rine  necelfaire  à  ceux  qui  fe  méfient  d'inftnnïe,&: 
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enfeieiier  les  autres  aux  fermonsxétte  opinion  eft  proba- 
ble .neantmoins  i'eftimerois  que  pour  l'exemple  leldits 
Religieux  ne  deuroient  fe  monftrer  difficiles  à  Faire ,  ce  â 
•ouof  l'on  l'es  dit  auoir  efté"  commandez  par  lùgement 
tendu  contre  eux  à  Rome  en  l'allémbléé  des  Cardinaux, 
levingr-deuxiefme  delanuiér  ïèïk 

Appert  de  ce  quedeflus,  Primé,  que  les  luges  Roy  aux, 
nepeuucnt  commettre  &authorifer  aucuns  Prédicateur^ 
aux  Eglil'es  -,  mais  que  la  difpofitioh  eh  appartient  dê 
droift  aux  Arçheuefques  &  Euefques.  .  f  ^  _ 
StÏHndo ,  Que  ce  qui  en  fera  par  eux  ordonne ,  doit 
eflre exécuté,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
<juelfconqués,E^»S  de  Melm  art. 6. 

Tertio  y  Que  lés  Bourgeois  riy  Marguilliers  d'auçunâ. 
Paroilîe ,  ne  peuuent  entreprendre  de  faire  prefeher  en 
icclle  aucun  ,  dé  quelque  qualité  qu'il  puiflè  eftre,  contre 
le  vouloir  de  l'Euefque  '{ l'Edift  de  l'an  1606,  article  1  il 
le  défend  en  ces  termes;  N'entendons  teMesfoitjiitltKpj'i 
y  ajfnjettir  les  EglifesfU  il  y  a  coufinme  an  contraire^efineU 
l"fuffira  d'obtenir  l'approbation  defdits  Archeuefaucs  ,  oit 
EttefqHes,du  choix  &ele£iion(ju  ils  auront  fait. 

Quarto  ,  Que  pour  pouuôir  prefcher,les  Mendiins,efi 
rigueur ,  ne  font  fujets  à  autre  examen  que  de  leurs  Supé- 
rieurs :  outre  les  raifons  cy-deuant  alléguées  l'on  produit 
le  tefmoiertaçe  de  Leofi  X.  en  la  Bulle  qui  fe  commence 
fuperm  rnaieftatis  prajïdio  ,  Ion  dit  de  plus  qiié  le  Concile 
fitf.S.cbap.i.  ne  fait  mention  d'autre  difeuffiorî  preambu- 
laire  de  capacité  defdits  Pfédicateurs,que  dé  celle  des  Sup 
perieurs,  a  e/uibus  de  tvita,moribtis,feicmta&  atate  exnfni^ 
tihri  &  approbari  debent.         ,  .  '  , 

Gonfequemment  que  c  eft  abus  d'en  chercher  d'autres. 
On  peut  pour  trôilïelme  preuue  adiouftér  ce  qui  fe  trou" 
Ue  en  certaine  Chronique  non  encore  imprimée,  faite  du 
temps  d'Alexius  fils  de  Manuel  &  Louys  Roy  de  France, 
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g ue  les  Cordeliers  auroient  l'année  1280.  obtenu  du 
fcunft  Pere  congé  de  s'employer  aux  confeflîons ,  fans 
qu'il  leur  Fur  pour  cela  necelfaire  d'auoir  autre  permit 
non  que  de  leurs  Supérieurs.  Il  y  a  donc  apparence  qu'ils 
eurent  auflî  congé  de  prefeher,  puis  que  la  controuerfc 
qui  lors  eftoit  entr'eux ,  &  les  Curez  regardoit  auflî  bien 
les  fermons3que  les  adtions  de  pénitence. 

%?ufaro>Qne  Ci  aucunes  Eglifcs  Parochiales,  font  trou- 
uées  fujettes  aux  Monafteres  ,  qui  ne  font  fituées  dans 
aucuns  Diocefès ,  les  Prélats  dans  le  Diocefe  delquels  fe- 
ront lefdites  Cures ,  pourront  comme  déléguez  en  cela 
du  fàin&  Siège  y  eftablir  quelqu'vn ,  pour  y  inftruire  le 
peuple,  cas  arriuant  que  lefdits  Réguliers  n'en  fiflent 
leur  deuoir. 


£ue  les  Euefques  ont  iurifdifticn  au  for  interne, 
&  qu'ils  font  les  propres  Prejlres  de 
leurs  Diocefains* 

CHAPITRE  VIL 

S'il  y  a  rien  au  monde,capable  d'imprimer  en  l'homme 
lercfpeâ:  des  Euefques,  c'eft  le  befoin  extrême  qu'il  a 
d'eux ,  pour  fe  voir  quelque  ibur,  dans  la  pofleflion  de  ce, 
fans  quoy,il  ne  fe  peut  promettre  qu'vne  éternité  de  mal- 
heurs. Quoy  que  de  nature  nous  nous  fêntions  picquez 
du  defir  de  la  Béatitude  ;  d'autant  que  le  péché  ne  nous  a 
pas  ofté  l'appétit  d'en  iouïr,bien  le  fruid&  lapdifeffion 
de  rheur,duquel  nous  jouïflbns ,  eferit  S.jiugnfi.étu  Hure 
denatura&grat.cbap.w.  fieft-ce  que  d'y  rentrer,ou  s'en 
pouuoir  afFcurer  pleinement  fans  l'aide  d'autres ,  nous  ne 
pouuons ,  Dieu  entend  que  nous  y  foyons  affiftez  des 
Euefques ,  &  dçs  Prçftres  5  ce  font  110$  Pères  félon  l'ame, 

dit 


*  leurs  langues,  ils  l'embellirtenr  de  Vnn£  mœu^ 
Êlfm  PatYts  tni  vérité  dit.femaLeort  au 

fcrmoii  i;  «iWi  Pétri  &  P«d>>  parlant  de  Rottte, 
m„  remis  cœleflbus  inferendam  mlt^Uc^multo^ 
wlw  mdidtrmt,  quÀm  M,  <jmw$*#*>  prtmntmtm^ 
rmmmfundtmentà  l«*t*fim.  Profper^enjts  >  4* 
HuA.de  intd  cintempUcbfp.is.  àcéttè ocçafionles.  appe  le 
D«j  hommes  diuïns.qui  comme  CucceiTeuts  des 

niréiliter  JpoftelUit  Prédit*  virtHtibus  régit*.  L  Empe- 
reur Valéntiniart  en  vne  ficrlne  lettre  aux  Euefques  d  O- 
rient,cHe?  7W*m  ««-4-  defénhift.chtp-j..  les  nomme* 
cncotinderatioride  la  peine  qu'ils  ont  ànous  rendre  ca-i 
pables  des  teintures  du  Qieb,  Agricole  CbriftifricHrAtorts 
Jkmmi  Rerii.  Le  Clergé  d'Alexandrie  elcrjuanta  Léon 
Empereur  fuccéîîeur  de  Martiari  >  honore  l'Euefdue  de  la 
qualité  de  moyentteur  entre  Dieu  &  le?  hommes,*  pour- 
tant lappclleftia-taw  ©«8  $  ivtyvavtâicepbMtt.  i$.çbw 
S.GregM  NA%lrtc*rmine*dÈpift.  àmeimc  dciièin,  & 
pour  fcmblable  caùiè; 

.  Tous  éloges,  qui  nous  font  foy  du  fentiment  >  qu'aiioit 
l'antiquité  des  grands  &  ineffables  biens  qui  nous  rèuien- 
iierit  de  ia  direction  des  Éuefqués  :  &  dè  vtay  j  ç'eft  d'eu* 
immédiatement ,  où  fi  d'autres  i  non  autrement  que  paif 
leut  interuention ,  que  nous  reeeùbns  la  grâce  au  Sacre- 
ment,&  en  ce  fens  faut-il  prendre  te  que  S.Çhrtfaft.Ait  ah 
iMu.de  SW.queç'eftà  eux  à  qui  s'addrciTettt  ces  paro- 
les; Quorum  rcmifcritis  pfcw*#mittunt*r  risque  par  e»X 
&  àleur  aide ,  Chrijtuitt  inimmu*  in*  cm  Filiofepel** 
tim>&  beat  a  atrhis  membrA  effcimuri  r  , 

Que  cela  foit,  appert  Primo ,  de  ce  qu'ayans  fuecede 

G    4*  fcv^fc 


40      De  la  wrifdicîion  des  Huefques 

auxApofkes/felonletefmoignagede  Proftcrliu.  \.deU 
vieconump.chap.  dernier.  dTrbaini.  au  c.quwum  vices, 
^//?.68.ilsdoiuéntpourle  bien  decfcux  qu'ils  ont  en  char- 
ge, poiuioir  faire,  ce  que  ceux-là  operoient  en  leurs  temps 
aux  ames  des  Fidèles  ;  or  leur  remettoient-ils  leurs  fautes 
au  Sacrement,&deleur  viuifiante  parole  fous  l'authorité, 
le  nom3&  l'inuocation  de  la  tres-fain&e  Trinité,ils  y  pro- 
duisent la  iuffice,quieiHavray^  &la  folide  vie  de  l'a- 
me  :  &  pourquoy  donc  ne  nous  promettons-  nous  pareille 
grâce  des  Euefques,  s'il  notis-cn  crouuenc  dignes  ?  Iftifunt 
EcdcfiarnmChrifti,p0ft  Apojlolos  fundatores^populi  duces, 
column*firmi{fimAtfttibHs  in  Chrifto  fnndatu,  innitimr  om- 
nls  multitudo  credentium  ,  ipfî  ianua  ciititatis  <ttern&  ,  per 
quos,omnes  qui  credmt,  ingredmntur  ad  Chriftum.  P?  ojpcr 
l.i.de  vitacontempl.c.i.Tom  cloges,qni  fuppofent  en  eux 
le  concours3&  de  leurs  voix,&  de  leurs  facultez,à  la  pro- 
tection de  la  grâce  aux  Fidèles,  au  moyen  de  laquelle  ils 
trouucnt  entrée  dans  le  coeur  de  Dieu  en  cette  vie ,  pour 
icelle  finie  ,  l'auoir  toute  entière  dedans  fa  gloire  au 
Paradis/" 

SectmdoyÇnh  à  la  preuue  de  ce  pouuoir,que  nous  difons 
eftre  attaché  à  la  perfonne  de  l'Euefque,  ce  qui  eft  au 
cDmnisvîriuf^ue  ii.dn  titre  de  pœnit.& remiffwmbus,  que 
les  Fidèles  doiuentvnc  fois  par  an  fe  eonfcfler  a  leur  pro- 
pre Prcftre  ,  preprto  Sacerdoti,  à  ce  qu'à  l'aide  de  la  grâce 
qu'ils  receurontau  Sacrement,  ils  s'approchent  de  Dieu, 
&  s'efloignenr  du  vice.  Or  non  feulement  font  les  Curez 
entendus  fous  le  nom  de  propre  Prefire,  mais  auffi  les 
Eûèfqués  pour  l'égard  de  leurs  Diocefains,  &  le  Pape  ref- 
pc£titiement  aux  Chrefticns ,  difent  Rebuffe  fur  le  Canon 
Omhis  vtriHpjue ,  Nanar.fnrle  c.  plaçait  depeenit.  dij}t  6. 
n. i  iS.Sylu.en U parole  Confeflio.i.y.  i .&  la  raifon  qu'on  en 
apporte ,  eft  que  par  le  mot  AzpropriusSacerdos,  s'entend 
reluy  qui  a  iurilHidUon  ordinaire  au  for  interne  fur  les 


ames 


Aa  for  interné. 

aines  Scieurs  vK^LaymM  Sacrw.pœnit.traiStjM 
,n.  Orl'Euefque  l'a  toute  telle,  par  l'adueumelTne  de 
Boniface  VIII.  xichap.cumEpifcopu*  8.  de  Ojfic.ordvt.  Se 
eftaifé  de  le  connoiftre  par  les  termes  du  Canon  Vmms, 
où  le  Concile  aduouë  cftre  au  pouuoir  du  propre  Pre- 
ftre.de  déléguer  fa  iurifdiûion  à  quelque  autre  entant  que 
befoin  eft,pouf  ouïr  les  confcffions  de  fes  ouailles  -,  or  le 
Pape  k  l'Enefque  peuuent  commettre  quand  bon  leur 
fernble,  çens  qui  entendent  les  confeiïions  ,  le  Pape  des 
Fidèles  ,1'Euefque  de  fes  Diocrfains  :  à  eux  donc  appar- 
tient le  nom  de  propritts  Saccrdos. 

Que  cela  aille  ainfi  ,  en  font  foy  les  Apoftres  en  leur 
««41.6c  le  Pape  Innocent  Wi.wskap.Deiu  q»i  Z.depœm- 
temiis  dr  remtfimibustcax  les  premiers  recognoilïent  aux 
Euefques  le  pouuoir  de  régir  leurs  fujets ,  quorum  animà 
pretiofa  Mis  funt  crédita,  qu'Innocent  dit  paroiftre ,  en^ce 
qu'ils  puniflènt  le  vice,c'eft  pourquoy  il  les  âduertit,qu'cn 
la  remiffion  des  péchez  ,  Se  injonction  de  la  pénitence 
pour  iceux,ils  ayent  efgard  à  la  contrition  du  pénitent,  & 
autres  circonftances  ,  qui  en  doiuent  Se  peuuerit  amoin- 
drir la  rigueur. 

Me  fondant  fur  cela ,  ie  dis  à  prefent  s'ils  ont  foin  de 
l'ame,  fi  Dieu  leur  en  aidonné  charge,quil  les  aurapour- 
ueu  des  aides  necelfairès  à  les  rendre  agréables  à  fes  yeux 
par  la  grâce ,  puis  que  fans  icelle  tout  le  refte  n'eft  rien? 
or  la  façon  ordinaire ,  &  commune  de  la  receuoir ,  c'elt 
dans  le  Sacrementdà  l'on  enjoint  les  penitences,confor- 
mesaux  crimes  que  l'on  y  a  ouy,ce  que  pouuans  faire  les 
Euefques ,  comme  il  eft  dit  au  chap.  Conquereme.e.vtra  de 
Ojjîc.  ordin.  c'eft  vne  bien  euidente  matque,qu'ils  font  le 
propres  Preflres  de  leurs  Diocefains. 

Et  de  vray  comme  tels,  ils  fe  referment  l'abfolution  de 
certaines  offenfes  ,  fur  lesquelles  les  Curez  Se  habituez 
«'ont  que  voir ,  ils  fubrosent  à  leur  place  qui  bon.leur 
"^nctf  q    c  fembk* 


e 

s 
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fenble,afin  que  les  Fidèles  y  ayejit  recours^  en  tirent  le 
pardon  au  befoin,&  dârts  leur  Cathédrale  ils  cftabliflènt 
leurs  Penitentiers ,  pour  entendre  ceux  de  leur1  peuple  ert 
confeflîon ,  qui  fe  pirefênteront ,  &  les  abfoudre  de  leurs 
péchez  eri  tous  temps  ,  mefmes  à  Pafques  fans  la  licence 
des  Curez  :  tous  argumens  ^ue  lçs  Euefques  ont  le  gou7 
uemembnt  dés  cbnfciences3  pour  les  addreflèràce  quieft 
d'honneur,de  grace,&  de  verçu*  fur  tout  à  les  réconcilier 
à  Dieu  £ar  le  mihiftfcre  des  clefs  au  Sacrement  cie  Péni- 
tence; 


gut  i'Euefqûe  peut  déléguer  [on  pouubir^é'  efiâblli 
gens  qut  feus  fon  mm  eyem  les  CtnfefôortS 

du  Diocefh. 

CHAPITRE  fût 


/^Ommc  il.n'eft  raifonrçable  d'exiger  des  Euifqùeij 
Vyque  tum'ukuafrèmerçt  ils  le  portent  à  tout,  &  ayent 
foin  de  tout  ce  qui  fe  patfe  au  Diocefè,d;autaht  qu'ils  t\j 
pourraient  fiiffire  -,  &  que  maintes  cho/es  y  .arriuent 
tous  îés.iôur$,qui  jie  font  dignes  d'eux  y  auffi  ne  tes  peut- 
on  blafiner  quand  ils  font  choix  de  personnes  vçrtùeufê^ 
&  fages  y  fur  qui  ils  fe  puilfent  repô(et  tn  l'adminiftrar 
tion  5  &  gouuerrièment  de  leur  peuple  :  car  par  là  ils  Ce ' 
difpofent  à  imiter  celuy,duquel  ils  tiennent  à  faueur  ,  dè 
preiider  aux  autres  j  ne command/i-t'il  pas  aies  Apoftres, 
de  prier  Dieu  fôà  Pere,de  multiplier  lesouuriers  ?  Rog*ti 
ergo  domimtm  mejfis  vt  mtitai  tperarios  in  vincamfutm. 
Matth.y.  mais  après  les  aûôir  choifis  pour  travailler  à  fa 
▼igne?ne  leur  donna-t'il  pas  pour  adioints  ent  ce  facre  mr- 
niftere  feptante-deux  perfonïies >  qu'il  nomma  fes  Difci- 
ples?Z,«*.io. 

G'eft  donc  l'enfuiurc \  que  de  communiquer  à,  d  autres 
fej  partie 


pour  omr  Us  Confions.  LitM  U  Ai 

paJefontrauail  &de  fa  charge  à  W^^f 
Le  obligé,au  dite  de  Grégoire  Pape  * 
èrfimKÏ*  &  P*ur  caufe  du  çhoix,qu  i  auoit .fait .de 
Maxi^  au  régime  de  Sicile  ,  il  apporte  le  defir  ,  qu j  l 
auoittoufiours  eu,d'eftrc  dans  fon  deuoir,  M™datacade- 

JLfiJaM  Ecclcfias  Sicilu,  te  vtce  ApeftoUc* 
fidù  mJftrare  deeernimm  :  les  Euelques  ne  feront  donc 
que  tres-loikblement ,  s'alTociaris  des  perfonnes  choifies 
augouuernttnent  des  ames,&  nommément  au  Sacrement 

de  Pénitence.  é  .  r  , . 

Leur  propre  miniftere ,  dit  S.AmUoife,  parlant  de  foy 
**  mJer  Se  fis  Offic.chap.  i .  eft  de  prefeher  &  mftmire; 
ils  ne  s'en  doiuent  donediuertit  par  de  menus  affaires, 
peu  ou  point  importans  à  la  gloire  de  Dieu^omme  d  ouïr 
vne  femme  ou  deux  à  confeffion.  5.  Iftàwt  de  Damtette 
tn  ttMre  159.  du  premier  Hure  ad  Leontium ,  demande 
d'eux3afinqu'auec  autant  d'vtilité  pour  ceux  quiles  ouy- 
ront,que  de  louange  pour  eux  ils  puiflènt  s'acquitter  du 
fain&&  falutaire  miniftere  des  Scrmons,ils  ayent  S  met- 
tre bas  tout  autre  foin}&  viure  en  forte  que  put*  iprtfe* 

TsvtTw.meunes  s'ils  font  empefehez  de  le  faire,comme  die 
)c  Concile,rapporté  au  tit.de  Offic.iudicis  de  erdin.chap.  1 5 . 
Prçpter  fuas  multipliées  eccttpstt«neiyvel  inualetudinescer- 
poralesy  m  hofliles  incurfus  tfeH  eccafiones  alias ,  ne  dicam 
dtfeUmn  feiemu^uod  in  eis  reprobandum  eft  omnino,nec  de 
citero  ttlerandum.  Ccluy  d' Aix  la  Chappellc,  tenu  fous 
Louy s  le  Débonnaire ,  c an.  1 1 .  entend  qu'ils  ayent  Mim- 
firum  dottum,  qui  etrumvice ,  fabula  diuini  verbi ,  pop  ulf 
aàminiflrare  pejfit.  . 

Ceftdonc  partie  de  leur  deuoir  ,de  ne  fe  rendre  inhan 
les  àectte  fi  haute  &  importante  fondion  pour  les  âmes; 
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&en  font-ils  capables,  quand  ils  enlployent  le  meilleur 
de  leur  temps ,  à  confcllcr  quelques  petites  créatures,  qui 
pourroiènt  fe  feruir  d'autres  Préfixes,  auffi  bien  que  d'eu* 
pour  cet  effet? 

Pourtant  Innocent  III.  au  chap.imer  c&tera>  tes  oblige 
à  faire  choix  de  perfoftnes  Çui  les  aide  aux  Confeiïîons: 
Coadiutores  &  coopérât  or  es  habere  pbjfihi  Èpifcopi  ,  non 
foïttth  inpr&âicationîi  ojficio;  verum  etiamin  audiendis  con- 
fcffiombm^&  pœnitentiis  iniungendû  ,ac  ctterif  ad  ani- 
^arumfalutem pertinent. Les  Cuvez  de  dr6i6t,&par  obli- 
gation de  leur  charge  s'y  cmployent,Ies  Préfixes  habituez 
en  leur  Eglife  i  Se  tel  autre  qu'if  plaift  à  l'Êuefque ,  par  fa 
licence,  ou  du  Curé,  quand  léfdits  habituez  auroient  efté 
préalablement  approuuez  de  l'Ordinaire  :  car  tant  luy 
Ordinaire,  que  le  Cure  peuuent  commettre  en  îèur  placé 
£ens  qiti  afiïftênt  de  leur  foin,  &  charité  au  Sacrement; 
ceux  qui  en  auroient  béfoin;  car  par  la  difpofition  dii 
droict,  au  chap.cutn  Epifcepus  de  ojjic.ordin.in  6.  ceux  qui 
ont  purfIIince,&authorite  ordinaire  en  TEglife,  telle  qui 
compete  à  ceux  qui  fe  la  vendiquent ,  non  par  aucun  pri- 
uilege  fpecial ,  mais  à  raifon  de  leur  office  &  dignité  per- 
pétuelle j  ceux-là  dis-je,l;î  peuuent  commettre  &  déléguer 
à  ^d'autres.  Or  les  Prélats  Se  les  Curez  oïit  le  pouuoii 
d'ab/oudre.  &  remettre  les  fautes  ratione  officij:  ils  pour- 
ront donc  en  faire  part ,  à  ceux  qu'ils  trouueront  bon 
eftre.  r  1 

Pour  certe  raifon  les  Grands  Vicaires',  ordonnez  de 
l'Euefque  pour  conrioifixe  des  affaires  plus  importans  de 
fonDiocefe;  comme  véritablement  ils  font  Prélats, Paro- 
chiffe  Superiores  ,  auflî  ont^ils'  pouuoir  de  déléguer  le 
leur,  au  Sacrement  de  Pénitence  :  enfoy  dequoy  il  eft  dit 
zuchap.de  confuct. in  6.  Se  auchap.  Romanade  appellat.  an 
mefînê  fexte,  que  leur  tribunal  eft  le  mcfmc  que  de  l'Euef- 
que,  t^xvnnm  &  idem  cùnfiftoriumfeH  auditorium  vtrinf- 
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«r  ri,  que  d'eux  il  ne  faut  interietter  appel  à  celuy  du- 
quel ils  font  Vicaires,mais  au  Métropolitain^  jadis  1  on 
tenoic  en  France  (ce  qui  toutesfois  n'eft  plus  maintenant 
envfaœ)  que  l'Euefque  eftoit  tenu  de  payer  l'amende  du 
mal  iugé"  de  fon  Vicaire  forain,  comme  en  eftant  la  caule, 
au marnais choix  qu'il  autoit  fait  de  la  perlonne,  &  il  eit 
en  effet  obligé  des  preuarications  &  iniufhces  faites  en 
fonPretoire ,  comme  le  Seigneur  cft  refponf  able  deuant 
Dieu ,  des  tortsfye  fes  Officiers  font ,  qui  font  des  ar gu- 
mens  de  la  iurifdidion  des  Vicaires  Généraux  au  régime 
des  ames,S;  délégation  de  leur  pouuoir ,  en  fait  d'abfolu- 
tion.au  tribunal  de  la  confcience,&  dans  le  Sacrement. 

le  dis  plus ,  que  non  feulement  lefdits  Vicaires  ont  ce 
pouuoir ,  mais  qu'encore  ils  le  doiuent  mettre  en  effet ,  y 
émployans  ceux  qu'ils  en  iugeront  capables  ;  car  comme 
des  preceptes,que  Dieu  entend  eftre  gardé  de  nous ,  il  n'y 
en  a  aucun,dont  l'obferuance  nous  foit  &  fi  ennuieufe,&: 
firude,quede  la  confefllon  auriculaire  de  fes  crimes,tant 
ksEuefques,quelesCurez,en  doiuent  autant  qu'ils  peu- 
uent  faciliter  l'vfage  ;  &  le  font-ils  ,  voulans  que  tout 
paffe  par  leurs  yeuxdeurs  oreilles ,  leurs  efprits  >  Tous  ont 
naturellement 'honte  de  leurs  hontes  ,  ils  appréhendent 
qu'on  les  fçache ,  Satan  y  joinct  fes  artifices  :  Nam  cum 
fudore/n  Qr verecundiam  Dent  dederit  peccato ,  dit  faindfc 
oftome  homilie  3  Je  la  pénitence, confejlhmfiduclxm, 


inuertit  rem  àiabolvu^T  peccato  fiduciam  prsbet>  confejjioni 
pudorem,&  renerentiam. 

Que  fera-ce  li  les  Supérieurs  çn  veulent  auoir  lacon- 
noillance  ?  Dura  &  Uboriofa  cfi  per  pœnitentiam  peccato- 
rum  remijfîo ^Çcïk  Origen.born. i.fur  le  LeuitiqXVfl  pecca- 
tor  Uuerit  Uchrymu  ftrathm  fitum.  Eft-il  pas  vray  4e  ^il"e 
qu'elle  fera  infupportable,fi  dans  la  Paroiilè  ,  il  n  y  a  que 
le  feul  Curé,qui  en  difpenfe  les  effets  ?  &  portant  ie  con- 
clus que  les  Prélats  n'obligent  pas  peu  leurs  fujfets^pand 
•  ^  ils 
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ils  les  pouruoient  de  pefcfonnes  idôinçs  Se  capables,  à  qui 
$u  Sacrement  ils  defçouurent  leur  ame. 

.  ■ 1  .   ■  .". 1  — -  -  -  ■    -  1 

J$ue  le  fiinci  Père  peut  déléguer  perfonnes  en  (a 
pU ce  |  qui  v acqmnt  k  ouyr  les  Confofttens 

hors  de  Rome. 

CHAPITRE  IX. 

CEttc  propofition  me  femble  de  tous  poin&s  infail- 
lible^ hors  de  doute,  après  la  decifion  de  Clément 
I V,  en  la  Clément.  Quidam  réméré  :  &  de  fait  il  faudroic 
autrement  dire,  que  les  Euefques,  &  Curez  auroient  plus 
de  puilïarçce  au  gouuernement  de  l^Eglifè  que  non  pas  le 
S.Pere ,  puis  qu'ils  pourroient  de  leur  authorité  déléguer 
gens  a  ouyr  les  confeiîions  de  leurs  Piocçfains,  &  les  ab-r 
ioudre,&  non  le  Pape  :  ce  qui  eft  ridicule,  contre  le  ftns 
commun ,  i'authoritc  des  Pères ,  &  la  raifbn  ;  car  on  ne. 
doit  parler  du  fainâ:  Pere  ;  que  comme  du  Vicaire  de  le- 
fîiSrChriften  terre,  Cm  quidquicè eft  fidelism  vbiquefub* 
wittitHTydum  totius  corporis  ctput  drjïgnatur^  qui  quand  il 
le  iuge  à  propos  félon  le  pouuoir  que  Dieu  luy  en  a  donné, 
d<mnaxos%  vel  excommunicutos ,  poteftatiui  ^fn*  4H&orirate 
potejl  reftitutre ,ainfi  qu'il  eft  eferit  enUcanfe  9.  ^.j.  ci  U 
il  le  peut ,  en  quelque  part  du  monde  que  foient  lefdirs. 
coulpablcs,  comme  il  eft  là  fuppo(e,il  peut  auffi  en  com- 
mettre la  charge,*  qui  il  luy  plaira,  comme  eftant  l'Ordi- 
naire ,  à  qui  de  tous  coftez  Ton  peut  auoir  recours  en  Ces 
neceffitez  Ççizit\iellesicMn.4rttiqws  11.de  Ucaufe 9.7.$.  & 
receuoir  de  luy  félon  qu'on  y  eft  difpofé ,  ou  la  vie ,  ou  la 
mort  :  &  bec  nimirumpro  fuo  prbicipatu ,  cjnem  B.  Parus 
u4poJlôlusy&  tentât  femper>&  tert€bitx  àk  Gelafiusin  epifto- 
la  ad  Epifcopos  per  D*rd*mam>  &  refertnr  cau/k  9.  7.5. 

Mais 
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Mais  fcait-on  pas  que  le  faindtPere  a  puilfance  par 
put! cm.  Sacre- faniïadijl. 11.  cp'i\  n'y  acreaturc  pnlE-  - 
glife,  qui  neluy  foit  fujette ,  qu'il  en  eft  le  Pafteur  :  il  la 
ptdonc  nourrir  du  laid  de  fa  doarineda  goui^ernerdc 
ton  authorité,la  ramener  au  parc  par  foy,  ou  par  quelque  > 
autre,  à  qui  il  en  donroir  la  charge  -,  fi  à  ces  fins  il  fait 
choix  des  Religieux ,  qui  l'en  pourroic  blafmer  ?  Sixte  1. 
ep.i.Leon  1  ,ep.6  i.fe  qualifient  vniucrfels.Adrian  en  foitte 
fe  plaint  à  Confiant,  de  l'effronterie  de  quelqu'vn  de  fes 
gens  qui  auoit  donné  cette  qualité  àTarafius ,  &  luy  dé- 
tend &  à  tous  autres ,  de  la  luy  continuer  fous  peine  de 
defobeiflance ,  Si  quis  tant  vniuerfdem  nmcupAUeritJiiat 
ftmUtxt  fidei  alienum  efe ,  &  nes~tr*f*niï*  Ecclefu  re- 
hkm.  Concil.Nktn.i.aQ.i. 

Se  fuflènt-ils  iamais  donné  ce  nom  fi  glorieux ,  s'ils 
n'culfentcreu  porter  quant  &  eux  le  pouuoir  de  faire  aux 
Diocefcs,&  toutes  les  Eglifes  de  la  Chreftienté,ce  que  les 
Euefqucj  4  &  les  Curez  qui  les  regiuent ,  s'attribuent  >  Si 
l'on  le  croît ,  pourquoy  rcuoque-t'on  en  doute  s'il  peut 
commettre  gens  en  fa  place ,  comme  les  Mendians,  pour 
aider  en  confcffion,ceux  qui  s'y  offriront? 

Comme  l'Eglife  Romaine  eft  la  baze  des  autres ,  dit 
Adrianenla  Tienne  epiftre  qui  fe  voit  dans  le  Concile  tle 
Nice  x.  ail.  x.  comme  en  fuite  de  l'honneur  qu'elle  a  eu 
d'eftre  jadis  régie  de  faind  Pierre,oi/>«  totius  erbit  eft  efe- 
tt*,Bomf.Z  capjundamema  ij.deelett.  &  la  mere  de  rou- 
les les  Eglifes,  diz  yinaclet.  epiji.  }.  chap.  5.  quitus  nullis 
Synodicis  conftitutis  eji  pr<tlata,fed  Euangelica  voce  Domi' 
fiel,  &  Sénat  or  is  noflri  pr'matum  «btinuit ,  adioufte 
Gelafius  Pape ,  au  can.  Sacro  /ànfta  de  la  dift. xx.  ainfi  en 
eft  le  fainctPerele  chef,  reconnu  en  cette  qualité  au 
Concile  de  Chalcedoine ,  in  epiji .  ad  Lew.  d'Adrian  en 
celle  qu'il  eferiuit  à  Conftant.  atl.i.  du  Cette,  x.  de  Nice, 

là  mefme  tendent  les  elpees  que  les  Euefques  luy  don- 

0    *       '  "  nent 
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nent  au  6.  Synode  aft.  1 5.  de  Pete  commun  de  tous,  de 
Primat  des  Diocefes,de  fouuerain  Pontife  :  d'où  nous  pre- 
nons fujet  dédire,  que  comme  chef.il  doit  donc  infpirer 
la  vie  de  grâce  aux  membres,  comme  Pere,  receuoir  à  par- 
don (es  enfans ,  quand  ils  le  vfeulent,  &  le  fouhaittent,  le 
feroit-il ,  s'il  n'y  auoit  aux  Prouinces ,  &c  dans  les  Eglifes, 
gens  dcftinez  de  luy ,  pour  ramener  à  Dieu  ceux  qui  s'en 
leroient  feparez,&  par  le  Sacrçment,lcs  remettre  en  pof- 
fefîionde  lagrace,qails  auroient  pçrdu  en  péchant. 

Ce  n'eft  donc  pas  fans  bonne  &:  iufte  caufe ,  que  les 
Papès  ont  aux  Eglifes  hors  de  Rome  des  perfonnes ,  de 
probité  &  bonnes  mœurs  ,  dont  ils  fe  feruent  au  bien  des 
amçs ,  pour  les  réconcilie^  à  Dieu  au  Sacrement ,  &  de  ce 
nombre,  font  les  Religieux  que  ie  trouue  auoir  efté  obli- 
gez de  cette  grâce  par  le  Pape  Grégoire,  le  décret  qu'il  en 
fit  eft  couchéen  ces  mots ,  dans  la  cattfe  16.  qm  1.  can.i^ 
Ex  anEioritate  eius  decreti  ,  cjnod  Apoftolica  moderatione 
&  pietatù  ojjicioyà  nobis  ejl  conftitutnmy  Sacerdetikus  mona- 
chû^Apojloïorum  figurant  tcncntibiiê^  liccatpr£dicare>  com- 
rnumonem  dare>pro  peccatoribm  orare^  peenitentiam  impfc 
ncre^atque  peccata  folncre. 

Mais  d'autant  que  le  temps  auoit  prefque  effacé  la 
mémoire  de  ce  bien,  ôcque  d'ailleurs ,  il  fembloit  n'eftre 
oétroyé  qu'aux  feuls  Benedi&ins  ,  Innocent  1 V.  en  Tan 
1411.  quelques  années  après  la  mort  de  faind  François, 
permit  aux  Religieux  de  Ion  Ordre,  vtcwn  in  Saraceno- 
THm^Paganorum^aliorumcfue  infidelinm  terra  effent>  licerct 
illù^Chriftianis  ibidem  moramibm ,  confeffione  fitorum  pec~ 
catorum  audita  >falutarem  ipfis  pœmrentiam  ïaiwgere ,  ac 
ipfis^Jî  alicjHtbus  excommunicationi*  fententiis  ejfent  aftri* 
Itijuxtaformam  Ecclefi&>abfolutioni4  beneficium  exhibere. 

Quatorze  ans  après ,  ayant  Alexandre  IV.  reconnu  le 
befoin  qu'on  auoit  d'eftre  aflîfté  de  leur  charité ,  non  feu- 
lement en  Orient,mais  aufïien  Europe,  il  trouua  bon  de 

leur 
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leur  permettre ,  d'ouïr  en  confeffion  ceux  qui  les  en  fup- 
yktoimtSacerdotum  VarochUlmm  ajfenfi  minime  requi- 
rno,non  tmenfine  UcentU  legatornm  fidù  j4poflolic£y  vel 
Orimarium  locorum. 

Priuilege  que  Clément  I V.  en  1  a  Bulle  Quidam  temcre% 
l'an  1168.&  Martin  IV.l'an  118 1. confirmèrent  par  Bulles 
exprelfes  ;  toutesfois  à  condition,  dit  Martin ,  que  lefdits 
Religieux  ne  fe  porteroient  d'eux-mefmes  à  ce  miniftere, 
mais  par  le  mouuement ,  la  deputation  3  &le  (èul  choix 
qu'en  auroient  fait  leurs  Generaux,ou  leurs  Prouinciaux, 

Vient  par  après  Boniface  VIII.  lequel  Tan  1294.  eî* 
l'Extrauag./î*/^  y  cathedram  de  Sepulttms>oïdo\ma  que  les 
Supérieurs  defdits  Mendians,pre{enteroient  aux  Euefques, 
ceux  de  leurs  Religieux,qu'ils  auroient  trouné  dignes ,  de 
s'employer  au  bien  des  ames,en  l'adminiftration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  ;  &  arriuant  qu'ils  ne  furent  à  leur 
gré)ilsenfubrogçroiçnt  d'autres  à  leur  place ,  qui  par  le 
refus  qu'en  feroient  lefdits  Euefques  3  feroient  de  Tautho- 
ritéduS.Pere,cenfez  auoir  la  puilîance  neceilaire,  à  ouyr 
les  confeffions  de  quiconque  s'addrelferoit  à  eux  pour  cet 
*ffet,&  de  l'abfoudre. 

Ce  que  Benoift  X I,  peu  de  temps  après  confirma,ainlï 
qu'il  fe  voit  en  l'Extrauag.  huer  curtQa*  de  primlcg.  mais 
comme  lefdits  Religieux  eftoienr  par  fon  moyen  exempts, 
mefmes  de  fe  prefenter  à  leurs  Euefques ,  Clément  V.  en 
eftant  requis  d'eux  au  Concile  gênerai  de  Vienne  >  remit 
fus  l'ordonnance  de  Boniface  V 1 1 1.  qu'auec  le  confente- 
tnent  dudit  Concile  il  renouueHa,conhrma,ratifiaen  tous 
les  priuilegesjconcedez  aufdits  Religieux  Mendians,pour 
la  validité  du  Sacrement  :  dequoy  picquée  l'impieté,cn  la 
perfonne  d'vn  nommé  Iean  de  Poliaco ,  par  fa  bouche 
puantç  donna  cours  à  des  difeours  peu  veritables,&  qu'iL 
fut  neceflaire  d'eftoufFer  à  leur  naiflance.  Iean  XXII.  en^ 
l'Extrauagante  vas  eisU.de  h&retic.  les  condamna,  comme 

D  erronés: 
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erronés  :  Très  arficuloSy&quemtibetrorumsanquamfalfofi 
ffr  erroneos,&  à  facra  doElrina  demos^uCtoritate  Apoftolic^ 
C6ndemnamus>&  reprobatntuyde  fratrum  noftrormn  confilio% 
do  ftrinam  contrariant  veramx&  Cathalicam  ejfe  q/feremes> 
fcilicetyCjtiod  illi^Hifratribtu pr^diRU  canfitentur,non  magû 
teneantur  etidem  peccata  confit  cri  iterum,  quant  fî  alias  e* 
confejfi  fuijfent  eorum  proprio  Sacerdoti  ,  iuxta  Cencilinm 
générale. 

Nous  n'aurions  iamais  fait,fi  nous  voulions  nombrer 
les  aujcres,qui  en  diuerfes  oçcurrence$3ont  protège  de  leur 
authorité  Pontificale  Içs  Mendians,en  pollèmôn  de  ce 
priuilege,  duquel  nçantmoins  ils  ne  peuuenç  fe  prcualoic 
auec  effet ,  qu  aptes  l'approbation  de  l'Euefque>  dequoy 
font  foy  le  Concile  de  Trente  en  la  ftjf.is  -ci  f  Xeon  X, 
en  la  Bulle  Dum  intra  mentis  arcana ,  Clément  V.  en  1* 
Clément.  Dudum  de  Sepultur.  Pie  V,en  celle  qui  fe  com- 
mence Romani  Pontificùy  où  il  declare5tou$  la  deuoir  ob- 
tenir ,  quelque  qualité  &  degrc  de  do&rine  qu'ils  puiifenç 
prétexter ,  pour  donner  apparence  &  couleur  à  leur  fait, 
etiam fifint  Le&orcsyaut  in  The*logia>etiatn  de  Jkperiorum 
fHcrrHmliccntiagradHatiyVcl  promoti>velafuis  Generalibué* 
AHt  magiftrù  ProuincialibHiyfecHlariHm  confeffionibtif  cxpo- 
fni  fuerint  \  &  à  faute  d'y  obéir  a  il  fait  fçaupir  à  tous, 
irritum  &%nane  fore^fi fecu*  fnper  his ,  a  quocjuam ,  quant* 
muthoritate ,  fcienter ,  vel  ignoranter  contigerit  attentari? 
conféquemment ,  qu'ils  ont  4^ceu  le  monde^yacans  à  ce 
miniftere  fans  approbation ,  &  que  les  confelïïons  qu'ils 
auroient  prefame  d'ouyr  ainfi ,  deuroient  eftre  répétées  à 
d'autres^qui  en  feroient  les  luges  competens. 

3 


qui  entendent  les  Confejfions  Liure  I.  51 


3*eUs  Religteux  priniUg:tz>  doiuent  ejlre  préala- 
blement approuue^,  que  de pouuoir  admi- 
niftrer  le  Sacrement. 

CHAPITRE  X: 

AV  fujec  de  ce  que  nous  venons  de  dire  l'on  fait  di- 
uerfes  queftions  \ 
La  première,  fçauoir  Ci  à  pre(ènt>les  Euefques  peuuent 
iuger  delà  capacité  des  Mendians,  par  examen,  &  difcuC- 
fion  de  leur  doârine. 

L'occafîon  d'en  douter ,  eft  que  par  la  Bulle  de  Boni- 
face  V 1 1 1.  de  Tan  1 294.  inférée  dans  les  Extrauag.  fous  le 
tmdcfepultHrù,  confirmée  par  Clément  V.  en  la  Clem. 
DudHm  de [epulturis^  ils  femblent  en  eftre  exempts ,  tous 
Jeux fe  tenans contens ,  que  lefdits  Religieux,  en  foy  de 
leur  fubmiflion ,  à  l'endroit  des  Euefques ,  fe  prefentent  à 
eux  après  eftre  approuuez  de  leurs  Supérieurs^  de  eorum 
gwiajfr  beneplacitOyinciHitatibm  &  Ùiœcefibus  eorundem* 
confefÇioncsJïbiconfiteri  volentium  and  tant  :  où  comme  l'on 
voir  il  n'eft  fait  là  aucune  mention  d'examen5ny  d'appro- 
bation ;  les  Mendians  n'y  font  donc  à  prêtent  obligez. 
Voila  ce  qu'on  peut  dire  en  leur  faucur. 

le  n'oferois  neantmoins  croire  qu'il  en  falluft  parler 
ainfi,apres  la  decifion  fi  formelle,&  h  claire  de  Pie  V.en  la 
Bulle  alléguée  &  du  Concile  en  U  feJJ]  i 3.  ebap.  1  y.  en  ces 
mots  ;  Decernit  fanEla  Synodus ,  nullnm  etUm  Regnlnrent 
ptJFcconfelîiones  JkcHlarium,  etiam  Sacerdotum  andire,  neç 
fidid  idonenm  reput arU  nifî  *M  ParochUle  beneficium:  tut 
illis  fer  examen  *  fi  illis  videbitur  ejfe  neceffarium  ,  &c* 
car  le  mor ,  NhIIhs  ,  n'exclud  perfonne ,  tous  font  com- 
pris fous  fa  fignification ,  &  peu  importe  ce  qu'on 
allègue  de  Boniface  &  de  Clément ,  car  le  Concile 
7  déroge   par  ces  mots  3  non  êbjlunnbus  frwilegiis% 

D    z  ôv 
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&  met  les  Réguliers  au  rang  des  autres  non  priuiiegiez 
pour  l'égard  de  cette  obligation. 
•  Secundo y  Ton  demande,  fi  les  Religieux  >  que  les  Euek 
ques  rebutteroient  de  ce  miniftere,comme  incapables  d'y 
yacquer,pourroient  neantmoins  d'€ux-mefmes,ou  bien  y 
cftans  appliquez  parleurs  Supérieurs ,  s'ingérer  à  en  faire; 
|es  fon&ions,contre  le  gré  defHits  Euefques  &  Curez. 

Nau.ch.ij.n.i6^Rodttom.i.c]^g.artai.  SctnU  qucft.%. 
nrt.é.Henriq.l.^.c.6an.^.  Laym.au  liu.+.trai&.ô.cbap.n. 
de  Sacramentê  Pœnit.n.^.Finellus  des  cm  reJirH.  litt.}.n.t„ 
Yillalob.  en fa femme tom.  i . traitf.  i .  dijfic.f}.  Miranda an 
manuel  des  Prélats  tom,  i.  7.4 j.  an.  6.  Diana  autraift.  des, 
doutes  regul.refoLn.  tiennent  Taffirmatiiie ,  fondez  fur  U 
permiflion ,  que  lefdirs  Religieux  prétendent  en  auoir  de 
Clément  en  (a  Clement.Dtf^w»  que  Nau.au  lieu  (jue  def 
/**>dit  n'auoit  efté  reuoquéepar  lé  Concile. 

Fraff.tom.^.q.9$.dout...arr.$.lComnck.ett  la difp.%Aoute 
7#  n 8 .  Suar.  tom.^.  di/p.i 8 .fett. \.n.$.  ne  leur  conteillent 
pas,ny  moy  auffi,Pr/W,parce  que  le  Concile  exige  abfo- 
îument  pour  la  validité  du  Sacrement3cette  approbation, 
non  obfiamibm  quibufeumque  priuMegiis  \  ce  que  Pie  V.  4 
aufli  par  termes  exprés  déclaré  cftreneceflaire  en  fa  Bulle 
Romani  Pontificis,  ce  ne  fêroit  donc  prudence  en  eux,  que 
d'opérer  auec  périt  du  Sacrement ,  fous  prétexte  défaits 
priuilegesi  jadis  donnez,  Se  à  prêtent,  ainfï  qu'il  iemble,& 
non  fans  grande  probabilité,  condamnez  par  le  Concile, 
mis  à  neant,&  en  eftat  où  ils  ne  peuuent  auoir  aucun  effet. 
Secundo^  d'autant  que  le  Concile  veut  cette  approbation, 
comme  vn  tefmoignage  authentique  de  la  capacité  du 
Confe(fèurj&:  à  qui  eft-ce  de  le  donner,qu'à  ceux,qui  font 
en  garde,&en  puitfance  dans  l'Eglife  ?  cum  de  rébus  ad  pu- 
blicum  [pcÇlantibus ,  non  pojfint  autbentice  priuati  iudicare% 
Les  Prélats  des  Relïeiôs  hors  de  leurs  cloiftres  en  ont-ils? 

Et  quand  cela  ne  teroit  pointjes  Euefques  méritent  ce 

refpeâ:, 
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refpeft,  que pour  rien  que  ce  (bit  Ton  ne  les  of&nce  ;  &c 
fefke  les  reuftrer,que  de  les  tenir,&  leurs  cqmmahdemens 
dans  le  mefpris  ?  d;aubir  au  beau  milieu  de  leur  Diocefe 
vn  throfne  collatéral  au  leur ,  où  contré  leur  volonté  on 
iuge,on  condamne^  akfolùe  leurs  fujets  âu  tribunal  dfc 
Pénitence  ? 

lesEuefques  font  ëftablis  au  plus  Haut  grlde,qui  foie 
dedans  TEglife  ,  eft  *pnd  eos  prdeipua  rerHrngercndArnm 
mhonta6,tnhfeJf.i^À\x  fainft  Concile  de  trentè5au dé- 
cret de  la  teFormation  chap.  6.  Se  en  l&fejf.i}.  chap:  4i 
Smtfiniïa  Synodns  déclarât  pr&ter  càteroj  Ecdepafticos 
fraius  Epifîppos  qui  in  Apèftolorum  Ucurn fHcctjferuni }  Àâ 
hunchUrÀrchicHrn  ordinem  prkcipue  penintre  ,  &  pofifosy 
fcktidtrh  Apoflolui  àiti  *  SpïriiH  fantlo  >  regerc  Eccltfiam 
beiyCdfijHc  Prejbyterù  fuperiores  ejfe.  \ 
».  Et  eh  qudy  reconrioift-b^quHls  font  Superîèurs3qu'en 
l!Koririeur&obëy(fancë  qu  on  leur  rend  >  oftéz  la  dépen- 
dance c|ue  l'on  a  d'eux,  enquoy  pàroifttâ-t'il  qu  ils  feront 
tios  Supérieurs  ?  &  (î  mal-gré  eux  l'on  và  a 
Sacremens,  y  àura-t'il  de  k  dépendance  entrVj^  înain, 
Religieux  5  mais  tiendront-ils  feuïs  le  gouu«?^  d  affai. 

fi  d'autres  fans  leur  adueU,fe  vont  enttcmeua™ , 

•  regarde 
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tt/ortarit  ie  (etois  d'auis  que  les  Supérieurs  des  Reli- 
gions, quoy  qu'ils  ert  ayent  le  pouuoir ,  neantmams  n  ex- 
pVaffent  iarriais  aucun  contre  le  gré  des  Euefques*  feruit 
le  public  en  l'adinimftratiori  du  Sacrement  de  Çonfellion» 
outre  qu'auec  raifon,&  iufte  caufe,  ils  s'en  offenferoient^ 
lachofe  feroit  encore  de  tres-mauuaife  odeur ,  Si  malie- 
ceuê  de  ceux  qui  ne  fçauroieht  que  lefditS  Religieux  tu- 


toient ce  pnuueee.  A  *  -o-y^ 

7m«.Uon  déliré  fcauoir,n  Von  peut  refufer  aux  Reli 
gieux  exempts,ou  autres5qui  auroient  cfté  juge z  di gnes  en 
kamenA'^obaaôneceffaireàkvalidi^ 
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Ceux  qui  tiennent  la  negatiue ,  fe  fondent  en  ce ,  que 
telle  approbation  n'eft  pas  vne  fimple  grâce,  vh  bien,  vn 
priuilege,qu'il  faille  attribuer  à  la  (eule,&  fimple  volonté 
dù  Prélat  ;  c'eft  effet,  difent-ils,de  iuftice,  que  chacun  aye 
ce  qui  luy  appartient  :  &i  peut-on  fans  offenfer  Dieu,nier 
aux  PrcftreSjqui  ont  les  qualitez  requiies,  le  véritable  tef- 
moignage  de  leur  do£trine?diflimuîer,  &  fupprimer  par 
vn  honteux  filence,la  louange  qu'ils  meritent,apres  s'eftre 
expofez  à  l'examen,  eft-ce  pas  leur  faire  tort,  en  les  (cm- 
dalifant  par  le  fuiet  qu'on  donne  au  monde,qui  n'eft  que 
trop  enclin  à-mal  iuger,  de  croire  qu'ils  n'ont  les  qualitez 
necellaires  à  vn  homme  qui  doit  entendre  les  confeflions? 
ce  qui  eft  faux  ,  de  là  concluent  les  prote&eurs  de  cette 
opinion,que  lTuelque,  &  ceux  qui  font  commis  de  luy  à 
cette  a£Hon,ne  peuuent  réfuter  l'approbation  aufdits  Ré- 
guliers ,  s'ils  s'en  trouuent  capables  :  car  comme  ils  font 
par  priuilege  du  fain£t  Siège  ,  députez  à  aider  les  Fidèles 
au  Sacrement ,  eisex  fnmmi  Pontificis  vçluntate ,  ac  tacito 
Mandato^fi  idonei  reperiantur ,  apprebatio  debetnr.Laym, 

*  m  Sacrement  de  Pénitence  traîné  G.c  ai* 
Quek rjT,^,°n  ^emande,  s'il  fe  peut  dire  auec  vérité, 
;L~r  rr  Ut<:vies  en  approuuant  les  Religieux  pour  les 
confeffions,        ^iîL,  finement  la  licence  de 
les  ouyr? 

Les  Papes  vfent  de  ce  mot ,  &s'en  lêruans  aihfi  qu'ils 
tont,ce  n'eft  ce  femble  côntre  raifon  &  vente ,  d'aduouer 
a  leur  exemple  que  lefdits  Réguliers  prennent  licence 
deidits  Eueiques  ,  c'eft  à  dire  fa  permiffion  d'ouyr  les 
Confeffions  dedans  leur  Diocefe  :  car  comme  ils  n'y  peu- 
uent vacquer  fi  lefdits  Euefques  n'y  confentent  expreik- 

ou  au  moins  qu'ils  leur  rendent 
jans  légitime  caufe  ce  confentemencainiî  que  l'on  le  col- 
lige  de  ces  mots  du  Concile  de  Lztt^TalMfiHe  prtfin- 


tfktis  :  par  lelquels 
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Leonveutdire,que  lefdits  Réguliers  fedoiuent  preferitet 
aux  Euefques  des  lieux  où  ils  feront  :  &  pourquo?  ?  linoh 
posr  receuoir  d'eux  la  permiffion;  laquelle  leut  eftant  rt* 
Mée  fins  càùfe  de  leur  ^art,^  confitentes.conftuuhtm ^ 
mititflmnis  v»  Infiue^tisfecijfe  cenfeanturZt  quand ctt 
argument  ne  cbhcluc'roit,que  fi,que  peut-bn  rcfpondre  à 
ces  paroles  de  Bonifacè  V 1 1 1:  èh  l'Extrauag.  Dudumdt 
ftfdm.  ?  Vrafentm  facitnt  Vrdéth  perfonas  idone*s  vtt* 
fribat^uide  eerum  lkenti*,gràtia&benepl*cito_tn  cmr 
wibus,  &  Diacefibus  eorundem ,  confejficnes  confiten  fibt 
vdmium  audiant.  Autant  eh  dit  Alexandre  IV.énla  Bulle 
V>  commence,?* r  fondant  &  Burgundiam ,  donnée  en 
faueur  des  Reuerehds  Pères  de  l'Ordre  S.Dominique ,  lfe 
feiziefmc  d'O&obre  de  l'an  deux  dé  Ton  Pontificat.  - 

Des  dedfibhs  de  ces  Papes,  K**.  àncbap.  17.  de  fin 
manuel  nemb.iC+Mere  trois  chofes,qu'il  croit  indubita- 
bles. La  premiere,que  i:eux  qui  ont  charge  dans  les  mai- 
fons  Religieufes,  doiueht  faire  choix ,  de  pérfonnes  de  U 
Rapacité  réquifc,à  faire  les  fondions  de  Confefleur,  &  de 
Predicateurla  fecohde,que  lefdits  Supérieurs  les  doiuent 
prefchtet  âuk  Euefques,  vt  pofmt  in  fûts  Diacefibus  libère 
tmmfubdttorHm  confejfi$nes  audire  ,  &  cum  fuafacHÏtMè 
&bokavtma  abfiluere.  La ttoifiefmè  qu'au  rèfus  defditS 
Euefques ,  les  Religieux  qui  leur  auroient.efté  prefehtëz, 
&:  ricantmoihs  rebutez,  ont  le  pouuoir  de  vacquet  aux 
eortfeffiohs  auec  pareille  liberté  i  que  s'ils  auôient  efte 

admis  pair  eux. 

Or  quby  que  lefdits  exempts  doiueht  eftre  prefentez 
aux  Euefques  par  leur  Supérieur ,  ils  ne  tiennent  toutes- 
fois  pas  leur  pouuoir,d'autre  que  dii  S.Pere,Pr»wè.pource 
qu'ils  ne  font  déléguez  que  de  liiy ,  Alexandre  I V,  n'en 
.  parle  jamais  autrement. 

Secundo ,  SI  nohobftant  la  puilTance  que  les  exempts 
ont  uuS.Sieee,ils  la  deubiéht  encore  mehdiet,&  prendre 
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des  Euefques,ûu  le  pouuoir  du  Pape  à  commettre  &  délé- 
guer fa  iurifdi&ioil  à  ceux  qu'il  luy  plairqit  feroit  défe- 
ctueux, puis  qu'en  Ton  exécution  il  dependroit  des  Euef- 
ques ,  &  de  leur  volonté ,  ou  telle  commiffion  feroit  de 
tous  poin&s  inutile ,  puis  que  iamais  elle  ne  fe  verroit  en 
eftat  d'opérer,  les  Euefques  &  Curez  y  repugnans,  ce  qui 
eft  ridicule. 

A  quoy  donç  eft  neceflaire  leur  congé  ?  à  quoy  requi- 
fê  leur  licence  ? 

Pour  eftre  hors  de  reproche,  &  fans  péché  :  nous  l'ap- 
prenons d'Alexandre  IV.  qui  en  la  Bulle  Romanus  Po??** 
fexy  dit  eftre  neceflaire  que  les  Réguliers  ayent  periniflïon 

6  main-leuéc  des  Euefques,  vt  Ucite  pojfint  pr&dicare  po- 
pulfSy&  confeffiones  audire.  D'où  s'enfuit  que  fi  TEuefque 
-  defendoit  à  l'exempt,qu'il  auroit  approuué,d'ouyr  aucune 

confeflïon  dans  le  Diocefe ,  fans  qu'il  y  euft  de  fa  part, 
fojet  aucun  de  luy  faire  cette  defenfe  ,  qu'encore  qu'il  ne 
fût  loiiable,pa(Tant  outre,  neantmoins  il  ablbudroit  vali- 
dement,pource  qu'à  cét  effet  fuffit  d'auoir  auec  la  iurifdi- 
<5tion ,  l'approbation  de  l'Euefque ,  ce  oui  en  cette  hypo- 
thele  ne  manque  au  Régulier  ;  car  il  eftTreftre ,  ainfi  que 
Ton  fuppofe,  eftapprouué ,  &  a  la  iurifdi&ion  du  S.  Pere, 
que  veut-on  dauantage  ? 

jguiKto,  L'on  demande ,  fi  l'approbation  vne  fois  don- 
née par  l'Euefque  aufdits  Religieux ,  il  la  peut  rcuoquer 
quand>&  fi  fouuent  qu'il  luy  pîaift  ? 

Quelques  Dodeurs ,  du  nombre  defquels  eft  Hurtade 
*n  Sacrement  de  U Pénitence  difp.io.  diffîc.19.  font  pour 
raffirmatiue,à  laquelle  Diana  au  traitt.  iJes doutes  Regut. 
refol.16  Semble  encliner.  L'opinion  contraire,doit  en  pra- 
tique eftre  fuiuie>PeiriMis  en  fes  Comment  Jur  les  pritrilegts 
des  Pères  Minimes  torn.  1.  expliquant  la  conftitution  de 
Sixte  IV.parag.z.n.^.çn  rend  quelques rai(bns,les  princi- 
pales font  les  fiuuantcs.La  premicre,que  telle  reuoeation 
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vi  au  mefpris  des  Réguliers ,  &  au  fondée  du  peuple. 
L'autreflue  le  luge  après  auoir  rendu  fentence  de  quelque 
fait.auecmutes  les  formalitez  du  droift,ne  peut  pas  1  an- 
nuler Ja  reuoquer,ou  l'infirmer,s'il  y  a  quelque  choie  en 
elle  qui  mérite  qu'on  y  penfe-.fi  l'on  la  croit  eftre  conceue 
auec  trop  de  rigueur,  moins  d'équité  &  de  iuftice,  c  eft  au 
Supérieur  à  y  mettre  la  main,&  non  auiuge ,  qui  l'a  pro- 
noncé ou  publié.  Or  tient  l'Euefque  lieu  de  Iuge,quand  il  - 
approuue  vn  régulier  pour  les  Confeffions,le  tefmoigna- 
gequ'U  rend  à  la  doctrine  n'eft  pas  vne  pcrmifïïon  >  qu'il 
luy  donne  d*y  vacquer.mais  vn  adueu  de  la  capacité-,  Se 
pour  parler  en  termes  de  cét  autheur ,  <\wfi  iuftaferitem* 
(jHtitdit  perfona  efi  idonea  ad  attdiendas  C0ttfeflioneï$.  ne 
pourra  donc  fans  offenfer  lefdits  Religieux,apres  les  auoir 
autrefois  approuué,fufpcndreleur  pouuoir,ou  leur  défen- 
dre^ rendre  feruice  aux  peuples  dans  leurs  confeffions, 
s'a  n'y  eft  conuié  par  quelque  iufte  caufe,qui  appartienne 
auSacrement ,  c'eft  l'aduis  de  Merccrm fnr  U  ^.partie  de 
S.Thomas  tj.Z.art.+.dcute  x.  nomb.%.  &  de  laGlofefur  U 
CitmJudumde  fepuh.  verb.  conceferint ,  confirmé  par  la 
Congrégation  des  Cardinaux  interprètes  du  faine*  Con- 
cile deTrente, car  comme  l'an  1615.  l'on  fe  preualoiten 
France  d'vne  Bulle  de  Grégoire  XV.  par  laquelle  il  fèm- 
bloit  donner  quelque  nouueau  droict  aux  Euefques  fur 
les  exempts,  ladite  Congrégation  déclara,  que  lefdits 
Euefques ,  ne  pouupient  en  vertu  de  cefte  conftitution, 
limiter  à  certains  lieux,temps,&  perfonnes  feulement,  le 
pouuoir  que  le  fainct  Pere  ao&royé  aux  Reguliers,com- 
nie  à  fes  déléguez  d'ouïr  par  deçà  les  monts  les  confef- 
fions  des  fidèles ,  Barbofa  en  fon  recueil  des  deciaratlmSt 
•vtrba  regnUrii  CorfeJfor,8c  en  hparele  approbare  rappor- 
te autre  décret  de  l'an  iéjo.  de  mefîne  fens  Se  tenait, 
Gauamta  an  manuel  des  Eucfyuts ,  verbe  Confefor.  nvtnv* 

*  3  -tf"  *4.fcit  mention  d'vn  troifieime,en  datte  du  xo.ÎNo- 
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ilembre  1 615. car  comme  les  Réguliers  fe  fufïènt  plaints  î 
Paul  V.  qtiodab  Epifiopis  &  locorkm  0<dinariisycjHaHis  ex 
caufay  ab  audkndis  confejfwnibus  indifcrirninatimfkfpende- 
rentur,&  f&pe  contingent  fut  omnihusfimtil  vnius  Conùenttts 
confcffariis  ;  corfejptnes  andiendi  factdia*  adimeretur:  cè 
font  les  mots  de  (ordonnance,  il  fut  décide  par  ies  Eml- 
hentifïîmes  Cardinaux>que  veu  &  con/îderé  que  la  chofè 
eftoit  de  dangereufe  cohfequericè  accompagnée  de  fcan- 
dale,  magnacfue  animarumpernlcie ,  il  h'eftoit  loifible  au* 
Euefques,^  ipfis  libère  approbatos^ab  andiendis  cônfejftcni- 
busfufpendere^  niji  cauja  nouay  eaque  ad  cônfejfîones  perti- 
nente ,  beaucoup  moins  de  fufpendre  3  ou  d'oftetiaditè 
puiirance  d'ouyr  les  confeft\ohs,ommbusjîmul  vnimCin- 
uentus  regnlaribus  confejariis. 

Sexto  ,  Si  le  fuccefleur  de  l'Euefque  peut  obliger  les 
Réguliers  à  houuel  examen ,  &  prendre  dé  luy ,  &  de  fofi 
Grand  Vicaire  nouuelle  âpprobatioh. 

Sancius  en fis  difp.choijîes,  diJp.+t.Àicciks  en fa praiiq. 
iom.$.  refilnt.jù.n^.  Zanardus  en  fin  dircft.  de  Theolog. 
part,  x  .du  Sacrement  de  pénitente  cbap.14.  Fajrundé^Jùr  le 
i^commMu.y.cb.i.nomb.^0.  Laym.au  Iw.^arait.ô.cb.f.n.^ 
difent  qu  ouy3ils  font  fondez,taritéh  rai(on,qtfen  auto- 
rité *  la  raifon  fe  prend  de  Pequite' ,  car;  il  n'y  a  rfert  de  fi 
,que  de  fe  mettre  en  aflèurance,&  dans  tes  adfïonSjne 

précipiter  au  hazard  de  l'oflfcnce,  ce  que  font  Içs  Èuef- 
ques,  quand  ne  fe  confians  aux  yeux  >8c  aux  oreilles  d'au- 
tres ,  aufquels  les  perfonfies  de  leur  condition  bien  fbu- 
uent  s'en  rapportent ,  eux-niefmes  vont  fondans  la. capa- 
cité de  ceift/ur  qui  ils  fe  defehargent  d Vne  partie  de  leur 
obligation  >  &  puis ,  comme  il  eft  necêlfaire  pour  le  falut 
des  ames,  que  le  Confeflèur  ne  foit  pas  igriof  ant ,  car  l'e- 
ftant  iufqu'au  pôinctde  ne  pouuoir  diftinguerles  pèche* 
l'vn  de  l'autre3ne  fçauoir  reconnoiftre  quels  d'entr'eux  èn 
font  mortels;  quels  véniels,  1  abfolûtion  que  tel  ignorant 
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cndonrok  feroit  de  nul  effe£t,&  inualide,feion  l'opinion 
commune^  eft  tres-à  proposée  pour  le  bien  dé*  peuples 
que  lefdits  Euefques  ont  fous  eux,  ils  fe  donfuilent  la 
peine  d'examiner  >  Ci  ceu*  à  qui  leur  deuancier  en  auroit 
donnéla comiffion en  eftoient  dignes,fi  capables  que  1  on 
leur  continue^  quoy  ils  font  authdrifez  de  Pie  V.  de  qui 
ilsonrreceu  l'ordre  par  paroles  decifmes  en  fes  relcripts, 
Vclumus  eos  sjuifemet  ab  Epifiop^ncwitate,&  Diœce/tbHS  . 
fé>  frmio  examine  *pprob«ti  fuerlnt ,  A  eodem  Epifîopct 
immnon  examinai  :  ab  Epïfcopo  awemfitccejfore,  pro 
méore  confeientix  fut  quiète, examinai  de  nottû  pottrum. 

ViUobos  en  fa  fomme  tom.  i.tr.^diffic^  ^n.y  Cdrm\4, 
&  Rodrig.cn  certain  liuret  contenant  y  n  aduis  denfte  Fafl 
tfiUïEuefquede  Barcelonne ,  font  d'opinion  toute 
contraire,mais  lanoftre  ,  comme  plus  conforme  à  larai- 
fon,&  aux  décidons  des  Papes,  doit  eftre  fuiuie,  &  prati- 
quée par  ceux3qui  doiuent  tenic  à  gloire,  de  fe  foufmetttc 
en  tout  temps  aux  Euefques. 

Septimo ,  Si  pour  obferuer  le  precepte,par  lequel  tous 
font  indifféremment  obligez  à  fe  confeifer  à  Pafques* 
pryrio  Sacerdoti*  à  leur  propre  Preftre,  fufftt  pour  cela  de 
s'addreifer  à  l'vn  des  Mendians,ou  priuilegîez.  . 

En  douter  après  la  decifion  des  Conciles  de  Vienne 
fous  Clément  V.  &  de  Latran  5.  fous  Léon  X.  receus  eft 
France,  c'eft  reuoquer  en  doute,  &  airçuer  de  nullité,  ce 
femble  ,  tout  ce  qui  s'y  eft  iamais  fait ,  fous  l'authorité  dt 
ces  deux  Papes. 

Que  dit  Léon  ?  qu'il  faut  tenir  pout  afleuié  que  les 
Séculiers,  talibus  prtfenratis  &  admijjisy  vel  etUm  indebite 
rctoféitis  (il  parle  des  Religieux)  confit  entes ,  confiitutioni 
qu*  incipit  omnis  *vtriufqHefeXus  (  cjuoad  confeffioniï*  dun- 
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aux  yeux  de  rVniuèrs,du  contentement  d'vn  Concile  5  où 
le  faindfc  Efprit  prefidoit /kcro  approbante  Concilie  Sçait- 
on  pas  que  Iean  XXII.  a  condamné  d'erreur celuy  qui 
enfeignoit  que  les  fidèles  qui  fe  lèroient  cbnfeflez  aux 
Mendians,  apprquiiei  de  rEuéfque,eftoieht  tenus,  etdem 
peccatay  e]U6  confeffi  fuerant^  iterutn  confit eri proprio  Saccr- 
dotirfttem  dicebat  parochitlcm  curât nm^dt  fe.reprefënterà 
leurs  Curez,&  leur  faire  de  rioiiueau.confeffion  des  mef- 
mes  crimes  dont  ils  fe  (croient  accufèz  aufHits  Mendians. 
Ignore-t'on  quePaid  I V.  Pan  154 y.  par  vhe  Bulle  qui  fe 
commence  licet  debitum pafioralù  cjficij^  &  Clément  VIIÏ. 
eh  vne  autre  de  Tan  1592.  ont  déclaré,  que  ceux  qui  fe 
confefïèroient  à  Pafqaës  aux  Prèftres  de  la  Compagnie 
de  Ie  s  v  s,  le  ftto\etitJLicith&  valide: après  ces  tefmoi- 
gnagés,que  peut-ôn  defirer  des  Religieux  ? 

Pour  fatisfaire  au  commandement  de  l'Eglifè,  fuffit  de 
s'addrefïèr  à  fbh  propre  Preftre ,  ou  autre  qu'il  auroït  fub- 
rogé  à  fa  place,dit  le  Concile  au  c.Omnu  vtrinje^ne  de  pœ- 
nitem.&  remijfionibwy&c  qui  ofèroit  dire,que  le  Pape  ne  le 
fût  ?  autrement  qui  fe  confefferoit  à  luy  à  Pafques  ne 
fatisferoit  au  commandement  de  l'Eglifè,  &  qui  le  vou- 
droit  croire  ?  Que  s'il  peut  lors  abfoudre ,  ce  qui  eft  hors 
de  doute ,  &  de  tous  pointts  indubitable ,  pourqiloy  les 
Religieux  qui  ont  feceu  de  luy  permiffioh  d'ouïr  les  Fide- 
les,fèront-ils  de  pire  condition  que  les  Prèftres,  qui  l'ont 
de  leurs  Curea  ?  Si  donc  ceux  qiii  s'en  (eruerrt  à  Pafques; 
accomplirent  ce  quel'Eglife  veut  &  exige  d'eux ,  douter 
que  ceux  qui  a  ces  fins  s'addf  client  aux  Religieux,n'ayent 
misfait  à  ce  que  lors  elle  leur  commande ,  c'eft  ne  com- 
prendre l'authorité  que  le  S.Pere  a  dans  TEglife. 
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Que  les  Euefques  peuvent  difpenfer  fermas 

&  aux  vœux. 

CHAPITRE  XL 

C Eux  qui  ont  eferit  de  la  iurifdiaion  Spirituelle  & 
Ecclefiaftique  des  Euefques  ,  comme  Suar.  in  defen- 
fient  fai  CttholtcA&Apoft.  fidutrfu*  trYor.fciï&  Anglic. 
kBecw.  torn.  \.  ie  fesOpnflules  Theologicjttes  en  U  refp. 
aux  «fhmfmes  de  Caluin.nous  donnent  à  entendre  qu'el- 
le eft  comrçie  partagée  en  trois  membres ,  dont;  le  premier 
fe  rapporte  a  l'adminiftration  des  Sacremens  :  l'autre  ,  eft  . 
pour  gouuerner  ceux ,  qui  leur  font  commis  au  tribunal 
dclaconfcience  -,  &  le  troifiefme  s'eftend  à  la  police  exté- 
rieure ,  la  puiflance  de  l'Ordre ,  regarde  la  Confirmation, 
|Euchariftie,la  collation  des  Ordres  facrez,labenedidtion 
des  fain&es  huiles  ,  la  confecration  des  Calices  ,  &c.  la 
pufce  de  la  iurifdi6tion  intérieure,  gift  à  âbfoudre  au 
for  de  confcience,ou  à  lier  ceux  qui  n'y  viennent  difpofez, 
ï  remettre  les  fautes,à  difpenfer  des  vœux ,  exempter  des 
ferraens,&  autres  telles  chofes,defquclles  il  nous  conuient 

parler  prefentement. 
Eft-ii  donc  au  pouuoir  de  l'Euefque  de  difpenfer  des 

Vœux  ? 

Cette  queftionne  peut  eftre  nettement  dçcidée,qu'auec 
diftindion  des  vœux,dont  on  pourroit  çftre  lié  :  car  félon 
leur  qualité  l'on  doit  refpondre  à  la  demande.Ii  conuient 
donc  fçauoir,qu'il  y  a  certains  vœux3dont  l'obligation  ne 
ferelafchepoint>queparlePape,&  les  promefles  de  cette 
forte  font  cinq  en  nombre ,  de  chafteté  perpétuelle  ,  de 
Religion,  &  triple  pèlerinage,  fç.auoir  au  tombeau  de 
fainft  Pierre  &  fainftPaui  \  à  celuy  de  fainftlacques ,  Se 
en  Hierufalem. 
Eft  à  remarquer  en  fécond  lieu,quc  quoy  que  la  defence 
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qu'ont  les  Euefques,d'exempter  aucun  de  i'obferuance  de 
ces  cinq  vœux ,  ne  foit  fondée  en  conftitution  Canoni- 
que,fors  de  celuy ,  lequel  a  pour  obiccl:  le  voyage  d'outre- 
mer,  conceu pour  foulager  lps  peuples  quiy  viuent,&  les 
affranchir  de  l'oppreflîon  des  ennemis  de  la  religion, vpeu 
qu'Innocent  I II.  au  c(?aj),  9.  de  voto  dit  ne  pouuoir  eftre 

remis  que  par  ceux,  quifuper  koc?nandatum  receperim  ah 
Apoflolka  fede  fpeclaU ,  que  neantmoins  la  couftume  ôç 
l'vfance  commune  des  peuple^ ,  eft  de  recourir  à  Rome, 
pour  eftre  exempt  des  autres  quatre  voeux  y  or  cjae  la 
couftume  foit  telle  dans  l'Eglife,  appert  de  ce  qu'aux 
Iubilcz  le  Pape  toulîours  s'en  jreferuc  la  di/pençe  ;  cela 
prefîippofe, 

Nousdifons,  Primo 3Que  de  tous  vœux,qui  ne  font  de 
la  nature  de  ces  cinq,par  nous  nombrez,l'on  Ce  peut  faire 
releuer  par  l'Euefquc  \  la  r&fon  qui  induit  à  le  dirc,eftque 
les  mcfmes  choies  luy  font  permifes  dedans  fou  Dioccfe, 
que  le  faind  Pcre  exerce  &  effectue  par  tout,  parce  qu'ils 
font  tous  deux  Pafteurs,  quoy  que  différemment,  tous 
deux  conftituez ,  &eftablis  de  Dieu  au  gquucrnement  de 
ion  peuple  ;  fafain&e  prouidence  n'aura  donc  pas  man- 
qué^ les  pourupir  de  la  puilî^nce  necelfaire,à  aduancer  le 
bien  de  ceux,qiiïls  ont  en  chârgc,leur  procurer  la  paix,& 
la  tranquillité  de  cœur,  &  quel  moyen  de  l'eiperer,  moins 
de  le  faire,fi  félon  l'exigence  du  temps,fi  des  perfbnnes,Sy 
autres  circonftances,  l'Euefque  ne  peut  pas  difpenfer  aux 
vœux  de  (es  Diocefains ,  non  referués ,  a  qui  fbuuent  ils 
nuifent  plus  qu'ils  ne  profitent,  pour  n  eftre  iceux  Pioçe^- 
fains  en  volonté  de  les  effectuer  ? 

S*c*m/0,L'Euefque  dedans  fbn  Diocefe,peut  en  faueur 
de  ceux,qu'il  a  fous  foy,tout  ce  que  le  fain&Pere,  en  ma- 
tière de  difpenfe ,  fait  en  l 'Eglife  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  le 
bien  des  fidèles.  S*ncJiu.\.deinatr.difp.6i.Tt.s.  n'eftoic 
que  par  vn  décret  fpècial  il  s'en  gardaft  la  eognoiffànce  & 
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difpofirion,  car  ce  qu'Innocent  III.  mchap.  nuperiy.  dç 
(tmtnuxçomm  ,  a  dit  des  fautes ,  queparvneconceflion 
taifible  &  virtuelle  de  fa  Sain£teté3tous  les  Euefques  peu- 
ueiit  abfoudre  quand  elles  ne  font  nommément  jfeferuées} 
Quia  cenditeï  Cmmis  eim  abfolutiontm fibifpecialitermn 
referuauit ,  eo  ipfo  videtur  aliis  facuhatem  conceffijfe  refc- 
X4ndijk  doit  par  proportion  appliquer^  ce  dont  prefen- 
rement  nous  parlons  :  &  à  toute  autre  loy  Eccleftaftique: 
çarauec  le  Diocefe  le  Pape  donne  à  l'Euefquc  toute  la 
jmiflance  neceiTaire  à  le  bien  gouuerner,&  toqte  telle  qu'il 
t'a,  s'il  ne  la  reftraint  &  limité  à  certains  cas ,  dont  i\  fc 
garde  la  cognoiflance  priuatiuement  à  tout  autre,  aind  le 
mntSot.Jkr  le  ^.dcs  fent.Baf.Pontius  1.6.  de  mat.  cbap.%. 
fl.u.Dian.p.  j  ,tr.f.refbl.z  3 .Sot. fur  le  ^.des  fent.dift. 3  i.fl.  1 . 
*rt^SançhtakliuÂematrÀifp.6\.  Quand  il  s'agira  donc 
de  quelque  vœu  différent  des  fufnommez ,  l'Euefque  en 
pourra  auec  caufe  remettre  l'obligation  >  car  difpenfeeft 
vnerelafche  de  langueur  du  droit  commun ,  faite  auec 
çognoiflancç  de  cauïe,ou  comme  difent  les  Interprètes  du 
fcoi&iprouida  iurit çornmunis  reUxatio,vtilitate  feu  necef- 
fitatepenfdta:Ç\  donc  toutes  occafions  ceflfoient  de  difpen- 
fer,  &  qu'il  n'y  eut  au  Prélat ,  que  le  feul  defir  de  monftrer 
ce  qu'il  peut,  ie  ne  croirois  pas,  que  ce  fût  bien  fait  àluy, 
de  delafcher  en  fes  fujets,  l'obligation  de  leurs  vœux  ;  car 
çommç  cçla  ne  fe  peut  faire  fans  diminution  du  feruicc 
de  Dieu ,  ce  feroit  vn  reproche  fale  &  honteux  pour  ledit 
Prelat,de  l'auoir  empefehé/ans  çaufe  aucune  qui  fût  iufte. 

Or  comme  il  y  a  deux  fortes  de  difpenfe  ,  l'vne  tacite, 
l'autre  expreffe  ;  aufli  peut  l'Euefque  difpenfer  des  vœux, 
en  ces  deux  façons ,  il  le  fera  en  la  première  ?  quand  il 
commandera  à  celuy  qui  fe  croit  obligé  de  faire  contre 
fon  vœu  ;  car  alors  on  prefume ,  que  tacitement  il  l'en  a 
difpenfé3parce  qu'il  eft  à  croire,  qu'il  ne  veut  pas  l'induire 
à  mal  :ce  qu'il  faut  entendre ,  quand  ledit  Prélat ,  a  bien 
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fceu  i^bligation,qu'auoit  celuy  auec  qui  il  difpenfe ,  au- 
trement noftre  railon  ne  fubfifteroit  pas ,  la  difpenfe  fera 
expreffe,  fi  en  icelle  eft  appofé  le  mot  difpenfimm ,  ou 
/quand  on  l'auroit  accordé^  la  partie  qui  la  demande. 

Nous  difons  en  fécond  lieu,  qu'il  n'eft  loifible  à  l'Euef- 
que,de  rien  attenter  au  preiudice  des  cinq  vœux ,  referuez 
au  S.Sieçe,  quand  ils  font  abfolus,illimitez,indefinis,non 
conditionnez  ;  car  difpenfer ,  c'eft  ofter  l'obligation ,  qui 
procedoit  de  ce ,  en  quoy  l'on  eft  dit  difpenfer ,  ce  que  le 
feul  Supérieur  peut  faire ,  &  quelle  authorité  a  l'Euefque 
fur  le  Pape,  &  fi  fa  Sain&eté  luy  a  lié  les  mains ,  &  s'il  ne 
luy  permet  de  donner  aucun  contentement  en  cette  ma- 
tière ,  à  ceux  qui  l'en  fupplient ,  l'ofera-il  ,  ie  ne  dis  entre- 
prendre, mais  mefmes  le  vouloir ,  fans  defobeyflfance ,  & 
nullité  du  fai&,puis  que  le  Pape  luy  en  ofte  le  pouuoir  ? 

Il  eft  bien  vray  qu'en  certain  cas3l'on  ne  luy  peut con- 
tefter  &  debattre,i'en  cotteray  quelques-vns,pour  l'inftru- 
fStion  de  ceux  à  qui  la  chofe  iamais,peut-eftre,n'eft  venue 
pnpenfec. 

Le  premier  eft,quandil  recdnnoiftroit  y  auoir  du  dan- 
rer,  que  celuy  qui  fe  voit  obligé  à  garder  chafteté,  pour  fa 
graiide  foibleire  &  inclination  au  mai  ne  fe  perdit  par  la 
réitération  de  mefrqes  fautes  contre  fon  vœu  ;  car  en  ce 
rencontre,fi  pour  eftre  pauure,n\iuoir  point  des  moyens, 
il  ne  peut  aller,ny  enuoycr  à  Rome,  ou  s'il  le  peut,  res  non 
-patitarmoram^  pource  qu'il  n'a  affez  de  forces,  pour  fe 
donner  la  loy,  &à  fon  appétit,  ic  croiïois,  que  l'Euefque 
pourroit  difpenfer  auec  luy ,  &  luy  remettre  l'obligation 
de  fon  vœu  :  car  le  Pape  en  cette  neceffité  fpirituelle  fi 
extreme,eft  cenfé  luy  en  donner  l'authorité,  n'y  ayant  ap- 
parence, qu'il  entende  que  les  loix  del'Eglife  &les  tien- 
nes foient  obferuees  auec  telle  rigueur,qu'on  ne  s'en  pui£ 
fe  auec  le  congé  de  l'Euefque  difpenfer ,  au  befoin,  &  be- 
foin  tel  qu'eft  celuy  de  l'ame,&  de  là  confcicnce  \  il  pourra 
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ioncen  ce  cas  en  remettre  l'obligation,confequemment 
difpenfer  au  vœu  de  chafteté,ainfi  i'enfeignent  Syln.vcrbo 
vomm^^.N/iH.enfaforn.c.îx.rî.j^.  Emm.  Saverb.voti 
WtariêMmb.i  l.  SaKch.lib.yJe  matr.difp.y.nomb.ii. 

Beaucoup  plus  pourroient  lefdits  Eucfques  difpenfer, 
aùcc  leurs  Diocefains,en  cas  que  lefdits  vœux  de  Chafte- 
té,&Rcligion,ne  fuflfent  qu'hypothétiques,  conceus  aucc 
condition ,  comme  qui  diroit  qu'il  voue  chafteté,s'il 
plaid  à  Dieu  iuy  rendre  la  fanté,car  quoy  que  par  fa  grâce 
jll'aye  re€Qtuiert,quoy  que  par  bon-heur  pour  luy,U  foie 
parfaitement  guery  ,  &  en  mite  la  condition  de  fon  vœu 
accomplie  ;  l'Euefque  l'en  pourra  neantmoins  difpenfer, 
félon Sancbe^en  fa  fomme  tom.i.liu.+xb.+Q.n.y?.  &  au  i. 
dtrnw.liHÙ.difpA  1  .n.i $.  Laym.m  ltH.^jr.^xhap.itn.io. 
DUntpm.  j .f r. 5 refoLi $ .La  raifon  eft,qtie  tej.  vœu  n'a  eu 
iamais  pouf  fon  motif  formel ,principaï,&dire<Ste,i'hon- 
nefteté  de  la  vertu  promife,mais  la  fanté,mais  le  rccouure-r 
ment  de  fçs  forces,pour  à  quoy  arriuer,l'obiigé  acreufbn 
vœu,pouuoir  y  feruir  de  difpôfitif  entiers  Dieu,fî  bien  que 
ledit  voeu, quoy  que  fuiuy  dç  la  condition  aueç  laquelle 
Von  i'auroit  fait  &c  concerne  fera  iamais  abfolu  &  parfait 
eimradix  efi  impcrfett*y  cjutin  Ma  intrinfece  femper 
wbibitHYflHt,  eft  njfcïlné  ille  indircfteyex  (juo  votum  procef- 
fit Ait  DUn*  au  lieu  précité.  Paflbns  outre,  &  difons  que 
Le  fécond  cas  auquel  l'Euefque  peut  difpenfer  au  vœu 
dechaftetc5eft  quand  fçiçmmenr  on  en  auroit  limité  l'obli- 
gation3à  temps  defi;iy3  comme  d'vn  an,  de  deux,  de  trois, 
ètc.Angel.verbo votum  ^.nomb.y.  Sylu.  eod^cj^.  di£t.6. 
StnchMuÀe  matr.difp.y  nomb.y.Czx  comme  ainfî  fbitque 
les  décrets  des  Papes ,  qui  ordonnent  quelque  chofe ,  la- 
quelle eft  pour  tourner  au  détriment  de  ceux  à  qui  le  fait 
touche,  fe  doiuent  prendre  au  feus  le  plus  naif ,  &  propre 
des  patolesjaufquclles  ils  font  conçeus,&  que  félon  l'axio- 
me commun ,  il  faille  fouiager,  pluftoft  que  de  charger, 
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ôfter  que  de  mettre,  diminuer  les  peines,  que  de  les  croi- 
ftre,  d'autant  qu'/tf  pœnis  benignior  eft  interpretatiofacieda^ 
de  regjuris  in  ô.Reg.^.C^  Odia  reftringi,  &  fauores  con- 
uenit  ampliari.Reg.  i  y.  qui  ne  voit  que  le  mot  de  vœu,em- 
porre  quant  &  foy  duration  &  perpétuité ,  notamment 
s'il  eft  ioint  à  la  vertu  de  chafteté  :  or  quand  il  eft  reftraint 
à  vn,i  deux?ou  à  trois  ans,il  n'eft  vœu  qu'improprement 
&  ficmdmn  cfuid  :  il  n'eft  donc  pas  en  cette  occurrence, 

Î)our  eftre  mis  au  rang  de  ceux,dont  le  S.Siege  veut,  que 
'honneur  luy  foit  lailïejd'y  pouuoirdifpenfer* 

Le  troifiefme  eft,lors  que  l'on  fe  feroit  obligé  à  garder 
fhafteté ,  en  cas  qu'on  vint  à  dire  ou  faire  quelque  cfrofe, 
que  l'ondefigneen  Ton  efprit,comme  il  arriueroitjfi  l'on 
en  conceuoit  le  vœu  ew  ces  termcs,ou  femblahles:/*  voué 
a  Dieu  d! eftre  toujtours  ebafte  >Jï  iamais  il  meftbct  de  me 
laijfer  gagner  m  vinja  la  cba<>-  fcc.car  tel  vœu  ne  procède 
d'vn  cceur ,  qui  Toit  porté  d'-afFc&ion  à  la  beauté  de  cette 
vertu,mais  bien  d'horreur  au  vice ,  en  deteftation  duquel 
l'on  s'y  eft  obligé  ;  l'Euefque  en  pourra  donc  difpenfer, 
tant  deuant ,  qu'après  que  la  choie  fera  faite ,  le  tiennent 
Sancbe^ak liu.8. de  matr  difp. i o. Ceuar.fitr  le  ebap^namuis 
p  afium  part,  i  .parag.  3  .nomb.  12.  V inald.au  ebap.  14.  de  [en 
CbandeLc.$o. 

Qnprto ,  Qui  dans  le  mariage ,  du  contentement  de  fa, 
femme,4«f  comra>z\\zo\t  promis  à  Dieu,de  viure  en  conti- 
nence,le  reftede  fes  iours,il  pourroit,  changeant  de  vo- 
lonté s'en  faire  relcuer  par  l'Êuefque,  fous  confédération, 
que  tel  vœu  n'aftraint  auec  perfe&iô  aux  loix  de  cette  ver- 
tMyCttm  vouens  nonpojjic  fe  eximere  ab  obligation  reddendi 
debitU7n.LeJf.L$.cb.4o.dout.i8.n.i  1 3.  n'eftoit  que  le  mary 
Se  la  femme  s'obligealîènt ,  tous  deux  de.  leur  cofté ,  à  la 
priuationdecedont  le  mariage  leur  permet  fe  feruirjcar 
en  tel  cas  le  vœu  cftant  perpetuel,l'Euefque  n'y  pourroit 

ïkïiySarzch.l.ZJc  matrÀifp.ii%n.io.  Henrïq.l.ii.  cbap.15. 
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n'cftoirquils  fuirent  en  péril  euident  de  fc  perdre,en  rfob- 
feruant  ce  qu'ils  auroient  promis,car  lors  etiamft  effet  fa- 
cûùrewfnô  ad  Papamjamett propterpericvlurH  iwontinsn- 
tk}  qnodmnpmtur  tamUngam  morœfn  gh^en^^ijftnf. 
fmonù\ ledit Euefqueeftcenfé en auoir  le  pouuoir  parla 
permiiïion  tacite  du  S.Perc ,  qui  en  femblables  occurren- 
ces,n'entend  pas  le  priuer,de  ce  Gins  quoy,ny  luy  Euefque, 
nepourroit  obliger  fes  fujets  à  l'aymer,ny  ceux-cy,du  re- 
mède que  leur  fragilité  exige ,  pour  feruir  Dieu  à  l'aife ,  & 
fans  péché,  le  nmncntJE*nr#.Sa.vcr.  débit,  coniugale  n.i. 
Maior.au  ^.dift.^i.cj.i.celum.i* 

Telle  diipenfen'alfoupit^outcsfois  pas  Obligation  de 
leur  vœu,mais  la  fufpend  pour  le  temps  de  leur  vie  :  ainli 
iWeux  mourant,  redit  vû  dus,  il  reprend  fa  force ,  & 
celuy  qui  furuit  à  l'autre,f enetwr  fernare  cajtitatcm^  renu 
le  gatdcr,7fW  ejl figmm  eius  executioneynfHiffe  fufèenfam. 
LÏonfup.n.  1  i6.Et  la  raifori  de  cecy  eft,que  l'Euefque  en  ce 
cas,ne  difpenfe  abfolument  de  leur  vœu,lefdits  conjoints, 
qui  de  confentement  mutuelle  feroient  obligez  à  garder 
continence  à  perpétuité  -,  mais  tant  feulement  leur  permet 
ûb  vrgentem  nece\]]taiemM  fe  feruir  de  leur  mariage,&  le 
faifant  euiter  le  danger  d'offenfer  Dieu,qu  autrement  ils 
ne  funnonteroient  qu'auec  peine,s'ils  n'auoient  la  liberté 
de  demander ,  &  rendre  ce  que  mutuellement  ils  fe  doi- 
uendvn d eux  donc premourant> l'autre  demeure  obligé 
àfonvœu. 

Qtiimo ,  L'Euefque  difpenfe  au  vœu  de  ne  prendre  ia- 
mais  fcmme,de  recevoir  les  facrez  QTdres,AA^.r.ï  1^.76. 
<Angd.verbo  votum  4.77,9.  Vinald.cn [on  Cb.indeL  5  ,p  c\  \  4. 
0w0i.4x.car  ces  promettes  n'ont  point  l  a  chaftetc  direâr- 
ment  en  veuë,mais  les  Ordres,mais  l'ab'ence  &  priuaûon 
d\ne  femme  ,  deux  cKo fes,  comme  tous  fç^xnt ,  b.'en 
différentes  &  efloiçnccs  de  ce  vœu ,  duquel  nous  parlons 
à  pcefent  3  car  âtiik  viole  par  quelque  a&e  fale  Se  vilum, 
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eft  facçilege ,  qualité  qu'on  ne  donra  jamais  à  celuy ,  qui 
ayant  voué  de  ne  fe  mariçr,en  commettait  quelqu'vn. 

Sexto >  LTLuefque  peut  difpenfer,  enlafaueur  de  ceux, 
qui  s'obligent  par  vçeu,d'eftre  toufiours  dedans  vn  Cloi- 
ftre,  pa(Ter  leur  vie  dans  la  Religion ,  ou  qui  promettent 
çhafteoé ,  s'ils  euitènt  la  mort ,  slls  gueriflent  de  la  fièvre, 
&ç.  car  telles  gen$  ne  font  pouflee$  k  ces  prpmeflès ,  par 
xele  qu'elles  ayent  à  l'honneur  de  Dieu ,  c1  eft  le  defir 
qu'elfes  ont  de  viure ,  c'eft  l'amour  d'dles-piefmes ,  &  de 
leurs  interçfts ,  qui  les  induit  à  redimer  les  hasards  de  la 
jfcort,  dont  ils  font  talonnez ,  par  ces  obligations ,  quoy 
quç  fafcheufes  &  rudes  :  puis  doncquç  le  fainft  Père  au 
tefmoignage  de  Sahcb.liu.ZJifp.  i  on'cntend  Ce  referuer  la 
difpenfe  d'autre  vœu ,  que  celuy  qui  a  pour  motif,  en  la 
perfônnequi  le  fait,l'honneur  de  Dieu ,  &  la  décence  qui 
eft  en  la  vertu  ,  à  laquelle  ladite  perfonne  s'oblige ,  ce  \ 
quoy  toutefois  ne  regardent  pas  ceux ,  qui  pour  appaifer 
Dieu,  &  détourner  de  defTus  eux  fon  ire,  dont  ils  fentent 
l'aigreur,en  la  violence>&  autres  pernicieux  effets,  du  mal 
qui  les  affligejuy  promettent  de  garder  à  iamais  chaftete, 
ou  bien  d'entrer  en  quelque  Religion  y  s'ils  peuuent  en 
eftre  deliurez,il  ne  faut  mettre  leurs  promeiIes,au  rang  de 
celies,que  le  faindt  Pere  ne  veut  eftre  remîtes,  que.deioy; 
l'Euefque  donc  y  pourra  difpenfer ,  bien  qu'effe&iuemcnr 
Dieu  les  aye  exaucé. 

L'opinion  contraire  a  ces  raifons,  qui  la^  rendent  pro- 
bzb\cyLeffiu4  qui  la  defend,l'appuye  fur  la  nature  du  con-* 
çra&  onereux,qui  en  exige  l'accompli(Ièmem,de  la  part  de. 
celuy  ,poiir  qùi,rvn  des  deux  contra&ans,s*eft  libéré  de  fa 
parole>effe<Stuant  en  la  faueur  de  l'autre ,  cë  qu'il  voulait 
de  luy  :  ce  qui  au  faid  prêtent ,  a  indubitablement  lieu, 
Dieu^en  confédération  du  vœu  ,  &  de  l'obligation  qui  en 
refultera5ayant  par  fabonté,rendu  la  vie  &  la  fanté,*  ce" 
luy  qui  l'a  fait.  L'opinion  première  ,  eft  toutesfois  plus 
c  i\&  peur  eftre  (îiîitîc  en  faneur  du  Pénitent.  Et 
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Et  qui  vôiieroit  d'encrer  en  vne  Religion  aufteré, 
l'Euefque  luy  pourroit-il  permettre  l'entrée  en  vhe  plu* 
moderee,plus  facile,&  plus  douce  ? 

Uoccafion  d'en  douter  c'eft.que  tel  changemetit ,  ne 
beut  eftte  fans  difperife ,  pour  le  regard  de  ce ,  en  quoy 
hned'eiles^eft  inégale  à  l'autre  en  rigueur,ce  que  le  fainft 
Perefemble  toutefois  s'eftre  voulu  teferuer ,  en  fe  refet- 
uant  le  vœu  de  Religion  :  caufe  pt)urquoy.^».<i«  comrn* 
A^Àt  regul.n.io.  tiie  que  PEuefque  le  puiiie  faite. 

L'opinion  contraire  eft  rieantmoins  comme  pliis  tauo- 
rablc,auflî  apparemment  £liis  vt  ay-fëmbiable ,  félon  la- 
quelle il  faut.dire,  eftrc  en  la  puilfance  dfe  l'Euefquc,  dfc 
changer  i'obligatio^qu'oh  à  par  vœu,de  prbfelïcr  en  vne 
Religion  rude  &  afpre ,  ï  vne  autre ,  où  il  y  a  mdihS  de 
peine  à  y  viure.Gar  éh  ce  faifant,ie  vœu  ii'eft  en  rien  altéré 
eh  fou  eftre,fâ  fubftance  demeure ,  qui  eft  4e  viure ,  &  dé 
toourir  Religieux  y  il  n'y  â  changement  qu'aux  feuls  acci- 
dens,k  feuerité  eft  commuée  en  doucèur,  la  trop  grand* 
afpreté  en  vne  hônnefte  modération  ,  ce  que  le  Pajpe  n'a 
iamais  défendu  aux  Euefques  de  permettre  à  ceux  quj  les 
fen  fupplieroient,  confêquèmment  ils  le  peuuent  par  cette 
maxime  gefterale,ap>proùuée  par  Abtdinfjkr  le  ebap.  1 6  À% 

au  4.  Mft.  fa  q.  x .  arr.4.  qtiËpifcopus pottft  infu*  Dittcefi 
fridc/HU  PApa fîbi  fpecialiter  non  referuauip.  , 

Doù  s'enfuit ,  que  tomme  dans  la  lifte dà  ptdmeflès 
referuécsaufairiaPfere.cclleque  Von  aitroit  faite  de  per- 
feuerer  iufques  à  la  fin  de  fà  vie  en  Religion  n'y  eft  com- 
frife,  rEuefque  y  pourroit  difpenfer,  fi  par  fragilité ,  fdi- 
bleire^maladië,  on  fe  laflbit  d'y  viitre  pendant  foi!  Noui- 
tiat,&lâtaifon  y  eft  formelle,d'autaht  que  comme  entrer 
en  Religion,  &  y  petfeuerel:,  font  chofes  différentes  ;  aufli 
le  font  les  vœux,  qui  les  ont  pour  objet ,  le  Prélat  difpen- 
fant  donc  eh  ce  dernier ,  ne  fera  rien  contre  raifon ,  &  le 
commandement  du  Pape.  E  J 


yo    J?hic  les  Euefques  feuuent  dijftenfer 

Cette  queftion  vuidcc  ,  refte  à  décider  l'autre.  Si  le? 
Euefques  peauent  remettre  les  fermens,fi  rendre  leur  pa- 
role à  ceux  qui  les  ont  fait ,  fi  dilpenfer  de  leur  authorité, 
auec  ceux  qui  s'en  fèntét  greuez  quand  la  neceflîté  l'exige? 

Et  il  fcmble  d'abord  que  non,d'autant  qu'Innocent  111. 
a&chap.venerabilem  34.  du  titre  deeleEL  dit  que  la  difeuf- 
(\on  de  leurs  qualitez-luy  appartient,  &  à  fes  fuccelîèurs, 
que  c'eft  à  luy  de  voir  s'ils  font  valides  ou  non,qu'il  n'eft 
loifible ,  pour  quoy  que  ce  loit  à  aucun,de  contreuenir  à 
l'obligation  de  Ton  ferment ,  fans  l'adueu  du  fainét  Siège 
cum  fuper  iuramento^prim  Romana  Ecclejta  confnli  debear. 

Il  faut  neantmoing  dire  que  les  iuremens  ,  exceptés 
ceux ,  auec  lefquels  l'on  fc  feroit  confirmé  en  l'exécution 
de  l'vn  de  ces  cinq  vœux,  que  nous  auons  cy-deuant  dit 
eftre  reteniez  au  Pape,  tous  iuremens  (dis-je)  font  de  la 
difpofitionde  l'Euelque,&  que  pour  iufte  caulè,il  en  peut 
exempter  ceux,qui  s'en  voyentliez,  n'eftoit  que  pariceux 
ils  fe  fu  lient  aftraints  à  faire,ou  à  obmettre  quelque  chofè, 
eà  vn  tiers  y  euft  de  l'intereft. 

Cette  proportion  a  trois  parties,celle  qui  regarde  les 
promefles  faites  au  Pape,eft  hors  de  controuerfc,nous  en 
auons  rendu  la  caufe  cy-deuant ,  les  deux  autres  ne  font 
moins  alïcurces.  Car  comme  les  Euefques  par  toute  leur 
Prouince,  ont  le  mefmepouuoir ,  pour  le  gouuernement 
des  ames,  que  le  Pape  fur  i'Eglife,  &c  ceux  qui  ont  le  bien 
d'y  eftre  incorporez  ;  ainfi  ils  ic  peuuent  donner  la  liberté', 
quand  ils  le  iugent  necefïaire  au  bien  des  ames,de  les  tire£ 
hors  des  occafions  ,  qui  les  pourroient  précipiter  au  mal, 
ou  dans  l'inquiétude  ,  Ci  elles  s'y  portoient ,  ils  ont  tous, 
chacun  pour  ion  égard,  cette  triple  puilîance ,  dont  nous 
auons  parlé,tous  portent  en  main  les  clefs  dm  Ciel,  dont 
Dieu  les  a  bien  voulu  honorcr,cn  la  perfonne  de  S.Pierre* 
en  S.A4*tth.i8.  Ttbi  dabo  claues regni  cœlomm ,  &  quod- 
camyie  Ugaiieris piper  tmam ,  erit  ligamm  &  in  cœlis ,  & 


aux  ftrmeris  té  aux  vœux,  Liurè  1.  71 

mkmJfolucris  fipcmrram  j  enffilHt*m,  &  j«  ^ 
Uâ  l'vfagc  deces clefs/mon  lier  &  dèûier,d  ouutit 
&  de  fermer  s  c'eft  à  dire,  d'exercer  cette  mplepuiilancp. 
dent  la  fecondc,ainh  que  nous  dinons,giît  à  abloudre  des 
liens  des  péchez ,  de  la  loy ,  du  vœu ,  &  du  ferment  :  les 
Euefques  ne  feront  donc  que  ce  dont  ils  ont  le  fouuou, 
fi  en  eftans  requis,ils  condefcendent  ex  can/a,  a  la  nullité 
des  fermens  de  leurs  Diocefains.  .    .  ; 

Ils  ne  doiuenr  neantmoins  pas  le  faire,  fans  le  conten- 
tement de  ceux,  à  qui  la  chofe  importeroit  :  car  qui ^auec 
fernient,a  donné  fa  parole  à  vnriers,il  ne  peut  s'en  dédire* 
il  faut  qu'il  l*execute.Ce  qu'il  s'efl;  obligé  de  dire  ou  rairej 
en  fa  confideration,luy  eft  hypotkequé,acceptant  la  pro- 
meire,il  s'eft  acquis  vn  droid,^  re >/;,auquel  ledit ^jui  vo- 
lontairement l'a  fait,  ne  peut  manquer,  qu'epiemble  il  ne 
manque  à  fa  foy  :  &  qui  oferoiç  dire  que  les  Euefques,' 
qui  tiennent  pour  rioftrè  égard ,  lieu  de  Pere  en  l'Eghlei 
youluflent  aider  les  vhs ,  auec  le  détriment  des  autres,  e» 
hauiTer,pour  en  raualler  d'autres. 

Pour  donc  ofter  le  fujet  de  murmure,  qui  pourroit  nai- 
ftrc  de  femblablés  difpenfes ,  auaht  que  les  donner ,  il  le- 
roit  à  propos ,  que  ceux  qui  prétendent  d'y  auoir  intercftj 
y  renonçaflettt,pour  paix  .auoir,autremeht  il  y  auroit  ap- 
pel comrnfe  d'abus ,  fondé  dellus  le. tort ,  qu'ils  maintien- 
droientleur  élire  fait  en  ïanèantiuement  de  cé  à  quoy  ils 
auwentdto.i&>enuiittedequoy  Aufrer.  aux  dédiions  de 
UChappelie  deThbuloufe  ^.ii^xi^dr  "6-  d,t  eftre 
neceilaire  pour  valider  telle  .difpenfe ,  qu'elle  ne  fc  donne 
qu'après  vneconnoitïance,briefue  &  fommaire,  des  cail- 
les qui  la  pourront  iuftifier  deuantDicu,  .&  les  hommes,- 
\ ma an fit  vtilit^an  necejfitasvel  alia  iuftacaufa,&  depet 
priteedere  decretum  vocatis /jttoru  imerefi,  &  addi  in  di/petf 
frtione  cauja  :  à  prefent  nos  pratiques  font  toutes  autres, 
«lit  Ram km  en  Ces  Commentaires  fur  Us  decifiotts  fnfdue.^ 

1  E    4  F°ur 


yt     J$ue  les  Euefâues  peuvent  difienfir 

pour  l'o&roy  de  femblables  difpenfcs,on  ne  fe  (bucie  que 
peu,ou  point,de  ceux  qui  difènt  imposera  leur  bien,  que 
ce  que  l'on  leur  auroic  promis  auec  vn  confentemcnt  fo- 
Iemncl,s'efFe&uc.  (S 

Phiiihen  Bugnon  en  fou  trMtidcs  Loix  abrogées ,a  laiifê 
par  efcrit,qtie  pour  venir  contre  fbn  fait  5  &  y  eftre  reccu 
en  iugement  ;  fuffit  le  confentemcnt  de  Me/Iieurs  dt  la 
Cour ,  qui  annullans  par  leur  (èntence  le  contrat,  qu'on 
fe  fêroit  auec  ferment  obligé  de  garder,&  ne  s'en  départir 
iamais|,  annullcntquant-&-quantle  ferment,  &n'a-t'on 
égard  en  France  dit  cet  autheur  à  la  claufê  appofée  aux 
lettres  Royaux,pourueu  qu'il  y  aye  ^i/pen(e. 

Au  fujet  des  chofes  par  nous  dites  en  ce  chapitre,  Tort 
demande. 

Pr/W.Qu'efl-ce  que  difpenfe  ? 

Difpenfeeft  vnerelafchede  la  rigueur  du  droift,  auec 

ConnoifTance  de  caufe,<ry?  relaxath  inrû  communié public* 

«Hthoritttc  faiït&tilitate  feu  ncceflitate penfata.Laym.l.  u 
tr.+cb.}i.n.i. 

Sicsmdo.De  quelles  chofes  Ton  difpenfe  ? 

Des  defenducs,car  les  permifes  n'ont  befoin  de  difpen- 
fe, Ton  les  fait  auec  l'approbation  de  la  loy,  le  Supérieur 
y  confent,cen'eftquede  rexccution,&  pratique  de  celles, 
qu'il  a  voulu  eftre  obferuées  de  ceux ,  fur  qui  il  a  pouuoir, 
il  n'exempte  que  fcs  fujets,afin  qu'en  n'obcïtfant  à  Ces  loix, 
ils  ne  pechent,comme  ils  feroient ,  Ci  elles  per/iftoient  en 
leur  force  :  c'eft  donc  des  chofes,qui  font  contre  h  difpo- 
fition  du  droidt  commun ,  qu'on  én  donne  vne  difpenfe, 
comme  au  fait  des  iuremens  dont  nous  parloiïs,car  com- 
me c'eft  de  droit  diuih  &  naturel  qu'on  les  obferae/ans  y 
contreuenir  en  quoy  que  ce  foit ,  pour  ne  s'y  voir  point 
obligé,  il  eft  befoïn  que  le  Pape,  TEuefque  ou  les  priuile- 
giez  y  difpenfent. 
Tcrtio,Si  les  Euefqucs  peuuct  difpenfer  en  tous  iuremes? 

m'  *** 
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Ouy,fauf  enquatreXe  premier  eft  de  fe  faire  Religieux. 
Le  fécond ,  de  garder  continence  ou  chafteté  fouitueU* 
Le  troifiefme.de  faire  le  voyage  de  la  terre  fam^e,^» 
chu  m  ex  dru  et  »ne,fed  m  (ukfidinm  terr*fif*t^^ 
Mihridu  S*crem,de  pemt.cb.17.  n+  qui  s  y  obligerait 
par  pute  deuotion,fans  veuë,  &  (ans  égard,  aux  extrêmes 
miferes  que  les  Chreftiens  y  fouffrent ,  il  eh  pourtoit  eftre 
defchareéparl'Eucfque.  , 

Le  qiatriefme  eft ,  de  bien  faire ,  ou  ©.omettre  quelque 
chofeen  faueur  d'vne  tierce  perfonne.cat  fi  telle  promette 
confirmée  par  ferment ,  eft  acceptée  par  ladite  betionne, 
l'on  n'en  peut  pas  abfoudre  celuy ,  qui  la  luy  a  fait  lans  te 
confentement  formel ,  ou  interprétatif  d'icelle  tierce  per- 
foine,  doutant  que  par  fon  acceptation  elle  a  acquis  vn 
certain  droit  à  la  chofe  promife ,  qu'on  nomme  tn  remy 
duquel  l'on  ne  M' peut  priucr  contre  fa  volonté, fans  in- 
iuftice,finon  que  pour  punition  de  quelque  fautera  Sain- 
éteté,ou  autre  luge  cûtnpetant,  la  declaraft  eftre  dcaheue 
de  la  chofe,  à  elle  promife  par  ferment. 

Qmw  ,  Si  lors  qu'oh  doute  du  vceu  ou  ferment ,  Ton 
eft  tenu  d'en  demander  difpenfe?  ■ 

Comme  dansledoute,onn'eftpas  oblige  à  vœu,ny  à 
ferment,felon  l'opinion  véritable  des  Do£tes5paf  ce  que  la 
condition  du  polteiTeur  preuaut,  contre  celuv  qui  n'elfc 
.  A,.irtr,T«i  J«„««  ^<T«o;«r.  1*mrîrtv>te  fans  troubles,qui  en 


qui  «1 
rment, 
tien  ne 


l'oblige  qué  le  fcrupule. 
^«ri,QiaeUc5  font  lescaufes ,  fur  tefquelles  Von  peu; 

fondet  vile  difpehïè  de  vœu  bu  de  iurement, 

La  première  c'eft  de  n'auoîr  eu  le  iugemérit  raflîs,lon 
que  1  on  les  a  fait*  La  féconde  douter  C\  fatà  vu  iVAereft 
notable  de  fa  fantc,celuy  qui  a  fait  v&u  le  ptut  'efFe&uer, 
û  fans  dommage  'de  fa  renottamée  3  tiïtttihtttîon  de  fes 

D  C  ^  k.Vncr 
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biens  ;  il  !uy  fera  loi fïble  d'accomplir  fa  promeflê. 

hem.  Semble  qu'appréhender  de  tomber  en  pèche 
fouuent.& pour  fujer  fégef,tfHfnè*  qu'il  ne  fera  aifed'ob- 
feruer  fon  ferment,  garder  fon  vœu  i  à  canfe  des  inclina- 
tions que  Ton  a  ,  fuites  &  puiifantes  pour  le  mal ,  font 
iuftes  &  légitimes  caufes  d'en  procurer  difpenfe  ,  comme 
auflï,fclon  quelques- vns,la  légèreté  &  notable  inconfide- 
raiion  à  faire  ferment  ou  vçcu.MUUrd  cbapt^. 

Sexto.Si  qui  ne  peut  aller  à  Rorrte  pour  obtenir  difpen- 
fe, y  doit  enuoyer  pour  l'auoifc 

Quoy  que  la  pratique  quafi  vniuerfelle,&  générale  de 
l'Eglife  foit  telle,  pour  l'égard  de  ceux  qui  ont  le  moyeii 
de  le  faire ,  ce  n'eft  neantmoins  mon  opinion ,  que  l'on  y 
loittenu,d'aurantqneleS.Pere,  en  cas  de  neceflitc  fpiri- 
tuellc,ou  temporelle,  de  laperfonne,qui  a  vôiiée,  oftela 
referuationdclb'n  vœu,&en  permet  la  difpenfe  à  l'Euef- 
que,dit  Lef.àucbap.^o.daute  i  8.«.  1 26.ee  feroit  donc  trop 
demander ,  <jue  d'obliger  ladite  perfonne  qui  a  vn  vœu 
relerué  au  S.Pere,  de  l'eçuoyer  à  Rome  pour  en  auoir  de 
luy  la  relaxation,/!  elle  n'y  peut  aller. 

les  Enefques  peUuent  dtjpenfer  aux  Irrégu- 
larité^ é*  en  quelles. 

CHAPITRE  XlL 

QVe  les  Euefques  puiifent  difpenfer  en  cet  empefeh^- 
ment  Ecclefiaftique, que  nous  nommons  irrégula- 
rité, nol  n'en  peut  pas  douter,  depuis  la  decilïon  qu'en  à 
donné  le  fain£t  Concile  en  lafttf.i^  cbap.6. 

Ce  nous  fera  donc  alîez  à  prêtent  de  marquer  les  irrè- 
^ulantez,pour  la  folution  defqùelles  il  n'efl:  befoin  d'aller 
à  Aomf  >  l'Euç'que  y  pouuant  apporter ,  fous  le  nom ,  8c 
autlv01^  du  faindt  Siège  ,  lès  remèdes  que  fedroidluy 

Et 
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Et  ie  trouue  par  le  rapport  de  bons  Autheu*  que 
fefquepeutj^^^^^ 

dresmineL  j  les  baftards  ,  qui  font  neantmoin p«  le 
droidcenfe*  incapables  de  tenir  bénéfice  -,  que  cela  lo| 
tendu  tefmoignaçe  de  Boniface  m^^ÛM 
?L,,où  faifantdiftin£tionentreles  Ordres  facrez^ 
ceulom  ne  le  fondes  bénéfices  qu'on  peut  porter  a  tan 
pktonrure,ôclesCureZ,reroud  ladudho»  ^  ces  mots. 

de  Jefi  ad  ordines  prmoHeri  nùnores^  «hnnere  ben  - 
tempà  ara  nonimminet  4wWr»m.  Grégoire  1*-Par£ 
plus  obfcurenWeft  néanmoins  en  forte,qu  on  peut  de 
feparoles  tirer  vne  fuffifanœ  prenne  de  cette  vente ,  que 
nous  auons  en  main  :  car  nombrant  les  çharges,dor .  1 
exelud  ceux^ui  ont  quelque  tafeheprocedante  du  de  tant 
de  nailWils  n'en  font  difpenfez  par  le  PjPe,J  ne  fait 
mention  des  bénéfices  fimpler,puis  donc  que  félon  1  axio- 
meconimun,««;f  io  in  non  excefiufirm*  reguUm&cp* 
de  plus  l'Euefquc  peut  dans  fon  Diocefe  tout  ce  quête  S 
Pere  n'a  nommement,&  par  vne  détente  fpeciate  fouftmt 
de  fon  pouuoir ,  il  faut  dire  que  mefme par  1  adueu  de  ces 
aeuxPapes,  l'Euefque  peut  leuer  l'obltacle  qui  vient  du 

défaut  de  leettil™te#  à  «n- 

Et  combien aaé  c^a  s'obferue  ^différemment^  eft-ce 
rccouioienquc  a.  *  ,  ^Preftrcne  pour- 

que ledit baftaccU'il eftoïC engendre d vi . 1  rcu^3 V /  en 

K)it(queique  difpenfe  qui! en  '^5ré 
qflalité  de  Titulaire  le  bénéfice  qui  i^y  auroit  elle  ^  o„  # 
çar  fon  pere  ;  car  outre  que  ce  feroic,ce  ic^ble^authonicr 
les  concubinages3en  les  honorant  des  meûneS  ^,riuneges* 
que  les  mariages  folennellement  contractez,encor£  n*$olt  \ 
ce  contre  le  bien3&  l'honneur  de  FEglife^d'y  voir  le  fils  qta 
fuccedaftau  pere,  non  fans  le  mauuais  exemple,  &lcan- 
daledetous.Ce  que  le  Pape  Honoré  lll.defendcxprefle- 

tw\uv\  ch. diUaw  i  7.&  AlexaiKLllUu  ïMjiliû  Prefoyt. 

(  Et 
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Et  fous  le  nom  de  lîmple  bénéfice,  doit-on  auflî  enten- 
dre le^  CKaiioînies? 

;  Il  eft  certain  qu'6uy,d'autant  qu  elles  ne  (ont  ny  Cures,- 
hy  Perfonats,  ny  Dignitez ,  &  ainfi  le  tiennent  Nauar.aû 
confia  Je prab.  'jiuila  pari.j.Ji/p.}.  doute  6.  n'eftoit  qu'au 
lieu  où  elles  font  (îtuees ,  je  Concile  fûtreceu,  ou  que 
par  ftltut  de  fondationJerditsbaftards,enfii(rent  exclus, 
comme  effeéhuemeht  ils  le  fbritde  l'Eglife  Cathédrale  de 
Troycs,où  par  l'ordonnance  des  Comtes  de  Champagne, 
qui  en  font  les  fondateurs ,  le  Chanoine  nouvellement 
pourueu,  doit  attefter  en  plein  Chapitre,  sdtc  ferment 
exprez,qu'il  eft  né  de  légitime  mariage,  là  donc  ces  gens,' 
dont  npus  patlons,ne  peuuént  alpirer  à  tenir  place  entre 
lesPrebendez  ficelle  Eglife  Cathédrale,  non  plus  qu'en 
telles  où  le  Concile  èft  receu,  parce qae par  pafoles  ex- 
prefles,il  défend  àux  Euêfques  en  la  fcf.i+ch.  11.  ne  tjuem 
detneeps  ad  dignitatem^Canonicaitm;  aut  portionem  r  édi- 
fiant,nifi  qui  Ordine  facro  fit  initiât™, qUerh  UU  dignité 
pr&benda&utportio  ïeqùirit,aut  in  tdUtate&i  infra  ternpm 
a  iure ,  &  abhacfanQa  Synode  flatutum ,  initiât  i  v  nie  au 
car  par  là,Ieé  Euêfques  font  liez,  &  les  Çaftatds  efloignet 
des  Canonicats  ,  s'ils  n  en  font  approchez  pai?  la  difpenfc 
du  S.Pere,  lequel,  comme  if  peut  feul ,  admettre  à  l'Ordre 
de  Preftrife,ceto  qui  portent  ce  défaut  de  naiflTance,  auflî 
\t%  peut-il  feul  rénefrè  capables  de  Chanoinicsy  aufqudles 
1  ordrè  facre  foit annexé  par  leur  fondation t>ù  ordon- 
nance de  Conciles* 

Et  fî  ccdeAiiïtdë  nailfance  n'eftoit  eogneù,  l'Eucfque 
n'en  pourroit-il  pas  difpenfèr? 

Communément  fôn  tient  que  non,&  de  cét  âduis  font 
|e$  fiiiuans,  Pias.enfa  pratique  Epifi.part.t.ch.i.nombjCi 
S*ird*cenfurMu.6.  ck.i i.nomb.8.  Regbt.en  fa  prat.tom.i. 
li^iOJrait.ixhap.j.nemb.j.FilUuc.tom.1.  trait.  1 9.  chap,6: 
nemh.iszt  Hurtadà dlfp.  2.  de  Pirregnl.  dif.10.  nombfyi 


aux  Irrégularité^   Liure  h 

jtôméri^  appoi> 
eut  pour  raifon  que  telle  irrégularité  vient  de  defaut3non 
le  delit,&  l'Euefque  n'y  peut  donc  difpenfer,  difent-ils,e£ 
ttÇi  du  Concile,  ny  d'aucun  priuilege  qu'il  en  aye. 

L'opinion  contraire  femble  plus  véritable  ;  Primo^ 
ïautant  que  tel  empefehement  aux  enfans  çrefuppofê 
aux  parens  quelque  faute,  &  icelle  mortelle  :  li  donc  elle 
n'eft  pas  fceuc,fi  le  défaut  de  baftardife5qui  en  vient,eft  Ci 
rache,  qu'on  n'en  foupçonne  pas  l'enfant ,  i'Euefaue  le 
pourra difpenfer  de  l'irrégularité  covraftée;  par  la  (ufdite 
faute  des  pareras  ,  car  en  ce  c^s  elle  eft  comprifè  par  le 
Concile  fous  le  nom  de  çrime  occulte,de  pçché,qu'on  ne 
fçait,ain(i  l'enfeignet  Auila  au  trait  té  des  C  en  fur  es  part.?, 
difyi.do.y.  Corncio  trait,  de Nrregul^difp.i $ .do.i.  qtui. 
Lym.ltH.i.tr.io.part.\.cb.$ .n  i. 

Secundo  ,  Les  Euefques  rehabilitent  tant  aux  bénéfices 
Ecclefiaftiques,qu'aux  Ordres,  ceux  qui  s'en  feroient  ren- 
dus indignes ,  par  quelque  leur  a£tion ,  qui  n'eft  connue 
4'aucun5ou  fi  elle  l'eft  de  quelques-vns,  au  moins  qui  n'eii 
ont  formé  plainte  en  iugement,pouren  tirer  raifon.Etde 
çecy  aucun  ne  doute ,  le  Concile  en  parlant  comme  il  fait 
çn  tenues  formels,*»  la  fcjf.i+.cbap.C.Liceat  Epifiopis  in 
irregulmtatïbué  omnibus  & fufpenfionibus  ex  dclifto  cccnlto 
frouenieiibns^excepta  ea^uét  oritur  ex  homicidio  voluntartoy 
&  exceptit  aliis ,  aeduiïis  ad  forum  contentiofum  difpenfkre. 

D'icy  refulte  ,  Primo  5  qu*au  cas  que  l'homicide  feroit 

cafuel,&  toutesfois  cachet  non  effet  deduElwn  ad  forum 

contentiofum  ,  l'Euefque  pourroit  permettre  à  celuy  <jui 

lauroit  fait,de  recenoir  l'Ordre  facré,& quelque  bénéfice 

Curé  ;  car  tel  homicide  n'eftant  pas  voloi>taire5la  dUpen- 

fe  qui  s'en  bailleroit ,  n'excederoit  les  termes  du  ppuuoir 

de  rEuefque,elle  ne  ferpit  donc  que  bonne. 

Qu'il  (oit  inuolontaiçe ,  le  mot  de  cafuel  le  porte ,  puis 

flué  pat  iceluy  l  on  entend  quelque  a&ion  qui  précède 

nos 
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nos  de(Teins,yn  fait  qu'il  li'éft  en  nous3de  mettre,ou  d'em- 
pefcher  qu'il  ne  foit3&  quand  il  eft,qui  en  Ton  eftre  ne  dé- 
pend pas  de  nous,ny  d'aucune  a6tion,qui  foit  humaine,& 
comme  telle  ,  conceuc  au  cœur ,  formée  dedans  nos  vo- 
lontez. 

Et  fi  ledit  homicîde,quoy  que  cafuel,  eft  public,  s'il  eft 
volontaire,  toutesfois  forcé,  pource  que  l'on  s'y  eft  veu, 
pour  ainfi  dire,cQrac  contraint  par  fon  enr\etr\y,quidiurif? 
t  Gauànttu  en  CEmhirid.des  EuefijHes  verbirregid.nomb. 

105.  Al^edm  en  fa  prat.part.i.c.6.  n.^6f  Adolina  de  iufiit. 
t9m.4.tr.,Mfp.79.n.§Jilliuc.tom.i.  tr.19.  chap.io.  n.1%1. 
difent  que  qui  auroiç  commis  homicide  en  l'vne  de  ces 
façons,ne  pourroit  eftre  réhabilité  par  l'Eucfque,à  fes  Or- 
dres,d'autant  que  le  pouuoir ,  tant  de  l'Euefque ,  que  des 
autres  Prélats ,  eft  limité  par  le  Concile ,  aux  actions  qui 
procèdent  de  crime. 

La  decifion  de  ce  poinft  dépend  de  ce  qui  fuit ,  &  pre- 
mièrement ie  dis  que  qui  à  fon  corps  défendant ,  tuë  celuy 
qui  l'attaque5il  n'eft  irregulier  •>  car  au  dire  d'Innocent  III. 
au  chap.iZÀehomicid.  il  eft  loifiblc  à  tous  de  fe défendre, 
£c  d'ailleurs  l'obftacle  Ecclefiaftique^ueTon  a  pourl'exe- 
çution  de  fes  Ordrcs,ou  la  réception  des  autres,  que  Ton 
n'a  pas  cncore,quand  il  vient  d'homicide^.vrrvr  iudiciwn, 
'  prefuppofe  de  la  faute  mortelle  en  celuy  que  Ton  dit  à  fon 
ocçafion5contra£ter  irregnlarité,aiurcment  il  ne  ièroit pas 
homicide  ;  car  fous  ce  mot3ne  font  compris  que  ceux  qui 
rnefchamment  portent  leurs  mains^effus  la  vie  d'autruy, 
dit  HcwiciÀeirregd.chapAO.SiHila  j f*rtJifp.6jtft.y& 
.  aliter  Cjtiam  vitanddL  morti*  causa  >  Lejf.iy  de  iufixh.^n.^h 
Et  qui  diroit  que  celuy  le  fit  qui  en  fe  défendant  intereife 
quelque  autre,iufquesàluy  ofter  la  vie  pour  maintenir  la 
fienne  ?  L'homicide  qui  eft  donc  volontaire,  mais  cau(é 

pour  con  feruer  fa  vie,ou  fes  moyens,ne  rend  pas  l'homme 

t  •  ■  >  » s  1 
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Iedis,tew^,quequi  aurait  tue  quelque  autre  par  fa 
faute,  quoy  que  cafuellemcnt  j  Sautant  que  dans  ion 
action  il  na  pris  garde  à  ce  qu'il  n  offençat  perfonne, 
qu'en  ce  cas  i'Euefque  ne  pourroit  difpenfer  auec  luy5quç 
pour  les  Ordres  non  facrez  ,  dont  s'il  le  trouue  bon^U 
pourroit  luy  en  permettre  l'exercice  &c  non  des  autres. Le 
çhy.  êiAudientiam  \%de  boîmcidip,  eft  deciiïf  en  cette 
matiereja  CUm.  5  .ordonne  à  vn  Euelque^que  far  le  doute, 
qui  s'eftok  meu,  fi  le  Preftre  pour  lequel  Ton  luy  deman- 
doitfoti  aduis  eaoit  irregulier ,  d'autant  que  le  coufteau 
qu  il  portoit  en  ( a  ceinture/ortant  de  la  gaine,auoit  bielle 
vndefesdomeftiques,dequoy  l'on  ne  fçauoit  au  vray  s'il 
eftoit  mort  ;  là  dis-je,  il  luy  commande  5  d'inhiber  audit 
Preftrc,w  in  facrïs  ordmibw  miniflret  \  mais  de  fe  conten- 
teras feules  fondions,  queTEglife^ledroift,  permet- 
tent à  ceux,  qui  font  encore  dans  les  Ordres  non  facrez: 
Si  veto  ex  dta  infirmitate  obkrit3poterit,ficutératfoUtHâ> 

dinina  .officia  miniftrare. 

le  dis  en  troisième  lieu5que  ceux,qui  feroieht  innocem- 
ment tombez  en  femblable  difgr ace/ans  y  auoir  rien  ap- 
porté du  leur,  mais  par  pur  accident ,  &  fans  prouifion, 
pourroient  fans  la  licence  préalable  des  Euefques,demeu- 
ter  en  lvfage  de  leuçfdits  Ordres  ,  comme  il  fe  collige 
d'Innocent  IILau  ebap.  1 3  .&  au  1 6  Je  bornicid.  n  eftoit  que 
pour  plus  grande  aiîeurance  ils  leur  en  voulurent  de- 
mander permilîion,qui  eft  ce  qu'Innocent  III.  veut  eftre 
faitparl'EuefquedePadou'e  en  çes  i^ots  ,  au  cbap.io.  de 
homicid  Cnm  nosabeodem  Clerko  fecijfemtu  inquiri  vtrum 
eyii  vitvim  prim  fiiuifttjUud  ajferuit  fe  sgnoraffc.ldeocjuc 
Wndamus  3  quatems fi  ita  çft,ad  cautelam ,  iniwRgas  cidem 
pomhemiam  compétent  em^ua  per*£ta,  non  impediat  ,  quo- 
rninus  in [ufeeptismir^firet  Ordmibas  3  &  ad  maioresvdeœt 
promoneri 

'    -      ^      '      ?  '    1  '     ^V-V-  Que 
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gut  les  Etécfqucs  fcuvtnt  difytnf  cr  aux  Lux 
Ecclcjiaftiqucsié*  quand* 

CHAPITRE  XIII. 

LE  difcours  du  précèdent  chapitre,où  il  a  efté  npnftré, 
que  les  Euefcmes  peuuent  cfF^cçr  la  tache  qui  rend 
Thomme  inhabile  a  l'exécution  des  Qrdçes,  nous  oblige  à 
rechercher  fi  lefdits  Euefques  dans  Peftenduë  de  leur  puif- 
fance ,  qui  cft  grande,  oferoient  biçn  entreprendre  fur  le* 
décrets  des  Papes,  fur  les  loix  des  Conciles,  les  anrçullant, 
&  quand  befoin  ferpit  les  rendant  vaine* ,  dc  nul  offet ,  & 
Ans  force? 

Ceux  qui  difent  que  Yynç  des  libertei  Gallicanes,cft  de 
n'eftre  obligé  à  autre  droid,  qu'à  celuy  des  Ordonnances 
de  nos  Roys ,  les  Arrefts  de  leurs  Cours  fouueraines ,  &  à 
l'ancien ,  contenu  aux  Conciles  nationaux  de  Françe ,  de 
ceux  de  Nice,  d'Ancy  re,  de  Ncocçfaréç,  de  Gangre,  d'Aii- 
tioche ,  de  Laodicée ,  de  Conftantinople ,  d'Ephefe ,  de  | 
Çhalcedoinc,  trouuei  ont  d'abord  cette  queftion  ridicule: 
mais  qui  pénétrera  l'authorité  du  S.Siegç  fur  TEgliie,  qui 
lapratique  ancienne  des  Prouinces  à  recourir  à  luy ,  dans 
la  nçceflité,qui  les  effets  de  fa  puitfànce  à  ftatuër,vouloir, 
defendre,cpmmander  fous  de  tres-griefues  peines,ce  qu'il 
iuge  necetfaire  à  noftre  bien ,  &  à  la  gloire  de  Dieu ,  il  re- 
cognoiftra  auec  toute  l'Eglife,  qu'il  y  a  d'autres  loix ,  que 
celles  des  Concilcs?modernes  8c  anqens,Grecs  &  Latins, 
qu'il  nous  conuient  garder ,  pour  ne  point  s'écarter  des 
termes  du  deuoir ,  &  de  l'obeirtance  que  nous  çteuons  à 
ceux,qui  au  lieu  de  Dieu  nous  gouuernent.  i 

Et  de  ces  loix  l'on  demande,  s'il  eftiamais  loifibles'en 
départir,  auec  le  congé  de  TEuefque ,  notaipment  fi  elles 
ont  efté  receuës  par  tout,  ii  du  gré  &  confentement  com- 
mun des  peuples,on  trouuc  qu'elles  ay ent  efté  pratiquées, 
pbleruées.,vfkée$  ? 

A  quoy 

^  - 


Il 
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À  quoy  ie  n'ay  que  deux  mots  à  direje  premier  eft,qua  m 
comme  ce  feroit  aux  Euefques  vue  encreprife  autant  in-  M 
iufte  &  téméraire  5  comme  elle  feroit  nouuelle  ,  &  fuis  H 
exemple ,  d'exempter  leurs  fujets  des  loix  Conciliaires  &  || 
Papales,  fans  quelque  bon  fujet  qui  les  y  contraignift,  || 
qu'auffi  il  rçe  leur  peut  tourner  qu'à  honneur  8c  mérite,  m 
de  leur  donner  dans  l'exigence^  le  befoin  de  leurs  affaire!  H 
la  difpenfe  neceflaire  pour  n'y  eftre  point  tenus ,  voyou*  1 
l'vn  &  l'autre.  '     a  \l 

Perfonne  ne  peut  douter,qu'à  faute  de  pouuoir,la  di£  I 
penfe  qu'on  o&royeroit  à  quclqu'vn  d'vne  loy>quH'obU-  « 
gc >  ne  fut  tres-aflèurément  nulle  ,  parce  qu'il  eft  certain,  I 
qu'il  n'eft  permis  à  perfonne ,  fut-il  mefmes  Euefque ,  de  I 
faire  aucun  a£te  de  iurifdi&ion,  dans  le  Diocefe  d'autruy,  I 
fans  U  permiffion  exprefle  de  TEuefque  dudit  Diocc(e.  | 
Ceft  la  détermination  du  S.Conciie  de  Trente,**  l*f*JT.6~  v  S 
ckjMU  reformutionfe  s'il  en  arriue  autrement  le  fain&  I 
Goncilc  veut  >  qu'à  faute  d'auoir  demandé  permiffio  n  au-  1 
dit  ordinaire,celuy  qui  l'aura  mefprifc,  foit  fufpendu  ip/i 
w*?,des  fondions  Epifcopales. 

Cela  pofc,ic demande,!! les  Euefques  ont  quelque  au- 
thorité  fur  le  S.Siege ,  fi  iurifdi&ion ,  ailleurs  que  dedans 
leurs  Prouinces,  fi  fur  d'autres  que  ceux  de  leur  Diocefè,  fi  ! 
fur  d'autres  loix  que  les  leurs,  celles  qu'ils  ont  porté  eux- 
mefracs  dans  leurs  Synodes .  s'ils  n'en  ont  point  ,  ils  ont 
trop  de  prudence,  &  de  vertu ,  pour  irriter  celles  du  Pape? . 
ils  luy  doiuent  relpeû ,  en  confeience  feroit-ce  l'honorer 
que  d'empefeher ,  que  fon  authqrité  n'euft  cours  dedant 
l'Eglifcen  l'obferuancc  de  fes  loix? 

Conclud  pourtant  l'Abbé  fur  le  ebap.  ernn  diUftide 
n.  io.  fuiuy  en  cela  de  F  clin  furie  ebap.  4tfî  CUrku 
îMvn.iudiciis^Altmw  de  Cenfur.tom.i.di/p.Z.cbap.^ 

HugolwMp9tefl.Epyb.f7.de  Rebuf^a  trotté  des  nomin. 
î'J.tf.3-que  les  Euefques,  cçmmHnittr%& de  turc  trdinari* 
v  v.-/  '       F  "  **n 
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nonpojfnnt  in  décrété  fummi  Pontifia*  tut  Concilij  généré- 
lis  difpenfkre. 

Paflbns  à  l'autre  membre,auquel  nous  alléguions  èftre 
du  fait,&  de  la  prouidence  paternelle  des  Euefques,d'agir 
en  Pere  auec  ceux  de  leurs  Diocefès,  en  les  afFranchifTant 
des  ftatuts  Canoniques  >  &  de  l'obligation  qu'on  a  à  les 
garder,quand  ils  les  voyent  réduits  au  poin£t  d'vne  necef- 
iité  extreme,ou  de  lés  violer,&  en  les  tranfgrefTant  fe  per- 
dreau d'en  attendre  d'eux  la  difpenfç, 

Les  loix  tendent  au  bien  commun ,  ainfi  que  le  S.Pcre 
n'a  la  pui (Tance  en  matraque  pour  éleuer  en  nous  le  thrône 
de  la  gloire  de  Dieu,auflî  s'en  doit-il  feruir  non  pour  l'ab- 
baiflèr,le  perdre,le  ruiner,  mais  bien  le  reftaurer,  *d  tdifi- 
CAtionem  çr  non  deftrn£iionet*>à\%  S.Bernard» 

Et  qui  le  croiroit  auoir  de  l'amour  pour  cela,  qui  d\\ 
fbin,&  de  la  prouidencepour  nous,fi  en  cas  d'vn  extremo 
befoin,qu'on  euft  pour  ne  point  offenfcr,d'eftre  en  vn  fait 
particulier,difpenfe  des  loix  canoniques,il  n'y  confentoit 
pas  ?  quand  pour  nous  gouuejrner ,  la  rigueur  feroit  tout  à 
fait  nece/Iaire  ,  ce  qui  n'efl:  point ,  toutesfois  elle  deuroiç 
eftre  paternelle,  non  defpotique  \  charitable,nonpaffion- 
née  :  puis  que ,  comme  dit  S. Grégoire  en  fonPajîoraly  des 
Pafteurs,  mefines  des  beftes  brutes,  ne  doiuent  eftre  bru- 
taux :  &  l'Eueftjue  pourroit-il  porter  auec  raifon  le  nom 
de  Pere  s*il  nous  traittoit  auec  cette  (èuerité  ,  que  pour 
chofe  que  ce  fût,  il  ne  relâchaft  rien  de  la  ténacité ,  5c  vi- 
gueur de  fes  loix,ou  bien  4e  celle  du  S.Siege? 

Le  bon  Euefc^ue  doit  auoir  plus  d'éeard  aux  autres  qu'à 
fby-mefmc  ?  tel  a  efté  Moyfe,qui  (èmbloit  préférer  le  falut 
du  peuple  $u  fierf,quand  il  mettoit  en  equilibre,ou  d'ob- 
tenir le  pardon  dlfraël ,  ou  d'eftre  efFaçé  du  Hure  de  vie, 
EXàd.jt.  tel  S.  Paul,  qui  fouhaittoit  l*anatheme  pour  (es 
freres>  tel  Dauid  qui  voyant  la  Iudée  changée  en  cemetie- 
re,lcs  maifôns  en  tombeaux,  remplis  des  cadavres  de  fon 
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peuple,que  la  pefte  moilîonnoit  à  fon  occafîon,s'expofa  à 
laiuftice  de  Dieu  ainii  qu'vne  vidtime  volontaire,  pour 
ippaifer  fon  ire,&  l'attirer  fur  foy ,du  1 .  des  R vys  1 4 . 

Il  ne  faut  donc  douter  que  le  S.  Père ,  qui  tient  à  plus 
grande  gloire  de  reprefenter  en  (6y  les  vertus  de  ces 
grands  hommes,  que  la  puiflance  de  SJPierre/a  faute  des 
loix&ftatuts,pour  fonpeuple,condefcendant  à  fa  ndcef- 
fté,ne  vueille  que  TEuefque  y  difpenfc ,  quand  le  befoin 
l'exige  ainfi,&  la  raifon  en  eft  irréfragable,  &  fans  aucu- 
ne repartie.  ^ 

Caries Euefques  peuuent  en  leurs  Diocefes,tout  ce  que 
le  S.Pere  peut  ailleurs ,  s'il  ne  leur  a  en  paroles  exprellea 
.défendu,  d'y  toucher,  ou  que  les  chofes  foient  telles  de 
leur  nature,queia  recognoififance  en  appartienne  au  Pape 
priuariuèmera  à  tout  autee,  comme  feroit  de  définir  quel- 
que nouueaupoinâ:  de  foy,de  condamner  d'herefie  quel- 
que dogme,quî  eûtefté  jadis  tenu  pour  vray,&c.  Pont  J.6. 
demairxbap&,nombtii.Abul.fur  le  cbap.16.de  S.Marth. 
^87.  Vifàr  en  la  leçon  de  matr.part.  i  .nombrj.  Henricf,  1.6. 
de  Poenxhup.i^.nornb.j.Sanck.  Iîha.  dematr.difp.Gi.n.i. 
comme  Pafteurs  ordinaires  dé  leurs  peuples  Jls  en  doiuent 
auoir  foin.  En  fuite  dequoy  S.  Grégoire  interprétant  ce 
paflagedel'Euangile,^  eftùfal  terrA&i  que  les  Pafteurs 
font  au  milieu  de  leurs  brebis ,  comme  v ne  pierre  de  fel, 
qu'elles  viennent  lecHer,  pour  en  tirer  &  du  lue  d'édifica- 
tion, &  de  l'appétit  à  bien  faire  -,  les  bons  Euefques  imite- 
ront donc  les  Pafteurs,fi  lePape,qui  eft  leur  chef,ne  limite 
leurpouuoir,fe  referuant,en  ligne  de  fa  prééminence  def- 
fus  eux,la  difoofiticm  de  quelque  fait,ils  feront  pour  leurs 
peupies,qui  font  leurs  vrayes  oiiaiiles^tout  ceqiie  la  rai- 
fon, &la  prudence  ,  leur  di&cront  ne  deuoir  eftre  omis 
pour  leur  auanœmeiTL 

Et  y  a  t*il  apparence,quele  Pape  vueille  en  cas  de  îîecel- 
fité,  tenir  les  mains  des  Euefques  lices ,  en  forte  qu'ils  ne 
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puiflênt  s'en  fWuir,pour  foulager  leurs  pçupies,&  les  tirer 
hors  du  belbin. 

Les  reftrittions  Hé  pouuoir,qui  Ct  font  par  leurs  Saper 
lieurs,à  l'égard  de  ceux,qu  ils  ont  fôus  eux,  viennent  d'a- 
mour j  8c  font  fondées  toutes  en  amour  ;&  pourroit-on 
louer  le  Pape,  s'il  sV  arreftoit,  lorsrçiefines  qu'elles  de- 
nroienteftreoftées,{ous  laconfîdçration  de  l'extrême  be* 
foin,  qu'il  y  a  qu'elles  ceiîent,  &nefpient  plus  dans  leur 
vigueur,!»  Cdufk  tinta  neceffitatû,&  cjuando  diterfeandd- 
fa&  percatd  vittri  non  poffunt  :  en  ce  cas  donc,rEuefquç 
peut  difpenfer  e's  loix,&  conftituçions  des  Papes  ^  ex  iufié 
cm/a  e$f4citù  effet  dd  Tafam  aditHé ,  dit  Pontim  au  lieu 
epiedejfks. 

D'icy  refulïe,PnW,qu,il  peut  permettre  aumary,  &à 
la  femme  ,  qui  ont  contra&é  auec  empêchement  de  de* 
meurerdans  leurs  mefnages,quand  tel  empefehement  eft 
ïncognu,  &ne  peuuent  lefdits  aflôciez  Ce  {eparerl'-vnde 
l'autre  fans  (candaledu  peuple,ny  enuoyer  àRpme,moins 
y  aller  pour  leur  age,foible(Te,indicence,pauuret4^^ 
en/k pratique bertef.tit.de difptnfadplHrM  benefn.$o.&  }  I, 
Sanch.liu.z.de  m*trim.  di/p.+Q.  Keninch  dy  SAcr.de  ptnit. 
difp.  j  j  .dont.  i.Gueierez  en  fis  cju.can.liu.  i  .ch.  x^n.i  8, 
*utremenç  ils  manqueroienç  de  remède  neceffàire  a  falut; 
ils  ne  peuuent  (è  rendre  leur  parolejc  mariage  a  cfté  cele^ 
bré  aux  yeux,  &  en  la  veuc  de  tous,  on  tient  leur  conion-i 
ôion  legitime,ils  ne  s^en  peuuent  pas  dédire,ny  la  rompre 
/ans  (candalç*&:  péril  euident  de  leurs  enfans. 

Scandale ,  parce  que  l*empe(chement  eftarçt  (fâche' ,  & 
hors  de  preutres'ils  s'éloignent,&  prennent  congé  Tvn  de 
rautre,arriuera  l'xn  de  ces  maux,ou  bien  qu'on  les  tiendra 
pour  gens  de  mauuaifè  vie,qui  ont  pafle  tant  de  temps  par 
enfèmble  en  des  priu^utez  vicicuiêç ,  ou  bien  ils  fe  ver-, 
ronr  pour  iamais  priuez  de  l'efpcrance  de  pouuok  con- 
tracter mariage  auec  d'autres. 
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Mais  qui  nourrira  lors  leurs  fchrahs  ?  qui  Ici  fcrà  iiï*" 
ftiruirc  à  la  Religion,s;iis  fe  fepàtehttqui  à  la  pietéla  Mère? 
Raflez  trois  ans  elle  eh  eft  déchargéetle  Pere?il  y  eft  oblige': 
mais  bien  fouuent  il  n'en  fait  f  ieru  Les  chfans,  ont  donc 
ferartdintereft,à  la  continuation  du  mariage  de  leurs  Pere« 
&Mer«,&  comme  leur  toermettr«,w  ferpetm  incotttinen- 
ik  ftrltulo  :  la  ïoy  Ecclehaftique ,  qui  défend  tels  maria- 
ges ,  perfiftant  pour  leur  efgard  en  fa  vigueur  ?  il  la  faut 
dotic/inon  ofter,auriioins  y  difpenfer,qui  leferaîle  Pape? 
il  rfenfeaitrien^  nélefçaura  pas>caufe  des  incomtno- 
ditei  defdits  coriibints>qui  par  eux,ny  par  4'autrei;,ne  l'en 
peuuent  aduerrir.C'eft  donc  l'Ëuefdue^ui  en  aura  lots  le 
pouuoir3^arla  concemon  tacite  &  virtuelle  duditS.Pereé 

Ncailtinoins  comme  le  Cohcile  en  la  fetf.  14.  chap.  j4  ' 
défend  que  l'oit  fautirife  des  grâces  ordinaires  de  l'Eglife* 
tcaxdui  auroient  fciemmêht  cofttra&é  contre  fés  ordon-* 
hances >  i'cftirticrôis  que  les  EuèfqUês  ne  deufoient  aile-* 
tnerit  les  accorder  à  ceux  qui  volontairement  fe  feraient 
engigefc  dans  des  affe&ons  *  qui  ne  peuuent  aboutir  à 
quelque  mariage  légitime  à  caufe  des  enfpefchethens  & 
defences  dé  l'Eglife,  ce  n'eft  donc  qu'en  cas  que  le*  deu* 
côntri&ans  conioihftement >  oti  l'vn  cheeux ,  eu^ft  ignoré 
ledit  empefehemètit,que  leur  Etiefque  le  ieûerâ,&  permet* 
tra>de  demeurer  enfemblé3auec  pouuoir  d'vfer  de  leutdit 
mariage. 

Secundo,  s'cttfuit  de  te  qùe  detfus ,  que  tous  ËUefqueS* 
pêuuent  difpenfer  eh  faiteut  de  leurs  Diocefâins ,  eh  cette 
forte  d^mpefchëmehs^ue  noiis  difohs  faire  ofcftaele  aux 
j>erfohnes,a  ce  qu'elles  hc  fe  lieht,&  ioigtieht  pair  ttiatiage 
Ivne  à  lJautrc,quoy  quelfefdits  erhpefchemen*  ttelèitom* 
pe^quandileftconnfadté,  tel  éftlc  femirhent  de  Piafèc. 
**f*pr*Hq.EpiJc.pttrt.i.  cb*p.i.&  $.  nomb.f>.  confirmé  de  ; 
Palud.é-  jlrfPiiUa^iï  riôinmc  là* 

Qfii  donc  fc  verra  dans  les  offeilles  ,  lefquellcs  paC 
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ordonnance  du  S.Siege,rendent  celuy  en  qui  elles  le  trou*  ' 
ucnt,incapablç  de  pouuoir  prendre  femme  fans  péché,  il 
iicura  s'addrefler  à  i'Eue{que,pour  receuoir  de  luy,lapcr- 
miffion  necelïaire  à  cela,&  par  ainfi  euiter  le  reproche  de 
h'auoir  obey  aux  loix  &  décrets  de  l'Eglife. 

Les  péchez  qui  ont  de  droift  cette  peine  adiointe  font, 
Pr#W3auoir  cogncu  charnellement  fa  parente,ainfi  décidé 
par  Celeflin  III.  au  cb.tranjmijfa^  &  au  ck.fi  quù  i.  de  e$ 
qui  cognonit  confangnineam.  Secnndo^uoii  tué  fa  femme, 
çAn,interft£loresy  y  de  lacaufe  }  $ .  ^.2.  ou  bien  vnPrefhtf, 
cap.  qui  VrejbytcYum  1.  depœnit.  éremijf.  Tertio ,  rauy  la 
femme  d'âutruyjafind'en  ab\iCcv,can.Jlat*tH,cati/e  ij.qu.i* 
Quarto  ,  L'Euefque  aufE  permet  de  contrarier  aux 
tépsque  l'Eelifc  defend,^/^,dJomettre  les  trois  bancs, 
Sextile  fe  (eruir  de  tel  Préfixe  que  l'homme^  la  femme 
vondront,pour  aflïfter  à  leur  mariage  dedans  ou  dehors  la  I 
Paroi(re,5^//w^rEuefque  eft  en  pofTeflîon  de  difpenfer, 
ixpçftfaiïoy  en  toutes  &  chacune  des  chofes,qui  de  droid 
Eçclefiaftique  empefehent  qu'on  ne  s'en  fcï\ie,IJtù  concur- 
renthtUy  qtied  impedimentum fit  oceuhum ,  cjnod  matrmo- 
n'mm  fentatis  Ecclefia  folernnitatibtu  fnerit  contraftum> 
tjttod  probabilù  ignorant  iafuerit tempore  contraEltugr  cjuod 
Ad  Papam  dijficilis  fit  rccurfin.  Nattar.au  confii  +.de  confan- 
guimt.&afimt.  ' 

Qmnto ,  L'Euefque  en  cas  de  neceffité  pareille ,  à  celje 
:  que  delïus,paurroit  auffï  diipenfer  deitant  le  mariage  cé- 
lébré, en  cette  forte  d'empefehemens  que  nous  nommons 
dirimentia^Sancbiiu. i .de  rnatr.ckap.4p.n0mb. 7 .  VitiaLcnfc 
fomme  tom.i. trait.  14.  dijfîc.is.nomb.6.  Homcbonde  Bonis 
cn  fonexamJesEccl.part.i.tr.$.chap>f.<]u.$  2.fontde  cette 
opinion ,  &  l'appuyent  du  contentement  prefbmptif  y  du 
fainâ:  Pere,qu'on  peut  croite,&  ce,non  fans  apparence  de 
quelque  vray-fembiance  trouuer  bon,  que  ledit  Euefàue 
difpenfe  auant  Je  mariage  comra&é,  en  cas  de  neceffité, 
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où  il  n'y  a  pour  Teinter  autre  remède  que  la  celebratiort 
iludit  mariage ,  qu'on  reconnoift  toutesfois  quoy_  qu« 
tard,  eftre'trauerfé de  quelque émpefchement Ecclehaftr 
que,qui en annulleroit  3ccaueroit  l'exécution,  fi  préala- 
blement ton  n'en  atioit  difpenfe; 

m  _p  ^MaMH^| 
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i'y  trmie. 

CHAPITRE  XIV. 

T  Es  aflèmbiées  qui  fe  foftt  en  l'Eglife  >  font  de  tfofe 
JLfottes  :  car  elles  font*  ou  Générales  des  Éuefcjues ,  Se 
Prélats  de  toute  la  ChreftientéjProuinciales,  ou  biéh  Epi* 
fcoj)ales.Les  Prouihciaies  fe  font  jtar  le  commandement 
du  Métropolitain ,  qui  y  appelle  les  Euefques  fes  Suffra- 
ges, comme  il  fe  lit  eh  la  Les  Epifcopales  dépen- 
dent des  Euefques ,  &  ne  font  compofées  d'autres  perfon- 
nés  que  des  Clercs3qui  font  fujets  a  leur  authorité ,  &  des 
Cwez.P.Grejr,aHÀ:  partit  dro'tiï)lÀ,tit.uch.6Xz  teSPrer 
tats  au  milieu  d'eux^ainfx  queie  Soleil,des  Eftoilles ,  efle- 
ucrit  la  vertu  des  vnsiblafment  le  vice*  &  la  nonchalance 
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des  autres  *  fi  quelque  abus  s'eft  gliffé  pârmy  euxj  ils  le  re- 
tranchent,&  pour  ljempefçher  de  renaiftre,  ils  liiy  oppo- 
fent  la  feuerité  de  leurs  loix,cjui  efl:  en  effet  5  fînoti  le  (euli 
&  vnique,au  moins  Tvn  des  grands  moyens  qu'il  y  aye5dë 
conferuer  les  gens  d^glife  dans  l'innocence  $c  pureté  dé 
mœurs5que  tdus  jadis  admirqieht  aux  Chrefiieris. , 

Pour  cette  caufe  les  alîemblées  des  Euefques  eftoierit 
jadis  fort  fréquentés ,  il  Fut  ordonné  quelles  fe  fëtoiehc 
deux  fois  Tan  i  bis  in  anne  perfîngulat  Prouwiàf  opêrtere 
ficri  ConucfttHm  Epifcàporum  i  rtgnlâres  inquifitiorits  :  &C 
d'autant  que  cela  ht  poiiudit  eftre ,  fans  que  les  Êûcfques 
qui  deuoiët  s'y  trouuer^eu  fuflènr  inçommodez,fe  voyas 
n  fouuent  obligez  à  abandonner  leurs  maiforis ,  Se  entre- 
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prendre  des  grands  &  longs  voyages,  le  Synode  y.ern.t. 
renouuellant  ce  qui  auoit  cfté  ja  décerné  au  6.  ordonna 

3u'elles  fe  tiendroient  vnefois  Yan,femelin  anno fieri>  & 
epruuata  corrigi&utc  inion£Hon,à  qui  il  appartiendrait, 
de  punir  le  Métropolitain  des  peines  fbtuees  par  les  Cau- 
tions, arri Liant  qu  il  manquaft  àen  faire  la  conuoeation, 
comme  il  eft  dit  au  crj.dift.%. 

Et  quoy  qu'en  France  ellestie  foient  Ci  fréquentes ,  on 
ne  les  doit  toutesfois  pas  omettre ,  les  Archeuefques  font 
chargez  d'y  veiller.  L'Ordonnance  de  Mclun  art.i.  y  eft 
formdle,en  voicy  les  termes :Nousadmoneftons  les  Archt* 
uefifucs  &  Métropolitains  de  noftre  Royaume  ^&  neammoins 
leur  enioignons  de  tenir  les  Conciles  Prouinciaux>  dans fi* 
mou  prochainement  venons  :  &  dejlors  en  auantyde  trois  ans % 
en  trois  ans>en  tel  lien  de  leurs  frouinces^tiUs  cognoijlmt 
eflte  plus  propre  &  towenablt  pour  cet  effet  four  pouruoirà 
la  diftiplinc^  correElion  des  mœurs  9  &  direttion  de  la  police 
EcclefîaJlique&iAftitution  des  Séminaires  &  efcholes  félon 
la  forme  des  faintts  Décrets.  Défendons  à  tous  nos  luges 
Jtempefcbèr  la  célébration  defdits  Conciles ,  &  leur  eniei* 
gnons  tenir  la  main  à  l'exécution  dès  Décrets  &  Ordonnan- 
ces d'iceuxjans  <jUi  les  appellations  comme  d'abus  de  ce  qui 
fera  ordonne  efdits  Conciles  pour  la  cerreiïiort  &  difeipline 
Ecclcfi affine  >aycm  aucun  effet  fùfpenfif. 

Si  le  Prince  n'a  pas  compris  aux  termes  de  Ùl  loy  les 
Euefques/i  a  bien  fait  lé  Concile  de  Trente,  en  la  fejf. 24. 
ekap.$.o\i  il  leur  commande  en  paroles  exprellèsjd'alfem- 
bler  leurs  Curez,chaque  année  ,  pour  leur  notifier  ce  qui 
èft  à  faire,  ou  omettre,  félon  le  ftyle  &  vlagc  commun  du 
Diocefe  j  c'eft  donc  au  (êul  Euefque,ou  à  quelque  autre  en 
fon  nom,d'intimer  ces  Sannes,ou  Synodes  annuels. 

Et  à  qui  3  à  ceux  qui  s'y  doiuent  trouuer  :  &  qui  font-ils? 
les  Préfixes  tenans  Cures ,  Se  Bénéfices  ayan*  charge  d'a- 
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Les  autres  Clercs  s'y  doiuent  ils  trouuer  ?  le  cm.  *n»" 
M»  \6.dela  difti»a.i%  le  dit  ainfi  :  en  fécond  lieu  u  y 
oblige  les  Abbez ,  Ann*  fingnlis  Efifiêfminfna  Dieecefi 
Sytokm  faùet  de  Clericis  fuis  t  ntctnn  Abbatibm  -,  cela 
ïemend  fi  l'Euefque  a  quelque  fujet  raifonnabie  de  oe 
faire,C»»c.^7««r/<:/w.i.comme  quandilcftqueftionde 
la  reformation  de»  rnceuis,8c  non  Amplement  de  la  chan- 
ge des  Curer»  en  quel  cas  ils  peuuent  y  eftre  forcez  pat 
ccnfurcsjnnocent  au  chap.tjuodptptryM  makrit. n'euoit 
qu'ils  fuflènt  exempts ,  ils  font  en  tout  temps  obligez  de 
s'y  trouuer ,  s'ils  portent  bénéfices  au  Diocefe ,  comme 
Chappelle ,  ou  Prieuré  à  (impie  tonfure ,  où  il  y  a  fonts 
Baptilmaux  ;  item  s'ils  y  font  nommément  appeliez,»"  ci- 
tez pour  refpondre  aux  griefs.dont  on  les  charge.Le  Con- 
cile d'Orléans  prernier.rapporté  en  la  c anfe  i  8.?*.  i.<wr.i  Ô. 
ièmble  le  dire  en  mots  cxpéstAbbatet  pn  hnmUUét*  reli- 
tfmis'm  EpifcoporuT»  pettjîate  confinant ,  &fi  <fnid  extra 
rtiulmftcerint^  Epifcefu  sorrigmtur^tàftmtl  in  a\nne, 
mloco,vbl  Epifcopw  elegerit, accepta  vecatiane  conueniant. 

Secundo y  Auecles  Preftres  &  les  Abbez,  les  Diacres 
auflij&lcs  Clercs  receuoient  jadis  ordré,de  ne  s'abfénter 
des  Synodes,  quand  l'Euefque  auoit à  leur  manifefter  ce 
qui  auoit  efté  conclud  au  Synode  Ptouincial.  Nous  en 
auons  le  tefinoignage  au  cbaf.iy.de  la  difi.  i 8.où  Gratian 
dit  auoit  efté  ordonne  par  le  Concile  de  Tolède  \6.can.6. 
que  les  Euefques  chaque  année  euflent  à  conuoquer, 
Abbatesy?reJbyterer,Diac«nestat<}He  Clericosjiu  etiam  ow- 
netnCenuetttMfH  ciuitatis  ipfiut  vbi  preef edigne/cititr,  bée- 
nt* &  cunSlumfna  Diœcefis  plebem  ;  afin  que  de  fa  bouche 
ils  appriflent  ce  que  lefdits  Eueiques  autoient  arrefté  en 
leur  aflemblée ,  pour  leur  bien.  Le  Concile  de  Trente  y 
oblige  aufli  les  exempts,  «p*  alias  ceJJ'ante  «xtmpti«net  in- 
teretfe  deberent ,  neC  Capitulb  gêner altbus  fnbdnntm\  Se 
tcux-U  notamment  qui  tiennent  au  Diocefe  quelque  rang» 
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ratione  P  àrèchialium  Eccle/ïarim,aut  etiam/icutarium  eh 
mnnexarûm  Trid.  p/f.  i^.  cap.i.  bien  que  par  priuilege  ils 
fuflent  exempts  defdits  Euefques ,  &  de  leur  iurifdi&ioni 
quiconque,  ilûfint  >  dit  le  Concile^W*  interetfe  dcbemt\ 
à  qiioy  mefmes  ils  peuueiit  eftre  contraints  par  cenfurc, 
CrfHod  fnper  lois  y.de  maiorit.tfr  obed. 

Les  Chapitres  s'en  peuuent-ils  difpenfêr  ?  Quoy  que 
TEuefque  par  honneur  les  y  doiue  conuier,  comme  Inno- 
cent IILle  recommande  àceluy  &£§èns>zacbidern.dutit4 
de  his  tjmfiunt  à  Pralato  >Jïne  tonfen/k  Capit,  ils  n'y  font 
toutesfois  obligez  :  &  en  cas  que  quelqiles-vns  d'iceux 
Chap  itres  y  affilient ,  ce  né  fera  que  pour  y  délibérer.  La 
decifioh  des  articles  qui  s'y  agitent,n'eft  de  leur  faift,  elle 
pafle  leur  pouuoiri^//? fede  vacante  >nam  tune  fuccedit  Ca~ 
pitulum  in  iHrifditlione  Integra  ,  &  potejt  cohdere  Jlatata. 
jibbas  in  cap.cum  olim  de  maiorj&  obed. 

Au  refte  le  temps  eftant  venu  du  diuin  Sacrîfice3I'Euef- 
*<|ue  accompagné  de  fon  Clergé  s'en  va  en  l'Eglife,poury 
ouïr  la  Mdle,  icellcdite ,  il  monte  en  chaire,  ou  quelque 
autre3à  qui  il  eriàuroit  donné  la  charge,  pour  y  exhorter 
les  Curez  à  la  paix  \  la  prédication  finie,  on  fait  là  Ie&uré 
de  ceux  qui  doiuét  eftre  prêtais  à  cette  a£tion,&  à  mefure 
qu'on  les  appeile,ils  relpondent  Adfumy&c  de  ce  pas ,  s'en 
vont  auec  refpeâ:  baifer  les  mains  dudit  Euefque,quileur 
permet  fe  retirer  chacun  aùlieu,que  fa  qualité  &  fon  âge 
dans  les  charges  Ecclefiaftiqncs  luy  concèdent  :  les  places 
les  premieres/ont  pour  les  Chanoines,  ou  bien  leurs  dé- 
putez y  les  fécondes  de  droiéfc  font  déues  aux  Abbez  kenis* 
&  eonfacrez  \  les  troifiefmes  aux  Curez ,  qui  gardent  en- 
tr'eùx  pour  la  preeminence,l'ordre  d'antiquité,- au  Fegime 
des  ames  dans  fes  Cures  ;  ceux  qui  les  fuiuent,  font  les 
Clercs  feculiers,  quand*  ils  s'y  troauent  ;  &  les  deniers  de 
toits  ,  les  Religieux,  ainfi  que  les  moins  confiderublesda 
Clergé  dit  la  Glofe  wich:<jHalitcr,&  quandê  deaceufat;  ^ 
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Et  ou  la  Bulle  de  Pie  I V.  eft  reeeuc ,  tous  font  profef- 
fiondefoy^Euefque  y  cft  mefmes  obligé  au  Synode.qu» 
à  immédiat  &  le  premier  aptes  fa  coniecration.  Les  an- 
riens  mefmes  auoient  cette  pratique  j  car  Pafchal  Pape  au 
rty>.4, de  eletl.  exige  des  Euefquer,  qu'ils  commencent 
leur,  charge  auec  ferment  ,  &  ptOteftation  d'honorer  le 
faind  $iege,cherï'r  fes  volontez,faire  eftat  de  fes  loix,n  en 
reprouuer  àucune,s'y  attacher  ainfi  qu'a  l'anchre  de  faiuts 
il  y  a  plus ,  que  de  leurs  bouches  ils  imprimôient  au 
monde  haut  &  clair,îes  fentimeris  de  leur  ame  vers  Dieu* 
&  la  Religion  ;  l'on  le  pourra  iuger  de  ces  paroles ,  dont 
lebien-heureux  S.Boniface  Ëuefque  de  Mayence  fe  feruift 
entrant  en  charge ,  In  nomme  Domini  Dit  &  Saluatarù 
«opi,  hfu  Chrifii ,  ego  Bonifaciw  fromîto  vobis  B.Petro, 
Afefiolonim  Principi ,  Viçariôqtu  tue  heato  PapA  Cregorio 
facefmbitfcjHe  eius ,  pet  Patrem  &  Filium  ,  &  Spirimm 
fmftm,mâ  tuis  omnem fidém  &  furitatemfanïïitfidei  exhi-* 
bm&vmtate  eiufdem  filij  Deo  opetmte  perjîjiere,  in  qtt* 
Chrifianorttm  fduttJfefînedubiocomprobatHr ,  nuUo  modé 
nie  contra  vnitatem  cemmunû  &  vniuerfalis  Ecclefît,  fttd- 
dentt  cjuofuim  confemire,\e  refte  fè  pourra  voir  au  tome  3.- 
des  Concilesjinfcré  entre  les  Décrets  &  Conftitutions  de 
Gagoire  1  I.  Examinons  à  prêtent  ce  dont  il  faut  traitter 
en  telles  alfemblées. 

Qui  confiderera  quel'Euefqueapouïfîn  l'honneur  <w 
Dieu,&  le  falut  de  fes  Diocefains,aifément  il  fe  portera  à 
croire  les  Sannes  eftre  en  vfage  en  l'Eglife ,  pour  la  main- 
tenir^ nous  j  dedans  la  pureté  de  mœurs ,  fans  laquelle 
nous  ne  pouuons  auec  raifon  prétendre  aucune  parr  aux 
bonnes  grâces  de  Dieu.Le  Pape  Hilarius  en  I'Epijî.  8.  *à 
Epifî.prouînck  Viennevfis  c.  1,  parlant  des  biens  qu'on  en 
peut  "^ierer,dit  qu'au  moins  elles  nous  feruent,pour  bien 
tegler  1  os  vies,fur  rapprehenfion  qu'on  a ,  d'y  eftre  cen- 
furé,  &  repris  de  fes  fautes  ;  Ne  c  ctùfim  ikebit  à  regulis 
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gHagdrirftta*  Jîbi  tttxta  canonum  definitiones^vnltafr^ternU 
tas  in  commune  préfixent ,  cum  imminente  quottnms  ex4m~ 
naitajingnli  a£Ihs Jhos  dirigent,  M  bis  difcnjfio  iudicij  obrarî 
tn*gi$  debèatrfuamtimeri. 

Au  Concile  tend  à  Soldons  l'âri  744.fous  Zacharie  Pa- 
pe^ leRôy  Childeric,  Pépin  qui  eftôit  lor9  grand  Mai- 
ftre  de  la  maifbn  du  Roy ,  parlant  du  nom  des  Êuefqués 
lors  a(ïêmble2  >  allègue  pour  raifoh  de  l'ordonnancé  an- 
cienne des  Conciles,  qui  récdmmandoieftt  iVfage  annuel 
des  Synodesjtant  la  neceffité  dé  Ce  fauuer,  que  le  zele  de 
l'honneur  dcDieu3&de  l'adùancemeht  dé  la  Religion^ 
l'exnïpation  des  herefics  \  Decreuimus  vt  annisjingdii 
Synodum  renoutre  dcbetmus ,  qualité r  populns  Chrifiianui 
ad  falutemabitoArum  peruenire  poffitj  &  vt  hdrejis  *mpïiHt 
in  populo  non  refurgatjCone.SHejflcan.i  Que  fi  le  Diocefflf 
ft'eftoit  infe&é  d'herefie,ceux  qui  eftoient  pout  lors  Eucf- 
quesjs'allèmbloieft t pr opter  EccUJiafiic/u  caufa ,  &  dut* 
cttiomm  folHtiènesic4n.propter  if.diJî.iZ  o\i  coirnmc  il  elî 
dit  au  Concile  d' A  ntiôchè  can.zo.  eb  eatcjuà  exiflnnt  con* 
trouerfiasdljfoluendaé  ;  dinfi  Tan  }86.1'Enlpereut  Maximum 
permit  au  Pape  Siricius ,  &  au*  Euefquesde  France,  de 
s'aflembler^pour  prendre  coimoiflance  du  fait  d'AgriciuSi 
qui  cotre  les  formes  canoniques  ftioit  reccule chara&er& 

L'an  419.  le  Pape  Bonifacc ,  commande  auxEuefqucs 
de  France ,  de  difcutet  par  entr'eux  la  càufe  de  Maxittni* 
Euelqite  de  Valerice,&  à  ces  fins,C* ngregttri  Synodum  vtfi 
Adejfcùdlueritjit  prd/ens,/t 'confiditjad  obietia  rifpo*de*t! 
fi  vent  Adejfe  neglexerit ,  dilaiionem  fontenti*  de  abftnti* 
non  luctétur. 

L'ah  428.  Celeftin  enfepift.%.  exhorte  Venetius^Mon- 
**s,  ëtLeontiusy  tou*  troii  Ëucfques ,  de  s'vriir  entr'eux 
pour  défendre  la  iuftice,  combattte  l'iïerefîe ,  reprimer  au 
Concile TEucfque  deMarfeille  ,  &  tou$  fe$  Partifans  qui 
triomphèrent  de  mcfdirede  Dieu,&  de  fon  Eglife£t  con^ 
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tinuant  ce  proposj'on  pourrait  dire,qu?cnceluy  d'Arles, 
il  fut  traircé  de  Cecilian,&  autres  Donatiftc^qu'en  ecluy 
de  Cologne  de  l*à«  346t£uphrata  fut  par  l'aduis  commua 
çrouué  indigne  de  Magiftrature  en  l'Eglife,&î  de  porter  le 
pomd'Euefque,  e*  ^nodin  Spiriturn  faniïum  bUjphem^ue^ 
utnti*niê  Chriflum  Deum  :  mais  il  fufEt  dédire  en  gc- 
ncraljqu'en  ces  Synodes  l'on  rendoit  compte  de  ÇQUt,l'or» 
s'informoit  de  tout ,  Vt Jî  <juid  vfjuam  vel  in  ardinandif 
Epifîcf>is,vel  Preftjteris,  m  cuïujlifot  loci  Clericisfaien- 
facQntrapmcpt*Apoftolicar?perirewr  admijfumy  aut  in 
torum  conuer/ïrione  cfnidpUm  reprobamur ,  cçmmHni  om- 
pium  autboritate  refecarctur.  HilarHs  Papa  in  fpift.  § .  sd 
Epift.PrcHivcU  Vierm.LugdHn. 

AuxSannesd'à  prefênt  oneft  plus  modérées  Eucfquej 
n'y  procèdent  qu'auec  vnie  extrême  douceur,  neantmoins 
comme  leur  amour  va  de  pair  auec  le  foin  qu^ils  ont  de 
leur  Prouince,ils  n'obmettent  aucune  diligence  pour  l*a£- 
|îfter  de  remèdes  neceflaires  à  ces  maux,fi  tant  eft  qu'elle 
py aye,dont  il  faille  la  foulager,&  au  pluftoft,à  cet  effet  iU 
interrogent  leurs  tefmoins,à  ce  qu'ils  ayent  à  leur  déclarer 
les  abus,  qui  fe  pçuuent  auoir  glille  dans  laProuince,par 
l'incurie  des  Pafteurs  ,  les  moyens  qu'ils  iugent  les  plus 
propres,pour  les  en  extirper,en  sôme,  qutfunt  *d  Ecctefid, 
MeroYHwcjHc  cvrrettionem  vtiliafan.nQn  oporttt  j .  difi.  1 8. 

Chaque  Curé  a  auffi  droiû  de  propofèr  les  neceflîtez  de 
fa  Paroiflèjde  demander  iuftice,de  ceux  qui  l'auraient  of- 
fenféj&c.Et  d'autant  que  l*Euefque  ne  peut  eftre  par  tout, 
&toutesfois  il  n'importe  pas  peu  pour  le  bien  de  fon 
Diocefe,qu'il  entende  ce  qui  s*y  fait ,  pour  l'approuner  s'il 
cft  bonje  blafmer  fi  le  ças  yefchet.  La  pratique  ancienne 
delTglifeportoitjquelesE^efques  en  leurs  Synodes  en- 
chargeaient  à  ftpt  des  principaux  Preftres,  d'auoir  l'œil  à 
ce  quife  faifoit  par  touce  laTrouince,  pour  les  en  rendre 
kges  5  quand  ils  leur  en  demanderoient  compte  \  &  pour 
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n'y  cftre  pas  deceus,ils  les  obligeoient  par  ferment  folcm- 
nel,à  leur  dire  les  choies  ainfi  qu'ils  les  fçauroient,la  for- 
me en  eftoit  telle  :  A  modo  ht  antek  quidcjuid  nofli7aut  au- 
diJti**Ht  pofimodum  inquijïtunté  es\  cfuod  contra  Deivolm- 
t4tem9reElam  Chriftianitatem  in  Parochia  faflpmjît^utfit- 
twrutn  trityfî  in  diebus  tnû  enenerit^  tant  uni  vt  ad  tiim 
eognitionem  quocmquc  modo  perueniet^fifcù  ant  tibifuerit 
indicatnm  Synodalem  caufam  ejfe,&ad  mimJlertHm  Epifc»- 
fipertinere ,  quod  tu  nec  pr opter  amorem ,  nec propter  timo- 
trempée  propter prctium>nec  propter  parent  elam ,  vllatemu 
celés  Epifcopum>aHt  eim  mijfitm,  &  ce  qui  fuit  au  canq.  de 
lacaufc  a.cju>6. 

Il  y  a  d'autres  choies ,  qui  de  l'ordonnance  du  fainft 
Concile  de  Trente  en  la  fejT.z^.  chap.\%.  doiuent  faire 
£n  ces  Synodes3qui  toutesfois  ne  font  pas  en  vfage  en  ce 
Royaume,pourtant  nous  n'en  parlerons  point. 

J)£S  vififes  Epifcopales ,  &  des  abm  quil 

y  faut  euitcr. 

CHAPITRE  XV, 

Lf;*Eue{ques  ont  cette  obligation  au  peuple  qu'ils 
gouuernentjde  le  voir  quelquesfois,  le  confoler,  i'af- 
fifter,l'cxhorter  à  l'amour  des  vertus,  à  la  haine  du  vice,& 
eft  cette  obligation  de  droid  diuin-&  humain  ,  d'autant 
que  les  Conciles  le  leur  commandent»  celuy  de  Trente  en 
IzfeJf.j.cbapXde Paris  de  l'an  829.au  ^u.;  1. d'Arles  fous 
Charlemagne3^w.i  7-de  Chaalons  fous  le  mefine  Prince, 
&enla  mefine  année,  can.  14.  &  le  Synode  où  prefidoit 
S.Boniface  l'an  742. par  ^uthoritd  de  Charlcmagne/v?tf.2. 

Elleeft  auflî  dedroi<3:  diuin,  Primh>  d'autant  qu'au  tei- 
moignage  des  Pères  ,  qui  le  tromiercnt  au  Concile  de 
Mcaux,  fous  Sergius  Pape  1 1.  elle  cft  fondée,  tant  fur 
f'Efo  iturc.que  firï  l'ordre  eftably  par  les  lain&s  Apoftres 
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enTEglifè  :  voicy  comme  ils  en  parlent  atf  can.zy.vtquo- 
mdmEpiftoporHrnfeprebçnJîbilùjmo  damnabilis  confite 
tndo  mnimodti cerrigaturtfui Jîbi  créditas plcbes^ut  raro^ 
m  mncjHamper  fcipfhs ,  tnxia  ordtnem  EmngtlicHm  >(fr 
ApoftoticHm ,  atque  EccUfiaftïcurn  vifitant.  Voyez-vous, 
comme  entr'autres  raifons ,  pour  lefquelles  les  Euefqucs 
font  obligez  d'honorer  yne  fois  Tan  leurs  (ujets ,  de  leur 
veuëje  Concile  fait  mention  d'vn  précepte  Euangçlique 
6c  Apoftolique,  en  cofideration  duquel  ils  ne  s'en  puiilent 
difpenfer.  Or  tenons  nous  communertient ,  que  ce  quç 
Dieu,  Scies  Apoftres  ont  ordonné  deuoireftre  pratique 
parmy  nous,pour  luy  plaire,&  euiter  l'offenfe,e(]t  de  droiét 
plus  qu'humain, 

Adiouftez  que  comme  il  eft  eferit  au  Concile  fîjf.i}. 
*%\i.lefdits  Euefques  font  tenus  de  droift  diuin  de  con* 
poiftre  leurs  ouailles  >  Mandatum  eft  ernnibpu  cjuibus  ani- 
fnarm  cura  cornipijfa  eft^ues fuas  agnofeere ,  verbi  Diuini 
fr&dicatione  >  Sacramemorum  admimftratione  pafeere  :  & 
comme  le  feront-ils  ,  s'ils  ne  les  voyent  iamais  ?  mais 
comme  pourront-ils  dire,  qu'ils  ne  leur  ont  manqué  en 
aucun  Sacrement  \  s'ils  rie  fe  font  offerts  eux-méfmes  à  le 
leurdonner?&  nommément  cçiuyde Confirmation, du- 
quel ils  font  feuls  les  Miniftres  Jure  Communi  &  erdinario: 
«  pour  lequel  adminiftrer  Charl  emagne  en  çe  Synode, 
w».  L  dit  que  l'Euefque  circuit  Parocbiam. 

Cèft  pourquoy  Vauinim  en fon  œuure  de  Fifitat.  part,  r . 

10.  eferit  que  le  manque  qu'ils  y  apportent,  les  rend 
coulpables  de  l'indignation  de  Dieu3auffi  le  Concile  pre~ 
allégué  de  Meauxje  nomme  reprebeufibllù  &  damnabilisy 
comme  il  Petf  en-effet ,  ne  fut  que  comme  dit  le  faintt 
Uncile  de  Trente  feJf.i±cbapAA\s  en  fuflent  diftraits  par 
a  longueur  de  leur  Prouince  ,  ou  quelque  autre  empef- 
enement ,  que  l'on  iugeaft  en  coniciçnce  les  en  dcuoir 
tteufer  pour  cette  année-là. 

Ainfî 
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Ainfi  Léon  Etiefqucde  Sens  reprelèntoit  à  Childeberc 
l'an  y  j8.  que  l'on  ne  le  deuoit  pas  aifément  accufcr,  de 
n'auoir  viftté  les  Eglifes  de  Melun,ny  «mioyé  aucun  pour 
le  faire,d'autant  que  luyny  autre ,  n'en  euflènt  ofé  entre- 
prendre le  voyage,fans  hazard  de  leur  vie.  Oui  fi  forte  (ce 
font  ces  mots  )  ok  hoc  dlterum  EpifcopumfibJfieri  rogant, 
qm*  nos  interclufis  itineribn  *d  eos  nec  vifitMorem  mittert 
pofftm»si*<e'tienire,ifl*cHlp*  nos  non  refpicit ,  quUftiter 
inttnlufum  non  fuijfet^muis fenes  ont  infirmi ,  popuïum 
nobis  Eccle/téfiieA  difciplin*  cemmif*m  requirere  peter*. 
mus>*M  certe  V\fit4torem  deflinare. 

Ces  paroles  nous  donnent  l'hardiefle  d'auancer,qu'ea 
cas  que  lcfdits  Euefques  ne  fe  peuflènt  acquitte/  de  ce  de- 
uoirpar  eux-mefmes ,  ils  en  doiuent  commettre  l'exécu- 
tion ,  &  la  chatge  à  vn  autf  e ,  qui  eft  en  erfeéc  ce  que  for- 
mellement le  S.  Concile  exige  d'eux  en  hfef  x+ ebap .u 
en  ces  mots  :  Epifcopipropri4mDiacefimperfeipfos,su(Jt 
légitime  impeditifntvint,perjuum GeneïdcmVictrimnvu 
(tutotemyfi^uotétnnûtotam  propter  tins  latitudinemvtftt*- 
tenon  patent*  ,f*ltem  mtiorem  tins  partent  tJtc  tame»>  vt 
tôt*  biennio  per  fe,  vel  vifimoresfms  compleatur  ,vtfit*' 
t,onprs.termitt*nt.Lt  texte  du  m»,  j  j .  du  Concile  deTolc 
de  y  eft  auûïexprés,&eft  décidé  par  Innocent  III.au  ebaf. 
mdhéc  7.  de  ofdudic.  ordin.  que  peripftusEpifcoPi  r** 
riumEecUJîis\  mefmcment  en  temps  de  maladie,  d'empei- 
chement,ou  de  çuerre,il  leur  eft  commandé  au  ch*p*nur 
eétter4\sMmçi\rittkKyVtvirosidoneoiafHmMt^Mple' 

tesflfcommifif ,  vice  ip forum ,  cumperfe  iidem  ne^mne 
rintfoRicite  viftantes  cm  verbo  tdtficent  &  exemple. 

Or  doiuçnt-ils  fe  garder  en  ces  vifires ,  de  ne  fouler  le 
peuple,  eftre  àcharge  aux  ÇureZ  ;  nec  ( H#J  «7; 
ri*  qu*d*m  inàeUione,  &  non  cum  caritatejipendt*  *  «' 
&»Jtt  dit  le  Concile  de  Chaalons  x.  caH.14.  que  s  ils  le 

vovent  neçeflitez  de  prendre  d'eux  quelque  chofe,  pour 
>       ^  *  fupportcr 
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fupporter  les  frais  qu'ils  font  obligez  faire  en  ces  vpy  ageSj  r 
bocfummopcre  obfcrutre  dtbent,ne  <jticmfi*ndalti(ent>*tè$ 
pwemjJtm  Cofc#id&  s'en  acquitteront,s'ils  y  appor- 
tent la  modération  que  le  Concile  exige  vt  &.  fnmptns  vbi 
mprij  défunt,*  fratribas  rccipiant>&  itdcm  f runes  Ulorum 
ootemia  rm  grtyuntttr. 

Ccluy  de  Trente  en  la  fifi^chap.^Us  aduertiftd'ex- 
pcdierle  pluspromptement5&:  .eftrecoiucns  de  moins  d*> 
petfonnes  qu'ils  pourront,»*  inHtplibns  Jumptibus^Hiquam 
pr4ues}<mercfive  jim.  M  U\ \\ 

Au  fujeede  ce  droift.,  fe  prêtaient  4iuerfes  queftiont  , 
a  Expliquer. 

Lapremiere,  fçauoir  fi  les  Euefques,  mefmes  les  riches, 
qui  ne  font  point  dans  la  necçffipé  ?  peuuent  rien  prendre; 
en  leurs  vifites  des  Curez  ? 

Lojccafiond'en  douter,femble  fondée  furies  Conciles, 
&  la  raifon:,car  il  ne  fLrffit  pas ,  que  les  Euefques  loient . 
purs  &  nets  de  faute,pour  leur  égard,  ils  en  d  ornent  auili 
ofter  lescaufes ,  qui  les  en  pourraient  rendre  lufpe&s  clo- 
uant le  monde  ;  le  feront-ils  ,  s'ils  fe  rendent  faciles  à 
prendre ,  &  receuoir  ce  qu'on  leur  donne  ?  les  prêtais  \ 
cbloinlfentlcs  yeux ,  gagnent  les  cœurs  &  les  aflfe&ions, 
volontiers  l'on  fauorife  plus  à  ceux  qui  nous  obligent  de 
leurs biens3qu'àdJautres3qui  ne  nous  en  font  part:  c'efl:  le 
delfcin  de  ceux  qui  les  nous  offrent  d'en  rétirer  prafîtu 
Munera  qui  mitùt  >fperat  maiora  rerniui, 
Ncrno [uns  vellet  perdere  gratis  opes. 
Ce  tfeft  donc  pas  petit  fujet  de  prefumer  que  l'Euefque 
qurne  doit  céder  à  aucun  en  vertu  &  reconnoiflanec  des 
biens  que  l'onluy  fait,preferera  -^ipfcurrences  ceux  qui 
l'auront  traitai  ceux  qui  y  auraient  manqué5ce  que  pour 
fon  honneur  il  doit  empefeher  qu'on  ne  penfe ,  &  beau- 
coup plus  qu'on  ne  le  croye  pas,     ,  nz 

Ce  difeours  aura  bien  plus  de  force^ll  l'on  l'appuyé  fur 

l'authoriré 
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J'autkorité  des  Conciles,  que  ie  trouue  ne  permettre  aux 
Eucfques  de  rien  prendre  des  Çvxczjnifi  in  adiutorium  ne- 
cejfitatis^k  le  Concile  de  Soillbns  du  temps  de  Pépin  en-r 
yiron  1^1*744.011  comme  parle  celuy  dpChaalons  fur  1* 
Saône,  tenu  (bus  Charlemagne,  aucrfw.14.  cum Jnmpm 
frtprij  iefmt  \  celuy  dç  Parjs  fbus  Lpuys  &  Lothairc, 
périt  fils  de  Charlemagne,  eft  plus  clair  5  car  après  auoir 
parlé  des  droi&s  que  les  Euefques  pretendept  leur  eftre 
$eus  en  leurs  vifites,il  conclud>que  vbicwnque  Epifcopm 
fua  bdbct ,  fuu  cmttmtu  etfe  débet ,  vbi  antem  nibit  rcrum 
Ecclefie.  Jkahabet ,  accipiet  de  memorata  quart  a  parte, (ibix 
non  quod  anaritia ,  qnodabfit  >fuafcrit  ^fedpotm 
qued  necejfitai  cempulerie  j  caterurn  fi  accipiendi  nulla  ne- 
çeffitds  vrjfiritynibil  de  memorata  quart*  parte  accipiat>fed 
vfibw  Ecclefiamm ,  &  pauperibm  Chrijli  impertiend*x 
fecundum/uam  difpefitienem  relinquat.  Si  doncl -Euefque 
veut  viure  dans  cet  ordre  que  Içs  Conciles  luy  prclcriucnc, 
il  n-inçommodçra  fès  Curez. 

\  A  cecy  l<on  refoond,  que  fejon  la  maxime  des  Theolo- 
giens,les  lqix  ^obligent  en  confidence,  finon  enfant  que 
f  on  les  garde  communément  \  8c  partant  puifque  celle 
que  l'on  allègue  de  ces  anciens  Conciles;  n'eft  plus  en  vo- 
gue ,  ny  en  vfage  dans  Miglife ,  ^argument  qui  s'en  rire 
pourbiafiner  la  pratique  que  le  fond:  Concile  de  Trente 
Se  la  couftume  authorifent  par  tout,naeft  pas  eonfidcrable, 
A  ce  que  l'on  allègue,  du  foupçon  d^'uarice,  &  d'iniu- 
ftice,  auquel  ferpble  s*expofer l*Eùefquc ,  en  reccuant  fes 
^limens ,  du  peuple  &  des  Curez ,  l'on  réplique  que  c'eft 
fans  caufe,  puis  qu'ils  fe  donnent ,  tanquam  débita,  qu'e^ 
matière  de  prefens,il  faut  auoir  égard  à  l'intention  dé  ce- 
luy qui  les  fait  ;  nec  enim  Dy ,dit  L\ic\znsconJîderant  vnie, 
*  1*o ,&  tfualiayfed  anlmum.  De  là  vient  le  commun  axio- 
me de$  lùrifçonfultcs  en  la  loy  i.f.ad  lefMxep.qpHl  eft 
permis  aux  Prelats,&  à  leurs  Officiers  de  receuoir  ce  que 

':>  leurs 

î  


abus qu'il  y faut eut  ter.   Lture  I.  $f 

leurs  parens  &  amis  leur  prefentent,?  uod  in  his  malifufpi- 
•h  cejfet  \  &  quoy  que  par  l'ordonnance  du  Concile  de 
.yon,  où  prefida  Innocent  I V.  ceux-là  qui  font  commis 
>ar  l'Euefque,*  i'adminiftration  de  la  Iuftice  au  for  d'Egii- 
e,y  doiuent  procéder  gratuitement,fans  prendre  ny  rece- 
îoir  aucun  prefent ,  toutesfois  l'on  ne  leur  défend  pas  de 
eceuoir  ce  qui  fe  fert  fur  table  pour  l'entretien  du  corps, 
7t gratis  (ce  font  les  termes  du  chap.fiamttm  u.  pjarag. 
'nfiper  de  re/cripr.in  6.)  &  cum  omnipuritate  iudicium  cç- 
rm  ipfo  procédât,  nuUum  mwtis ,  vel  quidquid  alittd  ,  nifi 
forfm  efctdentum  f  vel  pocnlentum  mer  a  liber  alitât  c  obi  a* 
tum  >  <juod pamis  confnmi  diebtts  pejfit ,  recipere  ab  eifdem 
pmibHSy  cjualitcrcuncjHe  prtfîtntat.  Et  fi  tant  cette  ordon- 
nance Canonique ,  que  celle  de  Charles  I X.  faite  à  Or- 
léans Tan  1 5  6o.il  eft  permis  aux  Iugcs,tant  Ecclefiaftiques, 
que  Laïques ,  de  reauoir  des  parties  qui  font  en  canje, 
vemdfon  ou  gibier  prinsésforefts  &  terres  des  Seigneurs  qui 
les  AonnerêHt ,  pourquoy  taxera-t'on  i'Euefque ,  fi  par  vn 
excès  de  bonté ,  il  communique  à  d'autres  au  logis  du 
Galice  qu'il  pouuoit  faire  emporter  au  fien? 

Secundo ,  L'on  demande  au  fujet  de  fes  viâtes  ,  quelle 
doit  eftre  en  icelles  la  fiiirtc ,  quelle  la  compagnie  des 
Eucfqûcs? 

Comme  il  n'eft  à  propos  que  les  Euefques  faflent  au- 
cmi  exccs,ny  defpené  hors  de  raifon,  leur  train  doit  eftre 
modère,  le  Concile  de  Latran,  ainfi  qu'il  eft  rapporte  au 
cbap.cHm  Apoflolns  6.  de  cenjibns ,  Ira  limite  pour  l'égard 
dÈsEuefques  à  viugr^ou  trente  perfonnes,  tant  de  cheual* 
que  de  pied  :  Statuimus ,  c^eft  le  texte  du  Concik»  qnoâ 
sirchiepifîopi >  parœcias  vifitanus  prç  dinerfirate  Pronin- 
cUntm,  &facultatibus  Eccleftarum  40^  vel  50.  euettiowm 
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f  ©o       Des  vifîtes  Epifcopales^  des 

Le  Concile  de  Trente  n'en  dit  mor,mais  bien  que  lefdks 
vifiteurs  Ce  contenteront  de  ce  qui  fera  de  raifon ,  de  peur 
qu'ils  ne  foient  à  charge,&  qu'ils  ne  canfcnt  vne  defpcnic 
excefliue  à  la  foule  des  Ecclefiaftiques,&  de  tout  le  Clergé, 
Le  Concile  qui  fut  tenu  à  Tours  du  temps  de  Louys  le 
Débonnaire,  l'a  limité  à  cent  pains  par  iour,  cinquante 
ceufs ,  vn  mouton ,  fept  chappqns  ,  vingt-cinq  chopines 
de  vin. 

Voicy  les  rrçats  Latins ,  qui  Ce  trpuuent  au  can%  ij. 
Huiufmodi  difpenfa  contentas  erit  :  panes  centum^  vinifex- 
t*ria  jo.  pulios  fiptern,  ona  cjuin^naginta ,  agnnm  vnum^ 
mnonam  adcé&AlLoSimodios  fex^fœni  corbes  très.  LeCon- 
pile  de  Trente  fins  rien  fpçcifier^dic  que  ces  alimens  ,/r«- 
g*ïtter%  modérât eque ,  pro  ternporù  ntcejfitat€y  &  non  vitra 
funt  miniftranda. 

Troifiefme  qneftlon.  Quelle  fomme  peunent  exiger  les 
Euefîjues  de  leurs  Curez ,  pour  le  droid  de  vifite  ,  quand 
ils  nereçoiuent  d'eux  les  alimens  necelfaircs  à  eux,  &  à 
içuçs  gens  ? 

La  couftume  règle  tout,  les  Euefques  de  Lantriguier, 
de  S.Malo,&;  de  Rennes,ain(i  qu'il  fe  voit  dans  Bcllordeau 
part.  z.  Un.  3.  contron.  yo.  prétendent  fur  les  Rcdetirs  qes 
Eglifès  Parochiales  de  leur  Dioceic,  pour  le  droid  de  vî- 
fitatioiy  treize  liures  dix-huid  fois ,  à  raifon  de  laquelle 
fomme ,  lefdits  Redcurs  furent  par  Aireft  de  la  Cour  de 
Bretagne,  condamnez  à  payer  à  l'Euefque  de  Rennes ,  les 
arrérages  dudit  droid,efcheus  depuis  la  demande^/W. 
ibid.controu.js.&cYaxi  i^py.lesmefmesfins  &  concluions 
auoient  efté  accordées  aux  Requeftes  du  Palais  à  celuy 
de  Triguier ,  ailleurs  les  Euefques  fe  contentent  à  moins; 
nous  trpuuons  dans  les  eCcmsdeChoppin  >  queLoyfeau 
plaidant  pour  l'Euefque  de  Meaux ,  reprefenta  aux  iuges 
ancien  droid ,  vlage  a  &  couftume  du  Diocele  dtidit 
^icaux,eftoit  d'exiger  de  chaque  Curc,châque  aryice  pou; 
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je  droift  de  viiîtation,dix  liurcs  tournois ,  k  <$ê  partant 
G-iiUaumc  du  Port ,  Curé  de  la  Ferre  Gaucher,  qui  auoit 
appelle  comme  d'abusée  cette  taxe  faite  en  deniers ,  n'é- 
tait receuable  eu  Tes  demandes. 

(hamefme  ^efi.Si  les  Dioccfains  peuuèht  Commettre 
des  peifonhes,qui  en  leur  nom  vilvtéut  l'Euefché  > 

11  eft  certain  qu'ouy,  l'Ëglife  le  leur  permet  au  can.  j  y. 
du  ConcJt  To/.4.cité  par  Gratian  en  Uf  ™»fe  10.  f .  i .  cani 
Efiifcopum  \  bien  eft  vray  qu'on  ne  tient  pas  que  foit  deue 
aucune  redeuance  à  l'Euefque  en  vertu  de  procuration* 
fi  ce  n'eft  que  iuy-mefme  fane  la  vifitation  en  propré 
perfonne,  ainli  iugé  l'an  1^83.  pour  1 
gieux  de  S.Vaaft,  contre  lïuefquë  Dibcefain  du  Maiis,& 
au  Parlement  de  Bretagne  Tan  1597.  contre  l'Euefque  de 
tngiiicï.Beliercl.Jitp.  .  _ 

Gncjuiejlne  qmjl.  Comme  fe  hbmrriele  droi&de  vifî- 


tation  ? 


Il  eft  appelé  par  Gratian  ,  &  autres  Caiioniftës  CWJ- 
tatimmfiibfidium,  par  les  Papes  pràcuratio ,  qHafi  ipf&Ec* 
clefi&Epifîopum  procurent  yalant,tueàntury  &eft  ce  droidfc 
teftanti  ainfi  que  le, mot  le  inônftreàia  fufdite  defpenfe 
hecellaire  Se  moderée^pour  viure  friigalemerit,&  ndhrie- 
ftemeht,  n'eftoit  que  lefdits  Curez  aimaïfèiit  mieux  pa^cf 
àleurfditsEuefqueà*  id  quod  eratab  ipjis  aritefilnii  cehd 
pecmla  taxât  a  ±  confnetwn  \  dequoy  ils  ont  î'optiôh ,  fans 
toucesfois  prciudicier  aux  anciennes  traiifa&iohs  ,  faites 
auec  les  Abbayes,&  autres  Èglifes,ou  Bénéfices  nô  Garez  j 
lefquelles  pour  ce  regard  demeureront  en  leur  fatee  &  vi- 
gueur. Quant  aux  autres  Eglifei  ,cfquelle$  de  tout  temps 
lEucfque  ne  prend  rien, vifitant  ia  Prouincejloit  p'ourvi- 
ures,&  alimenS  de  bouche/oit  en  argent,*^  i<*  objerHctHù 
dit  leC6ncik^/z4.^.5.1iEucfqùc  en  gardera  Kcouft^ 
Ac5ne  prcnât5riy  exigeant  rien5ny  permettant  qu  aiteim  cte 
ceux  qui  ont  l'honneur  de  luy  appartenir  le  hf&.Concjfaa* 
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Sixiefmc  qMeft.Si  ce  droiâ:  dcu  à  rEuefque,pour  raifon 
de  la  vifite,eft  le  mefme  que  le  Carhedratique,autrcment 
nommé  Synodatique  ?  / 

Le  Pape  Honoré  1 1  h  les  diftingue  l'vn  de  l'autre,au  ck 
conquercnte  i  G  M  officio  itêdic.çrdin.c^X  après  auoir  dit  que 
rEuefque  peut  exiger  Synodum ,  &  en  fuittc  vne  certaine 
femme  d 'M&nttSynedaticitfeH  C \ubcdratici  nomme ,il  fait 
mention  du  droidfc  de  vifîtation,quJil  nomme  procuration; 
il  y  a  plus,  que  ce  droid  n  a  point  d'autres  fins  que  lane- 
ceffité  de  rEuefque  qui  vifite,  là  où  le  Cathedrarique ,  eft 
par  Honoré  Pape  1 1 1.  au  ehap.  concjuerente  de  ûfficjudk. 
9rdin.bc  le  Concile  z.de  Bracare  can.z  limité,bornc  &  de- 
finy  à  deux  efcusrle  Concile  de  Châlons  fur  Saône,**».  17. 
reprend  en  fuitte  les  Euefques  de  ce  temps-là.qui  dnodenos 
vtl  qu*t€rdenos  denarios  annû  fingnlis  *  Prefiyterù  acci 
fiebant  incenfnm  :  Se  Tan  i;74..defcnfes  furent.faircs  par 
la  Cour  à  l'Euefque  de  Ncuers,de  leuer  à  raifon  de  ce  pré- 
tendu droid  vingt-cinq  fols  ,  anfquels  il  auoit  taxé  les 
Curez.  En  France  il  ne  fc  paye ,  fïnon  que  les  Euefques 
joient  en  longue  &  continuelle  polTeilion  de  fc  l'attri- 
buer,appuyée  fur  bonne  &  iufte  caufe. 

  t   

De  ce  qu'il  faut  obferuer  aux  v  'tfites, 
CHAPITRE  XVI. 

VrimoyS*^ Von  les  intime  deux  mois  deuant  qu'elles 
„  VZcommencent,^/^/»/  de  vijft.ck6.  Secundo, 
que  rEuefque,  dedans  le  cours d'icejle,  prenne  la  peine 
deux  îours  deuant  fon  arriuée  en  la  Paroiue,  où  il  va,d*en  . 
donner  aduis  au  Curé  qui  y  prefide,  40«  EcclefMtdieù 
&  Concil  Vrou+eiufdem  Ecclefu.  Tertio ,  qu'il  luy  com- 
mande dans  fes  lcrtres,d'exhorter  le  peuple  à  recomman- 
der .a  Dieu  cette  action  Ci  importante  pour  fa  gloire ,  &  le 
bien  des  âmes.  Qumh*  s'y  trouuerA  par  fa  diligence  Ce 
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«ufedigne  d'en,  citer  fatit**»?*  ces  $MW 
ue  aura  vn,  ou  deux  Preftre* ^uant-&-foy,  qui  le  Fi- 
eront aux  Paroilfes,  pouf  difpofer  le  peupje  a  receuoir  le 
iacrement  de  Confirmation.  Sextèjï  attribuera  à  chacuri 
le  Tes  gens ,  quelque  charge  four  aiioir  pliiftoft  tait ,  SC 
l'eftre  à  foule  aux  Ecdefiaftiques  du  Heu,  par  la  multipli- 
ration  d'Officiers.^«W,le  iour  venu  de  U  vmte,reueftu 
i'vnrochctiauecl'eftoite  il  éntréen  l'Eglife accompagne 
du  Clergé  qui  luy  eftdit  aile  au  deuaht ,  où  aptes  au  ou 
adoré  le  faind  Sacrement ,  il  fc  difpofe  a  ouyr  ;  ou  dire 
laMefle ,  pendant  laquelle  i  où  après  ,  ainfi  que  bon  luy 
femUe ,  fuy  ou  quelque  autre  ihftruirbht  le  peuple  des 
myftercs  principaux  dé  la  foy ,  dés  commaridetiiens  de  la 
loy,desSacremens,quelle  difpofitidn  ils  exigent  de  nous, 
quelle  celuy  de  Confirmation  ,  à  laquelle  tecéiiôit ,  il  ex* 

nortera  ceux  qui  ne  l'ont.       ,  .  à 

L'exhortation  âcKéuée,il  va  droit  à  l*Aiitél,pour  y  vifi- 
ter  le  S.Sacremeht ,  &  les  Reliques ,  pendant  tout  lequel 
temps  le  Clergé  triante,  0  falutrtù,  du  bith  quelque 
Mymne  cbmpdfé  à  l'hdnriéut  dés  Saints ,  dontonvihte 
les  Reliques,  puis  on  s'en  va  droit  aux  fbns  baptifmauxi 
auec  lumières,  lés  Preftf es  brdcélTibnnellement  cHahtans 
les  Litanies  des  Saintts ,  là  ayant  veu  le  Baptiftére ,  &  les 
Kuiies  facrez,  il  s'informe  du  Curé ,  s'il  n'a  pbint  eh  faPa- 
roifle  des  petfdhnes  conjointes  eh  degré  prohibé h  le 
Cierc ,  d'autre  t)iocéfe  que  du  fièh  ;  car  c'en:  patrie  de  fdn 
dedoir  dei'cmpefchët  de  dire  Meflè  fans  fon  Congé,  ayant 
efté  aùtresfois  arrefté  eri  France,  4ué  itemë  db  dlterins  Pd- 
rechia  in  tdienam  commigrant ,  bfficium  celebrarc  prtfurtidt 
fine  lltterU  tomMendatitiis.$yrtod.THrbn:tertidlde  dnno  Si  J. 
catt.15. 

,  7m»,li  demande  fi  l'on  bbferué  en  là  Paroifle  te  tfu'er» 

fa  dernière  vifite  il  ordoria  y  dcuoit  eftre  en  vfage,&  fi  par 

la  depofitibn  d'aucun  il  vient  a  reconnoiftre  les  P»*»*6* 
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cflxc  greuez  des  riches ,  eos  Sacerdotali  admonithnendar* 
£ue:y&  fi  contempferim  emcndarî ,  eorum  infolentiamregis 
*f*rjbm  imimabit.vt  qués  Sacerdotdù  admonitio  non fleiïit 
ad  utjïuUnstgMs  poteftas  ab  improbitate  cc'erceat.Concil. 
u4re(at.6.C4n.i-, 

Quarto  ,  L'Euefquè  s'informera  des  fcandales  ardues 
par  les  Preftres  ,  des  mariages  aufquels  ils  auroienc  affifté 
/ans  congé  de  Ton  grand  Vicaire,oiidii  Ci\tê]&  qmdmià 
tn  ults  a  pepnlts  reprthenditur  ^eorum  prouidentia  corrige? c 
nçnncgligat .  tudouic.Pitu  in€apitularii.ad?nonitione^ 

Quint  o.  Qitomodo  co?ifîtentium  peccata  diiudicant ,  & 
ternptu pœnitemU conJlittmnt.Conc.Rbem.i.fè  Carolo  ma- 
gnoy&  Leone  $.c.i6.  • 

SextoJls  doiuent  examiner, s'ils  font  de  bofines  moeurs, 
h  Catholiques ,  fi  en  cfifint  laMefle  ils  ne  fe  feruent  de 
cérémonies  ridicules ,çrc. car  de  tout  cda  les  Eiiefques  font 
chargez  de  s'informer  par  Charlemagne  en  fon  Capitu- 
laire,fait  à  Aix  la  Chappelle^/J.yo.en  ces  motsiEpifcopi 
difiutiam  per  fuas  parochij*  Prejbytererum fidem>baptifm* 
Catholkkmy&  M  if  arum  celebrationes>vt  fidemrettamtt- 
néant  >&  bapnfna  Catbolicum  ob ferment >  &  Mifarum pre- 
ces  bene  intelligait. 

Septirno,s  il  ny  a  point  de  Vagabonds  en  fa  Paroi(ïè/i 
de  diuorce/i  dem  iry  leparé  de  Ta  femme,  fans  authorité 
de  l'Eglife  ,  h  perfonne  qui  viue  fcandaleuiement ,  &  en 
concubinage.s'il  n'y  a  point  de noifes,de qucrclles,afin de 
les  efteindre  de  fon  authotitc/i  tous  fe  font  communiez 
&  confciîèz  à  Paf  ques  :  par  telles  &  femblables  demandes, 
lJEiicJfqueiraaccomplinant  ce  dont  il  a  commandement 
au  Concile  de  Chaalons  2.  can.  4.  vt  curn  ei  peragrandx 
ProuinçiA  neceftas  inçumbit  x  in  confirmandis  bominikas ,  in 
intjuirendis  rebiu,  emendatione  dignisjn prtdicatione  vtrbi 
Behin  Incris animarum  tperam  da>  érc.  Concïl.Cdïïonlu 
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Celuy  de  Tolède  4.«*».35-  exige  à'cvix^n'ih  fe  (affine 
inftmire  de  ce  que  vna^ue  hafilka  in  réparation*  fi« 
«Mes  reuenus  des  Eglifes ,  de  la  vie  de  leurs  Clercs i 
rAusbaJilkarum&reparatïones&min^ 
fe***ft£é  can.ii.de  la  caufe  io.?.i. ordonne  qu'ils  fer- 
ment leurs  vifites  par  vn  fermon  au  peuple,auqucl  us  luy 
fartent  voir  l'horreur  du  vice,  la  fplendeur  &  beauté  des 
vertus ,  afin  que  fuyans  l'vn  ils  fe  portent  auec  zele  a  l  a- 
taour ,  &  recherche  des  autres  j  les  termes  du  canon  ont 
ceux-cy ,  Poftquam  in  bis  fuos  Clerisos  difcujferint,vel  do- 
cuerint  Epifcopi  >  alla  die ,  comocata  plèbe  ipfim  Ecclf** 
d'octant  Mot  >vt  erroresfagiant  idelarumyvel  dtuerfa  cnmi- 
na,îdefl  bomkidiHm^dulteriumyperiHrium^alfitm  teftmo- 
ninm}&  reloua  peccat a  mortifera,&  vt  credant  refitrrtttio- 
ntm  omnium  homirmm ,  &  diem  Wdkij ,  &  fie  Epifcopus  de 
Ecclejiaillaproficifcatur  in  aliam. 

Si  outre  les  Paroi f es  il  y  a  d'autres  Bénéfices  que 
l'Euefque  puijfe  vïftter,&  quels? 

CHAPITRE  XVII. 

LA  queftion  Te  peut  entendre  des  Monafteres ,  &  des 
Eglifes  Cathédrales,  &  Collégiales ,  des  Hôpitaux, 
Confrairies  &  Bénéfices  fimples:  la  prenant  donc  en  ce 
fensj'on demande  fi  les  Eglifes,  &  autres  lieux  apparte- 
hansàgensReligieux,peuuent  éftrevifitez  par  l'Euefque, 
iautant,ôc  fi  fouuent  que  bon  luy  femblera. 

Et  ie  dis5/>w»è,quelesEuefques  font  fondez  en  droict 
commun  de  vifitér  tous  lès  Monafteres  de  leurs  Diocefesj 
ainfi  refpondu  par  Honoré  111.  à  l'Euefque  du  Mans  poul- 
ie Conuent  de  la  Coufture ,  au  ebapi  venerabili  14-  dn  ut. 
de  Cenfib.  par  Lucius  III.  au  cbap.Sopita  14.  du  me  fine  fit, 
car  là  ce  Pape  condamne  les  Monafteres  de  Boulogne ,  à 
payer  à  l'Euefque  certaine  fomme  de  deniers  pour  le 
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droidt  de  vifite,&la  raifon  que  l'on  en  rend,c'eft  que  d'an- 
cienneté  les  Moiiafteres,^:  ceux  qui  y  habitent,font  fujets 
aux  Euefques,airifi  qu'il  fut  rdblu  au  Concile  ^'Orléans  u 
^ri.%.j4bbatcs,Epifi9pis,MonacbiyAbbatibw  fint  fubieiïi> 
&  en  celuy  de  Chalcedoine/r*^.**;  quipcrfingHla  cm- 
■  Utes^feu  pofejfiones  in  Mçnajleriù  funt ,  placct  nobù  EpU 
feopo  fubiedos  effe  debete  &  cjnieti  ipertm  ddre  :  &  au 
ckap.i6.de  ottc.iudie.orAin.  eritrautres droi&s qu'Honoré 
IH.dit  que  l  Eucfque  peut  pretendte  luy  cftre  deubs  fur  le 
Monaftere ,  &  les  Ghappelles  qui  en  dépendent  y  c'eft  là 
vi/itation  annuelle.- 

le  dis  en  fécond  lieu,  que  les  exemfpts  éfi  fôhtdefckar- 
geZyBarbo/*  deiure  Epifcop.allegdt.j^Salêdiw  de  vifiuu 
pan.t.arn  i  .Ceckeritu  de  tUrifdiEi.ÛrdinsrioKin  exempw 
p*yr.i.qu.i).no9nb.i.Primo4'âutzm  queftré  exempt  de  la 
iurifdiârion  des  Euefques,  c'eft  n'eftre  fujet  à  eftre  con- 
trôlé d'eux,iugé,  repris,  examiné ,  toutes  a&ions  qu'il  eft 
toutefois  neee(Taire  d'ôftre  pratiquées  par  le  vifiteur,  iù 
bien  de  céuxiqu'ïl  eft  obligé  de  voir  par  fa  comnriffiori. 

SecHndbyVzict  qu;il  n'appartient  qu'à  ceux-là  de  vilîter, 
qui  ont  pôiiiioir  fur  les  peffonnes  &  les  lieiix,  qu'ils  vifi- 
rent  ;  en  preuue  de^uoy  j  s^ils  font  requis  de  leur  ouurif 
le/Hits  lieux,  ou  de  compatoirère  eux-mefmes  à  l'iriterfo- 
gatoire,ils  ne  s'en  peuuent  exeufer  fans  péché.  Rodrigue*^ 
parlant  de  ceux  de  fofi  Ordre,  eferit  que  file  Supérieur 
immédiat  refufoit  de  le  faire  à  fon  Prouincïal,il  feroit  cx- 
cômunié ,  iffofafto  excimunicAttone  Pomif.maximo  refer- 
»*r*.qtê.regul.tom.i.î.s4.*rt.4x  qui  eft  vh  àtguriïeftt  q[ùe  le 
droit  de  vifite  eft  vri  droit  de  fuperiof  ité,&  de  fuperinten- 
dancefu*  ceux  dont  on  a  à  refotmer  ïes  mœuw,&  rédréf- 
fer  la  vie ,  fi  d'auahture  eliepancfioitducofté  dé  l'inïper- 
lecT:ion.Or  par  lettres  depriuilege  ApoftoIique,concedécs 
aux  priuilegiez,ou  exempts,les  Euefques  n'ont  rien  à  voir 
fur  çaxjiiy  à  leur  commander  en  vertu  de  leur  miféâam 
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recours  auxtermes ,  dont  eft  communément  conceuc  la- 
dite exemption ,  DemncUmm  tdem  Ecdrfi**  **  (>W* 
Epifiopomm  inrifâMione  liber*m.  par  lefquels ,  dit  Wc- 
raie  IX.  aucW.  cnm ittferior.16.  dtmwrit.  &  obed.  &ù 
Bonifacc  V 1 1 1.  au  chap.fi  ¥*p*  *  o.de  prbtiljn  6.Sa  Sain- 
ftetéi/j/iw  Ecclefiar»  extrait  ab  erdinari/  pttejttte,/"  cjuod 
mnùdm  Wc  Epifeoptu  Ctthedram  collocare j  ant  tmpe 
r«nù,feH  vrdinAtitnem  quamnis  letttjfimamfaeiendt,  exer- 

cm  tli^mmpotefiatem.  i    •  j  *r 

Ores  ont  ce  priuilcgè  d'eftfc  exempts  du  droit  de  viii- 
tationde  l'Euefque,  non  feulement  les  Mendians ,  mai* 
d'autres  aufli.Ie  trouue  qu'Honoré IlU'accorda  aux  Reli- 
gieux de  l'Abbaye  delà  tres^ainaeTrimté  de  V^^^ 
par  Ictrres  &  Bulles  Apoftoliques  en  forme  authentique, 
dont  les  ternies  s,enfuiuent,^«a<»»V-f<^»»«'« 
mu,  ne  quifijuam  ArchtdUcomrHm.vtl  Pr*lsttiérab  hutttf- 
mtdiMenAcbù,  velwbif,  ipforHtn  tecafione  procnraiUnei 
exiger t  pr&fumat ,  prétfertim  ettm  Sacerdotes  <j*i  e*  vefiru 
redditXuéjn  prddiilù  villis  &  granpùfflentimtur,r«t*ène 
PtrochU  débit*  proemationes  exolttant.  &  fut  ce  prruilege 
d'exeraption  odroyc  à  ladite  Abbaye,tant  par  ledit  Pape, 
quepar  Calixte  I L  Alexandre  III.  Vrbain  &  Innocenr, 
confimiez  par  le  Concile  de  Latran,  tenu  fous  le  Pape 
ïnnocentllL 

De  pareil  priuilcgè  iouyt  l'Abbaye  de  RJiedon  en  Bec-' 
tagne  par  Bulles  du  Pape  Nicolas  V.  autant  en  faut-i! 
dire  de  Matmouftier,&  die  toutes 

fcsEglifesCofîiientuel- 

les  j  qui  dépendent  d'icekiy  Monaûere ,  comme  il  Appert 
par  Bulles  du  Pape  Celeftin  ILd*Eugcne  III.  Grégoire  IX. 
uoniface  VIII.  Clément  VI. 


de  Liftcaux  par  le  bien-  fait  de  Pie  1 1.  Sixte  I V.  inno- 
cent VULqui  ont  permis  au  Pcre  &  chef  d'Ordre  d'iceluy 

Cifteauxi 
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Ciftennx  ?  de  vifiter  par  foy ,  ou  par  quelque  autre,  qu'il 
vpudroir,  les  Monaftercs  rcfTortifïans  de  luy  ;  autant  en 
fait  le  General  de  Premonftré ,  que  Grégoire  IX,  furies 
plaintes  cm'il  auoit  recenses  frais  &  defpeiifes  infuppor- 
tablcs,  aufquelles  ledit  Abbé,  ôc Ces  Religieux fèvoyent 
obligez,*  l'arnue^  des  Êuéfques,en  leiirProuince,p6ur  la 
vifiter  l'cycmpta,&  tout  fon  Ordte ,  par  Bulle  expretfè  de 
cette  charge,  S: de  la  iurifdiftion  defdits  Prélats,  duquel 
priui!cgc,&  de  la  Bulle  qui  en  fut  expcdiée,i'ay  extraift  ce 
qui  scnfuh./merdicimtif  Epifcopistfr  dits  Pralacû  Ecclc- 
fiamm,  wfi  feruatb  euettiom*  numéro,  in  Làieranenjî  Con- 
cilio  cohft%tutb\in  vcjlrh  Mônàjleriis  hofpit*riy  adgrmgtM 
«utèrn  veftra*  &  ad  Ctirtes  hofpitandi  gratta ,  non  nifitn 
tnagnd  tiecejjitate  dinertant  :  &  iuric  Càmenti  Jîrtr,  ipfarwn 
iha?jJ7omifn  clbafiis  cènftietis  ;  cum  honejlate  &  ebaritate 
exhibitis.  r 

Il  faut  neantmoins  aduoiier  que  lefdits  exempts  font 
fujets  à  la  vifitation  des  Euefques ,  quand  ils  ont  Cure  & 
charge  d'ame ,  annexée  à  cau/è  des  Eglifès  Parochiales, 
desquelles  ils  ont  lJadmîniftratïonsaînfï  iugél'an  1629.cn 
la  caufe  d'appel  dVn  Clïeualier  de  Malthe,  dt  ce  que 
•  l'Archidiacre  de  Poi£l:iers,auoit  entrepris  de  faire  la  vifité 
en  fon  beî^eficé^nu  preiudice  de  fon  exenïption5&  de  faift,' 
comme  en  cas  que  lefdits Religieux  forent  Curez,  félon 
qu'innocent  1 1  h  l'a  décide  au  chap.de  maiorit.&obed.Ws 
doiuem  le  trouuer  au  Synocfc,&  Concile  Epffcopal  ;  ainfi 
pcuucnt-ils  eftrc  en  leurs  peifônnes,comme  Curez,vifitcz 
defdits  Euefques ,  &  leurs  Eglifes  auÏÏî  en  cette  partie 
eclles,qui  efl:  dediee  àu  Ccniicc  du  peuple,  Barbofa  de  sure 
hpife.  allegat.  7.  ils  pourront  auffi  vifiter  le  S.Sàcrement, 
Se  les  fonds  Baptifmaux5mais  de  pénétrer  dans  le  chœur, 
Je  cloiftre ,  ou  le  dortoir  des  Religieux,  pour  y  reformer,' 
&  régler  lcftat  intérieur^  fpirituel  du  Monaftere,ceft  ce 
qu'ils  ne  peuuenc  ny  doivent ,  n'eftoit  que  lefdits  Reli^ 
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;icux  leur  fuuent  immédiatement  fujets ,  ou  au  S.Pere; 
ï  en  ces  deux  cas  ils  pourraient  procéder  à  la  reforma- 
ion  de  leurs  mœurs .  tam  in  capite ,  qjtam  i»  membris ,  en 
:aifant  que  lefdits  Religieux  viuem  ieîon  leur  inftituf  ion 
feregîe  Monachale.  Pour  les  y  acheminer ,  lckiits  Euef- 
jués  félon  qu'ils  aduiferônr  eftre  bon  a  faire  ?  pourront 
Ordonner  tout  ce  qu'ils  iugeront  eftre  pour  le  bien  ,  55 
'vtilitc  commune  défaits  Religieux,  non  réduits  à  quel- 
le communauté ,  deflous  l'authoricé  d'vn  chef ,  ou  des 
Chapitres  généraux ,  8c  ce  félon  l'article  2.7.  de  l'ordon- 
nance de  BÎois  ,  de  l'an  1579.  par  lequel  cft  enjoint  aux 
Monaftères  dependans  du  S.  Siège  ,  dedans  l'an  de  tenir 
Chapitre  gênerai  des  Religieux  de  leur  Ordre,&  faire  des 
ftatiits deleur  reformation,  nommer  &eftablir  des  Vifi- 
reurs,qui  ayent  l'œil ,  &c  tiennent  la  main,  à  faire  garder, 
&obféruer  diligemment  lefdits  ftatuts. 

A  quoy  eft  conforme  l'ordonnance  du  Concile  en  la 
fcfiî.cbap.Z.  bien  qu'en  la  6.  <h..p~.  il  fut  permis  aufdits 
Euefques,  fans  autre  modification  dcksviluer,  &  oppor- 
tuns utris rernediis  prouidere ,  vc  cjm  rtp.iranonc  indigpn, 
rcp<irentw)& cura  animarttm .fi ' qiia  Mis  bjtïmr!dat\atîffiuç 
dcbitls  obfecjujls  minime  defrnudeniùr^ 


De  U  lunfditf'ion  cGnnrrtieuJt  des  EHejc[ucs. 

CHAPITRE  XVIII. 

YOiiter  s'il  y  a  eu  par  le  paife  des  Cours  pL%l\fc£m 
dire,4es  luftïçes  Eccle(kftiques,qui  félon  ledroidt 
commun  appartiennent  aux  Euefques ,  c  eft  nauoir  point 
leu  lliiftoire ,  c  eft  ne  feauoir  comme  l'on viuoit  dans  les 
ficelés  paflez  5  c'eft  ignorer  ce  que  le  Concile  d'Antioche 
fécond  en  a  laifle  pouif  noftre  iuftrn6lion3au^?7.5>.car  di- 
fant  qu'il  faut  que  çHaque  Eiie^ue  habeat fît  diœcc/is  po- 
^Jfatem}v^ert]fiey  & ' giiberrutfcciindum  compétent  erfifingu- 
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lis  reuerentiam ,  marque-il  point  le  pounoir  qui  luy  eft 
propre  au  for  externe ,  puis  que  pour  le  Sacrement  tous 
(ont  égaux  ?  mais  aduoiiant  qu'il  peut  &  doit ,  de fingulis 
ipfitu  regionis  atufiscum  moderatione  &  pondère  dtfieptare, 
tacitement  ne  luy  donn£-£'il  pas  la  qualité  de  luge,  com- 
me en  effet  il  eft  ? 

Qui  lira  le  chapitre  nouit.  t$.de  iudiciïs,  le  chapitre 
continuât  i  j  Je  for  0  compet.&ç,  autres  décrétâtes  inférées  au 
corps  canon ,  remarquera  qu'autresfois  les  gens  d'Eglife 
auoient  la  connoifTance  quafî  de  toutes  les  matières 
reellesjperfbnnellesjpoflefloirçsjpetitoires,  ciuilcs,  &  cri- 
ijunelles,entreLays  &  Clercs,&  en  effet  S.Paul  en  U pre- 
mière aux  Cor.  6. reprend  les  Fidèles  d'aaoir  plaidé  deuant 
les  Magiftrats  feculiers  ,  fans  prendre  pour  arbitres  des 
differens,  qu'ils  auoient  parmy  eux,  l'Eglifc,  &  ceux  qui  y 
vjuoient.  Audetaliquis  vefirttmjbabens  negotium  aduerfiu 
mlterwn  fudicari  apud  iniqnos ,  &  non  *pnd  fknSos  ?  fkeu- 
Uria  fgitur  iu  dicta  fi  habueritis  >  contemptibdes  qui  font  in 
Efdefia9illos  confiitutte adindicAndum. 

Si  la  pofterité  a  mis  iamai*  ce  confeil  de  l'Apoftrc  en 
pratique ,  ce  n'a  efté  que  fous  le  nom  &  authorité  des 
Eucfques,qui  comme  les  chefs ,  &  les  Paftcurç  du  peuple, 
deugient  eftre  les  premiers ,  à  luy  donner  Içs  mouuemçns 
necelîaires  à  fà  paix,  par  raflbupiflcment  des  troubles,  8c 
appointaient  des  difeours ,  qui  ont  couftume  de  le  per- 
dre; &  quaad  bien  cela  n'auroit  point  efté  en  vfage  par- 
my ces  bien-heureux  Chrcftiens,qui  receurent  des  Apt* 
ftres  auecla  foy  le  lai&  de  la  pure  do&rine ,  fieantmoins 
on  ne  peut  pas  douter  qu'au  fécond  fîecle ,  les  Euefques 
neçogneulfent  par  forme  de  iuftice  fommaire  des  mœurs, 
des  fcandales  ,  Sç  autres  menus  deli&s  qui  Iç  commet- 
toi£np  par  ceux  qu'ils  auoient  fous  leur  charge ,  Tertull, 
en  fàn  Apologétique  ,  pariant  des  aflèmblées  de  l'Eglife, 
où  fans  faute  rtuefque"  prefîdoit,  dit -il  pfcint  que 
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h\  exhortations  ,  cafiigationes  ,  &  cenfura  diuina? 

Etchaftie-on,notamment  dpuant  tous,  qu'après  auoir 
xaminé  le  fai&,  receu  les  açcufations ,  ouy  les  tefraoins, 
•orté  femence,  &  où  toutes  ces  choies  fe  rencontijent ,  y 
-t'il  point  de  iurifdi&ion !  &  s'çxerçant  en  veuë  de  tous, 
ulieuoùféfaifbientles  alfemblees  publiques,  auec  re^ 
>roche  des  tefmoins ,  repartie  &  allégations  mutuelles 
les  parties,peut~elle  eftre  autre  que  contentieufe  ?  notam- 
nent  qu Honorius  &  Arcadius  en  la  loy  8.  de  Epifcop. 
w<&wi*,veulcnt  qu'on  ne  puifle  appelle*  de  la  fentence 
}uc  l'Euefque  y  rendoit.  Appert  de  ces  paroles  que  nous 
auonstirc  de  la  fufdite  loy ,  par  lefquelles  il  enioint  aux 
Magiftrats  de  tenir  la  mairi,qu  elle  fortiife  Ion  plein  &  enr 
ner  effet  fans  contredit. ludicium  ratumfit  omnibus ,jw  fe 
MdiriiiSacerdQtibtu  elegerint,  eamque  illorum  indication* 
tdbiberircHcrcntiatn  ikbemni,  quam  Pr&feiïis  Pr*rorioy  k 
<jHibns  nonïtcetpronocare  ; per  ludicum  autan  ojfcia  exeen- 
tionintandetur.  1 

Ceux  qui  par  le  rabbais  de  l'Eglife^ehaulîentlespmf-t 
Pances  du  fiecie,ne  tiennent  rien  moins  des  Euefques,  que 
ce  que  nous  venons  de  dire  ;  car  Primo ,il  les  maintiennent 
eftre  fans  territoire,  confequemment  fans  iurifdidtion, 
comme  dit  Loyfeauan  traittéde  la  luftice  d'Eglife  ,  &  des 
Seigneuries cbap.i y.  Secundo. ils  enfeignent  que  de  droidk 
humain  &  diuin,ils  font  iufticiables  des  Princes  :  du  Mou- 
lin eferit  fur  l'vne  des  règles  de  la  Chancellerie  ;  Obcdien- 
tim  Pomifiçibus  dencgarj\nij! prias  profit  eanturfe paritiires 
ediftis  Regnm.  Tertio*  on  dit  que  d'eux-m~e{mes,ils  ne  peu- 
uent  agir  contre  aucunes  le  font,que  ce  ne  fera  que  fous 
le  nom  &  authorité  du  Magiftrat,P«^r/à,que  PEglifeyî/^ 
dha  efl  legibns  Imperij.Du  Moulin  lur  les  petites  dattes 
f  3-& fur  \ •^rt.4^.64.dit  que  Ecclefi* &  templafunt  de  ter- 
ritoriot&iHrifMtthne fatdaris  poteJfatisfiM  iura  Canenica 
m  bahent  vim  legis  h)  rtgno^n  bis  qu*  Jpcfiant  tttnpordi** 
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&  iurifdittionem  fecularemXyoxx  luy  &  fes  femblablcs  ont; 
couftume  d'inférer  que  les  gens  d'Eglife  n'ont  point  de 
iurifdi&ion  temporelle  ,  finon  celle  que  les  Princes  leur 
ont  donnée,conlequemment  que  c'eft  en  don?&  par  priui- 
lege  qu'ils  la  tiennent  de  leurs  mains,&  telle  èft  l'opinion 
de  la  plufpart  des  Praticiens  de  France ,  qui  aucc  Lçyfeau 
m  traitte  des  Seigneurs,  chap,  15,  Peleus  en  fes  queftiom 
Jllujlres  q.i.  vopt  enfeignans  que  la  Iuftice  Ecclefiaftique 
ne  fiibfifte,que  par  celle  des  Princes,  qui  la  maintiennent 
de  leur  authorité ,  en  baillant  cours ,  voire  &  main  forte 
quand  befbin  eft  à  fes  iugemens,&c, 

Quinto,  On  allègue  que  Ip s  gens  lays  ne  peuuenteftrc 
çonuenus  par  xieuant  les  Euelques  qu'en  matière  pure 
(piritueile,  &  Ecclefiaftique,  comme  en  celle  de  Mariage, 
de  Sacremens,de  dixmes;  &  femblables,  félon  le  contenu 
fiu4.art.des  Ordonnances  faites  par  le  Roy  François  I.du 
nom,  en  l'an  1  y  39.  de  la  vérité  defquelles  chofes  nous  re- 
mettons la  difeuffion  en  autre  temps,  comme  auiïi  fi  la 
iurifdi&ion  contentieufe  des  Euefques  eft  de  droid  diuin, 
ou  humain,car  d'en  parler  prefçntement,ce  n'eft  pas  rpon 
de(îèin,la  decifion  n'en  peut  cftre  que  perilleufe,ce  me  fera 
aflèz  de  monftrer  qu'ils  font  en  pollèfïiondeiuger  tant 
par  foy,  que  par  leurs  Vicaires  forains ,  des  poin&s  con- 
trouerfez  auDiocefe,en  matière  qui  eft  de  leur  rellort.  • 

Et  par  où  en  peut-on  commencer  la  preuue  plus  effi- 
cacement, que  par  les  conftitutions  Canoniques,  &  Ciui- 
les  ?&:  d'abord  ie  trouue  que  par  les  nouuelles  conftitu- 
tions de  Iuftinian ,  Non.  S  5 .  il  eft  ordonné  que  les  Clercs 
de  Ecclefiafticjiics  plaideront  feulement  pardeuant  leur 
Euefque  Dioceiain  ;  il  auoit  donc  vn  tribunal,coafequem- 
ment  vnc  iuftice. 

Conftantin  attrapport  de  Niccph.  Ln.chap.46.  voulut 
que  iesEuefques  prinlfcnt  cognoiflanec  des  différais  qui- 
s eleneroient  entre  les  Clercs,  &  que  ce  qui  aitroit  cite 
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wgcpar  les  autres  Magiftrats  cowrr'eux  n'eut  nulle  force. 
Dequoy  fe  fouucnant  Valentinian  ne  voulut  le  meflcrde 
leurs  affaires ,  alléguant  pour  raifon  que  riTayjMQ  & 

Et  dcfaictla  quaiité,tant  delaperfonne  defdits  Eccie- 
iiaftiques,que  des  procezqui  s  emeuuent  parmy  eux,exige 
de  n'eftre  définie  par  le  iugement  d'autres  que  d'cux.Theo- 
doricRoy  des  Goths,fur  cette  confideration  fe  difpenfoit 
de  la  peine  que  l'on  iuy  vouloit  faire  prendre  en  la  difcuf- 
fiondc  leurs  débats,  négoces,  &  cootrouerfes,  Caufantm 
veftrarm  qudkds  vobïs  débet  iudicibus  terminari ,  vnie 
txpeiïémdafuagis ,  qnamimponcndaiuftitia.  GaJfiodJiu.j.., 

Honoré  II ï.  aucbap.expdrte.i^deforo compet. manda 
a  l'Aicheuefque  de  Tours  de  réintégrer  vn  quidam  en  la 
f  offèflion  qu'il  diioit  luy  auoit  efté  rauie  par  la  Reyne ,  & 
et  après  parties  ouyes,  il  auoit  donc  tribunal  >  &  pretoke 
propre  à  les  y  interroger. 

Lucius  III.  au  cbapxonqnerente  16.  de  offic.  ordin.  par- 
lant des  actions  qui  font  propres  aux  Euefques  &  de  leur  S 
droi&s,  il  met  en  rang  >  iurifdiUionem  omnium  caufitrurn^ 
ad  forum  Ecclefiafiicum  de  iure  fpeftantium  :  ils  ont  donc 
félon  le  témoignage  de  ce  Pape,vn  parquet3où  ils  portent 
iugement  contradictoire  des  caufes ,  que  l'on  y  traitte 
deuant  eux, 

Sainâ:  Grégoire  au  Uu.i  if  cpift.to,  donne  l'ordre  à  vn 
nommé  Io*nnesyàt  ce  qu'il  deuoit  faire  en  Hnftf  udion  du 
procez  de  certains  criminels ,  l'aduertit  de  reftablir  iudi- 
ciairement  les  Euefques  depotfèdez  du  leur  ,  contre  tout 
droit  &  raifon ,  d'emprifonner ,  pour  punition  de  leurs 
fautes,  ceux  qui  tenoient  leur  fiege*  Ses  paroles  méritent 
de  trouuer  icy  lieu?D<?  Epifcopi  perfina  hoc Jiatuendum  efî, 
vtfmulU  contra  eum  crimindis  caufayau&  exiliovel  depo- 
fitione  dtgnteft  ,  motet  fiuc  probata  eft  3  qui  eo  fhperfttte^ 
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per'uerse  y  ae  contra  Canon  es  in  Ecclejîa  eitu  ordinaripu- 
fiimpfit  Sacerdotio  priuatHs^ab  omni  Ecclefiajlico  minifterio 
fépellatur^  qui  etiam  I  anu.fr atri  noftro>  &  Ço'èpifeopo  tra- 
dendm  efiyvt  ab  ipfo  tri  cujlodia  habeàtur. 

Si  les  Euefques  eftoient  fans  iurifdi&ion  pour  le  for 
çxterne,(ï  fans  puilïance  à  fe  faire  obeyr,fi  fans  moyen  de 
ckaftier  publiquement  le  vice,le  faindt  Pere  eut-il  iafnais 
recommandé  à  cet  homme  de  remettre  Pvn  dedans  fes 
biens,  d'en  priuer  l'autre ,  reuoquer  l'vn  d'exil ,  &  empri- 
sonner l'autre  ?  celafe  peut- il  faire  fans  bruit  &  contra- 
di&ion  )  faut-il  pas  ouyr  les  parties  auant  que  les  punir, 
ou  les  abfoudi'e  ?  puifque  les  Prélats  en  i'Eglife  le  font, 
les  oleroit-on  bien  priuer  de  cette  forte  deiurifdi&ion, 
que  nous  nommons  contentieufè  ?  quœhabet  contradiiïo- 
tem%&  inter  coniendentes  exercetitrsedditurque  in  inmtosx 
lege  inter  ftipulantes^parag. i  ffje  verb.ebligat.  Sanch.y  de. 
*n4trim.difp.\$siq. 

Le  Pape  Vrbain  au  can.attendtndum  i^dt  lacanfe  ijA 
9.4  aduerty  que  les  luges  feculiers  forçoient  les  Ecclefia- 
ftiques  à  payer  tribut  dé  leurs  poflfeflïons5&  terres  predia- 
les,ordonne  que  ppfi  débita  vltionis  àcrimomam  (qu&erg* 
facrilegos  itère  promendtteft,)  perpétua  damnemur  infamie 
&  carceri  tradantur ,  aut  exili»  perpétua  déportât  Unis  fer- 
ttentur,  $c  fut  arrefté  au  Conc,  ou  prefidoit  le  Papelean, 
ainfî  qu'il  fe  lit  zuchap.perniciofa  1.  dutit.  de  Officjudicù 
trdinarij^xç.  les  Euefques  auroiertt  Jîngularum  vrbium%\n 
fuis  Diœcefîbus  Hberam  poteftatem  ,  adultérin  &  ftelera 
inquirere,vlciftiy  &  indicare^fecundum  quod  Canones  cin- 
fent,&  curn  opwfueritfublicum  conuoeem  auxilium. 

Et  les  enqueftes  fe  font-elles  en  cachette  ?  mais  le* 
tcfmoins  iont-ils  recollez  &  reconfrontez  ailleurs  que 
dedans  1  audience  ?  &  quand  le  iugement  s'en  enfuit,où  le 
rend-il,qu  en  lieu  public,  en  veitc  du  monde,où  il  y  a,  & 
petit  auofr  ,  grande  affemblce  de  peuple  ?  Il  eft  donc  vray 


des  Euefques.   Liure  l.  115 

[ueles  Euefques  de  droit  cômun  ,  ne  font  pas  Ci  reftrrints, 
|u  auec  la  iurifdi&ion  intérieure  ils  n ayent  aùfli  l'exte- 
teure  qui  eft  eontentieufe. 
Et  au  profit  de  qui  i'exercenp-ils?  &  où  ? 
Le  lieu  qui  ïeul  femble  eftre  deftin^  à  l'exercice  de  cette 
uilîance  eft  le  Dioccfe ,  dans  lequel ,  comme  ainfi  foit 
[u'il  aye  tout  pouuoir  eferit  Boniface  V 1 1 1.  au  chap.y. 
\m  Epifeopm  de  offic.ordin.in  CAubiurn  non  exifth,  quin  in 
jmlibet  loco  ipfim  Diœcefis  non  exempt*,  perfe.vel  alium 
ioj[\t  pro  tribunali fédère  ,  canfas  ad  Ecclefiafticnm  forum 
fpettmes  ah  dire ,  hors  4'içeluy  Diocefe  3  i'Euefque  &  Tes 
Officiers  ne  peuuent  faire  a&e  qui  en  dépende.  Tvafecim 
fn  fa  pratique  Epif  opale  part,  x.cbap.  4.  le  décide  par  ces 
mots:  Lie et  Epifcopvs fît  index  propres  fuorttr»  Diœcefa- 
wur*%  tliquavdo  tamen  cejfatipfms  huiufmodi  iHrifdiftio\ 
Si  par  confequent  celle  de  fon  Officiai  qui  tient  tout  fon 
pouuoir  de  luy ,  ita  quod  iudicare  non pojfit ,  dninfuerit  in 
aliemDhcef ,  dnm  enim  eft  extra fi um  Diœcejîm ,  onmU 
Ma  ,  cjut  requirunt  caufit,  cognitionern ,  exercer e  non  potejf, 
nifi  de  licentia  iUius  in  cuius  Biœcejî  moratkr,  &  tum  ita 
demHmficonfentiantfHbdith  aUoquiinniti  non pofnnt trahi 
ad  dienam  Diœcefîm. 

La  raifon  qu'on  en  peut  rendre ,  eft  fondée  eh  iuftice; 
car  qui  a-t'ii  au  monde  de  Ci  raifonnabie,&:  Ci  iufte,que  de 
laifler  à  vn  chacun  ce  qui  ne  peut  luy  eftre  ofté  fans  qu'ont 
luy  falTe  tort  ?  &  à  qui  eft-ce  de  régir  la  Prouincè,à  qui  de 
faire  droit  à  ceux  qui  fe  fçntent  oppreifez  >  qu'à  I'Euefque, 
à  qui  eux,  &  elle  font  fujets*  Ce  (eroit  donc  faillir  contre 
lesloix  de  prudenecoucrepalïèr  les  limites,  que  la  raifon, 
&  les  conftitùtions  Canoniques  preferiuent ,  fi  les  Euef- 
ques entteprenoient  fans  congé  de  ceux  qui  y  ont  intereft, 
de  faire  dcflîis  le  territoire  des  Euefques  leurs  voifms ,  des 
a$es  de  iurifdidtion. 
Et  quand  mcfmes  Us  w  auraient  permtffion ,  ce  oe 
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pourrait  eftre  que  pour  les  lieux  non  priuilegiez^commt 
dit  Boniface  VII  I.au  cbap.cnm  Epifcoptu  y. de  ojpc.orditi. 
$c  les  perfônnes/iir  lefquelles  ils  ont  quelque  pouuoir. 

Cognoiftre  de  la  vie,ou  adtions  de  ceux  qui  ne  dépen- 
dent d'eux  contre  le  gré  de  leur  Diocefain,c*eft  ce  à  quoy 
ils  ne  doiuentfonger  ;  name/ui  alium  ordinare  non  poteft, 
dit  Adrian  Pape  au  chap.nnUtu  Epifcoptu  3.  de  Parochiù, 
nec  iudictrtpeteft,  l'Archeuefque,  quoy  que  Supérieure 
4e  peut  mcfmes  faire  qu'en  cas  d'appel,  nifi caufaper  ap- 
felUtlomm  ad  eitu  audientiam  perferatur ,  aut  et  aliejttià 
fitperhocafede  Apoftfit  indultum ,  efcrit  Innocent  III.  au 
chap.duo fimul  9 .de  offic.  erdin.  &  bien  que  les  parties  liti- 
gantes  confentiflènt  à  d  autres  Iu^cs^neanmioins  ce  qu'ils 
feroient  ne  vaudrait  rien,s'il  n  eftoit  àuthorile  de  l'adueu 
préalable  du  Diocefain  des  fufclites  parties  ;  car  c'eft  à  luy, 
s'il  le  veut-ainfi^de  leur  communiquer  fon  pouuoir,  fans 
lequel^que.  pcuuent  lefdits  luges  ordonner,de  quoy  il  n'y 
aye  appel  comme  de  perfonhe  incompétente?*?*//*  Clerici, 
dit  Grégoire  IX  jn  capfignificajîi  1  Z.deforo  compet.  in  lu- 
eticem  non  fitum  ( nifi perfona  fit  Ecclefiajlica  y  &  Epifcofi 
T>Joocffkni  vqlmtA6  accédât)  confentire  non pôjfunt. 

Dequoy  on  peut  apporter  pour  raifon  qu'il  y  a  cette 
différence  entre  cette  forte  de  iurifdi&ion  dont  nous  par- 
Ions^  celle  qu'oh  ^omme  volontaire  ;  que  cette  dernière 
txcrcetur de pUno^\o\x  la  première  tribunal  exigit^CuUc. 
en  ïexpofitJe  la  Nowicll.95 .  Dp  11  arriue  que  comme  elle 
ne  fait  droi£t  qu'après  auoir  pris  cognoiflance  de  caufe,& 
ïcelle  tres-exa<5te,  celuy  qui  en  a  l'exercice, débet  pro  tribu- 
nali  fed<,>re,Sanch.l.$.de  matrJijpa^n.t.  &  si-t'op  iamais 
veuqû'aucun  auec  effet,  fe  foit  dretfe  yn  thro fne,  choifî 
prétoire,  dans  le  territoire  d'autruy  fans  fa  licence  ?  Puis 
donc  que  félon  le$  décrets  Canoniques ,  extra  territorinm 
tmdkcnti,  impuni  non  paretur&  que  Tr&fes  exettrido  pro- 
^citimfuaprmaim  cfi  dignhate.aîcjue  flatim  in  exïtufin 
/  3*,t»-<  %ecrffà 
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mtfttaïerrltorîo  ificm  permortem  expirât  iunfdittio  :  il 
faut  dire  que  comme  le  luge ,  c'eft  à  dire  TEueique ,  peut 
>ar  foy,ou  par  Tes  Ofnciersïans  parties  buyes  &  cognoif- 
"ance  de  caufe ,  exercer  ades  de  iurifdi&ion  volontaire 
pat  tout5comme  font  abfoudre  des  péchez ,  difpenfer  des 
vœux,  les  irriter ,  commuër-,  etiam fine lietntia  illius ,  in 
mus  Diœcefi  moratur  -,  quaufll  il  ne  luy  eft  permis  en 
l'exercice  de  la  contentieuie,pauer  les  bornes  du  Diocefc 
où  il  a  charge. 

De  ^utiles  peines  ef  oient  UdU  les  vices  punis  en 
Cour  d'Eglife,&  ce  quen  France  pent 
Àprefent  ÏEuefyue. 

CHAPITRE  XIX. 

LÀ  fon&ion  des  Eijefques  ne  gift  pas  feulement  à  in* 
ftruire5&: enfeigrçer  lepeuple,"ils dpiuenttiuffi  le  cor- 
riger ,  les  Prélats  ^ui  aflifterçnt  au  fécond  Concile  de 
Tours  Tan  jôy.d^Charibert  le  6.difent  en  ï'epiftre  circu- 
laire qu*ils  addrelferent  atix  peuples  qu'ils  auoient  fous 
leur  charge,quë  ce  deuoir  èft  li  inherent5&  attaché  à  leurs 
ï>erfonnes>que  quelque  part,&  en  quel  lieu  qu'ils  foient, 
il  le  Cnk.Pontificalû.  eft  ordinisy*d  fnam  fillicïtudinem  in  fa 
tigabiliter  rettocare  ,  cjuidcjrid  ad  cùrrettionem  pofulornmy 
imo  magis  fillorum  (piritualiurn  cjntriturn  eft  fa  intcMgere, 
cçgnçHcrit  pertïnere  y  &  non  qnod  xbfîty  cum  fuo  pericul», 
*liem  fpei  per  fuam  negligentiam  façere  d€trimçmum>& r. 
&de  quelles  peines  chaftieront-ils  le  vice? de  quels  fup- 
plices  leurs  Diocefains  ,  s'ils  font  rebelles  à  Dieu ,  fi  de£ 
obeilfans  à  leurs  voix  ? 

Iadis  leur  puiffance  en  cecy  «doit  grande,  car  s'ils 
cftoient  atteints,&  conuaincus  de  quelque  crime  honteux, 
ilfc  les  mettoieut  en  lieu  où  ils  auoient  tout  loiûr  d'exa- 

H    ?  mincr 


il  8     T>e  quelles  peines  eftoient  les <vicés 

miner  leur  confeience,  &  fè  repentir  de  leur  faute  Boni* 
face  VII  I.au  cbap.cjHamnis  5  .de  pcenû  in  6.  approuue  que 
l'on  confine  en  vn  cul  de  foffè  les  Clercs  entachez  de  pé- 
ché,^*/ in  perpétuant  ^vel  ad  tempusad  pœnitentiam  per*- 
gendam.  Gtegoire  de  Tours  //*.  10.  chap.  19.  eferit  que 
Gilles  Euefque  de  Reims ,  ecluy  que  Sunnigifilus  aceufi 
au  Concile  de  Mets ,  comme  coulpable  de  la  iurifdi&ion 
contrôle  Roy  Childebert ,  fat  par  commun  fuffrage  des 
Euefques,qui  procédèrent  à  Con  iugement,en  iceluy  Con- 
cile dégradé  dé  foriEuefché,  &  confiné  à  Strasbourg,  In 
cuius  locurn  Romulf us  foins  Lnpl  Dùcis^Epifcopus fubrogfc 
tUs  eft. 

Quelquesfoi^  eftoient  le/Hits  Clercs,poiir  fuppliceplus 
grand,mis  &  enfermez  dedans  vn  CloiftreJ'ordonnance 
s'en  voit  au  Concile  d'Agde/vw^  j<  en  ces  mots  :  Si  Epi- 
fcopHsyaut  ?rcjbyter>aut  DiaconUs  capitule  crimen  commife- 
tit^autchartam  falfanerit^  autfalfurn  tefiimomum  dixerit> 
aù  ojfici]  honore  depofîtnsjn  Mànajlerium  dettudatur^é  iii 
fU4mdiu  vixerit ,  Laicam  tantnm  communionem  actif  Uu 
ainfi  ayant  Louys  le  Debonnaite  reprefènté  aux  Prelars 
duRoyaume,Anfelme  Euefque  de  Milan,  Velfold Euef- 
que de  Clermont,&  Theodulfe  Euefque  djOrleans,  accu- 
fez  tous  trois  de  conjuration  contre  l'Eftat,ils  fe  virent  au 
Synode  coriuoqué  fous lauthof ité dudit Louys,condam- 
nez  à  la  pluralité  de  voix  d abandonner  leurs  Èuefchez,& 
finer  leurs  vies  en  quelque  Monaftere  éloigné  du  publie. 
Aymoinus  en fes  lîifloires. 

le  trouue  auffUans  les  epiftres  éc Pie  tape,  &  deF.1- 
bian5rapportces  par  Gratian  eh  heaufe  16.9.1.  qu'en  cas 
de  defobeyflance ,  mefpris ,  ou  contumace  à  l'endroit  de 
leurs  Euefques ,  les  Clercs  eftoient  abandonnez  au  bras 
feculier5pour  en  tirer  ièruice,tôut  le  reftedeleur  vie,com- 
tae  on  fait  des  efclaues  ;  voicy  cofnme  en  parle  Fabian  au 
**n.  $i.de  lacaufe  &  quejlion prénommée  :  Stammm  vtfî 
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<pù  Clericerumfîit  Epifcopis  infeftus,  «ut  tnfidiat or f  Herse, 
wxmeeXAminmum  indiciHm,fubmotus  à  Clerojuru  tra- 
Iwr  ,cui  diebus  vit  a  fus,  de  fermât ,  &.  wfamis  abfque  vlU 
■tfiMionis fpe  permanent  ;  ainfi  de  Clercs  ils  deuenoient 
Curiaux^'eft  à  dire  fujets  au  Prince ,  &  affe&cz  au  Magi- 
ftrat ,  dénotez  par  le  mot ,  de  Curia.  Innocent  premier  le 
prend  en  ce  fens,  quand  éfcriuant  aux  SufFragans  de  l'Ar- 
cheuefque  de  Thoulbufe  >  en  l'epijire  15  .  il  leur  défend  de 
nereceuoir  aucun, de  Curialibus>  aux  Ordres,de  peur  que 
teuxqui  auoient  authbrité  dellus  eux  n'aggreans  le  chan- 
gement de  leur  vie  en  mieux  n'y  miflènt  empefehement, 
s'en  feruans  comme  deuant  a  minifteres  viles  &  basi 
ne  Mm  qui  ex  Cuirialifos fuerim^tuffulo  'de  fuis  CurUs* 
(jtteà  fréquenter videmusactidere  >repofc'antur  Innocent  I. 
ck«f>.].epift.$.  ce  qui  ne  leur  feroit  toutesfois  pas  permis 
prefentement  i  Ci  lefdits  Curiaux  auoient  receu  le  chara- 
ftere  ,f«ttus  emm  Sactrdos  débet  fer nire  in  obfequiis  mn 
indecentibus Jiktui.  Siephan.  de  Attila  7.  part.  dijp...  doute 
dernier. 

Il  eft  ncantmoins  vray  de  dire,qu'à  prefent  pas  vne  de 
ces  peines  n'a  lieu  enCourd'Eglife ,'  car  comme  la  iurif- 
didion  de  l'Euefque ,  eft  purement  fpirituelle ,  &  qu'au 
tcfmoignagè  de  Si  Bern.l.  2.  de  confident.  lePaperhefmé 
erigitur  fipergentes,&regna,fedadminiftrandum,non  do- 
tninandum.  fes  armes  font  de  pareille  trempe,Ç>|T  pouuoir 
clemefme  comme  celuy  qui  a  pour  fondement  l'amour,&: 
nullement  la  crainte  ,  àxtOrigen.  hem.  11.  in  Matthauti^i 
frincipatus  eittsin  diletlione Jubditarum  efi  pofitus  ,non  ïii 
timoré  corporali. 

Il  ne  faut  donc  communément  attendre  de  l'Euefque 
autre  peine  que  fpirituelle;  v4/<?.*\  $  .au  cbap.licet  ^depeentî* 
reprend  certains  Archidiacres ,  qui  mettoîcnt  à  l'amende 
ceux  qu'ils  trouuoient  en  faute  daris  leurs  vwKfs* 

Ceieftin  Ili.  au  ebap.  eum  ton  td>  bumine  10.  de  tw?gi 
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aduertift  vn  Euefque  de  mettre  entre  les  mains  des  luge* 
feculiers,  vn  quidam,  qui  fembloit mcfpriferrEglife,& 
toutes  fes  cenfures,apres  lefquelles,7«wra  Ecclefianon  ha- 
bet  vitra  ejuid  faciat ,  ne  pojfit  ejfe  vitra  perdit io  plurimo- 
rumfer/iadarem  cornprimendus  efipetejiatemjta  quoàfo 
députe  tnr  exilium^vcl  alla  légitima  pœna  inferatnr. 

Or  la  plus  grande ,  &  plus  vfîtée  peine  de  toutes  celles 
dont  l'Eglife  (c  lert  en  la  punition  du  vice  ,  c'eft  l'excom- 
munication ,  que  S.Hierofme  en  ïepift.^.  appelle  virgam 
ferream  verge  de  fer,  virgam  Apoflolicam.  S.  Grégoire  de 
Ny(îè  en  l'Oraifon  contre  ceux  qui  nepeuuentfupporter 
d'eftre  repris/ 'paratioven?,Jèparation, Tertul.<?« fonApolog. 
c.iyjiuinam  cenfuramsme  peine  de  laquelle  Dieu  eftau- 
theur  ,  figne  de  réprobation  en  celuy  qui  y  demeure  >  car 
qui  a-t'il  qu'il  faille  craindre  au  monde,a  l'égal  delà  pri- 
uation  des  Sacremens  &  des  prières  de  Y^iftîfummHm  efi 
fiitkri  iudici]  praiudicium.Jt  qttis  ita  delicjtterit^t  a  commit* 
nione  oratic/JÛi&  conuentus,  &  omnis  fanEli  commerci^tele- 
getur.Tert.fuprk.  Ce(i  pourquoy  par  l'ordonnance  d'Or- 
léans ,  i  j  60.  art.  1 8. 8c  en  l'an  1  y 7 1 .  art.  1 .  eft  défendu  aux 
Prélats,  gens  d'Eglife,  &  Officiers  d'en  décerner,  fînon 
pour  crimes,&  fcandale  public,  auec  vrgente  caufe,  &  de 
poids.  S.Leon  enVepiji^.cbap.^k  plaint  aux  Euefqucs 
dependans  de  l'Archcuefque  de  Vienne  ,  des.Prelats  ,  qui 
portez  de  paiïïonpluftofl:  que  de  raifon,  efloignoiét  delà 
Communion  le  peuple ,  pour  quelques  paroles  dites  à  la 
légère,  &  l'excommunioient  fans  y  penler,  quod  ad  indi- 
gnant ù  Sacerdotis  arbitrium  feri  non  débet \cjuod in magni 
reatHs  vlùonemjmiitns  &  dolcns  ^uodarnmodo  débet  inferre 
animus  vindicantis. 

Or  outre  cette  forte  de  cenfure  dont  l'Eue/que  punir, 
tant  les  Clercs,que  les  Laïcs,il  y  en  a  d'autres  qui  ne  font 
que  pour  les  Clercs  ;  car  on  leur  interdit  la  fonction  & 
miniftere  de  leur  charge,  &  offices  pour  vn  temps,  & 
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melquesfois  pour  toujours.  En  la  première  façon ,  fut 
lun  Prétextât  Archeuefque  de  Rouen  ,  du  temps  de  ^ 
Mperic,  lequel  comme  il  euft  fceu,  qu'il  fouftrayoït  le 
tupkauec  dons  &  prefens,de  Ton  feruice,il  fit  aflembler 
-nConcile,où  n'ayant  Ton  affaire  efté  vuidee  au  conten- 
tent de  fa  Majefté ,  il  ne laiiVa pourtant  d'eftre  pnue  & 
Je  fes  Ordres,  &  de  fon  Euefché ,  pour  Vn  temps,  elcnt 
Aymoinus      de  geftis  Franc. cbap.z6.&6+.  ^ 

Toute  femblable  eft  la  peine  que  le  can.  4.  du  Concile 
d'Orléans  x.ordonne  contre  ceux,qui  mefchamment,&  a 
prixd'atgcnr,  arriuent  au  Sacerdoce ,  telle  fufpenhon dé- 
cernée de  l'Eglife,&  du  Concile  d'Orléans  5. c^.j.contre 
ceux,  qui  fans permiflîon  de  leurs  ordinaires ,  reçoiuenc 
l'Ordre  d'vn  Frelat,qui  n'a  nul  pouuoir  deffus  eux  -,  car  en 
ce  cas>  honore  vel  officio  fufeepto  iuxta  arbitrium  fui  Porr- 
tifichJtfpenduntttr,Epifc<rpus  vero  qui  ordinauerit  ,fex  men^ 
ftbus  Miffoi  facere  non  promit.  Aurelcanfup. 

Pourtouiîours  par  le  Concile  de  Valence  1.  can.  j. 
eftoient  les  gens  d'Eglife  interdits  du  mini  ftere  de  leurs 
charges,quand  furpris  de  crainte ,ou  autre  paffion,  ils  s'e- 
ftoient  laiifés  couler  aux  impietez  des  Gentils,&  à  offrir 
aux  dieux  des  facrifices  :  car  comme  penitens,ils  deuoienr, 
félon  l'ordonnance  du  Concile  de  Nicée,pairer  le  refte  de 
leurs  iours  en  pénitence,  8c  en  larmes  :  &  quoy,  que  com- 
me il  eft  eferit  au  c*».5.dudit  Concile,ils le  hiïenz,nonfïne 
fpe  remijfionis ,  auec  efperance  d'en  reccuoir  pardon  de 
Dieu,  toutesfois  leur  offenfe  paflee ,  les  priuoit  de  l'hon- 
neur de  le  feruir  dans  les  fonctions  de  leur  ordre. 

Semblable  eftoit  la  peine  du  Diacre,  qui  fe  marioit  èf* 
fa  captiuitc  ;  car  mis  en  liberté ,  omnino  ab  ojfici)  minifierm 
remouendus  erat>  cuijujjicere  debebat,pro  atJus  fui  leuiratr, 
impleta  pcenitentia  ,  pro  fatisfablione  communia .  le  Çcncnff 
d'Orléans  1 1  .can.j. 

Or  bien  que  ces  peines  foient  grawdes,pource  qu'elles 
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priuent  l'homme  du  plus  grand  bien ,  qui  luy  puifle  arri- 
uer  ,  après  l'honneur  de  poflèder  l'amour ,  &  la  grâce  dé 
Dieu  en  ce  monde  ;  il  efl  toutesfois  vray  de>dire ,  que  l'E- 
uefqueen  peut  aufïi  impqfer  d'autres.Çar  Primo,i\  adroit 
de  capture,  mais  non  ailleurs,  que  dedans  fon Prétoire, 
ainfi  qu'il  fe  dira  aux  Chapitres  iuiuans ,  &ce  feulement 
furies  Clercs,&Ecclefiaftiques,qu'il  peut  faire  retenir  de 
fbn  authorité,&  commandement  ;  mais  extra  auditorium^ 
il  ne  le  peut  en  France ,  fans  implorer  le  bras  feculier, 
beaucoup  moins  les  Laïques ,  d'autant  que  fur  eux  il  n'a 
point  de  iurifdi6tion,ny  en  imtttiHsfreben/ionisyàzokàt 
capture  de  foy-mefme ,  &  ex  mero  officio  ;  fi  bien  quand 
l'exécution  s'en  feroit  de  l,authorité,&  par  permiflïon  du, 
luge  feculier,comme  il  fut  déclaré  l'an  1607.  fur  vn  appel 
comme  d'abiisjd'vn  emprifonnement  émané  de  TOfficial 
de  Paris,contre  vn  nommé  Effaigne,&  exécuté  par  la  per- 
miflïon du  Lieutenant  criminel  fur  faperfonne,  pour  dé- 
fauts &contumaces3à  comparoir  deuant  ledit  Officiai. 

Secundo^tvit  auflî  le  luge  d'Egli/ê  condamner  les  Ec-* 
clefiaftiques  en  amende  pécuniaire ,  pourueu  qu'il  ne  fe 
l'applique  arreft  du  i6.Iuin  i6o6.mais  bien  à  vfages  pieux, 
&  charitables  particulièrement,*:  certainement  déclarez 
par  £1  fentence,  Forget  an  Hure  des  perfennes Ecclcjiafti- 
ques  chap.^. 

Item ,  A  étire  mis  à  la  queftion  pour  extorquer  &  tirer 
la  vérité  de  la  bouche  defdits  Ecclefîaftiques,par  je  moyen 
de  la  torture ,  l'on  le  collige  de  ces  paroles  d'Alfexandre 
1 1 1.  en  fa decreta(e,GrWf,au  titre  de depo/îto,  n*rh>&i*- 
dicifms  dedimns  in  mandatisy  vt  illum  inicjHurn fub  quâftiom- 
bus  nd  rationempmant ,  etmmfi  oportuerit  vimulii  allig** 
tumitt  iUam  pecumam  réddere  compellatur. 
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gue  ÎEuejque  fe  yeut  fubnger  vn  Vicaire 
qui  tuge  éprefide  tn  fapUce. 

CHAPITRE  XX. 

QVe  les  Euefques  puiflent  commettre  l'exercice  de 
leurs  charges  à  des  Vicaires-,  gens  capables,  &  de 
xmnes  mœurs ,  l'expérience  &  la  pratique  le  nous  mon- 
trent :  i'en  trouue  de  trois  fortes  \  les  vns  font  tels  par 
t'authorité  dehloy,  &  (ont  nommez  pour  cette  caufe 
Upimi  ou  nati ,  &  de  cette  qualité  font  lés  Archidiacres, 
reconnus  fous  ce  titre  au  cbmp.  1  '.  extra  de  Offic  .Arcbid\c% 
féconds  font  comme  agents  des  Euefques  infpmtualtbu^ 
&  principalement  en  la  collation  des  benehces,en  la  viu- 
tation  Jiceux  &  de  tout  le  Diocefé,  l'on  les  nomme  Gé- 
néraux, comme  n'ayans  leur  iurifdicHon  reftrainte  à  cer- 
tains lieux  :  les  troifiefmes  font  les  Officiaux,ainli  appel- 
iez par  lnnocenr  I V.  au  chap.  x .  de  Officia  Viear.  in 6.  que 
d'autres  nomment  Vicaires  forains ,  le  Concile  deSeuille 
fécond, cM.g.Oeconomes  les  mors  y  font  formels,  pariter 
tractantes  elegimtu  ,  vt  vnufiuifcjiie  nsfirum ,  fecmdum 
Cbdcedonenfiurn  patrum  décréta  tex  proprià  Clero,Oecottâ- 
mm fibi  conflit  lut,  indecorum  eft  enim ,  Laicum  ejfe  Vie** 
Hum  Epifcofiyér  f&culares  inÈcclefia  iudicarcjn  vno  enim, 
eoâemque  officiojton  débet  ejfe  difpar  profejfd. 

Où  eft  à  remarquer,  ZViW,què  cet  Occonomeeft  ap^ 
pelle  Vicaire Secundo ,  que  Lvrie  de  fes  fondions  eft  de 
iuger  des  differens  entre  perfoiinès  Ecclefiaftiquesi 
Tertio^'A  fait  Pomce  de  l'Euefquè,/»  vno  enim  eodemcjue 
officie  dit  le  Canon. £«<*rfè,qu'en  rendanr  laiufticé,il  gou- 
verne l'Eglife ,  qui  eft  le  fens  de  ces  paroles  ;  tirées  du 
C0nc4.de  Tol.ew,  (juos  Oeconomos  Graci  vacant ,  hoc  ejt, 
qui  vice  Epifcoporum>res  Ecclefiàjtïcat  nattant ,  ornnes  de 
proprio  QUroM  refendaf  tcclefiat  babere  oportet >.Qj»tl>) 

6  eft 


7 


tL4      Que  ÏUutfque fi  peut fitbroger 

Qu'en  rigueur  il  fuffic  hors  de  France  pour  tenir  Cour 
d'Eglife,&  porter  l'office  de  Grand  Vicaire,  ou  de  iudicà- 
ture,d'auoir  la  tonfurc,ou  les  quatre  mineures. 

Primo, à  autant  que  ces  dçux  Conciles  n'exigent  autre 
qualité  au  grâd  Vicaire,ou  à  l'Officia^que  la  CÏericature; 
ekproprio  Lieront  tendu  que  par  icelle  Ton  ceffe  d'eftre  de 
l'eftat  fecuîièr ,  pour  entrer  au  Clergé.  Scckndojpaxct  que 
les  avions  propres  des  charges  &  hiinifteres  dVn  chacun 
d'eux,  comme  font  fiifpendre,  citer,  contumacer,  excom- 
munier, ne  requièrent  pas  l'Ordre,  mais  l'authorité  feule, 
accompagnée  de  iurifclidion,  comme  on  lecolligedu^i 
tranfmijfam  i  yde  eleiï.  fuiuant  quoyfiit  au  Parlement  dé 
Thouloufe  maintenu  vn  nommé  Anguier  Officiai  de  Car- 
catfbhne  :  &  quant  à  ce  qu'on  alieguoit  contre  luy,  qu'il 
n'eftoit  Preftre ,  la  Cour  par  fon  iugement  déclara,  cela 
non  fuffifant  pour  fa  deftitution,attcndu  qu'il  eftoit  Clerc; 
Maynard  //«.2.  défis  cjneft.  ch.14.  Celuy  quéS.Gregoirè 
déclara  fon  Vicaire  en  Sicile,  n'eftoit  que  Diacre,  tefmoin 
ce  qui  s'en  lit  au  th.  du  c.  1  Je  U  dift.94. 

Neantmoins  la  pratique  eft  à  prêtent  tpute  contraire 
en  France,fondée  fur  diuerfes  confiderations,dont  la  pre- 
mière pourroit  eftre,que  comme'  le  Preftre  a  plus  d'autho- 
nte,  àufliéft-il  en  plus  grande  vénération  vers  lé  peuple, 
qu'vn  fimple  Clerc,ce^qui  n  eft  pas  de  peu  en  vn  barreau, 
pour  y  contenir  les  efpritsé»  refpe*. 

.  Lafeconde,quel'âge,que  1  addreflè,que  lVfage  &gra- 
uite,quifont  bien  plus  remarquables  envn  Preftre,  qu'à 
Quelque  ieune  Clerc,  authorifent  fa  parole ,  iuftifient  fes 
arrefts,  mettent  à  couuert  de  foupçon ,  d'iniufticc,  &  de 
malignité,les  iugemens  qu'il  rendrpour  lefquelles  caufes, 
&  auprès  à  ce  mouuantes,  il  fut  ordonné  aux  Eftats  de 
Blois,  art. 4 y.  qu'aucun  ne  s'ingercroit  à  1  aduenir,  aux  mi- 
nores Ecclehaftiques,d'Offi^  qu'a- 
ûuçllem«t  il  lit  fût  Preftre  5  à  quo^y  fe  conformant  la 
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lourde  Parlement  deParis  ,  l'an  1 6o4.condamna  l'Offi-  . 
:ial  d'Angers  ,  qui  n'eftoit  que  Diacre ,  à  reprefenter  Tes; 
cttres  cte  Preftrife  dans  vn  mois ,  &  à  tant  demeurer  fuf 
icndu  &  interdit  de  l'exercice  de  fa  charge.  Pcltus  liu.  4. 
le fes aiï.  forenf.  aEl^-j. 

Or  comme  en  ce  poin£t  l'Official^  le  grand  Vicaire 
:onuiennent  entr'eux ,  aufli  difFerent-ils  en  d'autres  ;  car 
°rimo,  le  grand  Vicaire  n'a  point  de  iurifdi&ion  conten- 
ieufe,recours  àl'Arreft  donné  1  an  1 605  .par  lequel  fut  dir, 
ju'yn  Vicaire  auoit  mal  ,  &  abufmement  procédé  ,  en  fe 
indiquant  au  preiudice  de  l'Official ,  la  cognoiffrnce 
dVneConfrairie.crigéede  nouueau3(ans  lefceudel'Euef-- 
que,&ce,dautant  qu il  eftoit3entant  que  Vicaire5dcftitué 
dciurifdiaionnecefTaire  à  l'exécution  dclalufticeau  for 
externe.  • 

SecHtidoPiSèvent  l'Official,&le  grand  Vicaire ,  en  ce 
que  leur  iurifdi<5Hon  11  eft  pas  la  melme,  le  grand  Vicaire 
la  ordinaire,l'Official  ne  l'a  que  déléguée*  GlotfJn  Clem. 
i.vcrbofirmiter.  Celle  du  grand  Vicaire  eft  ordinaire,  car 
elle  eft  attachée  à  fonOffice,accordée  delaloy?infcpara- 
bie  de  fa  perfonne  ;  ainfi  Innocent  III.au  ch/ip'fua  vobù  $. 
de  ojjicVicarij, dit  que  le  Vicaire  du  faindfc  Siège  a  de  droit 
iurîfdi&ion  dans  la  ville. 

L'Official  ne  l'a  que  deleguce^d'autaïit  qu'il  l'a  tient  de 
rEuefque5qui ne  la  peut  o&royer  otàm&ktySanch.liti.i.de 
™*trMfp:i6.numAo.&c&cîêL\Qc,  naus  trquuous  bien  que 
J'Euefque  eft  luge  en  faProuince  ,  ca».  de  perfina  1.  cj.  1  • 
cap soncjuerent e  i6%deoffieio  iitdlc \or.âin.cM.prYfingulM  y* 
^.5 .qu'il  a  iurifdidion  immédiate  fur  ceux  de  fon  Diocefc, 
qui  ne  font  pas  cyL£\TVpts,C£iptvetièrabili<,de  cenfibxapsvm 
prfont  7.  de  pruril.  in  6.  mais  il  ne  fe  voit  que  par  auéurïe 
l&y,ou  conftirution,  Ciuile  &  Canonique  5  POfEcial  aye 
pouuoîr  dans  le  Diocefe  5  ce  qu'il  y  fait  >  ce  qu'il  y  peur, 
$ut  ce  qu'il  y  ordonne ,  ilne  le  peut  ,  il  ne  le  fait ,  il  ne 
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l'ordonne ,  que  dependemment  de  l'Euefque ,  qui  luy  erç 
«donne  l'authorité  \  ledit  Officiai  n'eft  donc  pas  Ordinaire, 
attendu  que  comme  il  eft  çfçnt  au  can,  à  indicibm  de  U 
caufe  i.  cjt6.0rdinarîjfknt)  ôpd  œb  Apejlolico  vt  Ecclefia- 
fiici>vcl  ab  lmperatore%  vt  Jecfdares ,  légitimant  potejlatcm 
accipiunt. 

De  cette  variété  de  nirifdi&ion  refulte  ,  que  l'on  peut 
ïnterietter  appelle  TOfficial  à  rEuefque,le  diient  Barbofa 
au  liu.de  ojfic.Epifc.part^.aticgat.^.  nomb.i^.  SanckJj, 
de  matrim.dijp.pt.  &  font  fondez  fur  les  paroles  du  chap. 
fuper  qu&ftionum*  de  ojjicio  dclegati ,  qui  eft  formel  pouf 
ç ela,auflï  bien  que  la  raifon  qui  eft ,  que  Ton  ne  tient  pa$ , 
que  lefdits  Euefque  &  Officiai  ayenr  mcfme  tribunal ,  & 
authorité ,  qui  foit  égale  de  tous  points  :  ce  qu'eftam  au 
grand  Vicaire  à  l'égard  de  TEuefque ,  ainfi  qu'il  eft  porte 
au  chap.Romnna  de  appellat.in  6.  Boniface  VIII.au  chapÀt 
Confuetin  6.  conclud  bien ,  que  lacouftume  d'appellerde 
l'vn  à  rautre3quelque  longue  qu'elle  puiiïè  eftre,eft  abu- 
fiue  ,  cum  abeodem  ad  feipjum ,  ( cum Jtt  idem  auditorium 
vtriufque)  àppellatiointerpojîta  videatur. 

Et  comme  la  propriété  de  lapuiflànce  de  l'Official  re- 
fide  en  tout  temps  en  l'Euefque  :  de  là  vient  qu'en  certain^ 
Diocefes  ,  fon  grand  Vicaire  en  l'abfence  dudit  Officiai, 
ou  de  fon  Vice-gerent,  tient  l'audience ,  appointe  les  re- 
qucftes,figne  les  monitoires  ;  car  le  grand  Vicaire  peut  de 
droit  tout  te  qui  appartient  ad  iurtfdiElionem  tint ,  cum 
vices gerit.  P.Gregpartition  du  droit  liu.f.tit.t.ch.  ^.lettre  C. 
D'autant^dit  Gregi  rapporté  par  Grat.enladijl.^^.i.o^^ 
importe  au  bien  public,  que  par  le  pouuoir  vniuerfel  &  < 
gênerai  de  gérer  librement,  &  toutesfois  validement  aus 
nom  du  Prélat,  ce  qui  eft  pour  le  falut  des  ames ,  etM9ptr 
eum  cui  pr<zcipitjrepr£(cntettir  antheritas. 

Refulte  en  fécond  lieu  de  cette  différence  de  iurifdi- 
âîon,  que  le. grand  Vicaire  la  peut  mettre,  Se  déduire  en 
%    $  pratiqué 
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pratique  par  tout,voire-mefmte  dehors  du  Diocefe, Couar. 
m,iÀcfés  dinerfL4.ch.xQ.nXJk  la  raifon  qu'on  en  rend, 
îftque  l'vn  eft Ordinaire, l'autre  ;ion. 

Car  qui  eft  Ordinaire ,  il  peut  en  tous  lieux  admettre 
es  refignations  des  bénéfices  qui  dépendent  deluy,  ouyr 
esconfeffionsde  ceux  qu'il  a  en  charge,  inftituer  les  pre- 
fentezpar  les  Patrons,  o&royer  monitpires ,  pource  que 
toutes  ces  chofes  n'exigent  .point  de  Prétoire  où  l'on  les 
fall^elles  fe  partent  fans  clamçur  &  réplique ,  là  où  celles 
defquelles  il  appartient  aux  Officiaux  de  cognoiftre ,  ne 
s'exercentque  parties  ouyçs,tefmoins  interrogez,***  indice 
fro  tribuntli  fedente,  ce  qui  rieft  permis  à  l'Official ,  dans 
le  territoire  d'autruy,fans  fon  coiigé,Piafic.in  prax.Epifc. 
p*rtti.chap.+.nomh}.  L'Euefque  mefmç.s  entreprenant  de 
le  faire  d'authorité  priuée,ne  feroit  reccuable ,  le  Concile 
d'Antioche  auMw.14.le  luy  defend,auec  caflation  de  tout 
ce  qu'il  y  feroit ,  irrita  qn&ab  eo  gerentury  exiftant,  qui  eft,k 
%le  de  la  Gour  au  rapport  de  Peletu  en  fis  aftionsforen- 
ftsl$H.iJeForget.aH  traitté  des  perfonnes  Eccle/iafi.cb.^j9 
Car  ayant  l'Açcheuefque  de  Sens  décerné  à  Paris,citation 
contre  vn  Preftre',  pour  comparoir  deuant  fon  Officiai, 
fans  annexe,  congé,  ou  Pareatû  de  L'Euefque  dudit  Paris 
ou  de  fon  Officiai,  fur  l'appel  comme  d'abus  ,  que  le  cité 
interietta  de  l'adioumement  dudit  Sieur  ArcheUefque  ,  la 
Cour  déclara  mal ,  nullement ,  &  abufiuement  procédé, 
fondée  fur  ce  que  félon  le  tefmoignage  de  Boniface  YIH. 
ixLcbap.vtanimarumde  conftitnt.  i.in  6.  extra  territomtn 

H6  dicenti  non péretur. 

La  trpifiefme  différence  qui  fe  trouuç  entre  ces  deux 

fortes  de  Vicaires,gift  en  ce  que  l'Official  a  lieu  déterminé, 

ftable  &  fixe,où  il  rend  la  iuftice ,  Barbofa  allegat.Zo.  n.6. 

Clw.iÂerefcript.nernb.îhoxs  duquel,n  efloit  qu'il  fut  en 

compagnie  de  fon  Euefque,elle  feroit  vaine,  de  nul  effet, 

&  fans  profit,là  où  \ç  grand  Vicaire  peut  exercer  de  droiifc 

commun, 
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communes  fondions  partout  le  DiocefejSfowVw 
de  Vicario  Epifc.  7.28.  num.j.  Sanch.  L$.de  matr.  difp.iy. 
num.  10.  &  félon  quelques-vns  donner  des  dimiflToircs, 
quand  l'Euefque  morarur  in  longinquis.  Stepb.  de  Âuila 
part. $.di/p. 5. doute  7 .conclufi.  Alojfiiu  RicciusenfzpYat. 
ifor y  fnetllet  18.  L'opinion  contraire ,  que  le  Vicaire  fans 
commiflïô  fpeciale  ne  le  peut  pas  faire,eft  bien  plus  feurc, 
Se  en  pratique  il  la  faut  fuiure.tf^^a  défend  en  fa/ww. 
au  trjeforo  Vic.num.47.  lac.  Sbro^.  de  Vicar.  Epifc.  liu.i. 
^.41  .num.i-j .Piafec.enfa prar.part-i.chap.i.ayt.z  mm.y. 

Il  y  a  plus,que  Le  grand  Vicaire  n  agift  où  l'Euefque  eft  ' 
prêtent,  s'il  ne  le  veut  &  lay  commande  ;  car  lors  il  fera- 
ble  n'y  en  auoir  aucun  bcfoin,pouuant  l'Euefque  de  foy- 
mefme  cognoiftre ,  ftatu'er  ,  ordonner  tout  ce  pour  quoy 
Ton  peut  s'addreifèr  à  fon  Vicaire  ;  Guymier  fur  la  Pragm. 
Santt.tit.de  collât. par  ag.lt  emfnprY ,  dit  que  fa  iurifdi&ion 
eft  en  ce  temps-là  en  arreft  :  iifuerita  Domino  conftitum, 
cjnotiefcuncjue  eum  abejfr  centingeret  \  d'autant ,  efcriç 
Hojlienfisen  fafowmc  de  maior  &  abed.qixe  ceiuy  qui  a3& 
prend  fon  pouuoir  de  quelque  autre,  n'en  peut  vfer  luy 
prefent.  Obligation  qui  femble  eftre  fondée  en  raifon, 
attendu  que  le  refpe&,qu  on  doit  à  la  perfonne,  de  qui  on 
a  fa  iurifdi&ion ,  veut  &  exige  que  Ton  la  tienne  cachée 
deuant  luy,afin  qu'il  aye  tout  l'honneur,du  bien  qui  fe  fera 
en  laProuince  par  l'cxercice,&  rainiftere  de  fon  pouuoir. 

Ce  qui  n'a  point  de  lieu  en  l'Oftïcial,  parce  qu'il  fait  fa 
charge  tous  les  iours,  fans  auoir  efgardfi  fon  Euefqueeft; 
dans'le  Diocefe,  ou  s'il  en  eft  abtent  :  &  la  raifon  de  cecy 
me  femble  cftre,qu'il  reçoit  fon  office  à  charge  d'en  exer- 
cer promifeuemendes  fondions  en  tout  temps/ans  obli- 
gation de  déférence ,  &  de  deuoir ,  à  qui  que  ce  foit  ,  en 
^exécution  de  fon  miniftere,  ce  qui  ne  te  peut  dire  du 
grand  Vicaire,  de  qui  l'Euefque  attend  cette  reuerencQ 
qu  il  v     .'.rle,&  ne  faite  rien  deuant  luy ,  que  de  fon  gre. 
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&de  fapermiflion  ;  ainfî  ordonné  en  cas  femblable  par 
Grégoire I X.  zuchœp.  volcntes  %.de  offîc.Legati  \  où  quoy 
ju'il  honore  le  Patriarche  de  Hierufalem^dutître  de  légat* 
it  tfeftqu'a  condition  toutesfois  3  que  lors  qu'il  en  defti- 
aeralà  quelque  autre,de  qualité  plus  haute,quc  exeemio- 
iem  officij  ipfitu,  quandiu  legatt^Jnerit^pro fedis  ApoftolicdL 
^euerentia^mnino  dimittat* 

Vcc[uep  anciennement  fournit  iuger  CEutfquc  & 

fes  o  fficiaux. 

CHAPITRE  XXI. 

CEux  quiontiadis  fait  la  puiflance  &iuri(Hi£tiott 
Epifcopale,  générale  &  vniuerfelle*  fans  diftinftian 
&s  points  delà  Foy  y  &  des  Sacremens,  ont  dit,qu'il  n'y 
auoit  prefque  aucun  crime  ^duquel  luy  Euelque ,  ou  fes 
Officiaux^ne  peulïènt  prendre  cognoifïance,quandilsen 
Soient  requis  par  les  parties,ou  quebefoineftoit,pour  le 
falut  du  peuple3&  la  tranquillité  pijblique. 

Et  premièrement  ils  donnoieat  audir  Euefque  aucho- 
rite  pleine  &  entière  fur  tous  les  Clercs,ores  qu'ils  fullcnt 
raariez,que  pourtant  ils  vouloient  eftre  exempts  des  Iufti- 
ces  feculieres>&  autres  charges  qui  font  inleparabies  des 
Regnicoles^le  tout  en  confequence  des  Canons,  &  Con~ 
ftitutions  Conciliâmes ,  dont  il  fe  fera  mention  au  tture 
fecendy  traîné  des  Priuileges  oUroycl(jiHX  Clercs ,  &  autres 
gens  d'Eglife  :  lefqueis  priuileges  pour  f  égard  de  l'exem- 
ption des  Tailles  Rirent-  en  patrie  anéantis  Tan  1 174.  par 
hilippes  le  Hardy ,car  il  ordonna  que  les  Clercs  mariez 
feroient  taillabies,  amfi  que  les  purs  Lais  j  leur  laifla 
^antmctfns  la  liberté  de  iouyr  de  l'antre  priuilege,  pour 
1  égard  de  la  Iuftice ,  qui  leur  demeura  iufques  à  l'ordojn- 
Aance  de  Roufïillon^ar  laquelle  fut  dit,que  d'orefnauant 
autres  n'en  ionyroien't  que  les  Clercs  conftituez  aux  Or- 
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'  ares  facrez ,  ainfî  qu'il  Ce  verra  plus  au  long  au  1.  Hure, 
Secondement  ils  affranchi (ïôient  des  Cours,&  Iuftices 
feculieres  les  biens  des  Clercs ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
*  peuflènt  eftre,  qu'As  di  (oient  pourtant  ne  pquuoir  eftre 
pris  par  exécution,  ny  en  eftre  autrement  ordonne  par  le 
luge  lay  -  mais  de  cecy  fëra  parle  ailleurs,  &  monftré,  que 
la  qualité  des  biens  ne  fait  pas  celle  de  la  perfonne,  mais 
qu'à  les  faut  régler  pour  l'égard  des  Iuftices  ; jproporuon- 
nement  à  leur  nature  ;  Ci  donc  ils  font  facrez>h  deftinez  an 
fcruicediuin ,  le  iugementèr>  deura  eftre  hifîé  aux  Eccle- 
faftiques  ;  fiprofanes,aux  fœulieres,  &  Laïques,  n'oftoit 
que  lefdits  biens,  quoy  que  communs ,  &  non  facrez,  leur 
ftiflènt  neceifaires  pour  l'vfage  de  la  vie ,  comme  font 
vtenfiles,  &  meubles  à  faire  le  mefnage ,  liures  à  eftudier, 
&c.  car  par  l'ordonnance  d'Orleans,on  ne  les  peut  exécu- 
ter en  cela  non  plus  qu'aux  ornemens  de  leur  Chappelle. 

Tiercement  ils  maintenoient ,  que  toute  caufe,où  il  y 
auoit  du  peché,e#oit  delà  iurifdi<5tion  des  Euefques,com- 
ifte  y  allant  du  fubjet  de  l'amc,  &  partant  ils  leur  en  attri- 
buoient  le  iugement,la  ccnfure3&  la  co\xzù\on.HoJiienfn, 
en  a  fait  le  dénombrement  en  ces  vers: 

H*reticH5,Simonyfœmu  ferturHé^dulter, 
Ptt,priHiUgit4m,violentusfacrUeg 
Si  vacat  imperihm,fi negligit^ambiit^ut  fi. 
SHfpeElus  index, fi fabdita  terrtyVclvfus, 
RufticHSté [ferons >peregrinHsfcHdayviator , 
Si  qui*  pœniteÀtjnifer  omnûjaHfacjHe  mixta, 
Si  denuntiat  Ecclcfi^cjuis  iudicat  ?  ipfa. 
Le  Concile  d'Orléans  3.  can.  28.  parlant  des  peines, 
deues  à  ceux  qui  violent  le  fainft  Dimanche,veut,que  non 
%n  Laici  diftrimontfidin  Saccrdotu  cajligatione  confiât: 
<jkalitcr  emendari  dcVcant  : zuca*  1 9.il  cft  dir,qu'à  l'Euef- 
que  appartient  de  voir  quel  chaftuneht  méritent  ceux,qui 
entendent  IaMefle auec  armes; au  Concile  deMafcon  u 
"   •  A tchii 
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tenu  fous  Clotaire  Tan  ;8j.  tous  font  aduertis  au  can.i. 
Regarder  le  fain6t  Dimanche,crainte  d'eftre  punis  deJDiea 
en  l'autre  monde,&  de  l'Euefqup  en  cettuy-cy. 

Alexandre  III.  xichap.^.de  ittdiciiô>  dit  que  l'Euefque 
Kutdc  adulteriûy&  aliis  criminibnstfu$  funt  minora^  cum 
Zlmcis  pofi  peraftam  pœvitentiam  dilpenfkre  \  &  afin  que 
'on  fceût  que  cette  dilpenfe  tenoitlieud'abfolution  iûri- 
lique  3  il  adioufte  luy  eftre  loifible ,  après  qu'il  les  aura 
mny y  indici  trader e  JicnUri,  de  les  mettre  entre  Jes  mains 
tes  fecujiers. 

Celeftin  i  II.  interrogé ,  fi  par  la  difpofition  âésloix  â 
^toit  permis  au  Roy  Régi*  ou  à  fès  gens  indicare  Clericos 
"HwfcHn^ue  ordiw,Jïne  infurtofîue  in  komicidiOyVeîpcrÎH- 
^oftu  quibufcmc/Hefuerint  criminibHs  deprehenfi>  refpond. 
au  chéip,  io.  du  me  fine  titre >  qui!  n'appartient  qu'au  feu! 
luge  dTiglifcd'efi: tirer  la  raifon. 

Luc  3.au  chap.SJtt  mefme  titre ,  parlant  des  Clercs,Sç 
le  leurs fauteç^dit  eftre  de  drok  canoniques  de  ornni  cri- 
mm*  CUricus  debe&ttoram  Ecclefîaftico  indice  conucnlri. 

L'on paffè bien  plus  outre ,  car  au  rapport  d'Innocent 
III.  les  Ecclefîaftiques  s'attribuoient  la  connoitfançe  de 
tous  les  crimes  qui  commettoient  an  monde3  fouscon- 
«aération  que  c'eftoit  leur  deuoir ,  peccatorem  reuoeare  à 
vitioad  vinutem^ab  errore  ad  veriuitemychap.noHit  ille  i  ^ 
de  ludicw  :  &  où  le  Concile  de  Trente,&  tes  lok  y  corn- 
prifes,font  en  leur  force  5  lalufticed'Eglife  égale  prefque 
en  multitude  d'afFaires,&  de  matieres,les  ^ulieres  ;  nous 
en  parlerons  au  fécond  liurc.  À  tant  nMs  dirons  par 
anance,  qu'à  prefent  lefdites  Cours  d'Eglife  font  bien  plus 
*«ftraintes,que  leur  puiflanceeâ feien  plus  courte,notam- 
ment  en  France. 

Monftrons  donc  en  quoy  l'on  tic  peut  en  ce-Royaume 
woir  recours  aux  gens  d'Eglife ,  &  implorer  leur  aide 
pour  reccuoir  iuftice  d'eux, 
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J>cquoy  l'Eusfque^ny  fes  officiaux^ne  peuvent 

luge*  en  ïrnncc. 

CHAPITRE  XXII. 

IE  trouue  qu'en  vain,&  fans  efïet  l'on  y  réclamerait  les 
Euefques,pour  auoir  règlement  d'eux  en  fait  purement 
temporel.  Alexandre  1 1 1.  au  chap.  ex  trtnfmijfa  6.  de  for* 
compet.dtknd  à  TEuefque  cfe  Troyçs,de  prendre  connoif- 
fanced'vnecaufe,où  il  s'a^ilîoit  d'vnepo(TèfIion,qui  rete- 
nait d'vn  fief,paurce  qu'elle  eftoit  du  ïeflbrt  du  Seigneur. 

Les  luges  lays  font  par  ajithorité  du  Roy  faifis  des» 
caufes,oii  il  s'agit  de  telles  chofcs,&  peut  le  luge  lay  pro- 
hiber aux  parties,(elon  M*fucr  en  fa,  prat.tit.6.n.i.  de  né 
faire  pourfuitte  pardeuant  le  luge  d'Egîifc ,  d'aucune  nu- 
tiçrereelîc,de  propriété,  o.u  de  preftation  annuelle,  &  Tes. 
arrérages,  car  telle  preftation  emporte  feigneurie  direâe, 
fi  die  eft  aflîfe,  &  aflïgnée  fur  héritages  ,  poureeque  la 
principale  partie  de  l'héritage ,  fur  laquelle  eft  aflîfe  & 
aflïgnée  ladite  preftation  dépend  du  Seigneur ,  telle  con- 
noitfance  eft  interdite  au  luge  d'Eglife,  comme  aufli  le 
ouuoir  d'adiuger  à  a,ucun  de  l'argent,ou  de  le  condamner 
dommages,&  interefts,  pour  quelque  faute  ;  en  confir- 
mation dequoy  ,  par  Açreft  de  la  Cour  fut  dit  que  l'Offt- 
cial  de  Tours  ,  qui  auoit  eu  lahardiefle  de  prononcer  far 
les  dommages  &  interefts  d'vne  promefïè  de  mariage, 
eftoit  r^rehenfible  ;  &  d'autant  que  le  luge  d'Eglife  ne 
connoidoitdSbatiere  temporelle,  il  y  auoit  de  l'abus  en 
fa  fentencc,&  que  partant  l'întimée  Ce  pouruoiroit  parde- 
uant le  luge  lay,qui  eft  leRoy^,&  l'ordinaire,^»**  Hé- 
bert liu.  3  Mes  chofes  iugées,ch<tp.  y . 

Et  par  autre  de  l'an  1611.  les  Ofïîciaux  &  Sens  &  de 
Lyon ,  furent  déclarez  auoir  mal ,  nullement  &  abufiue- 
ment  condamné  vne  nommée  Libaud  aux  dommages, 

defpcns, 
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èfpefis ,  &  interdits  enuers  Môinard ,  que  laditê  Libaud 
auoit  trompé  en  ce  que  contre  la  promeffè  qu'elle  luy 
auoit  donne  de  futur  mariagç5s'cftoitneantmoins  mariée 
publiquement  à  yn  autre  en  face  d'Eglifé ,  après  les  pro- 
clamations des  bancs, &  autres  folernnitcz  requifes  en 
pareil  fait. 

I'ay aufli remarqué,  qu'il n*eft  permis  aux  Eçclefiafti- 
ques  faire  inuentaire  des  biens  dés  Laïcs  décédez,  con- 
noiftre  des  hypothèques  re?elles,ou  des  debtes,moins  d'o- 
bliger lefdits  debteurs ,  fous  peiné  cf  eftre  à  l'amende  >  d'y 
fatisfaïte,&  fàiis  delay  :  carrelles  a&ions  pour  eftre  iuftes, 
fuppofent  eii  celuy ,  de  qui  elles  proce<ient,authori  té  fur 
les  perfonnes3à  qui  le  mandement  s'addre{ïc,pout  fè  faire 
obéir,&en  matière  temporelle,  l'Eucfqijc  &  fbn  Officiai 
n'en  ont  aflèz  fur  les  Lais  à  cet  efFetjCar  leur  authorité  eft 
fans  coërtion ,  &  contrainte  precife  :  à  quoy  donc  pour- 
ront-ils recourir  ]pour  fè  faire  obeyr  }  le  gl'aiuc  pour  la 
vengeance  des  mefehans ,  &  i'aifeurance  des  bons ,  n'eft 
qu'en  la  m$in  dés  Princes  de  la  terre  j  que  feront  donc  les 
gens  d'Eglife^fi  l'on  les  vient  à  mefprifer  ?  fi  leur  comman- 
dement }  outre  Tinionâtion  de  pénitence ,  ils  ne  peuuent 
arroger  autre  peine  que  celle  que  nouis  nommons  excom- 
munication ,  de  laquelle  fî  le  coulpable  n'appréhende  le 
coup,  fi  les  effets  ne  luy  font  peur ,  quum  Ecclejîa  non  ha- 
km  vitra  quidfaciat^  Celeftin  III.  veut  qu'on  implore  la 
iuftice  temporelle  ne  pvjfît  ejfe  vitra  perditio  plurimorum 
fer fiedarem  comprimendus  eft pçteftatem ,  ita  cjuod  ei  de- 
fntetur  AHxdÏHm>vel  alîa  légitima  pana  infcratury  ainfi  en 
parle  Celeftin  an  ebap.  deindicm.  Ceft  donc  fur  équité 
que  font  fondées  des  defenfes  qu'on  fait  aux  Magiftrats 
Ecclefiaftiques  en  ce  Royaame ,  fous  peine  de  nuïlité,de 
prendre  connoilfance  des  chofes  delfufdites. 

Tertio ,  Ne  font  les  gens  d'Eglife  iugez  capables  en 
France,dc  refeinder  aucun  contrait  fait  entre  deux  parties, 
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confequeniment  de  ïeceuoir  lettres  Royaux,  tendans  au* 
fins  de  ca(Tation,&  nullité  defdits  paches  &  tranfa&ions, 
d'autant  que  par  ks  ordonnances,  il  n'y  a  que  les  luges 
Royaux  qui  foient  receus  à  connoiftre  des  lettres  du  Priri- 
ccy&c  de  lacafTarion  des  promefîes ,  contrats ,  &  obliga- 
tions^ partant  c'eft  entreprendre  fur  leur  iuftice,  que  dè 
sren  donner  la  licence ,  &  fè  mettre  en  danger  de  ne  rien 
faire  qui  pui(Te  fubfifter,  tefmoin  FArreft  du  9.  iour  dfe 
Iannier  1605.  rendu  contre  l'Official  d'Angers,  duquel 
eftoit  appelant  vn  nommé  le  Meufnier ,  qu'il  aûort  con- 
damné à  célébrer  mariage  auec  vne  appellée  Nicole,com- 
me  le  luy  ayant  promis,  &  fous  cette  prorneflè  fait  vn  en- 
fzm.Peleus  liu.+Je fis  aiï.forenf.aiï. 2 7. 

Quarto ,  Nous  tenons  fcmblablement  en  France  pour 
maxime ,  que  les  contrats  &  obligations  paflèz  fous  le 
feelEcclefiaftique,  n'emportent  exécution,  ny hypothè- 
que, Mafuertit, $oJes  execut.&  flMafi.num.j.  Béer. en  U 
decifii^x.  n4^  Coquille  fur  U  coujlttmc  de  Niuerno!écbt6> 
desBordeUgesart.il. 

QumojLsts  luges  d'Eglife ,  ne  petiuent  en  France  pro- 
céder contre  aucun  par  voye  de  fai/îe,ore*  que  ce  fût  pour 
droit  Ecclefïaftique ,  d'autant  que  par  les  Ordonnances 
Royaux,lcs  iurifdiétions  eftans  reglees3il  ne  le  faut  dépar- 
tir de  ce  qu'elles  preferiuent  :  puis  donc  que  par  icellesles 
caufes  fpiritaclles  font  du  rcflbrt  des  Cours,  &'Ii*ftices 
Ëcclefiaftiques,fans  plus,  les  temporelles  efquelles  s'agira 
des  biens,  &  rcuenus  des  Ecclefîaftiques  >  appartiendront 
aux  feculiers. 

Et  partant  il  leur  en  faut  laiiTer  kcognôifTaricCjaurte- 
fnent  on  excederoit  fon  pouuoir ,  entreprenant  delfus  ce, 
que  les  Princes  ont  voulu  leur  eftre  referué. 

Sexto,  Quand  les  Ëuefques  n'ont  droitt  de  vifite,ny  re~ 
formation  aux  Monafteres,pource  que  par  priuilege  Apo- 
ftolique  ils  font  exempts  de  leur  iurifdidion  y  leurs  0$- 
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çiaux  ne  peuueht  entteprendretCouivi'ùnrdi(ftion&  corir- 
ioilfance ,  de  ce  qui  concerne  la  difcipline  régulière  ,  en 
ceux,  âinfî  qu'il  fut  ordonné  à  Paris,  par  Arrcft.de  Tairi 
603.  en  faûeur  des  Religieux  de  S. Nicolas  lez  Angers, 
Drdrède  S.Betfoift,  contre  TOfficial  du  Sieur  Euefque,  & 
an  161 3. contre  celuy  du  Mans intimé  fur  1'appèllatioii 
:omme  d'àbus  interiettée  par  Frère  François  deLaunay, 
leligieux de Beaulieu fur  la fentence  qu'audit rendu  con- 
te luy  ledit  OfficiaUaqiïelle  fut  lors  déclarée  par  là  Cour 
îulle ,  &  abufiue ,  auec  inhibition  à  luy  (on  Officiai  \  fon 
E,uefque9&:  Promoteur ,  de  prendre  cognoî  (Tance  de  caufè 
^egulière^  Monaftique,&  à  eux  enioint  de  faire  renuoy 
le  celles  caufes  aux  Pcres  de  l'Ordre. 

Sepùmo ,  Quand  le  luge  feculiër  &  Roy  al ,  eft  faifi  de 
quelque  inftàrice  entre  lès  parties3l'Official  kpojlcriorijit 
peut  euoquer  le  faid  &  çaufe  \  foy,pout  en  cognoiftre>& 
ordonner  ce  qu'il  trouuerpit  bien  eftre.Pr/wo,pdurce  que 
ce  ferait  faire  tort  au  Iuge,qui  ayant  commencé  à  faire  fes 
procédures,  h'eft  terni  s'en  delîfter ,  que  par  commande- 
ment de  fon  Supérieur  y  qualité  que  TOfficial  pour  céc 
égard  ne  fe  peut  arroger  >  que  fort  trial  à  propos  fur  le 
Magiftrat  feculier;  Sec unào ,  d'autâne  qùe  la  preuention 
donnant  audit  luge  Royal  tout  le  droift  d'examiner  à 
fônds  ladite  caufe  3  pir  l'axiome  commun ,  Qui  prier  eft 
tempore  5  potior  eft  inre  ,  ledit  Officiai  ne  la  luy  peut  ofter 
fâhs  iniure  :  fut  pourtant  le  Curé  de  la  Ferté  renuoyé  ab-* 
fous  par  Meilleurs  de  laCour,&  tiré  des  prifons^qile  l'Of- 
final  du  Mans  luy  ailoit  fait  reintegrer^bur  auoir  appellé 
comme  d'abus  d'vne  fentence  rendue  contre  liiy  aux  fins 
oe  non  comparoiftre  deuant  le  luçe  feculier, 

OaauoM  défendu  aux  luges  d'Eglife,d  'aiïîfter  à  ingè- 
rent de  mort,beaucoup  plus  d'y  conclurre,cela  eft  expiée 
tiichàp\çurh  non ab horr.irie  10.  de  Iudiciis.ch Ccleftin  1 II. 
ttqohnoift  que  l'Egiife  h  a  autres  armes  en  main  pour 
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l'ordonne ,  que  dependemment  die  l'Euelque ,  qui  luy  erç 
-donne  l'authorité  j  ledit  Officiai  n'eft  donc  pas  Ordinaire, 
attendu  que  comme  il  eft  £{p:it  au  can.  a  iudicibtu  de  U 
caufe  i.cj.O.OrdinarîjJUnt)  <p*i  ab  Apoflolico  vt  Ecclefia- 
JHci^vel  ab  lmperatore%  vt  fecnlares ,  légitimant  potejlatem 
acçipiunt. 

De  cette  variété  de  iurifdi&ion  refulte  ,  que  l'on  peut 
interietter  appelle  TOfficial  à  l'Euefqucle  dilent  Barbofa 
au  litt.de  ojfic.Epifc.part.^aUegat.^.nomb.i^.  Sanch.Li. 
de  rnatrim.difp.91.  &  font  fondez  fur  les  paroles  du  ebap. 
fuper  tjudjlionum.  de  officio  dclegati ,  qui  eft  formel  pou? 
fela,auflï  bien  que  la  raifon  qui  eft ,  que  Ton  ne  tient  pas 
que  lefdits  Euefque  &  Officiai  ayem  mefme  tribunal ,  & 
authorité ,  qui  foit  égale  de  tous  points  :  ce  qu'eftant  au 
grand  Vicaire  à  l'égard  de  l'Euefque ,  ainfi  au'il  eft  porte 
au  chap.Romana  de  appellat.in  6.  Bonifàce  VIII.au  chapje 
Confuetjin  6.  conclud  bien ,  que  lacouftume  d'appeller  de 
î'vn  à  l'autrcquelque  lopgue  qu'elle  puilîè  eftre,eft  abu- 
fîue  ,  cum  abeodetn  ad  feipfum ,  ( cum fit  idem  auditorium 
vtriufijue )  appellatio  interpofita  videatur. 

Et  comme  la  propriété  de  lapuifTance  de  TOfficial  re- 
fide  en  tout  temps  en  l'Euefque  :  de  là  vient  qu'en  certain^ 
Diocefes  ,  fon  grand  Vicaire  en  l'abfence  dudit  Officiai, 
ou  de  fon  Vice-gerent,  tient  l'audience ,  appointe  les  re- 
queftes,(igne  les  monitoires  ;  carie  grand  Vicaire  peut  de 
droit  tout  te  qui  appartient  ad  iurifdiclionem  tins ,  cum 
vices gerit. P. Greg  partition  du  droit  liu^.tit.ixh.^. lettre  C. 
D'autant^dit  Greg.i  rapporté  par  Grat.enladiJt.wi.qvÏÏ 
importe  au  bien  public,  que  par  le  pouuoir  vniuerfel  &  « 
gênerai  de  gérer  librement,  &  toutesfois  validement  air 
nom  du  prélat,  ce  qui  eft  pour  le  fdut  des  ames ,  eius,ptr 
cum  cui  pr&cipitsepr&fcntetur  ant  héritas. 

Refulte  en  fécond  lieu  de  cette  différence  de  iûnfafc 
ûîohp  que  le  grand  Vicaire  la  peut  mettre,  &£ediure en 

pratique 
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pratique  par  toutjvoire-mefme  dehors  du  Diocefe,Couar. 
tom.i.dc  fes  diuerfl.+.ch.zo.n.Z.&c  la  raifon  qu'on  en  rend* 
eft  que  l'vn  eft  Ordinaire,  l'autre  pon. 
'  Car  qui  eft  Ordinaire,  il  peut  en  tous  lieux  admettre 
les  refighations  des  bénéfices  qui  dépendent  de  luy5  ouyr 
ïesconfeffiotts  de  ceux  qu'il  a  en  charge,  inftituer  les  pre- 
fentezpar  les  Patrons,  b&royer  monit.oires,  pource  que 
toutes  ces  chofes  n'exigent  .point  de  Prétoire  où  l'on  les 
fa(fe,elles  fè  patient  fans  clamçur  &  réplique ,  là  où  celles 
defquelles  il  appartient  aux  Officiaux  de  cognoiftre ,  nç 
s'exercenrque  parties  ouyes,tefmoins  interrogez,*?  indice 
pro  tribunali /edente,  ce  qui  rieft  permis  à  l'Official ,  dans 
ïe  territoire  d'autruy,fans  Ton  coxi^Piafec.in  prax.Epifc. 
part.i.chap.^nomb^.  l'Euefque  mefm^s  entreprenant  de 
fc  faire  d'authorité  priuée,ne  feroit  receuable ,  le  Concile 
d'Antioche  aur4f.14.le  luy  defend,auec  caflfation  de  tout 
ce  qu'il  y  feroit ,  irrita  qn&  ab  eo  gèrent  ury  exiftant,  qui  eft; , 
ftyle  de  la  Cour  au  rapport  de  Peletu  en  fes  aftionsforen- 
fes  Uh.iJc  Forget>an  traittédes  perfonnes  Ecclejîafî.cb.$j9 
Car  ayant  l'Açcheuefque  de  Sens  décerné  à  Paris,citation 
contre  vn  Preftre ,  pour  comparoir  deuant  fon  Officiai, 
fans  annexe,  congé,  ou  Pareatû  de  i'Euefque  dudit  Paris 
ou  de  fon  Oijficial,  fur  l'appel  comme  d'abus ,  que  le  cité 
interietta  de  1  adiournement  dudit  Sieur  Archettefque ,  la 
Cour  déclara  mal,  nullement,  & abufîuement  procédé, 
fondée  fur  ce  que  félon  le  çefmoignage  de  Boniface  YIH. 
'toicbap.vtammartimde  conjlitnt.  i.in  6.  extra  terrhorimn 
ta  dicenti  non paretur. 

La  troifïefme  différence  qui  fe  trouuç  entre  ces  deux 
fortes  de  Vicaires,gift  en  ce  que  l'Official  a  lieu  déterminé, 
ftable  &  fixe,où  il  rend  la  iuftice ,  Barbofa  allegat.%o.  n.6. 
Clem.i.derefcript.nwnb.îhoxs  duquel,n  eftoit  qu'il  fut  en 
ç ompagnie  de  (on  Eue(que,elle  feroit  vaine,  de  nul  effet, 
&  (ans  profitai  où  \ç  grand  Vicaire  peut  exercer  de  droidt 

commun, 
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£ommun3fes  fondions  partout  le  Diocefe>S£w.i7«  liu.u 
de  Vicario  Epifc.  num.j.  Sanch.  l.^.de  matr.  difp.iy. 
num.  10.  &  félon  quclques-vns  donner  des  dimiflbircs, 
quand  TEuefque  moratur  in  longinqnis.  Stepb.  de  AuiU 
part. ydifp.f  .doute  7 .  conciliai .  Alojfius  RicciusenfapYat. 
d'or,  fueillet  1 8.  L'opinion  contraire ,  que  le  Vicaire  fans 
commifïïô  fpeciale  ne  le  peut  pas  faire,eft  bien  plus  feurc, 
Se  en  pratique  il  la  faut  (i\i\\tç.Rebuff\z  défend  en  ÙLprat. 
an  tr.de foro  Vie. num. ^j.  lac.  Sbro^.  de  Vicar.  Epifc.  Uu.i. 
q.4  1  jium.  1  j.Piafec.en fa  prat,part.  1  .chap.  i.att.z  num.y. 

Il  y  a  plus,que  le  grand  Vicaire  n'agift  où  TEuefqueeft 
prcfènt,  s'il  ne  le  veut  &  luy  commande  ;  car  lors  il  (éra- 
ble n'y  en auoir  aucun  befoin,pouuant  l'Euefque de foy- 
mefme  cognoiftre ,  ftatucr ,  ordonner  tout  ce  pour  quoy 
Ton  peut  s'addrelïer  à  fon  Vicaire  \  Guymier  fur  la  Pragm. 
SanBjit.de  colUt.parag.ltemfnper ,  dit  que  fà  iurifHiâion 
efl:  en  ce  temps-là  en  arreft  :  iifucrita  Domino  covftitum, 
quotiefeunque  eum  abeffe  cèntingeret  \  d'autant ,  eferit 
Hoflienfisen  fi  femme  de  maior  &  ebed.que  celuy  qui  a5& 
prend  fon  pouuoir  de  quelque  autre ,  n'en  peut  vfer  luy 
prefent.  Obligation  qui  femble  eftre  fondée  en  raifon, 
attendu  que  le  refpe&,qu  on  doit  à  la  perfonne,  cte  qui  on 
a  xra  iurifdidion ,  veut  &  exige  que  Ton  la  tienne  cachée 
deuant  luy,afin  qu'il  aye  tout  rhonneur,du  bien  qui  fe  fera 
en  la  Prouince  par  Pexercice,&  rainiftere  de  fon  nom 

Ce  qui  n'a  point  de  lieu  en  l'Offici?1 
charge  tous  les  l'ours,  fans  auoir 
dans'le  Diocefe,  oujjj|g£j^^^^| 
me  femble  cftre?qu' 

ccr  promifeuemejr 
gation  de  dcfcr 
Pcxecutîon  de 
grand  Vicrai; 
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&de  fa  permiflion  -,  ainfi  ordonné  en  cas  fêmblablepar 
CregoirelX.  xichœp.  volontés  S.de  ofjic.Lcgati  \  oùquoy 
qu'il  honore  le  Patriarche  deHierufalem,datître^/^A 
ce  tfeft  qu'à  condition  toutesfois  3  que  lors  qu'il  en  defti- 
©cralà  quelque  autre,de  qualité  plus  haute,quc  exeentio- 
nem  ojficy  iffitu,  qitmdiu  legatwfherit^profedii  Apoftolic& 
reueremia^omnino  dimittAt* 

iDcquep  anciennement  pouuoit  iuger  CEutfque  (jy 

fes  officiaux. 

CHAPITRE  XXL 

CEux  qui  ont  iadis  fait  la  puiflance  &iuri(cli£tion 
Epifcojpale,  générale  &  vniuerfelle*  fans  diftin&ien 
-des  points  dela  Foy ,  &desSacremens,  ont  dit>qu'il  n'y 
auoit  prelque  aucun  crime ,  duquel  tuy  Euefque ,  ou  fes 
Officiaux*ne  peuflènt  prendre  cognoiffancejquand  fis  en 
Soient  requis  par  les  parties>ou  que  befoin  eftoit3pour  le 
falut  du  peuple,&  la  tranquillité  publique. 

Et  premièrement  ils  donnoient  audit  Eue{que  autho- 
rité  pleine  £c  entière  fur  tous  les  Ciercs,ores  qu'ils  fulTcnt 
naariez,que  pourtant  ils  vouloient  eftre  exempts  des  Iu/h- 
îtes  feculieres>&  autres  charges  qui  font  Infeparables  des 
JR.egnicoles,le  tout  en  confequence  des  Canons,  &Con- 
ftitutions  O  "  *  „  dont  il  fe  fera  mention  au  lùtre 
fécond,  res  oUroye^anx  Clercs,  &  antres 

trensd^  ^  ^eges  pour  f  égard  de  l'exem- 

partie  ajieanris  l'an  1274.  par 
1  -nna  que  ks  Clercs  mariez 
■  purs  Lais;  leur  laifTa 
'anrre  priu/Iege  3  pour 

^:nrajuiqijesà>ordoB- 
é  tut  disque  d'orefnaunnf 
Clercs  con/Kruez  au\'  Or 
1 
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dres  facrez ,  ainfi  qu'il  fe  verra  plus  au  long  au  i.  liure. 
Secondement  ils  affranchi  floient  des  Cours,&  Iuftice$ 
feculieres  les  biens  des  Clercs ,  de  quelque  qualité  qu'ils 
x  peuflènt  eftre,  qu'ils  difoient  pourtant  ne  pouuoir  eftre 
pris  par  exécution,  ny  en  eftre  autrement  ordonné  par  le 
luge  lay  :  mais  de  cecy  fera  parlé  ailleurs,  &  monftré,  que 
ta  qualité  des  biens  ne  fuit  pas  ccllçde  la  perfonne,  mais 
qu'il  les  faut  régler  pour  l'égard  des  Iuftices  *,  proportion- 
rrement  à  leur  nature  ;  fi  donc  ils  font  facrez,ïi  deftinez  an 
ftruice  diuin ,  le  iugement  ej>  deura  eftre  laiflTé  aux  Eccle- 
fiaftiques  ;  fiprofanes,aux  feculieres,  &  Laïques,  n'eftoit 
que  lefdits  biens,  quoy  que  communs ,  &  non  facrez,  leur 
fullent  neceflaires  pour  lVfage  de  la  vie,  comme  font 
ytenfïles,  &  meubles  à  fâirele  mefnage ,  liures  à  efhidier, 
&c.  car  par  l'ordonnance  d'Orleans^n  ne  les  peut  exécu- 
ter en  cela  i^on  plus  qu'aux  ornemens  de  leur  Chappelle. 

Tiercement  ils  rnaintenoient ,  que  toute  cau{è,où  il  y 
auoit  du  peché,efl;oit  de  la  iurifdi&ion  des  Euefques,com- 
itie  y  allant  du  fubjet  de  l'amc,  &  partant  ils  leur  en  attri- 
buoient  le  iugement,la  ccnfure,&  la  correction. Hoftievfn, 
en  a  fait  le  dénombrement  en  ces  vers  : 

j^reticHs^Simon%fœmu^érîurH4^dulter9 

Si  vactt  impertHm^fi  rjegligit>ambïit,aHt  fi. 
Sujpeftiïs  iudex.fi fubdita  terrx^velvfas^ 
^/ifiicus^firhHs^perâgrirîUsfchdayViator^ 
Si  qnis  ppenite&tsnifcr  omnisyCaHfacjue  mixta. 
Si  denmtiat  Ecclefid^uis  indicat  ?  if  fa. 
Le  Concile  d'Orléans  3.  can.  28.  parlant  des  peines 
deuës  à  ceux  qui  violent  le  fainft  Dimanche,veut,que  non 
in  Laici  diftriftio?iejid  in  SacerdotU  'caftigationc  confié  au 
qtialiter  emendari  debeant  :  au  can- 1 9 .il  cft  dit,qu  a  l'Euef- 
que  appartient  de  voir  quel  chaftimeht  méritent  ceux,qui 
entendent  la Mefïc  auec armes;  au  Concile  de Mafcon  2. 
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îtûnufous  Clotaire  Tan  j8j.  tous  font  aducrtis  au  can.i. 
Regarder  le  fainéfc  Dimanche,crainte  d'eftre  punis  deDteu 
:en  l'autre  monde,&  de  TEuefijup  en  cettuy-cy, 

Alexandre  1 1 1.  au  chap.^.de  indiciù,  dit  que  i'Euefque 
ftutdc  adultcriû)&  aliis  criminibns>c]U4  font  minora,  cum 
Clericû  poji  peraStam  pœuitentiam  difp  enfer  e\§c  afin  que 
l'on  fceût  que  cette  difpenfè  tenoit  lieud'abfolution  iùri- 
dique  3  il  adioufte  luy  eftre  loifible ,  après  qu'il  les  aura 
puny,  indicitradere  fïcPiUri,  de  les  mettre  entre ,les  mains 
des  feculiers, 

Celeftin  ï  I  ï.  interroge ,  fi  par  la  difpofîtîon  desloix  il 
Êftoit  permis  au  Roy  Regi9  ou  à  fès  gens  wdicare  Clericos 
cmufcmcjne  ordinif,fîne  infurto^Jîue  in  ko?tticidio,veîperiu- 
riofiti  quibufcnn^uefuerint  crirninibHs  deprehenfï>  refpond. 
au  chapA  iq.  du  me  (me  titre ,  qui!  n'appartient  qu'au  feu! 
Juge  dEglife,d'efc.tirer  la  raifon. 

Luc  3. au  cbap  S.du  mefme  titre  5  parlant  des  Clercs,& 
iâe  leiu-sfautes^dit  eftre  de  droit  canonique^  omm  cri- 
mine  Cl  cri  eus  debetâ  coram  Ecclefîaftico  indice  cotmcnlri, 

L  on  paflfè  bien  plus  outre ,  car  au  rapport  d'Innocent 
III.  les  Ecclefiaftiques  s'attribuoient  la  connoifTançe  de 
tous  les  crimes  qui  fe  commettoient  an  monde,  fous  con- 
fédération que  c'eftoit  leur  deuoir ,  peccatorem  remettre  à 
vitio  ad  virtHtemyab  errore  ad  verhatem>chap.nofih  Ole  ï  j,. 
deludiciis  :  &  où  le  Concile  de  Trente,&  les  loix  y  com- 
prifes,font  en  leur  force,  lalufticed'Eglife  égale  prefque 
en  multitude  d'affaires,&  de  matieres,les  <fi^ilieres  ;  nous 
en  parlerons  au  fécond  liure.  A  tant  nMs  dirons  par 
auance,  qu'à  prefent  lefdites  Cours  d'Eglife  font  bien  plus 
rcftraintes,que  leur  puiflanceeâfeien  plus  courte,notani- 
ment  en  France. 

Monftrons  donc  en  quoy  l'on  ne  peut  en  ceRoyaump 
auoir  recours  aux  gc*is  d'Eglife ,  &  implorer  leur  aide 
pour  receuoir  iuftice  d'eux, 

I    2      '  *De<jHoy 
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itige*  en  ïrtmce. 

CHAPITRE  XXII. 

IE  trouue  qu'en  vain,&  fans  effet  l'on  y  reclameroit  le* 
Euefques,pour  auoir  règlement  d'eux  en  fait  purement 
temporel.  Alexandre  III.  zucbap.  extranfmijfa  6.  de  fora 
competAeknd  àl*EuefquedeTroyçs,de  prendre  connoif- 
fanced'vnecaufe^où  il  s'agjilloit  d'vnepo(TèfEon,quirele- 
uoit  d'vn  fief,pource  qu'elle  eftoit  du  ïeflbrt  du  Seigneur. 

Les  luges  lays  font  par  a,uthorité  du  Roy  faifis  de% 
caufes,où  il  s'agit  de  telles  chofcs,&peut  le  lugelay  pro- 
hiber aux  parties,(elon  M*fiicr  en  fa  prat.tit.6.n.i.  de  ne 
faire  ponrfuitte  pardeuant  le  luge  d'Egîifc,  d'aucune  ma- 
tiçre  reelîc,de  propriété,  o.u  de  preftation  annuelle,  &  fes. 
arrérages,  car  telle  preftation  emporte  feigneurie  direâe, 
f\  elle  eft  aiîîle ,  &  alîîgnée  fur  héritages ,  pource  que  la 
principale  partie  de  l'héritage ,  fur  laquelle  eft  amfe  & 
aflïgnée  ladite  preftation  dépend  du  Seigneur ,  telle  con- 
noilïance  eft  interdite  au  luge  d'Eglife,  comme  aufïï  le 
pouuoir  d'adiuger  à  aucun  de  l'argenr,ou  de  le  condamner 
à  dommages,&  interefts,  pour  quelque  faute  ;  en  confir- 
mation dequoy  ,  par  Açreft  de  la  Cour  fut  ditquel'Oifî- 
cial  de  Tours  ,  qui  auoit  eu  lahardiefle  de  prononcer  fur 
les  dommages  &  interefts  d'vne  promeflè  de  mariage, 
eftoit  r^rehenlîble  ;  &:  d'autant  que  le  luge  d'Eglise  ne 
connoifloit  dUhauere  temporelle,  il  y  auoit  de  l'abus  en 
fa  fentence,&  que  partant  l'intimée  fe  pouruoiroit  parde- 
uant le  luge  lay,qui  eft  leRoy^l,&  l'ordinaire,^»"*  Ro- 
bert lin.  3  Je  s  chofes  iugies,ch*p.  y . 

Et  par  autre  de  l'an  1621.  les  Officiaux  4?  Sens  &de 
Lyon ,  furent  déclarez  auoir  mal ,  nullement  &  abufnie- 
ment  condamné  vne  nommée  Libaud  aux  dommages, 

r  »  defpens, 
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defpefts ,  &  hiterefts  enuers  Môinard ,  que  ladité  Libaud 
auoit  trompé  en  ce  que  contre  la  promelfë  qu'elle  luy 
auoit  donne  de  futur  mariagç5s'eftoit  neantmoins  mariée 
publiquement  à  vn  autre  en  face  d'Eglifè ,  aptes  les  pro- 
clamations des  bàncs ,  &  autres  folemnitez  requifes  en 
pareil  fait. 

Tay  auffi remarqué,  qu'il neft  penilîs  aux  Eçclefiafti- 
ques  faire  inuentaire  des  biens  dés  Laïcs  décédez,  con- 
noiftre  des  hypothèques  reelles,ou  des  debtes,moins  d'o- 
bliger lefdits  debteurs ,  fous  peine  d*eftre  à  l'amende  »  d'y 
fatisfaire,&  fans  delay  :  carrelles  a&ions  pour  eftre  iuftes, 
ïuppofent  en  ceiuy,  de  qui  elles  proceclent,authorité  fur 
les  perfonnes3à  qui  le  mandement  s'addre(ïc,pour  fc  faire 
obeïr,&  en  mafiere  temporelle,  l'Eucfquc  &  fon  Officiai 
n'en  ont  aflèz  fur  les  Lais  à  cet  efFet,car  leur  authorité  eft 
fans  coërtiôn ,  &  cohtrainte  precifè  :  à  quoy  donc  pour- 
ront-ils recourir  ]pour  (è  faire  obeyr  ?  le  gi'aiue  pour  la 
vengeance  des  mefehans ,  &  i'atïèurance  des  bons ,  n'eft 
qu'en  la  main  dès  grinces  de  1  a  terre  \  que  feront  donc  les 
gens  d'Eglife,fi  l'on  les  vient  à  mefprifer  ?  fi  leur  comman- 
dement ?  outre  l'inion£tion  de  pénitence ,  ils  ne  peuuenc 
arroger  autre  peine  que  celle  quenouis  nommons  excom- 
munication ,  de  laquelle  fi  le  coulpable  n'appréhende  le 
coup,  fi  les  effets  ne  luy  font  peur ,  quant  Ecciejta  non  ha- 
beat  vitra  qiiidfaciat>  Ceieftin  III.  veut  qu'on  implore  la 
iuftice  temporelle ,  ne  poffit  ejfe  vitra  perditio  plnrimorum 
fer  JkctUarem  comprimendw  eft  poteftatem ,  ita  cjuod  ei  de- 
fHtetttr  auxilinm^vel  alia  légitima pœna  infcratury  ainfi  en 
parle  Celeftîn  an  chap.  deindidù.  Ceft  donc  fur  équité 
que  font  fondées  des  defenfes  qu'on  fait  aux  Magiilrats 
Ecclefiaftiques  en  ce  Royatime ,  fous  peine  de  nuïlité,de 
prendre  connoilfance  des  chofes  delfufdites. 

Tertio ,  Ne  font  les  gens  d'Eglife  iugez  capables  en 
France,dc  refeinder  aucun  contrait  fait  entre  deux  parties, 
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confequeniment  de  feceuoir  lettres  Royaux,  tendans  aux 
fins  de  caflation,&  nullité  defdits  paches  &  tranfa&ions, 
d'autant  que  par  les  ordonnances  *  il  n'y  a  que  les  luges 
Royaux  qui  foient  receus  à  connoiftre  cîes  lettres  du  Prin- 
ce^ de  lacaffation  des  promettes  ,  contra&s ,  &  obliga- 
tions,&  partant  c'eft  entreprendre  fur  leur  iuftiee  ,  qùedfe 
sren  donner  la  licence ,  &  fê  mettre  en  danger  de  ne  rien 
faire  qui  puilfe  fubfîfter,  tefmoin  fÀrreft  du  9.  iourdà 
Ianukr  1603.  rendu  contre  l'Official  d'Angers,  duquel 
eftoit  appellant  vn  nommé  le  Meufnier,  qu'il  auoit  con- 
damné a  célébrer  mariage  auec  vne  appellée  Nicole,com- 
me  le  luy  ayant  promis,  &  fous  cette  promette  fait  vn  en- 
fam.PcUusliH.+Je fes  œiïforenf.aft.ij. 

Quarto ,  Nous  tenons  femblablement  en  France  pour 
maxime,  que  les  contrats  &  obligations  pafïèz  fous  le 
fèelEcclefiaftique,  ^'emportent  exécution,  ny hypothè- 
que, MafuertU, $o.des  execut.&  fMaftjmmq. Boer.en  U 
decif.141.  Coquille  fur  U  couflkme  de  NiuernoiicbA. 
desBordelagesart.il. 

Quimojuzs  luges  d'Eglife,  ne  peuuent  en  France  pro- 
céder contre  aucun  par  voye  de  fai/îe3ore*  que  ce  fût  pour 


Ordonnances 
ne  fè  faut  depar- 


droit  Ecclefîaftique ,  d'autant  que  par  les 
Royaux,lcs  iurifdi&ions  eftans  reglees3il  n< 
tir  de  ce  qu'elles  preferiuent  :  puis  donc  que  par  icellesles 
caufes  fpirituclles  font  du  rcflôrt  des  Cours,  &"Iuftices 
Ecclefiaftiques,fans  plus,  les  temporelles  efquelles  s'agira 
des  biens,  &  reuenus  des  Ecclefîaftiques*  appartiendront 
aux  fèculiers. 

Et  partant  il  leur  en  faut  laifler  kcognôilfancejautre- 
fnent  on  excederoit  fon  pouuoir ,  entreprenant  deifus  ce, 
que  les  Princes  ont  voulu  leur  eftre  referué. 

Sexto,  Quand  les  Euefques  n'ont  droiâ:  de  vifite.ny  re- 
formation  aux  Monafteres,pource  que  par  priuilege  Apo- 
ftolique  ils  font  exempts  de  leur  iurifdi&ion  >  leurs  Oflî- 


ne peUuent  iuger'en  France.  Hure  1.  135 


qu 

1603.  en  faùeur  des  Religieux  de  S.Nicolas  lez  Angers, 
Ordre  de  S.Benbift,  contre  l'Official  du  Sieur  Euefque,  &c 
l'an  1 613. contre  celuy  du  Mans.,  intimé  fur  l'appellation 
comme  d'àbus  interiettée  par  Frère  François  de  Launay „ 


Euefque9&  Promoteur  ,  depi*eiîd'recognoifIancede  caufc 
Reguhere^&Monaftique^  à  eux  enioint  de  faire  rehuoy 
de  telles  caufes  aux  Pères  de  l'Ordre. 

Septimo,  Quand  le  luge  (èculier  &  Royal,  eft  faifi  de 
quelque  inftarice  entre  lès  partie^l'Officiai  àpoJieri;ori,nt 
peut  euoquer  le  faid  &  caufe  à  foy,pour  en  cbgnoiftre,& 
ordonner  ce  qu  u  trouueroit  bien  eitre./V/w0,pdutce  que 
te  fefôit  faire  tort  au  Iuge,qui  ay  ant  commencé  à  faire  fes 
procédures,  rl'eft  tenu  s'en  defifter ,  que  par  commande- 
ment de  fon  Supérieur  y  quilité  que  l'Official  pour  céc 
égard  ne  fe  peut  arroger  ,  que  fort  mal  à  propos  fur  le 
Magiftrat  feculien  Secundo ,  d'autârtc  qùc  la  preuention 
donnant  audit  luge  Royal  tout  le  droift  d'examiner  à 
fôhds  ladite  caufe ,  par  l'axiomè  commun ,  Oui  prier  eft 
tempore  ,  potior  eft  iure  ,  ledit  Ofhcial  ne  la  luy  peut  ofter 
fâhs  iniure  :  fut  pourtant  le  Curé  de  la  Fcrté  renuoyé  ab- 
fous  par  Meflîeurs  de  la  Cour,&  tiré  des  prifons^que  l'Of- 
ficial du  Mans  iuy  auoit  fait  reintegrer,pbur  auoir  appellé 
comme  d'abus  dyne  ientence  rendue  contre  luy  aux  fins 
de  non  cbmparoiftre  deuant  le  luge  feculier» 

Oiïauo£&  défendu  aux  liiges  d'Eglifc,d  affifter  à  ingé- 
nient de  mort,beaucoup  plus  d'y  conclurré,Êela  eft  exprès 
&\i  ckdp.cum  non  ab  homtrie  10.  âc  ludiciis >ou  CcleftinlIT. 
reqonnoift  que  l'Egiife  h' a  autres  armes  en  main  pour 
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rtprimcr  l'audace,que  celles  des  Cenfures,&  au  q*de  râpé* 
rivHiy  Alexandre  IIL  dit  que  l'Archcuefque  de  Palerrae 
peut  mettre  à  l'amende  les  Dioccfains  pour  leurs  fautes, 
&  fi  le  cas  l'exige  y  etiam  flagellu  ajfîccre ,  ea  modermont 
adhibitarfiiod flagella  invindidam  fangHinû>tranfîremini- 
tne  videantur. 

A  eela  mefîtie  fc  rapportem  \t.cm.  3  o.  dii  Concile  4.  de 
Tolède ,  &  le  6.de  ronzicfme  tenu  enuiron  l'an  972.  fous 
le  Pape  Àdeodatus ,  par  lequel  eft  interdit  aux  Preftres* 
qui  ont  le  maniement  des  chofes  faifiétes  &  laerées ,  ne 
quod  morte  pletlendum  eft  y  fententïa  propria  iudicarc  prir 
fumant yaut  truncationes  quibuflibet  perfonùiper fe  inférant 
aut  inferendas  pracipiant  :  les  contreuenans  à  et  comman- 
dement eftoient  iadis  priuez  de  ta  Commaniort,  Z3.7.8. 
canjsis  a  cjuibpu  30.fulpendus  de  leurs  Oi*dres,&  exécution 
d'iceuXjCamr.Ttf/.i  1.C.6.&  quartnm  can.$o.cenkz  irregu- 
liers ,  par  le  c.fi  ejuis  viduam.de  la  dijl.50.  &  tels  que  l'on 
leur  pouuoit  par  fentenceofter  leurs  bénéfices*  Innocent 
IIL  zuchap.exliterù  10.de  exceflib.P  râlai or. 

En  fùitte  de  ce,l*on  demande, 

Pr*W,Sile  Preftrc,ou  le  luge  d'Egliie  en  l'Officialité, 
encourent  irrégularité ,  pour  condamner  vn  homme  à  re-' 
ceuoir  en  la  prilon  le  foiiet  fous  la  Cuftodc? 

La  Cour  Tan  ioiS.Monfieur  de  Verdun  (èantydeclarà 
que  non ,  pource  que  telle  peine  n'eft  infamante ,  qu'elle 
doit  eftre  tenue  pluftoft  pour  admonition,  &  corre&ion, 
que  fupplice,  que  les  Ecclefïaftiques  peuuent  condamner 
à  l'eftrapade ,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  Concile  de  Meaux  ;  au 
foiiet,  comme  Alexandre  1 1 1.  le  leur  permet,à  condition 
néanmoins  que  flagella  in  vlnditlam  fanguinis  tranjin* 
'minime  videantur. Voyez  le  chap.  in  Archiepifcçpaju  4.  dt 
raptoribm^  \tCnnonCircuwcetliones  i.de la£akfèiy<].f< 
où  il  eft  dit  que  hic  modus  ceercitionù,&  à  magijlrû  artium 
Hberalium ,  &  *b  ipfis  paremibus  >  &  fapè  etiam  in  iudicih 
fil  et  ab  Epifcopù  adbiberi.  Secundo* 
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S,i«,Sçauoir  fi  les  luges  d'Eglife  peuuent  condam- 
na vn  Preftre  à  la  queftion,fans  eftre  irreguliers? 

Etplufieurs  ontrefolu  pour  l'amrnKitiue,pourueuquc 
h  torture  ne  fois  cruelle,qu*elle  ri'arriuc  iuiques  a  eftuiion 
defang ,  d'où  s'enfuine  la  mort,  ou  mutilation  de  mem- 
bres ;  fcla  raifon  qui  s'en  peut  rendre ,  eft  que  par  ladii- 
pofitiondu  droid  Canon  ,  nmtpam  irregulantas  mcurrt- 
tur,mfiin  cafibmkiure  exprcjfts ,  commele  dit  par  expiez 
Bonifaccau'c/uV  qui  i$Jefîwen.eXcomm.in6.Qtnell-il 
pas  aifé  de  produire  loy  aucune,par  laquelle  foient  ceux-  a 
déclarez  irreguliers,  qui  condamnent  quelque  Pr-èftre  à  I* 
gefne,il  eft  bien  dit  au  ch.fi  <}ms  viduarn  %M  la  âtfmVt^o. 
que  les  homicides,  rant  d'effet  que  de  confeil  &  volonté,- 
ne  doiuent  eftre  promeus  aux  Ordres,ou  les  exercer  après 
lesauoir  receus,&  au  ch.aliqnanto  i.de  U  difcjL  que  les 
hommes  de  Cour  ,  ceux  qui  ont  pratiqué  autrefois  la. 
iuftice,  en  doiuent  femblablcment  eftre  exclus ,  mais  de 
gefne  &de  torture  il  n'en  eft  pas  parlé ,  le  luge  ne  fera 
donc  irregulier ,  qui  en  parquet  d'Eglife  par  fa  fentence, 
y  afluiettira  vn  Clerc. 

Le  peut-il  toutesfois  faire  ? 

La  raifon  d'en  douter  eft,d'autant  que  c'eft  vne  choie 
du  tout  contraire  à  l'eftat  Êcclefiaftique ,  de  procéder  par 
torture,  contre  quelqu'vn  ,pour  extorquer ,  &  tirer  de  fa. 
bouche  la  vérité  d'vn  fait  caché,  comme  les  Clercs ,  doi- 
uent feruir  de  patron  aux  gens  du  monde,  for  îefquels  ih 
drelfent  &  comparent  leurs  œuures ,  aufli  eft-il  plus  que 
feant  qu'ils  ne  terniflènt  leur  réputation ,  par  actions,  qui 
Semblent  eftre  contraires  aux  vertus  qu'ils  profelfent,  & 
nommément  à  la  manfuetude ,  l'humanité  &  la  douces; , 
laquelle  abhorre  la  mort,hait  les  gefnes,  &  les  tortutes,te 
bon  Euefque  n'en  peut  pas  mefine  ouyr  parler.  S.Auguft, 
en  la  caufe  1  j .  9.  5 .  can-,  Circutncelliones  1 .  loiie  Marcellm, 
d'auoir  comme  luge  cognu  des  couipables,  »pp.  ex:  endem* 
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cqunleo,  nonfulcantlbm  vngulù,  nonvrentibw  flammisfià 
virgmrmn  verberibw,ïçnormhé  des  tres-horribles  crimes 
que  commettaient  les  Ddnatiftes  ,  lés  Clercs  imiteront 
cette  douceur  en  leurs  rècherchesjeurs  procédez",*  leurs 
enqueftes,fi  comme  luy  ils  ont  enuie  d'éftfe  louez  par  les 
gens  de  bien  de  leur  humanité. 

Et  bien  que  cela  foit  à  fouhaitter,  néanmoins  ils  n'y 
font  obligez,puisqu  Alexandre  III.au  c.gr*uUM  depofito, 
dit  en  vne  fïenhe  décrétait  à  rEuefque  de  Londres  auoir 
mande  à  fts  0(ficimxyvt  illnm  inicjHmn^X  parle  dVn  Clerc 
qui  auoit  deftobé  vne  fomme  notable  à  vrt  quidam  qui 
S  en  eftoit  confié  i\\xy)fnb  qHàfiionibm  odrattinern ponant, 
ttiamfi oportuerit vinculu  alligatum.&c  en  efFet,tel  eft  1  vfi- 
ge  des  Cours  de  ce  Royaume  remarqué  par  le  ah  Galli  en 
t*  ?//.294.&  depuis  confirmé  par  atrefts,doht  Tourner  fait 
mention  *u  premier  t  orne  yf)iu  1*  lettre  I9tij$* 

A  ce  que  l'on  obie<3e,de  l'indecence,qui  fetoft  en Tap- 
plicationdVn  Clef c  à  la  rorture,par l'ordre  des  Officiaux, 
1  on  nie  qu'il  f  eh  aye ,  car  ils  n'en  font  les  exécuteurs  i  Si 
puis.ilspeuuent  dans  la  rigueur  de  cwfôurmens,  confl- 
uer la  douceur  en  leur  intérieur ,  &  compatir  à  ecluy  qui 
lés  fouffrt ,  &  ce  que  l'on  apporte  de  S.  Auguftin ,  n  eft  à 
propos,comme  il  ne  parle  point  des  CIerc$,auYTi  ne  blaf- 
nfc-t'il  l'vfance  de  ^Eghfe  à  fe  feruir  dè  gefïie,moins  l'an- 
thorite  de  rEuefque ,  &  des  Officiaux  comirie  de  luges 
sompetens  à  ordonner  ta  ôuéftioil. 

Tertïo.Von  demande ,  h  le  luge d'Eglife  feroît  ffrtgU- 
lier ,  afriuantque  celuy>contrà  lequel  il  aliroït  porté  fèn- 
tence  de  verbes ,  en  eut  receu  par  mégard  quelque  coup, 
duquel  s'cji  terolt  eafuiuie  en  l'œil  infirmité,  qui  Tempef- 
chefoît  dJen  voir  clair  ? 

Faut  refpondre  que  non.  Primo, r>o\itcç  que  cet  acèident 
n'a  nulle  connexi  te  aueç  le  chaftiment  de  vergés,  il  fittt 
do^ic  l'imputer  non  au  îtfgè,mais  bien  au  Patient,  qui  âtf 
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M  de  fes  cfpaules,a  offert  fa  tefte  à  l'exécuteur  de  Iuftice.' 
Secfmdo&i  le  luge  cncouroit  cette  peine,ce  ne  feroit  qu'erf 
la  confidçration  du  bleffé.Or  quoy  qu'il  aye  quelque  ta- 
che ou  légère  bleffiirc  en  foii  œil ,  toutesfois  il  n'eft  irre- 
pilier,  ny  incapable  de  porter  bénéfice  ,  ôu Prébende  en 
ï'Eglife,  Ci  nonobftant  il  peut  fans  deformité  ;  qui  foit  de 
foy  notable,s'acquitter  de  fa  charge,ainfi  qu'il  fut  dit  pat 
Arreftdel'an  iéi^.Monficur  de  Verdùa  prononçant. 

Les  raifons  qui  feruenr  d'atfpuy  à  cet  Arreft,  font  trois;' 
h  premiere,que  rirreguîarité)aquclle  premient  de  la  perter 
d'vn  membre,eft  fondée  fur  l'incapacité  aux  fondions  de 
l'ordre  >  que  la  priuâriort  dudit  membre  caufe  en  celuy 
qui  ne  l'a  pas,ou  bien  fur  la  deformité  qui  tïm9ûkè^m0 
nec  fecure ,  dit  Eugène  au  chap.  FrejbyterHrH  i.  de  Clerïco 
agrotante ,  pr&pterdcbilitatem>necfinefc*nddoprôpter  de-r 
frrmitatem  membri  celebràre  pètefl  \  oz  au  Cas  alî'eguc  if 
n'y  a  rien  de  tel  \  car  l'on  fuppofe  que  le  blefle  voit  chriiy 
&  que  le  vice  qu'il  porte  en  1  œil,ne  caufe  point  d'horreur 
en  ceux  qui  l'ont  en  veuë.£r£ 0  il  n'eft  irregulier,&:  beau- 
coup moins  celuy  ,  qui  l'a  foufmis  &  condamné  à  la  cor- 
rèftion,d*où  s'eft  enfaiuy  cet  accident. 

La  féconde ,  c'eft  que  laconftitution//  Emngelica  î 
delà  dijl.js.  qui^porte  priuatien de l'exercice  dçs  fain&s 
Ordres,  pour  ceux  qui  ont  perdu  vnœil,cftant  pœnaîe, 
elle  doit  eftre  feftrâinte  &  renfermée  en.  fon  cas  fpecial, 
&  hypothefe  particulière  ,  de  laquelle  eft  éloigne  celuy 
duquel  il  eft  icy  fait  mention,puis  qu'il  n'a  deformité  àtA 
cune  en  l'œil,  qui  le  fende  effroyable  &  hideux.  Sùùtindh 
parce  qu'en  Thypothefe  du  canon  fi  Eunngelic^cduy  qui 
auoitl 'œil  arraché,  Tauoit  perdu  par  fa  faute,  par  rixe  SE 
querelle ,  comme  euidemment  il  fe  coilîge  des  mois  çte 
Ganon,/r^  necillivHaterttis  intopenfatiortem  ?n$ï'm  j*<  r>*>- 
tm  ordo  concedipatefl,  quiflicerdotcra  froprbm^  àà 
p*tHfriracMdifipTvtsoc«re*Ot  m  hk  èé  hofhc  q     ibn  il 
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n'y  a  rien  de  tel ,  ainfi  qu'il  èft  notoire ,  celuy  donc  à  qui 
fans  y  auoir  penfé  Ton  a  intereflfé  vn  œil  en  le  chaftianr, 
n'eft  pas  irregulier,le  difènt  Nouât,  ch.i-j.  n.  1 99.  VaLmm 
de  praxifori.Henriq.de  WrcgHLc.lStepk.de  Ati\l*i 
forte  7. des  Cenfitres.difp.^dont. }  .où  il  a  ces  paroles con- 
firmatiues  de  ce  cjue  nous  venons  de  dire  \  Si  habet  vtrnm- 
que  oculum  integrum  ,  cjuamuu  coreot  vijfk  dextri ,  non  eft 
irreguUrisjcd  qmd.fi  careat  vifiifimftritfui  dicitur^cnlui 
cononis  !  Refpondetur fi  ita  vldeat  dextro ,  vtfine  indecor* 
conHerfionefacieiadpopulnm ,  pojfit  légère  CAnonc7hynon$fl 
irregnUris^Uh  erit. 

Quorto ,  L  on  demande,  Ci  l'Euefque ,  ou  Ton  Officiai, 
.  peuuent  condamner  quelqu'vn  à  l'amende,  pour  auoir  aiï 
£reiudice  des  loix  Ecclefiaftiques,  ou  des  leur^riianqué  à! 
quelque  cho(e  qu'il  ne  falloir  ? 

Primo ,  Si  l'Éucfquc  ou  fon  Officiai  décernent  amen- 
des contre  les  Laïques*  leur  lentence,  pour  ce  regard  fera' 
corrigée  comme  abnfiue ,  d'autant  que  les  luges  d'Eglife 
ne  peuuent  adiuger  aucune  réparation  &  amende  contie 
ceux  qui  ne  font  de  leur  iurifdi&ion. 

âSfcitfj^Lefdites  amendes  hors  le  Prétoire  duditEuef- 
que ,  font  en  France  cenfées  ,  &  tenues  nulles ,  parce  que 
,    n'ayant  territoire  ny  fifquc,on  ne  rient  pas,ny  que  luy,ny 
que  fes  luges  pfaifîènt  rien  ordonner  hors  leur  auditoire. 

Fut  païtant  catfee,  irritée,  aïmullée,  par  arreft  rendu  au 
Parlement  de  Bretagne,l'an  161 :6.1a  fentence  de  l'Euefque 
de  Rcnnes,par  laquelle  il  auoit  ordonné  eh  la  vifite  dvne 
Paroi(Iè,qu  vn  ieune  homme  fiancé  à  vne  fille,fèroit  tenir 
payer  vingt  liures  pour  amende,en  fatisfa&ion  de  la  faute 
qu'il  auoit  faite,  éludant  les  promeiïes  de  futur  mariage,- 
qu'il  luy  auoit  donnée,  par  vne  exeufe  de  tous  points  des- 
hoRnefte,&  ridicule,que  lors  qu'il  les  luy  fit,  il  eftoit  pris 
de  vin,  ' 
1}  eft  tçutcsfois  vrav,  que  comme  les  fufHits  Eucfquc, 

"  &  I 

1  . , ...... ^ 
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&  Officiaient  iurifdi&ion  dans  leur  Prétoire,  qu'auffi  ils 
ont  droit  d'y  condamner  à  l?amende,ceux  qu'ils  auroient 
trouué  le  mériter  pour  lçurs  crimes ,  pourueu  toutesfois 
qu'en  leurs  fentences  ils  Jnferent  cette  claufe  >  qu'elle  fera 
employée  à  chofe  bonne ,  à  quelque  caufe  pieufe,  comme 
l'ordonne  le  Concik^rapporté  au  tit.de  pœms ,  cb.prejby- 
teri  i.&  znc^.calnmmam  3.  du  mefme  tit.  il  la  faut  toutes- 
fois  defigner ,  car  fi  la  condamnation  à  l'amende ,  eftoifc 
pure  &  fimple ,  fans  adjoufter  à  quel  vfage  ,  &  employ 
pieux58cfain6t,elledeviroiteftre  appliquée,  l'on  pourroit 
prefumer  que  l'Euefque  en  voudroitdifpofer  à  fon  profit, 
&  fe  i?attribuer,ce  que  les  décrets  Ecclefiaftiqucs ,  au  can. 
Epifcopo  de  la  caufe  6.  &  les  Arrcfts  de  la  Cour 
reprouuent. 

Q*i*to,S\  l'Euefque,  ou  fon  Officiai,  peuuent  décréter 
prife  de  corps,&  emprifonnement  ? 

PnWjl  eft  confiant  qu'en  Cour  d'Eglife  l'on  ne  peut 

deliurer  commandement  de  faifie ,  addreflant  à  quelque 

Sergent  Royal ,  parce  que  ceux  qui  y  prefîdent  font  fans 

pouuoir  fur  telles  gens,qui  femblçnt  n'eftre  créés  du  Roy, 

que  pour  feruir  ceux  de  fa  Cour ,  &:  exploiter  en  matière 

temporelle,  fous  leur  nom  &  authorité  ,  &  de  fait  l'an 

1617.  en  reformant  la  fentence  de  l'Official  de  Chaalons 

en  Bourgongne,Iuge  délégué  de  fa  Sain&cté,en  ce  qu'il  en 

auoit  addrerfe  l'exécution ,  &  commifïlon  à  vn  Sergent 

Royal,  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon  fit  inhibitions ,  &c 

defenfes  à  tous  Officiaux  de  fon  reftbrt,  d'adreflèr  d'oref- 

nauant  leurfdites  commiflions  à  aucun  Officier  duRoy,à 

peine  de  nullité ,  caflation  de  procédures ,  &  de  tous  defc 

pens ,  dommages ,  $c  interefts  à  leur  pur      priuç  nom, 

B omet  au  tome  i.des  Arrejis  de  Dijon. 

Secnndo  ,  Il  eft  auffi  indubitable  par  le  tcfmoignage 

d'Innocent  1 1 1.  au  chap.noHimm  17.de  vevb.fîgnific.parœg. 

pro  illoy  que  de  droift  ancien  les  Euefquès  ont  pouuoir  de 

capture-. 
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^capture  ;  car  là  il  cft  fait  mention  d'vn  homme  de  trcsr 
pnauuaife  vie,  arrefté  du  commandement  de  l'Euefquc  de 
Paris,auquei  ledit  Innocent  IILdonne  conCci^vt  in  perpé- 
tuant carcerem  ad  agendam  pœnitentUm  ipfum  inclndiH% 
fane  dolorù>&  acjuaangujli<&  Jkjientandnmpvt  cornmiffaàe- 
fieary&  flenda  vlter'wi  non  commuât.  Boniface  V 1 1 1.  au 
ehap.  cjuamuis.  j .  de  pœnis  in  6.  dit  qu'il  approuue  que  l'E- 
iiefque  ^rnprifonne  pour  toufîoius ,  ou  à  çpstain  temps, 
ceux  qu'il  aura  trouué  le  mériter  :  &  l'an  743  .de  Ghiideric 
ÎII.  le  premier  il  Fut  conclud  in  Concil.  I^iptinenji ,  can.6. 
que  les  Religieux,  ou  Rdigieufes  ,  qiu  ferojent  faute  en 
leurs  corps,par  fentence  de  VE\itÇ^yLC,pçnitentiamfaccrent 
in  pane  cr  aqua ,  &Ji  ordinatiu  Prejbyterjîfoduos  annosin 
€Arcere  permaner  étante  a  tawen  fcorticatns ,  &  flagellatty; 
àcondftiontoutesfois  quel'Euefque  pourrok  augmenter 
cette  peine,  & poft  Epifcoptu  adaugeat  :  Se  quant  au  Clerc, 
ïors  qu'il  tomboit  au  peché  infâme  de  la  chair,apres  auoir 
-cfté  flagellé  trois  £ois,poji  tertiam  verberationem  incarctr 
remmijfitéyver tente  anno  ibi  pœnitentUm  agebat.  Similiter 
& NonndDelat^eadem pœnitentia contineantur>  erradartr 
tur  omnss  capilli.  Il  eft  donc  way  que  les  £uefques  font 
-authorifez  par  le  droiôfc ,  eu  la  recherche  punition  du 
crime  de  luxure,  admis  par  les  .hommes  d'Eglife. 

Il  en  faut  toutesfois  pader  autrement  pour  la  France, 
où  par  Arrefts  de  la  Cour  aefté  décidé,  quel'Euefque  ne 
peut  de  fon  authorité  mettre  la  main  fur  aucun  Clerc,que 
dans  fon  auditoirc,ny  le  conftituer  prifonnier,  que  quand 
il  cftprefent  eniugement,  poarec  que  hors  de  là,  il  na 
point  de  territoire ,  c'eft  à  dire  de  parfaite  iurifdi&ion, 
quec  pouuoir  de  prononcer  ces  trois  mots  ellentiels ,  do, 
dïco\  addico  :  mais  vne  fïuiple  connoiflance ,  que  le  droicl 
appelle  notionem ,  audiemiam  \  ce  que  les  Praticiens  de 
France,comme  Pelcm  en  Je  s  ejueflMtujires^.u  confirment 
parie  tefmoignage  de  lujïinian£?  Tbsùdofe^xi  ne  parlent 
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prçais  de  la  iuftice  Ecclefiaftique ,  que  fous  les  noms  ,  de 
jugement  &  cL'auditpire,comme  il  Te  voit  au  titre,  de  Epi/1 
copuliAHdientia^&c  en  la  Npuelle  ii^de  Epi/copali  iudiçio. 
D'où  ils  concluent, que  comme  l'Eueïque,©^  fbn  Officiai, 
ne  peuuent  condamner  à  l'amende,  ny  aux  dommages  & 
interefts  ;  qu'aufïï  de  leur  authorité,  ils  ne  doiuent ,  ny 
peuuent  fe  donner  la  liberté  de  faire  emprifonner  les 
perfoHnes  d'Eglifê ,  frns  implorer  l'aide  du  bras  feculier, 
vtcjHodnonprtHalet  Sacerdos  efficere,  per  doElrim  ferma- 
nemfoteftas  hoc  impie  at per  difciplinz  terrèrent ,1  $ .  q^xatt. 
Principes  zo. 

Et  lots  qu'ils  fe  verront  contraints  d'en  venir  là  ,  ils 
prendront  garde,de  n'arrefter,  &  ne  faire  la  capture  dudit 
coulpable  de  leur  autKoçité  &  en  vertu  de  leur  iurifdi- 
&ion  y  car  les  officiers  4'Eglife  ne  font  iugez  en  France, 
auoir  autre  pi^ffance,  quç  d'ahfQudre,  ou  délier  inforo 
ftxnitc ntUfe  d'excommunier,comme  arecogneu  Cçleftin 
lll.au  chap.cum  non  ab  homine  extra  de  Itidiciis.Et  partant 
cum  non  habeat  Ecclefia  vitra  cjnid  faciat ,  per  focularem 
comprimtndtts  eft  poteftatem,ct  qu'encore  qu'abfolument 
parlant  foit  douteux,  comme  nous  verrons  tantoft,en  ce 
neantmoins  qui  regarde  l'emprifonnement  hors  leur 
fiege  &  auditoire,doit  eftre  cenfé  vray. 

Us  ont  bien  la  puilfance  de  décréter  prinfe  de  corps, 
niais  non  d'exeçutereux-mefmes  hors  leur  Pretoire.tclles 
condamnations  fur  laïcs  ouEcclefiaftiques,  ains  font  te- 
nus de  requérir  à  cet  effet  l'aide  du  Maçiftrat  Içculier. 

Ferrierenfbn  œuuremeflé  dediuerfesmatieres,*»  ver- 
bo  iHrifàiftio  tiornb.4 1 .  en  rend  la  raifon,  parce,  dit-il ,qu'il 
T^eft  permis  d'entreprendre  furie  territoire d'autruy,//z//r. 
djgejl.dt '  iurifditt.omn.wdic.  Or  dehors  l'audience  de 
l'Euefque ,  eft  le  territoire  du  Roy,  &  de  fes  Migiftrats  ;  là 
donc  en  France,  TEglife  n'a  nul  commandement,  ny  fur 
les  chofes  feculieres ,  ny  deflus  les  nci  fonn'es ,  cjttarum 

extra 
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extra  fepta  domorum  Epifcopaliwn  non  potefi  Epifcopm 
facere  captionem ,  imo  cenfitur  capere  extra  tèrritoritm, 
quia  in  regno  FrancU  Epifcoptu  non  dicitur  haltère  ttrrito- 
rium proprium.  loan.Andr.fhrle  ckap.cum  Epifcj.de  op. 
Ordin.in  6.  Voyez  ce  qu'en  a  efcry:  lean  Galli  en  la  q.176. 
où  par  dix  raifons  il  monftre ,  que  l'Euefque  de  Paris  en 
vertu  defa.iurifdidion  fpirituelle  rfa  drqi&  de  prinfe  dç 

iês  Clercs  dans  ladite  Ville. 

Les  principales  font,quJapprdheni3ant  ou  faififlant  vn 
Clerc ,  il  exerce  vn  fait  temporel ,  &  réel  fur  vne  iurifdi- 
.âion  temporelle,  en  vertu  defaiurifdi&ion-ipirituellejce 
qui  ne  luy  eft  permis ,  non  plus  qu'au  Roy  d'Efpagne ,  de 
faire  en  France  capture  d'vii  de  fes  fujets  criminels/ans  11 
rpermiflïon  du  Roy  ;  car  à  mefme  qu'il  fort  de  fes  terres 
pour.fe  réfugier  en  France,  il  n'eft  plus  fon  iufticiable, 
«nais  bien  duRoy  :  par  la  bonté  duquel  il  acquiert  domi- 
cile en  fes  terres. 

Secundo Jl  adioufte  que  l'Euefque  ne  cognoiftenFran- 
cedes  polïèffionsdes  Clercs,  defquelles pour  rfintcrelfe 
la  iûftice  de  Roy,il  eft  obligé-enfaire  le  renuoy  à  fes  luges; 
or  c'eft  plus  d'examiner,  prendre ,  difeuter,  emprifonner, 
les  perfonnes  hors  leurs  pretokes,que  les  priuer  de  leurs 
î)icns,ou  de  rechercher  aisec  quel  titre  ils  les  poffedent. 

Sexto ,  L'on  demande,  fi  l'Official  peut  connoiftre  des 
oppofitions  formées  fur  la  publication  des  lettres  moni- 
toircs  par  luy  décernées  &  o&royces. 

La  refponfe  eft  que  non ,  &  lêroit  iu^ée  telle  conrtoil- 
fance  abufiue ,  voire  la  claufe  par  laquelle  il  diroit  efdita 
lettres ,  qu'en  cas  d'oppofition  ,  les  parries  feroient  ali- 
gnées pardeuant  luy ,  &  feroit  bon  l'appel  comme  d'abus 

de  ladite  claufe. 

Septimo ,  S'il  peut  contraindre  les  Clercs  non  mariez, 

Ae  refpondre  pardeuant  luy.  r 

Quand  c'eft  eu  matière  d'afleurance ,  ou  autre  perlon- 
^  nelle, 
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nelle,  &  n'ont  lefdits  Clercs  renonce  à  leur  priuilege  de 
Clericature,  par  a&ions  contraires  à  iceluy  ,  ils  peuuent 
eftre  citez  au  prétoire  de l'Èucfqué  pour  y  preftér  Içur  in- 
terrogatoire, car  en  tel  cas,  Se  la  matière,  &  les  perfonnes 
font  miettes  audit  Euefque, ou  commis  de  fa  part  :  autre 
chofe  leroit ,  fi  les  fufmentionnez  Clercs  eftoient  corme- 
nus  par  ledit  Officiai  pour  chofe  réelle,  comme  feroit  de 
reconnoiftre,  ou  bien  nier  leurs  (eings ,  car  lors  ils  ne  (e- 
roient  tenus  d'obeyr  audit  Officiai,  d'autant  que tteiles 
chofes  pallènt  fon  pouuoir ,  comme  n'eftans  pas  de  fa  iu- 
rifdi&ion. 

Off*w,Si  l'Euefque,ou  fon  Officiai,  peuuent  condam- 
ner M'amende  vn  Laïc  adultère  ,  &  à  la  requefte  ducom- 
plaignant,luy  faire  garder  prifon. 

Depuis  que  la  iurifdi&ion  Ecclefiaflique  cft  abrogée  eïi 
rrance,  tant  par  1  vlagû  contraire ,  fjue;par  1  ordonnance 
de  l'an  1 5  3  9.  art.  1  .&  3 .  &  dçfendu  aux  Clercs  de  çonjnoi- 
ftre  des  crimes ,  fi  lefdits  Euefque  &;  Officiai  vouloient 
l'entreprendre,  ils enferoient  repris  ,,ainfi  que  d'attentat 
fur  le  pouuoir  &  àuthorité  des  Magiftrats  ciuils ,  &  en 
effet,  fut  l'an  1 368.  condamné  par  arreft  de  la  Cour  vn 
Archidiacre  de  TEglïfe  de  Paris,à  rendre  la  fomme  de  1  co. 
mres ,  à  laquelle  il  aùoit  condamne  vn  quidam pour 
auoir  couché  aûec  vne  autre  femme  que  la  fienne.  Jean 
Gall.cn la  <ju.$6i. 

I  NonoySi  vn  Clerc  peut  par  fentence  del'Euefque,  ou 
de  fon  Officiai,  cftre.cn  France  enuoyé  en  exil ,  ou  aux 
galères.  ..   .';:..>>;•<■  .  V 

LJoceâfibn  d'en  douter  eft,que  les  Papes  iadis  fè  trou- 
uent  auoir  décerné  telles  peines  ,  Grégoire  IX.au  c/^.i. 
de  edumniator.  ordonne  qu'vn  SoufHiacre  conuaincu  de 
calomnie,  feroit  dégradé  de  fon  Ordre ,  puis  fouetté ,  & 
enuoyé  hors  la  Prouince  en  exil,  à  quoy  fe  rapporte  là 
aecrctale  d'Vrbain  IH.  cap^dandimiamMcriminefalfi^ 

K  ou 
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où  il  approuue  la  fcntence  de  banniflèment  contre  les 
Clercs  &lesEccle(îaftiques. 

LViaget  toi;tesfois,&  la  police  ciuik  duRoyaume3ade 
tout  temps  reprouué  ces  iùgemens,  delquels  il  y  âuroit 
appel  comme  d'abus ,  d'autant  qu'il  y  a  apparence  que  le 
Ijîoy  n*entendquel£s  fujets  lbietfans  fonadueua  cotraints 
d'abandonner  leur  lieu  natal ,  ny  que  fcs  vaiflèaux  foient 
remplis  d'autres  que  ceux  qu'il  y  déftïnera ,  ou  Tes  luges. 

Decimo,  L'on  demande  fi  le  ïuge  d'Eghlc  çft  capable 
qu'on  reconhoifle  vnê  cedult  en  iugement  pardeùant  luy> 
éc  11  eftant  aduoiiée  elle  emporte  hypothèque  du  iourde. 
la  reeppnoiflance. 

L'article  nonante-deux  de  l'ordonnance  de  l'an  ij  jjj. 
ofte  le  doute  qu'on  en  pourroit  auoir ,  mus  qu'en  tennes 
çrecis  elle  déclare,  que  telle  reconnoiflance  doit  faire 
pardeùant  le  ïuge  feculier \  àquoy  méGnes  lestcckfîafti- 
«ques  font  tenus  d'obcyr,fans  qu'ils  pui  lient  demander  au- 
cun renuoy  pardeùant  leur  Euefque  ou  fon  Official,pour 
luy  faire  apparoir  defdites  cedules  ;  Burdin  fur  fart.?  1 .  de 
tordennÀhce  defiu  dite ,  car  tel  renuoy  n'eft  en  vfage 
qu'en  cas  d'incompétence  des  luges  l,ays  :  or  par  l'Ediû 
de  Cremieu  de  l'an.  15-36.  art.  1 6,  ordpnnAnçe  de  Reujfillon 
*rt.  i'a  tout  luge ,  tant  Royal  que  fubalterne,  eft  cenfe. 
compétant  à  la  rccbgnoiflancc  defdites  lettres  &  cedules, 
l'on  ne  peut  donc  que  vainement  décliner  fon  authoritc 
en  cette  matière. 

Ibint  (qui  ëft  le  fécond  chef  du  fair  due  l'oct  amis  en 
cjueftioh)  que  le  luge  d'Êglïfe  ne  peut  luffifamment  au- 
thorifer  vnc  reçonnoiffànce  aux  fans  d'en>portet  hypo- 
theque^parce quafin quelle  opère  cét  effet,  elle  doit  eftre 
freientée  àlugç  qui  en  fera  capablcJ'Ecclefiaftiquereft- 
n  ?  il  éft  bien  clair  que  non ,  puis  que  le  Roy  en  l'ordon- 
nance cy-deffîis  cottée,né  faitmention  que  du  ïuge  tecu- 
ljer3à  l'çxchfïon  de  tous  autres  :  c'ëft  donc  pardeùant  luy* 
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qu'il  fc  faut  addrefler  en  reconnoiflance  de  cedule,  autre- 
ment elle  fera  fruftr^toire,  fans  effet,  &  fuite  d'hypothe-  ,  , 
que,  Dh  Moulin  en  fes  ApoftiUes  fur  l'ancienne  couftum* 
de  Paris  anq%.  &  for  celle  de  Montfort  art qi. 

Qequy  C  Eue  faut  &  [on  officiai  feuuent  connei-  - 

fire  efh  France. 

CHAPITRE  XXIII. 

NOui  ne  parlons  point  de  ce  que  les  conftitutions 
canoniques  leqr  permettent ,  comme  elles  ne  font 
receu'cs  en  ce  Royaume ,  pour  l'égard  de  ce  en  quoy  elles 
apportent  preiudice  aux  Magiftrats,&  à  leur  iuriklidUoti, 
ce  me  fera  afïèz  de  montrer  à  peu  prés,autant  que  i'en  ay 
appris  par  les  Hures  ?  ce  qui  à  prefent  fc  pratique  parmy 
nous.t 

le  diray  donc ,  primo*  qu?en  matière  de  foy,  &  de  Reli- 
gion,c'eft  à  eux  priuatiuement  à  tous  autres,  d'y  apporter 
lamainjconfbrm^ment  à  cét  excellent  partage  de  S.Am- 
broife,  au/i'a.  2.  epiji.  12.  lncaufa fidei  Epi/copi  fêlent  de 
Imperatorib$ujion  Jmperatores  de  Epifcopk  iudicare. 

Car  comme  ces  chofes  font  purement  fpirituelles,&  en 
matière  de  confcience ,  Tenquefte  ne  s'en  doit  faire,  que 
par  ceux  qui  en  ont  de  droid  diuin  la  ca$noi(Fance,&  le 
maniement  entre  les  mains  :  &  à  qui  Dieu  a-t'ii  commis 
£bn  heritage,pour  y  planter,deftruire,edifier,qu'auxEueC- 
ques }  eft-ce  pas  à  eux  de  s'oppofcr  aux  violences  des  met 
chans,dc  leur  faire  tefte ,  de  fai£t  &  de  paroles ,  parlans, 
crians5les  tt^ttnmsyimp9rtHmsopportmeyin  omni  patientia 
&  doftrina.  2 .  ad  Tirntth.  4 . 

Ce  font  eux  qui  ont  charge  des  ames,&  de  leurs  nour- 
liiyxtSylQan.n.Pafce  oues>  &  non  pas  les  Laïques,  &  de- 
quoy  viucnt-elies  que  de  Dieu y  que  de  fa  grâce ,  que  des 
a&ions  religieufcs  Se  fain&es?&pour  en  rédre  L'vfage  aile, 
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&  profitable  à  l'hornme,y  a-t'jl  rien  de  fi  puiifapt  &  fort, 
que  la  faine  do&rine  ?  que  la  fincerité  de  la  fdy,qui  n'eft 
pas  peruertie  d'erreurs3que  les  cérémonies  de  la  Religion 
en  leur  première  purete,&  candeur  ?  fur  lcfquelles  comme 
il  appartient  aux  Eucfques,  de  veiller,  afin  quelles  nepe- 
rifïènt  par  le  non  viage,  ou  fe  corrompent  par  exercice 
.d'autres  actions  qui  leur  foient  oppofe'es  ;  ainli  eft-ce  à 
luy,à  Pexclufion  de  tout  autre,d'en  connoiftre,de  les  rap- 
pcller  quanti  on  les  a  bannies  Jesconferuer de  leur  autho- 
rité,quand  on  attente  de  les  perdre. 

SecmdcyLc  luge  d'Eglife priumu}  fur  le  Layspeut  con- 
jioiftre  du  Mariage,  ôc  des  partions  matrimoniales ,  à  fin 
d'obfèru^tion  en  ce  qui  regarde  le  Sacrement  j  de  plus,s'il 
Je  faut  rompre,à  caufe  d'impuiifance,  ou  de  quelque  autre 
empefehement ,  auecpetmifïïonàiVndes  deux  qui  n'au- 
roit  point  d-obftacles,defè  marier  ailleurs. 

Ittmgù  efl:  qrieftion  de  feparatïon  a  t horion  d'ordon- 
ner que  vifitation  fera  faite  par  Médecins ,  Chirurgiens 
ou  Obftetrices,  dçs  deux  conjoints,  ou  de  l'vn  d'eux,  pout 
voir  de  qui  vient  l'impuiflànce. 

Semblablement  à  luy  appartient  de  connoiflre,./?^- 
ftlia  fifnt  vdi^^fimmimommn  éjl  contmElum^  des  con- 
sentions matrimoniales  (  des  conditions ,  dommages,  & 
interefts,&  autres  telles  choies  peciiniaires,qui  ont  quel- 
que connexite  auec  elles,&  incidemrnent  fonteonjoinres 
audit  mariage .;  ou  en  refnltent  if  faut  en  œnfultcr  le 
luge  lay,&;  çn  dependre.TWtf.™ fis  cjusiotab.q.S. 

Tw/<?,L'Euefque,ou  fon  Officiai  connoifTent  des  dix- 
mes ,  au  rapport  de  F  ont  «non  for  M  «fier  ah  tir.  6.  &  de 
&xrdinfhrÏ4rt.i.des  Conflit. deVan  i^^xuenim  (ce dit-il) 
deamét  vt  facrt,  resjto fint  in  cerner  et  o  Laicorum^alitu  quam 
iHdex/pirhuMfs.&^cl^aJiicus^e  iurecûgnefèêrenopotijij 
neantmoins  cecy  ne  femble  vçritable,qu'auec  diftinâionj 
des  inftanecs  qu  on  a  couftume  de  former  en  cette  matière. 

Nous 
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Nous  difons  donc,qu'en  fait  de  dixmes,  l'on  confidere 
le  pctitoire,  ou  bien  le  polfeifoire ,  s'il  ne  s'agift  que  du 
£remier,c'eft  à  dire  de  la  proprieté,c'eft  à  l'Official,auquel 
il  fe  faut  âddrefler ,  n'cftoit  que  le&ites  dixmes  fulient 
inféodées  >  car  en  ce  cas,ainfi  qu'il  fut  dit  par  Arrèft  pro- 
noncé en  l'Audience  le  Ieudy  3.  iour  de  Décembre  1605?*' 
auprocez  d'entre  P.Guyot  appellant  d'vfte  part,&  maiftre 
Euftache  de  Chery,Chappellain  en  l'ÈgliiefainaCyrde 
Neuers,  intimé  de  l'autre,  on  ne  peut  procéder  patdeuant 
l'Official,  en  a&ion  pure  petitoire  décimale,  pour  dixmes 
itifeodéesjtenuës  en  foy>&  hommage  de  l'Eglifè.  Car  eii 
ce  cas,  lefdi'tes  dixmes  ne  fôht  certfées  fpirituelks ,  airis 
pures  temporelles  j  d'où  refulte  par  vne  fuite  neceflaire» 
que  la  cohroilfance  en  doit  appartenir  au  luge  Royal, 
dequoy  Robert.  Ubro  rerum  iudicat.  $.  cap.$.  en  rend  cette 
tailbn,qù'en  France  lés  luges  d'Eglife  ne  connoiffent,tfi/£ 
de  bis  qn<z  mtYt  font  fpriwalïa  &  qu&  ad  S acr ameuta ,  & 
Dcicnltum  pertinent. 

L'autre  partie  de  la  diftindfcion  par  nous  premife,  pour 
l'explication  de  ce  dont  nous  traittions ,  regarde  la  po£ 
fe(Tion,&  nous  difons  que  l'inftance  pollèlïoire  defditcs 
dixmes,  auflibien  que  les  interdits,  ou  pouruois  dë  reuen- 
dicàtion ,  de  noiiuelle  fpoliation  ou  deflaifine ,  de  com- 
plainte ,  appellée  en  droidt ,  retinend*.  pojfejftonù ,  fe  déci- 
dent^ traittent  patdeuant  le  luge  Royal. 

Pnwo,Pource  que  par  conccllîon  de  Martin  V.  conte- 
nue en  Bulle  fpeciale,donnée  à  Charles  VII.  en  faueur  de 
laFrahcc ,  ainfi  que  nous  dirons  ail  liu.i.  la  difcufïion  de 
rinftance  polfelîbire  en  matières  Benèficiales,Decimales, 
&fpirituelles3appartient  auxminiftres  du  Prince. 

Secundo ,  D'autant  que  toutes  complaintes ,  en  cau(es 
poffeffoires fe refoluêt  endommages  &interefts,defquels 
il  n'eft  permis  au  luge  d'Eglife,  de  rienftatucr  au  prëiu- 
dice  de  l'authorité  des  Gens  du  Roy,à  qui  cela  eft  refemc\ 
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Tertio ,  C'eft  à  raifbn  que  route  poUèflîon  eft  tempo 
relle^âns  qu'il  y  aye  en  elle  meflange  aucuh ,  habitude,ou 
refpeâr.à  chôfe  qui  (bit  de  foy  (pirituelle  $  d'où  Ton  infère, 
que  puis  que  la  temporalité  eft  du  reflbrt,&  de  l'apparte- 
nance des  Magiftrats  Politiques  &  ciuils ,  qu'aux  occur- 
rences par  nous  cottées  il  les  faut  confulter  pour  recc- 
uoir  d'eux  la  iufHce. 

Q**rt <?JLe  fecrilege  eft  vn  des  crimes ,  dont  en  France 
l'examen,  &ladifcuflîoneftoient  iadis  referuez  àl'Euef- 
que,ou  Ton  Official,tcfînomce  que  Childeric  Ill.lan  745; 
&  le  premier  de  (on  regne,en  ordonna  in  Conc.Liptinenfi 
1 .  can.  $ .  en  ces  mots  :  Decreusmué  vtfecHndum  C*nones% 
vnufquifcjHe  Epifcoptu  in fia  Farocbi* fotlicitndincm  geM> 
vt  populu*  Dei  f  agonit*  nenfitcUi ,  Jed  omncs  fpurcUiM 
gentilitatis  abiiciat&rej 'puât , fine  propbanafacrificiâ  mor~ 
tuorum^fint  fortilegos  vel  diuinos  ^fiue  phylaiïeria  &  mgit* 
ri*, fine  incantntiones  \fiue  hofiias  immolatitiéu ,  quas  fiulti 
homines  utxta  Ecclejiàs  ritupaganefacimt  :  car  puis  que 
la  puiflance  dire&iue  eft  inutile  &  vaine  fans  lacocrci- 
tiue,apparemmcnt  fa  Majefté  leur  donna  lors,l'authorité 
de  chaftier  ceux,qui  contre  la  deffence  qu'ils  en  feroient, 
iroient  continuans  la  pratique  de  leurs  damnables ,  &  fu- 
perftitieufcs  a&ions;  &  ce  conformément  aux  decrets,& 
conftitutions  des  Papes,  qui  fe  voyent  3ucan.  n.deU 
caufe  i6.£jH.$.  où  les  Euefques  font  commandez  de  perfe- 
cuter  à  outrance,tous  ceux  qu'ils  en  trouueront  entachez* 
&fi  quem  inuenerim  vitum^aut  muiieretn  huinfinadï  /céleris 
fettmorem  tnrpiter  dehonejtatum,  de  Parocbiù  fuis  eacient. 
6c  aii  cm.  1  o.dela  canfe  &  qneftion  predittefanQi  Grégoire 
àduertit  l'Euefque  Ianuar/de  veiller  fur  fon  peaple,  l'ex- 
horter aux  fermons,  de  combattre  le  vice,  fuir  la  veuc,  Se 
la  hantife  des  Sorciers,  &  fur  tout,  leurs  pernicieufes  pra- 
tiques, tendantes  à  la  ruine,  tant  des  corps ,  que  des  araes: 
&  arriuant,  dit  cefain<&  homme >liu^.epift.66.  qu'ils  te 
L  me/priienr, 
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Wprifent,8m  parole,  fans  vouloir  s'amender  ,.F entent* 
umpnhendcre  Telàtevàumm&p  inlàemfcrmfmuveT- 
Mhs  ,  crucUMpjue ,  jnibm  ad  emendationem  feruemr* 
vdeMsrfigarc  : fi  veto  Çnnt  merï^nclufione  i*g«*  W>; 
M<]He  \fmt  in  pœnkentUm  redlgendii ,  vt  qtufidnbna,* 
mmùpericdo  rettocanti^auHre  vtràacôntemnuntsruct*. 
iùsfdtem  çbrpttrïs  ebs  kd  defiderntam  mentît  vdeatrcdn- 
cere  fahitateni. 

esapj 

uiauçci.  uut  iv  lunu 

dilcuté  qu'en  ^our  a'Eglife,  où  les  Euefqu....   - 

nir  ceux  qui  en  font  chargez  iufques  a.  ce  qu'ils  ayent  Fait 
pénitence  :  &  bien  que  Vhiftoiré  de  Grégoire  de  Tours, 
falfc  foy,  que  la  pratique  n'en  a  pas  touhoùrs  eftc  telle  en 
France,  on  ne  peut  toutesfôis  pas  nier  la  vérité  de  cette 
Ordonnarice,qiu  eft  de  Childeric  3. au  Concile  cy-deuant 
i\kzaéyDecernmtu^tte  ijuod  &  patermeks  «ntepréet- 
tttbAt  ;  vt  y«i  paga'has  obfifuatienes  in  diqua  re  fecent, 
miliïetHr,&dÀmneturi$.filidis. 

A  prefent  toutesfôis  il  faut  tenir  .  ■ .  ,  _ 
Primé ,  Que  les'Euefques  &  leurs  Ofhciàux  en  France, 
ftb  doiiierit  fe  faifir  de  telles  gens,quandleur  péché  eft.fim- 
ple,&  non  qualifié  d'erreur  eniaReligion,;oU  de  trouble 
ail  feruicè  diuind'vfage  &  le  ftile  commun  dés  Çours,tant 
fôuueraines.que  fubalterriês,nbus  fert  èn  cela  de  preuue, 
car  c'eftlà,8c  non  ailleurs^uë  ceux  qui  en  font  preuenusy 
font  iugtî  &  puhis;{èlon  qu'ils  le  méritent.; 

Secundo,  L'on  y  tient  aufli  pour  maximc.que  quand  le 
fortilege  eft  joint  à  quelque  opinion ,  qui  ferpit  oppofée  a 
la  foy ,  ou  itux  cérémonies  de  la  &eligion,&  du  culte  de 
Dieu,  il  eft  au  pouuoir  de  l'Euefquc ,  &  de  fes  Magiftrats, 
de  preuenir  le  luge  feculier,&  en  cogrioiftre.  Alexandre 
IV.  l'a  remarqué  au  chap.accufatus  8.  de  htrtticù.p 
S4«*,ènccs  niotsiCw» nef ct'mmfidei  (cjutdfummepnutl^ 
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giatum  extjlit )  per  occupationes  alia*  non  debeat  impedm, 
peftis  inqmfitores  b&rctic<t  à  fede  Apoftolica  députant ,  de 
dimnttionibHi  *  aut  fortilegiû  ( nifi  bdsrejîm  faperem  mani- 
fefte )  introrniucre  fe  non  debem>ncc  ptmre  t4liaexercemes% 
feà  eos  reline/nere  fuis  iudicibsu  puniendos. 

Ainfî,£omme  l'an  1602.  vnPrcftre  accufé  de  fortilegc, 
&  adiourné  de  comparoir  deuant  le  luge  ordinaire,  euft 
demandé  fbn  renuoy  pardeuant  rEuelque,  ou  Ton  Offi- 
ciai ,  fut  ordonné  qu'il  y  feroit  rendu ,  à  la  charge  du  cas 
priuilegi^  pour  lequel  tandis  que  par  ledit  luge  d'Églife, 
luy  feroit  fon  procez  fait,  &  parfait,  celuy  du  Roy  y  alïï- 
{ïetok,Pelew  tnfesattforenf.liH.j.aft.vjïzm  l'adueu  du- 
quel^ fon  fceu,oudu  Procureur  General,ou  bien  de  fou 
Subftitut,  ledit  Officiai  depuis  l'heure,  §c  le  moment  de 
tcmps,aaquel  il  en  aefté  chargé,ne  le  peut  eflargir  5  &s'il 
le  fait,le  luge  Royal  le  pourra  reprendre,&  emprisonner 
pour  lecaspriuilegié,P<?/.//«a.^  fes  att.forenf.4ft.69. 

^«/WjPour  le  regard  des  meubles3le  luge  d'Eglifcau 
rapport  de  Mafherenfaprat.tit.G.n.^cn  peut  indifférem- 
ment connoiftre,mefinemcnt  entre  gens  Lays. 

'  Sexto  j\  connoift  auffi  des  a&ions  mixces,quand  elles 
procèdent  de  chofe  fpirit\ielle,comme  des  dixmes  qui  ap- 
partiennent à  l'Eglife  ,  ou  lors  que  lefdites  aûions  vien- 
nent de  choie  annexée  à  la  fpiritualité ,  comme  droict  de 
Patronage ,  car  ces  chofes  eftans  fpirituelles ,  à  caule  de 
l'ordre,  &  rapport  qu'elles  y  ont,  les  luges  lays  ne  s'en 
doiuent  mefleiyion  plus  que  des  autres  négoces  &  affaires 
Eccle G aftiques >  Mafmr  lieu  cjue  deffns. 

Si  l 'officiai peut  efire  de/lit hc  de  l'Euefque  quil't 

crcc\  ou  de  fon  fneceffeur. 

CHAPITRE  XXIV. 

CEiu  qui  riennent  l'affiimatiue ,  comme  Sanch.  *n 
liu£mdc  matrJifp.$  ynomb.6.  &  Sitar. ait  torn^.  ftrU 


de  tEueJàue,oit  de  fin  ficcejfeur.  Liure  L  i  5$ 

Primais  allèguent  qu'il  n'y  a  que  les  Bénéfices  leuls, 
qui  fcdonncnt  à  perpétuité,  &  pour  toufiours,  entre  lcl- 
quels  l'OfEcialité  n'a  point  de  tuifrSecmdo,lls  diient  que 
l'office  deVkairet>rain,n'eftqu'  vne  commiflion  pure  & 
fimple,  confequemment  qu'elle  fe  pcutreuoquer ,  tonet, 
ymies,etiam fine  canfa.  Tertio,  Ils  adiouftent  que  l'Euel- 
que  ne  fait  Officiai  qu'auec  condition  de  le  deftituer 
quand  bon  luy  femblera,&  qu'ainfi  m  concerne  etn*  fém- 
ur excepta  cenfetur  Superiorie  authorittts.  Quartv>  Que 
hors  de  ce  Royaume ,  les  Euefques  peuuentprefider ,  5c 
prendre  eux-mefmes  la  connoiflance  des  diftercns ,  aut- 
quels  ils  doiuent  pâteux  ,  ou  leurs  Vicaires  apporter  les 
remèdes  qu'ils  iugent  conuenabies,  à  les  pacifier^.c«w 
Epifc.de  officordin. in  6.  Si  cela  eft,  pourquoy  kfdits  Ofti- 
ciaux,  comme  gens  abfolument  non  neceflaires  au  bien 
desDiocefcs,  ne  pourront-ils  eftre  deftituez  ,  par  ceux-là 
Hicfmes,de  qui  ils  tenoient  leur  puiflance?  Quyito,\k re- 
prefentent,que  c'eft  chofe  fort  rude  que  l'Euefqae  le  voye 
contraint  à  fe  feruir  d'vn  homme ,  pour  qui  il  n'a  point 
d'inclinationmotamment  s'il  luy  baille  des  gages.encon- 
fideration  des  feruices  qu'il  luy  rend  en  fa  charge  :  ce  qu'il 
doit  faite  fclonde  confeil  du  Pape  Grégoire  au  can.  ckart-t 
tatem^.delacaufe  tx.f.z.  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
équitable,  3c  fi  iufte,  cjuam  vt  illi  confecpiantur  fiipendium, 
qttipro  t empare ,  fuum  reperîuntur  ctmmodare  obfe(]umm:x 
à  quoy  le  Concile  de  Tolède  4.C  }6.&  le  GG.dela  caufe  ix. 
9«.z.  dit  les  Eucfques,&  autres  y  eftre  obligez,parce  que 
digntu  efioperariiu  mer  cède  fua. 

Pour  la  decifion  de  cette  queftion,nous  difons, 
PWwo,Que  fi  l'Official  a  efté  pourueu  par  commiflîoni 
Cmple,&  reuocablé  à  la  volonté  de  l'Euefque,  ainfi  qu'il 
fe  reconnoiftra  par  les  lettres  de  fa  prouifion,qui  en  ce  cas 
deuroient  auoir  cette  claufè,  ad  beneplacittim  ticfirum» 
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autant  qitilnoks  plaira:  nom  difons,dis:je,qu'en  cette  oc- 
icurrence  ledic  Officiai  pourra  eftre  priué,&  deftitué  de  fi 
charge,autant,&  fi  fouuent  que  ledic  Eucfque  le  trouuera 
bon  t{kve.CbarLLoyfiaHtdu  droïiï  des  0£c.  Ù*.y.  ch.+  0.4. 

Pr*W,Parce  qu'il  s'y  cft  accordé,^  vMntinonfitiniurU 
Secundo  $ 'autant  qu'en  ce  cas  cy,celïent  toutes  lfcs  raifons, 
pout  lefquelles  l'on  tient  communément,  que  TOffidal 
n'eft  pas  deftituable  de  FEuefque,àinfi  que  nous  vérrons 
tantoft.T<?rr/i?,parce  cjuau  tefmoignage  de  Boniface  VIII. 
au  chgratiose  $.de  refcriptiâ  in  6.  cette claiifc  ad beneplaci- 
tum  y  inférée  es  lettres  dVhe  proiiifion ,  la  limite  au  temps 
de  la  vie  de  celuy ,  qui  la  luy  a  mis  j  ou  de  fâ  volonté  :  & 
ainfî  ledit  Bôriiface  çohclud  ,  que  quand  fa  Sainteté  ac- 
corde à  quelqu'vn,  de  rétenir  vn  ,  ou  plufieiifs  bénéfices; 
ccnioinrèment  à  ceux  qu'il  pofleddit  dcnanti*d  beneplaci* 
tkm fH&volHntatûiiuiznt  &  fi  lonç-tempà  qu'il  Icrtouue- 
ra  bon ,  hûiujfmodigratia per  èius  obitum  ;  ( per  cjuem  ipftns 
btneplacitum  omntno  extingùitur)eoip/o  expirât  M  en  faut 
dire  autant  de  la  conceflîon  que  l'Euefque  feroit  de  l'Of- 
ficialité  auec  cette  claufe,  autant  cjtîil  nous  plaira. 

Nous  difons  en  fécond  lieu,que  les  Ecelelkfticjues  qui 
àraifondes  fiefs,&  Seigneuries  tenfpof elles,  qu'ils  polie- 
dent.ont  des  Gfficiers,pour  rendre  fous  leur  nom ,  &  au- 
thorité  l£  iuftfce  à  leurs  fujets,  les  peûuent  deftituerde 
leurs  chatges ,  8t  offices  :  quand  ils  en  ont  efté  pourueirt 
gratuitement ,  &  hon  pour  recompenfe  de  feruicp ,  à  titre 
onéreux,  La  pf euue  de  cette  aflèmon  doit  cftte  prife  de 
l'ordonnance  de  Charles  I  X.  en  datte  de  l'an  1*563.^.8. 
où  eft  porté  que  les  hauts  luflicièrs  pourront  reuoquer  à 
volonté  leurs  luges  de  leurs  charges,ofter  leurs  Officiers, 
priuer  les  luges  eftablis  parleurs  predecellèurs ,  des  char- 
ges aufquelles  ils  les  auroient  commis ,  dequoy  l'on  a  des 
éxemf>les  fans  fin  ,  l'an  16x7.  Monfieur  de  Hacqueuille, 
^  ant  l'audience  l'onzfiefme  de  Mars ,  fut  arrefte  que  la 
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defticution  de  Morel ,  Procureur  Fifcal  de  l'Eu«fque  de 
Noyon/aitepar  le  nommé  Du  Roy.tiendroir  :  le  melme 
en  fan  1613;  17.  Mars  auoit  efté  iugé  en  la  Chambre  de 
l'Edia,Monfieurdc  BelieurePrefident,contrevn  nomme 
Girard^aillif  de  Chaftillon,  deftitué  par  le  nomme  de  la 
Maiefté  à  l'Abbaye  de  fainft  Benoift  fur  Loire ,  d  ou  de- 
pendoir  ledit  Office,*  donné  par  ledit  Abbe  à  vn  nomme 
Mandet  :  or  y  a-tïl  en  France  bon  nombre  dEcekhalh- 
ques.qui  ont  iuftice  temporelle,*  officiers  pour  l'exercer  j 
ils  pourront  donc  vfer  de  mefmes  authoritez,  tacultez,& 
pouuoirsenuers  eux ,  que  font  les  Seigneur^  temporels,  a 
l'endroit  de  ceux  qui  les  feruent,  ainfî  déclare  par  1  otdon- 
mn<x&e{'<mi$6$.art.i6.  ce  ■ 

Nousdifonsen  a:oinémelieu,que  quand  les  Omciaux* 
ou  autresyont  eftépourueus  par  l'Euefque,  pour  recom- 
penfe  de  feruices  réellement  faits  à  l'Eglife,  ou  à  titre  one- 
eft  par  finance  débourfée ,  qu'ils  ne  peuuent 
eftre  déftituez  fans  iufte  caufe  de  leur  part ,  ainfî  le  dilent 
Sanch.au  ïtuXdetnotr.  difî.}  y.  Félin,  fur  le  ch*p.nomt  de  ■ 
luàiciù  n.n.  Et  la  raifon  qu'ils  en  apportent,eft,qu'en  ce 
cas  l'office  tient  lieuse  prix,&  de  payement  defdits  feruv 
ces,commela  conceflion  que  le  bailleur  en  fait,&  iacce- 
ptationdu  preneur,  font  vne  efpcce  de  contradt,  qui  le 
refoud  en  ces  termes ,  do ,  vt  t'èi  fatùfacxom  :  adiouftez 
qu'en  cet  endroit  intemient  obligation  antidotale/ondee 
fur  le  droid  de  nature-,  qui  ne  doit ,  ny  peut  varier.  D'ail- 
leurs ,  que  la  finance  qu'on  debourfe ,  pour  iouïr  dudit 
office,&cftreceuë  par  le  véndeur,tranfporte  ledroid  du- 
dit  office  à  l'acheteur ,  duquel  l'on  ne  le  peut  priuer  fans 
luy  faire  tort. 

Quarto ,  Nous  foufmettans  à  la  cenfure  des  Officiaux* 
nous  pairerons  ce  mot  fous  leur  faueur.qu'ils  ne  prouuo- 
rôt  iamais  par  loy  aucunc,Canonique  b'i  Ciuile5que  leurs 
offices  foient  à  vie,neantmoins  que  félon  le  ftile.  &  viiU^ 
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&  profitable  à  l'homm^y  a-t'il  rien  de  fi  puillapt  &  fort, 
que  la  faine  do&rine  ?  que  la  fincerité  de  la  f#y,qui  n'eft 
pas  peruertie  d'erreurs,que  les  cérémonies  de  la  Religion 
en  leur  première  puveté,&  candeur  ?  fur  lcfquclles  comme 
il  appartient  aux  Eucfques,  de  veiller,  afin  quelles  ne  pé- 
riment par  le  non  vfage,  ou  fe  corrompent  par  exercice 
.d'autres  actions  qui  leur  foient  oppofées  ;  ainii  eft-ce  à 
Iuy,à  Texclufion  de  tout  autre,d'en  connoiftre,de  les  rap- 
pcller  quand  on  les  absnnies3lesconferueçdeleur  autho- 
ritc,quand  on  attente  de  les  perdre. 

Sccundo>\,t  luge  d'Eglife prinadue  fur  le  Lay>peut  con- 
jioiftredu  Mariage,  de  des  paéfcions  matrimoniales ,  à  fin 
d'obferuation  en  ce  qui  regarde  le  Sacrement  y  de  plus,s'il 
Je  faut  rortipte,à  caufe  d'impui  (Tance,  ou  de  quelque  autre 
empefehement ,  auecpenriiffionàl'vndes  deux  qui  n'au- 
roit  point  d'obftacles,de  fè  marier  ailleurs. 

Itm^iX  eft  qrieftion  de  feparation  a  tborô>o\i  d'ordon- 
ner que  vifitation  fera  faite  par  Médecins ,  Chirurgien^ 
ou  Obftetrices,  dçs  deux  conjoints,  ou  de  l'vn  d'eux,  pour 
voir  de  qui  vient  l'impuiflauce.  . 

Semblabiement  à  luY  appartient  de  connoiftre,/? jpon- 
{Mtfifiit  vdidàyfimntrirnoniMn  cjt  contr^Elumy  des  con- 
sentions matrimoniales  [  des  conditions ,  dommages,  & 
interefts,&  autres  telles  cliofes  pecûniaires,qui  ont  quel- 
que connexite  auec  cllcs,&  incidcmpient  font  conjointes 
audit  mariage ou  en  refultem ,  if  faut  en  confulter  le 
luge  lay,&  çn  dependre.Tiwm.r n fis  cjH%noînb.€j.%. 
\  TVr/w,L "Euefque,ou  fon  Officiai  connoiflènt  des  dix- 
mes ,  au  npport  de  Tontanon  fur  Ma/ver  ah  tit.  6.  &  de 
Burdln fur ïart.i.des  Conftit.de  ïan  \$\<).ch  enim  (ce  dit-il) 
deeirn£vt  facra  rfis,tio  finttn  cvmercio  Laicorum>alit44  qiutm 
Index fpiritHalisy&EcclefîajlicuSyde  iurecegneftêre  twpoU}t\ 
neantmoins  cecy  ne  femble  vçritable,qu'auec  diftinfàon* 
des  inftanecs  qu'on  acouftume  de  former  en  cette  matière. 
*V"  i-,    Nous 
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Nous  diforis  donc,qu'en  fait  de  dixmes,  l'on  confidere 
le  petitoire,  ou  bien  le  pofïèlfoire ,  s'il  ne  s'agiftque  du 
£remier,c'eft  à  dire  de  la  propriété,c'eft  àrOfficial,auquel 
il  fe  faut  àddretfer  ,  n'eftoit  que  le&ites  dijcmcs  fulïènt 
inféodées  -y  car  en  ce  cas,ainfi  qu'il  fut  dît  par  Arrèft  pro^ 
nonce  en  l'Audience  le  Ieudy  3.  iour  de  Décembre  1605^ 
àuprocez  d'entre  P.Guyot  appellant  d'vftepart,&  maiftre 
Euftachc  de  Chery,ChappeIlain  en  l'Èglife  fain&Cyr  de 
Neuers,  intimé  de  l'autre,  on  ne  peut  procéder  pardeuant 

<  m  

pures  temporelles  ;  d'où  refulte  par  vne  fuite  necelfaire3 
que  la  cohnoilfance  en  doit  appartenir  au  luge  Royale 
dequoy  Robert,  libro  rerum  iudiçat.  $.  cap.$.  en  rend  cette 
railbn,qu'èn  France  lés  luges  d'Eglife  ne  connoilîènt^i/î 
de  his  qu&  mcYt  font  fpiritHœlïa  &  qu&  ad  Sacramenta ,  à* 
Dei  cnltum  pertinent. 

.  L'autre  partie  de  la  diftin&ion  par  nous  premife,  pour 
l'explication  de  ce  dont  nous  traittions,  regarde  la  pof- 
feflion ,  &  nous  difons  que  l'inftance  pollèlïoire  defditcs 
dixmes,  auffibien  que  les  interdits,  ou  pouruois  dë  reuen- 
dication ,  de  nôiiuelle  fpoliation  ou  deflaifine ,  de  com- 
plainte ,  appellée  en  droidt ,  retinend*  pojfejjionis ,  fe  déci- 
dent^ traittent  pardeùant  le  luge  Royal. 

Pmwo,Pource  que  par  conccflion  de  Martin  V.  conte- 
nue en  Bulle  fpeciale,donnée  à  Charles  VII.  en  faueurde 
la  France ,  ainfi  que  nous  dirons  au  liu.i.  la  difeuffion  de 
lmftance  poifdlbire en  matières  Benéficiales,Decimales, 
&fpirituelles,  appartient  aux  miniftresdu  Prince. 

Secundo ,  D'autant  que  toutes  complaintes ,  en  caufès 
poifeflbiresfereloluët  endommages  &interefts,defqticls 
il  n'eft  permis  au  luge  d'Eglife,  de  rienftatucr  au  preiu- 
dice  de  Tauthorité  des  Gens  du  Roy,à  qui  cela  eft  referucr. 
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T trtio ,  C'eft  à  raifon  que  toute  poflèflion  eft  tempo- 
relle,fans  qu'il  y  aye  en  eilemeflange  auculi ,  habitude,ou 
refpe&,à  chôfe  qui  foit  de  foy  fpit ituelle  ;  d'où  l'on  infère, 
que  puis  que  la  temporalité  eft  du  relïbrt,&dc  l'apparte- 
nance des  Magiftrats  Politiques  &  ciuils ,  qu'aux  occur- 
rences par  nous  cottées  il  les  faut  confulter  pour  recc- 
uoir  d'eux  la  iuftice. 

jQh* noyLc  facrilege  eft  vn  des  crimes ,  dont  en  France 
l'examen,  &ladifcuffioneftoient  iadis  rcferuez  àl'Euef 
que,ou  fon  Official,tcfmoince  que  Childeric  IILlan  745; 
&  le  premier  de  (on  regric,en  ordonna  in  ConcXiptinenfi 
iîcàn.y*.  en  ces  mots  :  Decreuimué  vtjecundnm  Canonts% 
tynufquifqHC  Epifcoppu  in fua  Varocbi*  follicitndinem  geraty 
vt populo*  Dei  pagan'uu  non fitciat ,  fcd  emncs fpurciïtM 
gentilitatis  abiiciat  &  refpHatifiue  propbana facrificiâ  mot* 
tuoYum^fint  fortilegos  vel  diuinos  y  fine  phylafteri*  &  *ugHm 
rUy/ine  incantationes  \fiue  hoftias  immolatitiat ,  cjuatftnlti 
hominess  inxta  Ecclejîàs  rttupagano  fàcitmt  :  car  puis  que 
la  puiflance  diredfciue  eft  inutile  &  vaine  fans  lacocrci- 
tiue,apparemment  fa  Majefté  leur  donna  lors,rauthorite 
de  chaftier  ceux,qui  contre  la  deffence  qu'ils  en  feroient, 
iroient  continuans  la  pratique  de  leurs  damnables ,  &  fu- 
perftitieufes  a&ions  ;  &  ce  conformément  aux  décrets,*! 
conftitutions  des  Papes,  qui  fe  voyent  mcati,  it.deU 
caufe  iG.qu.j.  où  les  Euefques  font  commandez  de  perle- 
cuter  à  outrance,tous  ceux  qu'ils  en  trouueront  entachez* 
&fe  cjuem  inuenerint  vithm>aut  mulierem  huinfinodî  /celerif 
fettatorem  tnrpiter  dehcneftaîHmy  de  Parocbiis  futé  encienti 
&  aii  can.  1  ode  la  caufe  &  queftion preditteSzinù.  Grégoire 
àduertit  TEuelque  Ianuar,  de  veiller  fur  fon  peuple,  l'ex- 
horter aux  fermons,  de  combattre  le  vice,  fuir  la  veuc,  & 
la  hantilè  des  Sorciers,  Seiïir  tout,  leurs  pernicieuies  pra- 
tiques, tendantes  à  la  ruine,  tant  des  corps ,  que  des  ames: 

arriuant ,  Ait  ce fainâ  homme >  liu^.epijl.66.  qu'ils  te 
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Wprifent,&  ta  parole,  fans  vouloir  s^mefider  5  Fervent* 
umprehendere  %t!à  te  vàumw&p  imdemferHipintyver-  • 
ierihis ,  crùùatmf^e  \  juibus  ad  emendationem  peruemrc 
vdeÀm,ctfigart:fîvero  fmt  libertjnclttjîane  dign*  difiri- 
ilaque  \funt  in  pœnitentiam  redijrendii ,  Vf  quifaltibria,* 
mords  perkulo  reuoc  ami  dédire  verba  contémnnntsrHciA- 
tHsfaltem  corpnris  ces  kd  defîderatam  mentis  valeatredn- 

cerefahitatem.  •         l-    r  j 

Dé  ces  paroles  appert ,  que  nous  fommes  bien  fondez 
en  authorité,  pourauancer  que  le  fortiiege  ué  doiç  efhe 
'difeuté  qu'en  Cour  d'Eglife,  où  les  Euefques  doiuent  rete- 
nir ceux  qui  en  font  chargez  iufques  i  et  qu'ils  ayent  fait 
'  *nitence  :  &  bien  que  l'hiftoi'ré  de  Grégoire  de  Tours, 
•aire  foy,  que  la  pratiqué  nren  à  pas  toulioiirs  cfté  telle  en 
France  ,  on  ne  peut  toutesfôis  pas  riiêr  la  vérité  de  cette 
Ordonnarice,qui  eft  de  Chitderic  3:au  Cohcilecy.deuant 
alleguéiD^rwiww^^^^^  & patermeus  antepréci^ 
pttbat  \  vt  *]M  pagafias  obfirif aliènes  in  aliqua  re  fecertt* 
milUetur^y  dÀmnetttr  i  j  .folidis. 
A prefent toutesfôis  il  faut  tenir    ■  • 
Primo ,  Que  le?fcuefques  &  leurs  Officiant  e^i  France, 
fà  doiuerit  fc  faifir  de  telles  gens,quandleur  péché  eftfim- 
ple,&  iïôn  qualifié  d'errêiir  en  iaReligion,:oU  de  troublé 
?ù  feruicè  diuih,i'vfaee  &  le  ftile  commun  des  Comptant 
fôuueraincs,que  fubalterîiês,hbus  fert  èrt  cela  de  preuue; 
car  c'eftià,8c  lion  aiUeurs,què  cfeux  qui  en  font  preilénusy 
fôht  iugfefc  &  punis;{èiôn  qu'ils  le  méritent     .  .  ,  .  . 

Secundo,  L'on  y  tient  âuffi  pour  maxime3qûe  quand  le 
fortilege  eft  joint  à  quelque  opinion ,  qui  feroit  oppofée  à 
la  foy  ;  ou  iux  cérémonies  de  la  Religion,&:  du  culte  de 
Dieu,  il  eft  au  pouuoir  de  l'Euefque ,  &  de  fes  Magiftrais; 
de  preuenir  le  luge  feculier,&  en  cogrioiftre.  Alexandre 
1 V.  l'a  remarqué  au  chap.accufatus  8.  de  hârtâtepf.ffr 
S4nè£ii  ces  mots;Cw»  negotinm-fidei  (quodfummtprm^ 
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giatum  extjîit )  per  occnpationes  alias  non  debeat  impedsriÉ 
pefiis  inqnifitores  baretica  à  fcde  Apoftolica  députant ,  de 
dimnMionibm  *  aut  fortilegiù  ( nifi  h&refim  faperent  tnani* 
fefte )  intromittere  fe  non  debemjtec pmire  tdUexercenusi 
fed  eosrelincjuere  fuis  iudicibmpHniendos. 

Ainfi^omme  l'an  1602.  vnPreftre  accufé  de  fortilege, 
&  adiourné  de  comparoir  deuant  le  luge  ordinaire,  euft 
demandé  fon  renuoy  pardeuant  lTuelquc ,  ou  Ton  Offi- 
ciai ,  fut  ordonné  qu'il  y  feroit  rendu ,  à  la  charge  du  cas 
priuilegié-,  pour  lequel  tandis  que  par  ledit  luge  d'Eglife, 
luy  feroit  fon  procez  fait,  &  parfait,  celuy  du  Roy  y  affi- 
ûetoityPelew  enfesaïïforenfM.7.aftmzj£ms  ladueu  du- 
quel^ fon  fceu,oudu  Procureur  General,ou  bien  de  fou 
Subftitut,  ledit  Officiai  depuis  l'heure,  &  le  moment  de 
temps,auquel  il  en  aefté  chargé,ne  le  peut  eflargir  5  &  s'il 
le  fait,le  luge  Royal  le  pourra  reprendre,&  emprifonner 
pour  lecas  f>nwlegié>PelMu.i.de/ès  aïï,forenf.4tt.6ç>. 

^wW,Pour  le  regard  des  meubles,le  luge  d'Eglifcau 
rapport  de  MafkerenfapratMt.G.n.^tw  peut  indifférera* 
ment  connoiftre,mefmemcnt  entre  gens  Lays. 

'  Sexto  J\  connoift  aufîi  des  adions  iruxtes,quand  elles 
procèdent  de  chofe  fpirituelle,comme  des  dixmes  qui  ap- 
partiennent à  t'Eglife  ,  ou  lors  que  lefdites  a£Hons  vien- 
nent dechofè  annexée  à  la  fpiritualité ,  comme  droict  de 
Patronage,  car  ces  chofes  eftans  Spirituelles ,  à  caufe  de 
l'ordre,  &  rapport  quelles  y  ont,  les  luges  lays  ne  s'eii 
doiuent  mefleiMion  plus  que  des  autres  négoces  &  affaires 
Ecclefiaftk]ues,;^y«<fr  lieu  que  dejffu. 

Si  C  Offiaal peut  eftre  de  (lit né  de  l'Euefque  qui  U 

crcc\  ou  de fon  facceffear. 

CHAPITRE  XXIV. 

CEux  qui  tiennent  1  affinnatiue ,  comme  Snnch.  ah 
lïn.ZM  matrÂifp.$^nomb.6.&  SnnrMt  tom^.firU 

t'  l.pM't. 
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\mW^f'*4Jmk*hte  prônent  Par  «  '^M* 
/V,W,lls  allèguent  qu'il  n'y  a  que  les  Bénéfices  leuls, 
qui  fcdonncnt  à  perpétuité,  &  pour  toujours,  entre  lei- 
quelsl'Officialite  n'a  point  derang.S««»^>Ils  diient  que 
l'office  deVicairefbrain,n'eftqu'vne  commiffion  pure  & 
Hmple,  confequeinment  qu'elle  re  peutreuoquer ,  tmet, 
quoties^etiamfinecaHfa.  Tertio,\\s  adiouftent  que  l'Euel- 
que  ne  fait  Officiai  qu'auec  condition  de  le  deftnuer 
quand  bon  luy  femblera,&  qu'ainfi  in  concerne  ettufim- 
ftr  excepta  cenfetur  Superiorù  autheritas.  Quart* ,  Que 
hors  de  ce  Royaume  ,  les  Euefques  peuuent  prefider ,  5ç 
prendre  eux-mefmes  la  connoiflance  des  differens ,  aul- 
quelsilsdoiuentpareux  ,  ou  leurs  Vicaires  apporter  les 
remèdes  qu'ils  iugent  conuenables,  à  lès  paciner,r*p.«£* 
Epifc.de  effic.ordin.in  6.  Si  cela  eft,  pourquoy  lefdits  Ofh~ 
ciaux,  comme  gens  abrolument  non  necefïaires  au  bien 
desDiocefes,  ne  pourront-ils  eftredeftituez ,  par  ccux-la 
Hiefmes,de  qui  ils  tenoient  leur  puifiance?  Quyito,\hK- 
ptefentent.que  c'eft  chore  fort  rude  que  l'Euerque  fe  voye 
contraint  à  re  feruir  d'vn  homme ,  pour  qui  il  n'a  point 
d'inclination)noramment  s'il  luy  baille  des  gages,encon- 
fiderationdes  reruices  qu'il  luy  rend  en  ra  charge  :  ce  qu'il 
doit  faire  felomle  confeil  du  Pape  Grégoire  au  can.cbari~. 
tatem^.dela  caufe  iz.q.i.  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
équitable,  &  fi  iufte,  quant  vt  Mi  confequantw  ftipendium, 
quipro  tempère ,  fùnm  reptrlumur  ctmmodare  cbfequium\ 
à  quoy  le  Concile  de  Tolède  4.C}  G.&  le  66.deU  caufe  u. 
qu.i.  dit  les  Eucfques,&  autres  y  eftre  obligez,parce  que 
digmu  efioperarius  mer  cède  fua. 

Pour  la  decifion  de  cette  queftion,nous  difons, 
Primo,Quc  fi  l'Official  a  efté  pourueu  par  commiflîoni 
fimple,&  reuocablè  à  la  volonté  de  l'Euefque,  ainfi  qu'il 
fe  reconnoiftra  par  les  lettres  de  fi*  prouifion3qui  en  ce  cas 
deuroient  auoir  cette  claufè,  ad  beneplacitnm  nefirvm* 

K    ç  autant 


ï  5  4      Si  l*  Officiai feut  eflre  deftituê 

atêtantqH9ilno*spUira:no\isà\fo^  cette  oo 

turrence  ledit  Officiai  pourra  cftre  priué,&  deftituédefi 
charge,autant,&  fï  fouuent  que  ledic  Eucfque  le  trouuera 
bon  tfat.tharl.Loyfcauxdu  droïSt  des  Ofie.       ch.4.  0.4. 

Trimo,V  arce  qu'il  s'y  cft  accordé^  vMhti  non fit  mûris. 
iSVcw/^d'autant  qu'en  ce  cas  cy,ceflent  toutes  lfcs  raifons, 
pôut  lefquelles  l'on  tient  communément ,  que  l'Offidal 
n'eft  pas  dëftituable  de  rÉuefque^àinfi  que  nous  vérrons 
tantoft.T<fr«Ô,parce  qu'au  tefmoignage  de  Boniface  VIII. 
au  cb.gratiosc  $.de  referiptù  in  6.  cette  claiife  ad beneplaci- 
ïum ,  inférée  es  lettres  dVhe  proiiifîon  ,  la  limite  au  temps 
de  la  vie  de  celuy ,  qui  la  liiy  a  mis  >  ou  de  fa  volonté  :  & 
ainfî  ledit  Bôriiface  çohclud ,  que  quand  fa  Sain&èté  ac- 
corde à  quelquVn,  de  retenir  vn ,  ou  plufieùts  bénéfices; 
coniointèment  à  ceux  qu'il  polïedoit  à®i2x\t,*dbeneplaci' 
tim/HtvolHntarû,iuiant  &  fi  long-t£mp&  qu'il  le  trouue- 
ra bon  >  hmufinodi  gratta  fer  eius  obitum  ;  ( per  cfuem  ipfius 
bencplucltHm  omnlno  extingùitur)  eo  ip/o  expirât  Al  en  faut 
dire  âiïtaiit  delà  conceffîon  que  l'Euefque feroit  de  l'Of- 
ficialité  auec  cette  claufe,  autant  cjtfU  nous  plaira. 

Nôusdifonsen  fécond  lieu5que  les  Ecclefkftic[ues  qui 
à  ration  des  fiefs,&  Seigneuries  temporelles,  qu'ils  polk- 
dent.ont  des  Gfficiers,pour  rendre  fous  leur  nom ,  &  au- 
thorité  liiiiftiCe  à  leurs  fujéts,  les  peûitent  deftituer  de 
leurs  chatgeô ,  Se  offices  :  quand  ils  en  ont  efté  pourueirë 
gratuitement ,  &  hon  pour  recompenfe  de  feruicp ,  à  titre 
onéreux.  La  pfeuue  de  cette  aflèrtion  doit  cftte  prife  cte 
l'ordonnance  de  Charles IX. en  datte  de  l'an  i<6\.*rt.%. 
Ou  eft  porte  que  les  hauts  luflicièrs  pourront  reuoquer  i 
volonté  leurs  luges  de  leurs  charges,ofter  leurs  Officiers, 
priuer  les  luges  eftablis  parleurs  predecelfèurs  ,  deschâr- 
ges  aufquelles  ils  les  auraient  commis ,  dequoy  l'on  a  des 
éxemf)les  fans  fin  ,  l'an  1617.  Monfictir  de  Hacquctiillc; 
**rtàtè  l'audience  l'onziefme  de  Mars ,  fut  arreftr  que  la 

dteftkution 
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tj  deftitution  de  Morel ,  Procureur  Rfcal  de  l'Eucfquc  de 
SU  Noyon,faite  par  le  nommé  Du  Roy,tieridroit:  le  melme 
«   en  l'an  16^17.  Mars  auoir  efté  iugé  en  la  Chambre  de 
l'Ediâ.Monfieur  de  Belieure  Preudenr,contre  vn  nomme 
Girard,Baillif  de  Chaftillon,  deftitué  par  le  nomme  de  la 
ta  Majefté  à  l'Abbaye  de  faind  Benoift  fur  Loire ,  d  ou  de- 
fe  pendoit  ledit  Office,*  donné  par  ledit  Abbe  a  vn  nomme 
k  Mandet  :  or  y  a-t'il  en  France  bon  nombre  d  Ecekhafti- 
ques.qui  ont  iuftice  temporelle,*  officiers  pour  1  exercer» 
iU  pourront  donc  vfer  de  melmes  authontez,  facilitez,*: 
pouuoirsenuers  eux ,  que  font  les  Seigneurs  temporels,  a 
l'endroit  de  ceux  qui  les  feruent,  ainfi  déclare  par  l'ordon- 


ni* 
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Nousdifons  en  ttoifiéme  lieu>que  quind  les  Ofticiaux* 
J»   ou  autres^ont  efté  pourueus  par  l'Euefque ,  pour  recom- 
'     penfe  de  feruices  réellement  faits  à  l'Eglife,  ou  à  titre  one- 
reux/çauoir  eft  par  finance  d&ourfée ,  qu'ils  rit  pcuuent 
eftre  dèftituez  fans  iufte  caufe  de  leur  part ,  ainh  le  datent 
Sanch.au  liH.S.dernatr.diJp.iy.Felin.fHr  le  ckap.nont  de  ■ 
Midis  «.11.  Et  la  raifon  qu'ils  en  appottent,eft,qu'cn  ce 
cas  l'office  tient  lieuse  prix,&  de  payement  dddits  ferui- 
ces^ommela  conceffkm  que  iebailleut  en  fait,& l'acce- 
ptation du  preneur,  font  vnc  cfpece  de  contrad,  qui  le 
refoud  en  ces  termes  ,doyvt  tibifatisfaiam  ;  adiouftez 
ou  en  cet  endroit  interment  obligation  antidotale5fondee 
iur  le  droid  de  nature*  qui  ne  doit ,  ny  peut  varier.  D'ail- 
leurs ,  que  la  finance  qu'on  debourfc ,  pour  iouïr  dudit 
office,&eftreceuë  par  le  vendeur^iranfporte  le  droid  du- 
dit  office  à  l'acheteur ,  duquel  l'on  ne  le  peut  priuer  fans 
luy  faire  tort, 

A*        Q***rto ,  Nous  foufmettans  à  la  cenfure  des  Officiaux* 
^     hôus paierons ce  mot  fous  leur  faueur5qu'ils ne  prouuo* 
^     rôt  iamais  par  loy  aucune,Canonique  ô'i  Ciuile,que  leurs 
offices foient  à  vie,neantmoifts  que  félon  le  ftiU\  éi 


jeri 

d. 
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duRoyaume,ils  font  fi  inherents,&  attachez  à  leurs  pet- 
fbnnes,qu'ils  n'en  pcuuent  eftre  priuez  que  pour  caufc. 
-  Le  premier  membre  de  cette  a{ïèrtion,eft  fans  répliqua 
&  a  pour  fondement,la  pratique  de  Rome,  qui  commet  à 
certains  luges  déléguez,  la  connoiffance  des  caufes  inci- 
dentes, fans  que  pourtant  elle  fe  croye  obligée  de  les 
maintenir  en  leur  authorité. 

Et  n'y  a  perfonne,  qui  ofaft  dire  que  \t  PaiJe  ne  puilTe 
conférer  Ces  Offices  à  titre  de  Précaire ,  fous  la  claufe  ad 
teneplaciturn^&c  que  fouuent  mefmes  il  ne  donne  les  char- 
ges publiques  de  PEglifè  par  commifïïôn ,  dequoy  les  hi- 
ftoires  nous  font  foy ,&  le  mot  de  Qommende\t  mohftre, 
qui  fignifie  auoir  quelque  chofe  en  garde,  bii  pour  caufe 
de  £arde,  ce  qui  ne  peut  durer  que  fïx  mois ,  caf.nemo  i  j. 
de  eleft.in  6.pcndant  lequeLtemps,ce!uy  qui  a  ladite  chafe 
entre  fes  mains ,  n'en  fait  les  frui&s  fiens ,  n  eftoit  que  le 
Pape  luyeuft  permis  de  les  conuertir  à  fon  profit,ou  qu'il 
l'en  euft  pourueuen  titre,comme  l'on  tient,  félon  le  ftile 
de  la  Cour,toutes  les  Commendes  en  France. 

Si  cela  eft ,  comme  il  n'en  faut  douter ,  pourquoy  ne 
pourra  l'Euefque,à  l'exemple  du  Pape,conftituer  vn  luge 
qui  prefideenfa  Cour,&  y  rende  iuftice,iu(ques  à  ce  qui! 
en  aye  pourueu  d'autre  ?  il  peut  bailler  bénéfice  à  com- 
mende  pour  vh  certain  temps  ,  pourquoy  non  vn  Office, 
qui  expire  quand  il  en  marquera  le  iour  ?  Pour  ces  raifons, 
&  autres ,  que  nous  auons  allégué  au  commencement  de 
ce  Chapitre,il  femble  n'y  auoir  repugnance,de  la  part,ny 
de  l'Euefque,ny  de  l'office  d'Official ,  que  celuy  qui  en  fe- 
roit  pourueu,n'cn  puitfe  eftre  deftitué. 

La  couftume  eft  iicantmoins  contraire  en  France,  au- 
ihorifée  du  iugement  des  Cours  fouueraines  du  Royaume» 
£ Vérins  fait  mention  de  ceux  de  fon  temps  en  la  decif.ity 
nomb.ii.  Chennen fonreeneii  des Reglemens^tit.^.ch.iou 
Brodeau  en  fes  emmentaires  for  le  recueil  des  Ârrefts^ 
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Loïtetifîwialettre0,4rt.i.&  1.  en  marquent  Quantité, 
qu'àdeflTein  nous  laitfbns^our  euiter  prolixité. 

Aurefte  il  me  fcmble  vray  de  dire ,  que  tant  les  iuge- 
mens  de  Meilleurs  de  la  Cour,que  le  ftile  qu'ils  prennent 
pour  maintenir  lefdits  Officiaux  en  l'exercice  de  leurs 
charges  tant  qu'ils  viuront ,  font  fondez  en  ordonnance, 
&  en  raifon  -,  l'ordonnance  n'y  eft  formelle.toutesfpis  par 
identité  de  raifon,l*on  1  y  accommode:elle  n'y  eft  expreflè; 
car  Charles  V.  en  l'ordonnance  par  laquelle  il  veut  que 
les  Officiers  Royaux  foient  perpétuels ,  n'y  a  dénommé 
ceux  des  Archeuefques,&  Euefques  en  termes  fpecifiques, 
Ton  les  y  peut  toutesfois  mettre ,  parce  que  les  mefmes 
caufes,pour  lefquelles Ton  n'a  trouué  expédient  que  les 
Officiers  Royaux  changeaient  au  feul  vouloir  du  Prince, 
jnilitent pour  ceux  d'Eglifè. 

Et  qu'eft-ce  qui  émeut  lors  le  Roy  à  ordonner  qu'on 
ne  pourrait  à  l'aduenir  deftituer  fes  ger^qu'en  cas  de  cri- 

me,ou  refignation  ? 

Le  defir  qu'il  auoit  que  la  Iufttce  fe  rendit  efgalement 
à  tous,  fans  crainte,  ou  apprehenlion  en  le  faifant  de  def- 
plaireàperfonnece  que  voyant  n  eftre  facile^ans  la  peur 
qui  naturellement  poifede  les  efprits  quand  ils  fe  vovent 
en  termes  d'eftre  depoffedez  de  leurs  charges,s'ils  n'obeif- 
fent  à  ce  que  ceux  dont  ils  dépendent  exigent  d'eux  >  il 
voulut  pour  obuier  à  cette  paffion,qu'on  peut  auec  raifon 
nommerlapeftedeiuftice  ,  que  lefdits  luges  ne  feroient 
reuocables  .fans  caufe  de  leur  part  :  or  y  auroit  iufte  fujet 
d'appréhender  les  mefmes  incidens  aux  luges  Ecclefîaftt- 
ques ,  s'ils  ne  tenoient  que  par  précaire  leurs  offices ,  de 
ceux  à  qui  ils  doiuent  durefpe&-,  c'eft  donc  auec  raifoti 
que  l'on  a  cette  pratique  en.  France,  de  ne  les  changer 
point3qu?auec  la  vie3ou  pour  quelque  autre  caufe  qui  foit 

eftimée  iufte. 

Or  bien  que  ce  fujet  manquaft,&  qu'il  n'y  eut  occalion 
1         ]  1     .  d'appre 
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d'apprehendcr3que  par  crainte  de  depofïtion,  lefHits  0f& 
çiaux  ne  rendiflenc  laiuftice  qu'à  l'appétit  de  leurs  Eucf- 
ques,il  feroit  toutesfois  àproposdc  les  continuer. Primo, 
pource  que  comme  il  eft  porté  en  la  Clément,  première 
de  renuntiat.  Mafia, ,  &  variatio  ht  pcrfinis  Ecctefiafiicù 
maxime  funt  vitand*  ;  caufè  pourquoy  Ton  tient  pçur 
r|axime  véritable  dans  le  Priais ,  que  la  ceffion  que  Ton 
"Suroit  fait  d'vn  bénéfice  par  les  mains ,  &  l'organe  d'vn 
Procureur  eftably  à  ces  finç,  doit  tenir,  encore  que  par 
après  l'on  le  reuoquaft,&  fa  commilîïon  aufli^notamment 
s'il  s'en  eft  fèruy  (bus  le  nom  du  refîgiaant ,  antequm  Ai 
ipfit44>vel  UÏihs  >in  cuim  manibué  ceflio  fuerat  f^ciindajntti» 
fiant ,  hniu/modi  reuocatio  fit  dedu£ia  :  Clem.$.  de  renunt. 
Que  fi  cela  eft  vray  aux  perfbnncs  médiocres '[  combien 
plus  iuftementle  doit-il  eftre  en  l'Euefque,dontlavie& 
les  mœurs ,  fèruent  d'exemple  au  Clergé  pour  l'imiter ,  & 
l'enfuiure  ?  il  ne  pourra  donc  félon  cette  Clémentine 
rçuoquer  (on  Officiai,  s'il  n'en  a  quelque  fiiffifantecaufe, 
autrement  ce  feroit  l'infamer ,  ce  fèroit  à  crédit  leçouurir 
d'vne  marque  honteulè  en  fon  office ,  ou  d'ignoranceen 
fait  de  droi&;  car  comme  volontiers  Yox\  ne  fè  priue  du 
ferùice  de  ceux  qui  nous  aggrcent,  aufli  le  rebut  qu'on  en 
fait,  eft  vn  tacite  tefmoignage  qu'on  rend  au  monde  de 
leur  foiblefle,incapacité  ou  infidélité  :  l'Euelque  nedeÛi- 
tuera  donc  fes  luges ,  que  quelque  iufte  caufè  prcalaMe- 
ment  ne  l'y  force,  crainte  qu'en  le  fâifant  il  ne  les  ofFen- 
fè  5  ou  au  moins  ne  donne  occafion  au  monde ,  de  croire 
qu'ils  auroient  commis  quelque  faute,  &  enfèmble  il 
n'oblige  lefdits  Officiaux,  d'en  appeller  comme  d'abus  à 
la  Cour.  Ce  <\\\  Imbert  en  fes  InJiit.forenfJiuA.chap.ib- 
maintient  qu'ils  doiuentfaire,ou  au  moins,comme  difent 
d'autres,fè  pouruoir  par  oppofîtion,  &  aflïgnationdece- 
luy  qui  les  trouble  en  leur  office  par  deuant  Meilleurs 
de  la  Cour ,  pour  voir  ordonner  qu'ils  jouiront  de  leurs 

charges, 
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charges ,  &  que  les  lettres  de  prouifion  données  par  ledit 
Eueiqiie  au  prétendu  nouuel  Official,feront  caflces,&  de- 
fenfes  à  luy  faites  de  troubler  eij  l'exercice  de  leur  office 
lefdits  luges,ce  que  la  Cour  pratique  tousies  iours,com- 
m  il  fc  voit  Tan  1 610.  auquel  ternes  Fut  contre  l'Euefque 
de  Bologne,  en  faueur  d'vn  nomme  Clugnet  fon  Officiai, 
qu'il  auoit  deftituéde  fa  charge  ,  pour  en  gratifier  vn  ap- 
pelle Moret,  dit  &  arrefté  qu'il  auoit  efté  mal  &  abufiue- 
ment  reuoqué,  &  partant  qu'il  feroit  remis ,  &  réintégré 
tn  fadite  charge ,  pour  icelle  exercer  comme  il  faifbit  au- 
parauam  \  ledit  Moret  condamné  à  luy  rendre  &  reftituer 
les  profits  &emolumen s  qu'il  euft  pçrceu,  ou  peu  perce- 
uoir  de  fadite  charge,  sll  n'en  euft  efté  empefehé.  Bouchel 
en  fa  Bibliothèque  du  droit!  Fr*nçoù,&  en  fa  fomme  fotu  tf 
mot  d  Officiai. 

Tant  il  eft  vray  que  la  couftume,&  le  ftile  des  Cours  de 
ceRoyaùme,  eft  de  maintenir  les  Officiaux  en  l'exercice 
de  leurs  charges,  fi  d'eux-mefmes  ils  ne  s'en  démettent,^ 
ita  fernatur  in  regno  in  quo  priuari  non  pojfmt ,  ce  font  Us 
mots  de  Benedicfur  le  ebap.  R.iynutius  n^j^.&fui.mj! 
in  tribus  caf  bus  feilicet  morte  natmali ,  *Htciiiiliy  put  a  re- 
nuntUtipneyvelforfaSloyfideliquerunt  inojficio>  vel  aliter 
ex  qno  priuàri  officio  mereantur  \  &  en  ce  cas,  ils  cfoiuenc 
eftrc  ouys  auaçt  qu'en  eftre  demis,  &  reiettez,,  autrement 
ce  feroit  leur  faire  tort  en  leur  oftant  le  moyen  de  fe  dé- 
fendre contre  vu  nombre  infiny  d'Arrefts  ,  qui  fontinter- 
uenus  fur  cette  queftion ,  fuffira  de  voir  ceux  dont  font 
mention  du  Luc  &  Brodeauen  fes  doftès  efcritsfhr  Lo'ùet 
fini*  lettre  O. 

Fin  du  premier  LU.re. 


LIVR  r 


j6o 


LIVRE  SECOND 

Clercj)&  de  leurs  obligations. 
CHAPITRE  I. 

%  Es  Clercs3felonfainâ:iri(lore3caii//«^.^yrx£/;- 


mol.&c  depuis  luy,  Gratian  en  la  difl.ii.  c.Cleros, 
&f  font  certaines  perfonnes  attachées  au  feruice  de 


Dieu.  SahvSt  Hierofme  cnïEpijt.k  Nepotian.  veut  que  ce 
{bit  par  vne  particulière^  fpeciale  deputation  del'Eucf- 
que  ,  qui  pour  ce't  effet  leur  couppe  au  fommet  de  la  tefte 
les  cheueux  en  forme  fpherique  &  ronde,  afin  qu'ils 
entendent  par  cette  ceremonie,que  toute  leur  peniee  doit 
eftre  en  Dieu,  iamais  au  monde,  auquel  par  cette  profef- 
£on,ils  renoncent  pour  toujours ,  afin  de  commencer  a 
cftre  tout  à  fait  8c  fans  referue  au  Ciel ,  où  doiuent  loger 
leurs  attentes  ;  &  d'autant  que  ce  n'eft  pas  petite  grâce, 
«que  d'eftre  efleu  de  Dicu?pour  le/cruir  en  fa  maifon,pour 
la  nous  donner  à  entendre ,  &  faire  conceuoir  par  leur 
nom,  ces  beniftes  créatures  font  appellées,  dit  faind  Hie- 
rofme, ad  Lemramde  dnabiu generibut  hominnm^  Clerict, 
€jua/i  forte  elefti ,  comme  tirées  au  fort  1 1.  gw.  i .  f*$;  ™f? 
fttnt>  ou  bien  ,  félon  le  tefmoignage  à*Âlcmn?  de  diutnu 
Officiû  fhap.de  TôtifurÀls  ont  ce  nom  pour  leur,  ramente- 
uoir  en  iceluy  l'honneur  que  Dieu  leur  Fait  de  les  tenir 
pour  fon  fort,  fa  part, .  &fon  héritage,  fîgnifié  chez  les 
Grecs  par  le  mot  de  kkîip&. 

Or  trouue-je parle  rapport verirable des Beres,que  ces 
^ens.ipn  feulement  n'auoîent  rien,  mais  mefines  que  vo- 
lontairement ils  fe  priuoient  des  moyens,  ôc  de  la  liberté 

datioir 
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d'auoir,  tefmoin  ce  qui  s'en  lit  en  la  1 1.  caufe  q.u  canon 
Otrkmjir  cui  pretio  Devions  deux  conformes  a  ce  que 
S.Greeoire  ch.  i  .&  t.  de  fes  refponfes  à  S.Auguftin,a  Uiuc 
par  efcrit>l,aduettiirant,&  fes  bien-heureux  Compagnons, 
in  la  conuerfion  des  Anglois ,  d'induire  par  leurs  vies 
exemplaires ,  &  fain&es  exhortations  ceux,qui  afpireroiet 
à  la  Clericature ,  de  ne  poueder  rien  à  l'imitation  de  ces 
grands  hommes,  de  qui  après  Dieo,  nous  tenons  la  Reli- 
gion, ftc màum  eam  corner fationem^mab  tnkio  najcemti 
Ecclefufuit  P «tribus  noftris ,  in  cjnibm  nkllus  torum  ex  tu 
tjHD  po$dcbat,aliqtûd  fHHTB  eJfedicebAttfed  eratlt  HUs  otima 


communia.  r 
Si  les  Clercs  Anglois  vefcuTenrdans  ce  parfait  dé- 
pouillement de  toutes  chofes ,  ainfi  qu'ils  y  eftoient  con- 
uiez  parce  faindt  homme  ;  les  Hiftoires  ne  nous  en  difent 
rien,bien  que  du  temps  de  Charkmagne,  ceux  de  France 
viuoient  rerirez  du  commun,efloignez  des  commerces,& 
affections  de  la  terre,  toutainfi  que  les  Religieux  d'à  pre- 
fent;  car  ils  mangeoient  tous  en  mefme  Refe&oir ,  dor- 
moient  en  vn  mèfme  Dorroir ,  ne  fc  bougeoient  qu'au 
mouuement  de  ceux  qui  leur  eftoient  Supérieurs.  La 
prcuue  en  eft  fi  claire  dans  le  Concile  de  Mayence  en 
Tan  813.  qu'il  rt'eft  pas  aifé  d'en  douter  ;  car  là ,  l'on  leur 
commande  de  ne  rien  entreprendre/»* ntemia  Epifcopi 
■&  eorum  magifiri^ncjtmul  manducentftmul  dormiam,ad 
tntnfam  fimiliter  ItEiïonem  audiant ,  &  obedientiamfecHn- 
dumCanonesfuis  magiflru  exbibeant.amorempecnmaquajt 
fnatremcmUorumcrimimmfugiant  ,/icularîa  officia  negt- 
tiâcjue  abih'Unt. .  C'eft  pourquoy  le  premier  Concile  tenu 
à  Tours  fous  Charlcmagne,  veut  que  les  Euefques  ayent 
loin  que  rien  ne  leur  manque  *  ne  paupertarù  occafione 
compulfi  per  dîner/a  hea  vagari  ,  ac  twrpibusfe  implicare 
vegotiis  inclpiam  \  &  d\iutantquequelqu'vns  d'eux,  con- 
tre la  condition  de  leur  cftat ,  rctenoient  leur  bien ,  &en 
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4ifpofoient  à  leur  guife,le  Pape  Vrbain  au  chapÂ  .de  l'Epi- 
(kre' qu'il  àddreflê  aux  Catholiques,les  aduertit  qu'ils  fai- 
(oient  en  cela  contre  le  vœu  qui  les  obligeoit  de  n'âuoir 
tien ,  dequôy  ils  peutfènt  difpofer  ;  Quicune/ue  vtftrum. 
cbmmmem  vitamfkfceptdm  babet,&  vernit fe  nihil proprim 
habere ,  videat  ne  pollicitationem  fu*m  iihrkamfacikt^Ho* 
niam  fatitu  eji  non  voHere>  (jukrn  votum>  profit  mclins  poteJl9 
non  petfiçtre. 

En  fuite dcauoy  les  Pères  aflêmblez  au  Concile  fait/» 
Falatio  Vernu ,  fous  Pépin  ordonnèrent  d'vné  commune 
voix  au  canon  ix.qu'ils  s'en  delïaifiroicnt,&  fè  rendraient 
Religieux  n'eftoit  qu'ils  préféraient  l'honneur' de  la  di- 
rection de  leurs  Euefques,  &  l'ordre  qu'ils  auoient  eftably 
parmy  leurs  Gleccs,à  celuy  des  Cœnobites.  Voicy  çoiume 

îls  eri  piarlent,r>^  iUù  hominibta  cjui  dicunt  cjuod  fe  proptet 
Deum  tonfHraJf<nt>&  modo  res  eorumy  vel  pecunias  bavent% 
&  nec  fié  rri*m  Epifcopi ft*ntynec  in  Alpnafttrio  regnUrim 
vimntyplacult  vt  in  Afonaflerio fint  Jhh  ordine  regHUriy*Ht 
fub  manu  Epifiopifub  ordtne  canonico  :  Et  de  là  pondirent 
fubict  les  Euefques  du  Concile  de  Sajsbourg  fous  Grégoi- 
re X.  d'ordonner  que  Pfdnti  nemipem  tondeam  ont  bette- 
dicant  nifi  approbaiam  profit  ererur  regutim. 

De  ce  difeours,  appert  combien  font  les  Ciçrçs  d'à  pre- 
fent  efloignez  par  la  corruption  &  des  temps ,  &  des 
mœurs,  unon  de  la  pureté,  au  moins  de  la  pauureté  de 
ceux  de  la  primitiue  Eglife,&  que  le  premier  pas  qu'on  fait 
pour  entrer  du  fiecledans  laClcricature  c'eft  laTonfure. 
Les  GentiIs,cpiTlme  eferit  AmmianMarcellin,/^.ii.^^ 
Metnoiresytaèïtr\x.  vn  nomniié  Theodore,homme  de  bien, 
s'eftans  prins  garde  qu'il  çoupppit  auec  trop  de  liberté  les 
cheueux  aux enfans  ;  par  quoy,dit  Barânituan tom.iMfe* 
Annales ,  il  les  adpproit  entre  les  Clercs  &  Miniftres  de 
i'Eglifç  :  &  pourtant  Alexandre  1 1 1.  au  ebap  6.  ex  litterk 
4c  Tr/znfaiïionibw,  ne  veut  auec  rajfon  reconnoiftre  pour 
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Bénéficier  celuy  qui  frauduleufcment  auoit  prins  le  nom 
do  Clerc.  Cum  nondum  effet  in  clericumtonJUratHs. 

LaTonfure  eft  donc  le  cara&ere  propre  des  Clercs 
introduite  en  l'Eglifè  du  commandement  des  Apoftres; 
Et  bi ,  eferit  Rabanus ,  de  înftitmis  Clericorum  c.  3 .  <jh* 
dininis  cnltibns  mancipati  Domino  confeertmur  ejuafi  £fa- 
fyxi ,  id  eft  y  SanSti  Deiy  crlne  pneifi  innouentur.  Bede  an 
Hure  j.  des  faits  mémorables  des  Anglois ,  dit  que  fain£fc 
Pierre  portoit  vne  couronne  fur  fa  tefte ,  pour  fe  remé- 
morer en  elle  la  cruelle  ,  dont  le  Fils  de  Dieu  s'affubla 
amoureufement  pour  l'homme  pendant  fa  Paffion. 
Germain  de  Çonftantinople  en  fa  Théorie,  dit  que  les 
Chreftiens  portoient  cette  marque  fur  leur  tefte ,  pour 
k  rendre  femblables  en  icelle ,  à  fainft  Pierre ,  à  qui  les 
Gentils  raferent  la  tefte  par  forme  d'opprobre,  &  de  con- 
tumelie ,  n'y  laifTant  qu  au  fommet  vne  touffe  de  poils 
par  rifée. 

Saind  Hierofme,comme  il  eft  rapporté  en  la  caufe  1 2. 
9.1.  cm.  duo  font ,  eferit  que  c'eft  comme  vn  adueu  dtt 
Royaume  éternel  que  Dieu  nous  garde  en  l'autre  vie, 
Coronam  habent  Clerici  ah  inftimione  Roman*  Ecclefi&  in 
Jîgnum  Regwtquod  in  Chrifio  expeiï<tttir>rafîo  vero  c*pitis% 
eft  omnium  rerHm  depofttiolJopmion  de  S.lfîdore  au  liu.z. 
de  EccleJÏAft.Offic.cb.4.  confirmée  parle  Concile  d'Aix  la 
Chappelle  en  l'an  8 1  G. cm.  1  .eft  que  Ton  vfe  de  cette  céré- 
monie en  l'Eglifè,  pour  donner  à  cognoiftre  à  rous ,  qui! 
appartient  à  elle  de  nous  mettre  en  la  pleine  liberté  d'ef- 
prit  promife  par  S.Paul ,  à  ceux  qui  de  cœur  fëruent  Dieu, 
&  notamment  qu'il  nous  faut  faire  la  guerre  aux  péchez, 
quitter  le  monde  ,  embralfer  la  vertu  ,  pour  nous  rendre 
par  là  dignes  du  Sacerdoce  ,  dont  la  Couronne  en  tefte, 
femble  çftre  le  hiéroglyphe  ;  mais  oyons-le  parler; 
Eft  ClçricU  tonfura  Jignum  cjuoddam  quod  in  corpere 
figumnr ,  fed  in  ammo  additar-,  vt  hoc  figno  in  religione 
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vitia  refecentnr ,  (jr  in  criminibtu  carnis  hojlra  quafimmi* 
nibfiâ  ext4amur,*tque  inde  inneuatû  fenjîbm  &  comù  rudi- 
bus  innotefcamHsyexpoliantes  nos  jouxta  Apoftolum>  vererem 
hominemcum  atl  Uns  fuis  inducntes  nommant  renouatwin 
agnitionem  Dei ,  qnam  renouationem  in  mente  oportet  fieri% 
ftd  in  capite  demonjlrari  ,  vbi  ipfit  mens  m  fcitnt  habit tre, 
quoi  veto  detonf*  capite Juperius  ,  inferne  circuli  corona  re- 
lincjt4Hntur>SacerdotiHwyregnumque  EcclefiA  in  ris exiflimo 
figurari  :  Tiara  enim  apud  veteres  conflituebatur  in  cdpitc 
S*cerdctum,h<tc  ex  byjfâ  confefta,rotunda  erat,  quafi Jphara, 
mediat&  hocjtgnificaturin  parte  capitii  ton/*  :  Coron*,  m- 
tem  latitude  eft  aureicirculi^ui  Regum  capita  cingit^verum 
fignum  exprimitur  in  eapitc  Clericorum ,  vt  in^pleatur  c/ua- 
dam  eerporù  Jîmilitndine  y  quod  feriptum  ejl&os  eftisgenui 
cle&Hm%reg*le  Sacerdotinm- 

Or  que  cela  foit  dit  des  caufes  pour  lelquçlles  leç 
Clercs  portent  en  l'Eglifc  la  tonfurc.  Il  faut  à  prefent 
voir  de  qui  ils  la  doiuenç  demander,  &  à  qui  s'addreffer 
pour  l'auoir. 

:  Boniface  VIII,  au  chap.cum  nullus  5  Je  temponb.orài*. 
in  6.  refoud  cette  queftion ,  nous  renuoyant  à  trois  fortes 
d'Euefques  qui  en  ojit  le  pouuoir. 

Le  premier  eft ,  celuy  du  lieu  où  Ton  a  pi;is  naifTance,  2 
quoy  ne  fuffit  point  d'y  eftre  fortuitement  né,comme  fe- 
roit  fila  Mers  pafTant  chemin,ou  n  eftant  là  que  pour  vrv 
temps,  fans  defleind'y  choiûr  fâ  demeure ,  l'auok  mis  au 
monde  dedans  ou  auant  le  terme  d'enfanter,  Panorm.fir 
le  chap.Bertoldus  de  refcript.n.^. 

Le  fécond ,  eft  celuy  au  Diocefe  duquel  Ton  a  fon  do- 
micile,  auec  defïcin  de  le  garder,  iufques  à  ce  que  pour 
quelque  iufte  caufe  l'on  foit  contraint  de  le  changer.Cette 
doctrine  eft  des  Iurifconfultes  auliu.  10.  en  la  Ipy  Ç*W> 
Cad.  de  incolis  ;  où  il  eft  dit  que  chacun  doit  eftre  tenu 
auoir  là  fon  feiour,  Vbi  larem  rerûmque  fitarffm  aefirtu- 
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mrum fummam  conftitmt.vnde  ckm  profttlfts  efi9peregrimri 
videtur  cjuod  fi  rediitjam  peregrinari  defiitit. 

Le  troificfme  Euefque3duquel  l'on  £eut  ëftre  admis  \  la 
Tonfurc  &  à  l'Ordre ,  eft  celuy  qui  fe  trouue  pourueu  dé 
l'Euefché,  dans  lequel  l;on  a  vn  bénéfice ,  &  l'on  apporte 
pour  raifonde  cecy  >  qu'en  toutes  çes  trois  façons  &  cha- 
cune d'elles  folitairement  prifes ,  les  Euefquçs  font  noé 
urs,nous 
Dir  recou 

 ,puis  que   ^  cr 

comme  ayât  iurifdi&ioh  deflus  eux.  Voyez  ce  qu'en  dilent 
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'tn fit pratique  Epifc. part. i shap.i .4rt.i.».$ . 

S'addreflèr  à  d'autres  Tans  lettres  dimitforiales ,  bu  di£ 
penfe  du  Pape  ,  &  lareceuoir  de  lettrs  mains  fans  icelle*, 
t'eft  péché  contre  l'obéiffance  deuc  aux  Papes,&  Conci- 
les qui  le  defendent,lcs  Papes  font  Innocent  ad  Vittrtcium 
Epifi.  Rôtbom.ep.i.chap.-j.  S.Gregoire  au./itflj.f/Mi.  les 
fconcilcs,celuy  de  Satd.r.iS.  de  Nicce<\i6.de  Chalccd, 
lr.io.de  Catth.t.c.j.&  ce  péché  rend  la  Tonfure fans "effet. 
L'on  le  co  llige  du cii. &  j.deladift.71.  pris  des  Conciles 
jTus-alleguèz,qui  portent  eh  termes  tires-précis,  q**dfi  1"** 
Miettttmfine  cçnfertfu  preprij  Epificpi  èrdinauerityïrritafit 
wdinatio  :  ce  qûî  fe  doit  ehtendtc ,  dit  Lejf.  de  Benefs.  3  4. 
#.92..  qtjbad  vfum  & prittiïtgium  èrdinis  fmpàius  accepti. 
P'autaât  qu'encore  qu'en  effe&  &:  Véritablement >  telle 
"  '  "  *  ~    fure  5  en  laquellè  le  Dio- 

t  en  fa  pfcrmiffion  bu  fes 
fige  ;  jnefmè  au  rapport 
de  Rebuff  oh  ^formula  dimiforiammidlt  perfohne  feroit 
incapable  de  tenir  gtade  &  beiieficë  dans  l'Eglife,  ce  que 
toutesfois  nous  ne  croyons  auoir  lie*  qu'ait  for  exietnc, 
àinfi  que  nous  verrons  au  Hure  troifïéfînc.  >  . 

Il  n'importé  donc  pas  peu  d'àùoir  ôntréfe  aux  ittit^ 
r  r    r  ^    i  Otdrt* 
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Ordres  par  la  Clericature  auec  le  bon  plaifir3&  la  permif- 
fion  de  ceux3à  qui  l'on  doic  cet  honneur,  de  n'y  point  àf- 
pirer  que  de  leur  gré. 

Et  de  ce  nombre  eft  le  feul  Euefque  Diocefain ,  &  pour 
Tegard  des  Clercs  feculiers  fes  fujets ,  dit  Grégoire  X.-  aa 
€hap.eos  qui  1.  de  tentpor.ordinat.in  6.  les  Religieux  qui  fé 
trouuent  aux  Prieurez  de  leut  Ordre  par  deputation  de 
leurs  Supérieurs  pourront  la  receuoir  des  Euefques  des 
lieux  où  ils  font  refîdence,  lie  et  mnjim  de  eertm  Diœctji- 
ihs  or  lundi ,  dit  Boniface  VIII.  au  cbap.cum  nullus  3 .  àt 
temp w.ût -dinjn  G. 

Ne  doit  toutesfois  ledit  Éueîque  donner  Tonfûre ,  ny 
accorder  lettres  à  fes  Diocefains  pour  la  receuoir  dVn 
autre,qu'apres  auoir  fait  efpreuuc  de  leur  capacité;bonté, 
dodtrine,  &  érudition,  fefoii  qu'il  leur  eft  commandé  au 
Concile  de  Carthage  5.^.22.  S'en  difpenfèr,c'eft  fe  ren- 
dre inhabile  aux  fondions  Epifeopaîes^yî  fecus  fiat^Ordï- 
tiarius,à  cclUtione  ordinum  fer  annum^  ordinatus  kfltfcc- 
ftorum  ordinum  executioneyquandiu  proprio  ordintrio  vide" 
bit  expedirejit  fnfpenfus,  T ndent.fejf.i $.c.%.di reformât. 
S'il  arriuoit  toutesfois  par  mal-heur  que  iedit  Ordinaire 
fuft  excommunié ,  ou  bien  fulpens  des  charges  propres  de 
fon  office,en  ce  cas-là  l'on  pourroit  s'addrefler  à  l'Euefque 
voifîn,  toutesfois  après  l'auoir  fufïïfamment  inftruit  des 
caufcs,pourlelquelles  ledit  Ordinaire  jfèroit  iugéeftre  in- 
capable de  conférer  les  facrez  Ordres,fcs  Diocefains  em- 
pefcherdcles  receuoir  de  luy,  ou  la  permifïïon  d'aller  à 
d'autres  pour  céç  effet,  àinfi  le  dit  Rebuffe  en  f  a  pratique 
Benef.TitJedimlf.  n.i 9.  &  Boniface  V  I  I  L  ad  ch*p<cum 
nullus  },de  temp0r.0rdin.in  6. 

Le  temps  auquel  le  reçoit  la  tonfure  n'eft  certain  ;  Bat- 
bofa  au  Un .i.du droift  Ecclefiajlique  ebap.} 8.  nomb^ .  dit 
que  iadis  Ton  en  eftoit  capable  à  ttois  &  quatre  ans,&  qu« 
pour  la  porter,iJon  n'exigeoit  eiilaperfonneiàqui  Ton  la 

doiwoit 
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donnoît  aucun  âge  prefix.ny.connoiflancedubien  quelle 
rcccûoit.A.prerent  rornncU  confère  qu'à  fèpt  ans  accom- 
plis^ pre/enter  ^ant  ce  temps  n'.eft  pas  péché  £  l'enfant, 
qui  à  raifpn  de  fon  bas  âge,  ne  fçait  que  TEglife  le  defend? 
fi  bien  à  l'Euèfque,C*tf  h*tn fes  Corn  fur  I ec.i  .de  l^dift .77. 
Vaffèureeftremortci^pptirce  qu'en  chofe  grauejedit  Euet 
que  fait  Contre  l'ordonnance  de  l'Egiife ,  portçe  au  ebap. 
mllus+.  de  fempor.9rdir1.in  6.  c'eft  pourquoy  eh  punition 
de  fa  faut,e  le  Pape  Boniface  VH  l.znchap.  prédit  le  fut 
pend  dé  l'exécution  de  fon  pouuoir  pour  vn  temps  $pt  ïn 
tê  quod  peccauerii  puniatur^  fer  vnnm  annum  k  collation* 
clericali*  tçnfura  duntakat^nouerit  fe  efefujjienfnm. 

Les  difpo  (irions  requifes  à  la  Tonfure  font  deux ,  la 
Confirmation,^  le  fçauoir,  l'intelligence  que 


y  atecnume,oc  a  pouuoir  nie  oc  cinuc  en  iduguw  v  y 
&  maternelie5C*^/>4«*7*  en  [es  àiuerfju  droift.  ruhr.  ysb.i. 
ft.i.  &  Bien  qu'il  ne  le  feeut  pas  faire^fu(Efoit,dit  Burbofà 
au  UtH  que  de  fus  #.41 .  qu'il  formaft  bien  les  lettres,  .  , 
Quant  êft  du  Sacrement  de  Confirmation  5  il  faut 
l'aupir  receu  auànt  que  d'eftre  ClerciW?  ntcejfitàte  prdinûi 
difent  Homobon  de  Bonis  en  fon  examjr.i.q.x.  Molfeflefg 


{eptièfme  Syju 
defçnd  qu'on  ne  .le  fafte  ,  VEuefque  qui  te  foufFriroit^i 

f1  >echeroit  morteUement ,  contre  Tordre  du  Concile  qyi 
uy  défend  en  Ufetf.i$.cb*p.4.  &  non  celuy  qui 
cette  difpofitioil  fe  prefenteroit  pour  aùoit  àc  fes  mài^f 
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laTonfure.  G  (filet  in  rnargar.  caftant  verb.  or  do  pagi<)$ 
Diana part.i.tr.i.rejol.4.  Barbûfa  an  lieu  pre  allégué. 

Et  au  défaut  de  iTiuefque^à  qui  conuient-il  s'addrcflcr 
pour  obtenir  auec  effet  les  dimiflbires  ?  de  qui  les  peut-on 
éfperer? 

Comme  aînfî  loit  qu'au  grand  Vicaire  communément 
l'on  recognoifle  la  perfoîine  ôc  l'authorité  <le  TEuefquej 
duquel  il  tient  le  lieu  au  Diocefe  ;  caufe  pourquoy  Ton 
n'appelle  point  de  l'vn  à  l'autre,  d'autant  qu'au  tcfmoi- 
gnage  des  Papes,  ils  ont  tous  deux  mcfme  pouuoir,  com- 
me «îcfme  throfne,  meftne  feance,  mefme  Prétoire,  vnm 
&  idem  conftjtoriufH  feu  auditorium ,dit  Innocent  III.au  ck 
Romana  $.de  appell.in  6.Comme,dis-je,en  la  perfonnedu 
Vicaire  l'on  conrroift  celle  de  l'Euefque,  auffi  n'arriue-t'il 
que  rarement  qu'il  fbit  priué  du  pouuoir  nece(Taire  a 
l'o&roy  defdites  lettres  T  ainfi  Ton  les  ky  pourra  deman- 
der ,  Se  Juy  les  donner»  à  condition  toutesfois  gu'il  en  iye 
le  pouuoir  fpecial,auttemcnt  nôn ,  Abb.fur  lechap.fignifi- 
K€aJlide*f.Archidiac.PanHiniHs  de  pote  fis  apit.fede  vacante 
fart.i.q.io.  Medifur  la  règle  24.  de  la  Chancell.  tit.i.d* 
maie protnotis  cj.  6  .Car  comme  de  l'Euefque  dépend  l'office 
de  Vicaif  e,auiïi  eft-ce  à  luy  d'eftendre  ou  de  reftràindre  fa 
pui(Tance:s'il  ne  Ta  donc  donné  finalement  pour  les  di^ 
tnilîbircs ,  ledit  Vicaire  n'en  pourra  point  donner ,  cm  m> 
hoc  ipjîhs  efficium  fe  non  extendat>àfo  Boniface  VIII.au  fcfc 
cum  nullus  t.de  temp9r.0rdin.Si  toutesfois  l'Euefque  eftoit 
hors  du  païs3en  lieu  où  l'accez  n'en  fut  aifé ,  ledit  Vicaire 
dedroiétles  pourroit  accorder,ainfi  que  porte  le  chapitre 
que  nous  venons  de  cotter,  neantmoins  il  eft  meilleur 
qu'il  ne  le  fatïè  fans  {peciale  commifTion,e{criuent  Rebufe 
tnfaprat.de form.  Vicar.n.^y.&cStrol^de  Vic.ep.l.x^Alé 
yiomb*  1 2.  autrement  lefdites  lettres  pourroient  eftrecon- 
teftcês  de  nullité. 

Quant  ail  Chapitre  il  ne  peut  du  viuant  de  l'Euefq»e 

en 
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ÇQ  choyer  aucune ,  car  quoy  que  les  Chanoines  qui  te 
compofentne  fallènt  qu'vne  EgUfe,de  laquelle  Euelque 
eftlechef}&  les  Chanoinesles  membres. t  * 
EpifioVHs,  &  qu'à  eux  appartient  le  droit  d  eflire &  norn- 
mer  lef EuefqSes,comme  recognoift  Innocenr  III.au . 
c«m  EccUfiïi .  de  caufa  propriété. &pcjfefficms ,  d  auoir 
l'adminiftration  &  régie  du  Diocefe  ,  le  fiege  eftant 
vacant,  cafMs  <,u*pro  Ecclejia  n.  du  ntre  *<™««<> 
ils  ne  peuuent  toutesfois  donner  tes  lettres  duuUW- 
les,  qu'auec  les  conditions  quiYenfuiuem  ^première, 
que  le  Siège  foit  vacquant,par  la  mort  de  l  EuelqucLa _le- 
?onde  i  que  depuis  fo>  trcfpas  iufques  alors  vn  an  fefou 
paffé,  Ptyecim tn  fa  prat.Epifccp.pMrt.  i  X.  i  .art.i  *om\>X°t 
îieftoit  que  l'on  en  fut  preiTé  pour  receuoir  vn  bénéfice 
lors  vaquant,  car  en  ce  cas  iecroy  que  le  Chapitre  auanc 
l'année  expirée  decette  vacance,  pourrait  donner  lcldites 
lettres  au  poftulânt ,  aux  fins  d'eftre  pourueu  des  Ordres 
requis  à  la  polteflion  dudit  bénéfice ,  comme  nous  1  ap- 
prend le  Concile  en  Ufif.7-chap.io.?ont  mefme  çaule, 
c'eft  à  dire  tecafione  Vercepti  beneficy  aut  peretptend^eut 
le  Chapitre,  durant  l'année  de  la  vacance ,  diipenler  en 
tous  les  caS>qui  eftoienr  du  reflorr  de  l'Euefque,  P*™** 
pctefl.cap.fclvac.part.i^S.&ccn  fuite  rendre  1  illégitime 
capable  de  benefice,&  des  Mineurs, Piaf.enfaprat.p.  ix.i  .• 
*rt.i.nomb.\o.  car  lesdifpenfes  viennent  du  poùuoir, de  la 
Faculté  de  les  oaroyef  &  de  la  iurifdidion  &  P«i^nce 
que  l'on  a  fur  ceux  qui  les  demandent.  Or  le  Chapitre  de 
droiû  commun  fuccede  à  l'Euefque,  &  a  tout  le  po^ou 
qu'il  auoit,  comme  il  fc  collige  des  paroles  d'Honoré  111. 
au  chap.  ihhù  <}Hé  de  maioritate ,  &  ce  qui  eft  le  meilleur 
en  cét  atTaire ,  c'eft  que  ledit  Chapitre  s'en  peut  ieruir, 
infante  neceflitate ,  quand  befoin  eft  pour  la  commodité 
d'autruyiremarque  h  Glofe  de  UC  lent,  i.verfu  Citait  M 
itreticFelin  fnrlec.cHm  cli^dé  rftalor.&  ebedterit^n.^ 
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Quant,  eft  des  Religieux,  l'on  fçaura,  primo,  que  quel- 
ques Abbez  ont  par  priuilege  fpetial  du  S.Pere  le  pouuoiry 
de  donner  laTonfure  &  les  quatre  Mineurs  à  leurs  Reli- 
gieux, le  Concile  le  fuppofè  en  la fejf.i } .  cb.io.  de  reform 
&  Alexandre  VI.  au  chap.Abbates^.  dè  priuit.in  6.  le  dé- 
clare nettement  par  ces  mots  :  Nec  eis  licitumjit^  aliis, 
éjnam  MonafteritrUm  fkorum  conuerfis,&  qui  ad  Ma  conuo* 
taueriint>&  ïfi  ejuoj  Ecclefiajiicam  9  &  quafi  ÈpifîopaUm 
iurifdiftionem  obtinent ,  pvimam  clericalem  tonfitram  cm* 
ferre.  Et  jouïlïèntde  ce  priuilege  tous  Abbez,felon  Barb. 
Un  i, du dfoitf  Ecclejïaft.  ch.$$.??ti$  pourueu qu'ils  (oient 
Preftrés  >  &  bénis  par  l'Euefque ,  fi  priuilege  toutesfois  fe 
petit  dire>ce  que  le  droit  commun  o&rô^e  aufdits  Abbez^ 
au  feptiefme  Synode  c.  14.  &  rapporte  en  la  dijl<6$.  c.ii 
en  cès  mots  :  Leiloris  autems  manu  s  itnpofîtionejiccmia  eft 
Abbati^folummodb  inprpprio  Mêtiafteriofaciendi  y  fi dun* 
taxât  eiderh  stbkatithanus  impojitio  fafta  rio/hatur  ab  Epi- 
fcopoydnm  conftet  illum  ejfe  prejbyterum. 

Leé  SiipètieûtS ,  qui  n'ont  la  qualité  d'Abbé ,  bien  de 
Prélat ,où  de  chofè  qui  en  approche,  e/uafi prédatiycommt 
font  tou$  cèux  qui  commandent  au*  Monaftcres  desMen- 
dians ,  peùuerit  donner  à  leurs  inférieurs  des  dimifïbires, 
&  leut  permettre  de  réceuoir  les  fierez  Ordres ,:  pouruci^ 
eue  ce  fôit  de  leur  Eùeftjue ,  cejuy  au  Diocefe  duquel  eft 
fize  leut  tnaifbri,  dit  Clément  tTIIÏ.  ertvne fîenne  confti- 
tution  de  l'art  tfôÇi  mais  elle  rfêft  paï  receuc  en  France,' 
non  plus  qu  en  Elpagrîê,au  rapport  de  Portel  ënfei  addit. 
4hx  doutes  regul.verb.Ordines  fàrt  n.ii 

Or  ne  fuiïfr  pour  poûuoir  polfèder  bénéfice  d'auoiï 
t ônfare  5  il  eh  faut  faire  la  preuue  par  lettres,  exprefles  &ç 
formelles  de  f  Euefque  de  qui  l'on  l'a  reçeu,&;ne  feruiroic 
d'en  faire  la  preuue  par  equipoliens,ainfi  qu'il  fut  iugépar 
Artêft  î'an  1 624. 3  .Décembre  contre  yn  quidam>quoy  qu'il 
fit  ap{*tfçfr>u  prôcez/le  fes  fettfes  de  Proftrifcde  Diacrey 
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Sdufdiacré,&  Acolyte,  neantmoins  decheut  de  Tes  pour- 
fuites,  &  fut  dit  que  pour  preuuedefes  capacitez ,  cclujf 
qui  demande  &  poftule  bénéfice  ,  doit  auoir  en  main  la 
lettre  deTonfure,fait  endeuc  &  bonne  forme,oulapreu- 
ùede  la  perte  d'icelle,qui  ii'en  doit  faire  par  tefmoins.  \ 
Cefte  forme  gift  aux  circonftances ,  claufes,  &  condi- 
tionnée lefqudlcs  ladite  lettre  doit  eftre  conceu'é. 

La  première  eft^que  le  nom  de  l'Euefque  y  foit  appofe; 
Laz.que  l'on  y  fafle  mention  del'Euefché  ou  l'on  l'a  re- 
ccuc.La  3. de  Tannée  &  du  iour  auquel  Ton  Ta  baillée,car 
vn  aéie  ou  inftrument,  fans  la  datte  de  Tan  &  iour,  cft  de 
nulle  valeur.  La4.d11  nom  &  furnom  du  Tonfuré.  La  j.de 
fon  pere  &  fa  mère*  La  é.qu'il  eft  né  en  légitime  mariage; 
La  7*que  Ton  le  fçait  par  le. rapport  de  gens  dignes  de  foy* 
&  pour  cefte  caufe  il  en  faut  auoit  ouy  pour  le  moins 
deux  tefmoins.La  S.qu'il  a  la  littérature  competente.La  9, 
lage  requis.  En  dixième  lieu,TEuefqu«  doit  certifier  qu'il 
laenroolé  au  rang  des  Clercs ,  Se  ce  en  prefenee  de  deux 
tefmoins  qui  feront  dénomme*  aux  bas  defdites  lettres. 
L'onzième  chofe  que  ie  iuge  neceHaire  à  la  validité  defdi- 
tes lettressc'eft  qu'elles  foient  datées  de  Tan  6c  ioiir,auquet 
elles  aurôt  efté  expediées,afin  de  faire  foy3autremeiK  elles 
ferôt  débattues  de  nullité.  La  1  i.qu'elles  foient  fecllées  dix 
feel  de  l'Euefque ,  &  foubfignées  de  fon  Secrétaire ,  auec 
certificat,quc  c'eft  par  Ion  commandôment,qù'il  Ta  fait  Se 
deliuré  entre  les  mains  du  Tonfuré  ou  autre  de  fa  part ,  fi 
toutesfois  l'Euefque  fbufcriuoit  il  ne  feroit  befoin  de  faire 
efditçs  lettres  mention  de  îuy,ny  de  (on  commandement* 
Et  que  cela  foit  dit  des  Dimilîbires  &  de  ceux  qui  ont 
Tauthorité  de  les  o&royer  ;  parlons  prefentetrieht  des 
fautes  efquelles  les  Clercs  peuuent  tombenL'on  les  tecon- 
rioiftra  par  leurs  charges,&  obligations  à  faire,dii  dire,ce 
que  les  Conftitutions  canoniques  exigent  d'eUx ,  car  y 
manqueric'cft  indubitablement  eftre  en  Faute* 

La 
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La  première  eft,  qu'ils  aillent  habillez  fortablemem  â 
leur condition,  Conc.Acjuifgran.c.ii^/iXs  le  feront  (dit le 
Concile  de  Malcon  premier  can.^.  d'Agdeau  10.)  fi  leur 
habit  religionem  decet^  eft  honefte^ft  religieux;eftmode- 
fte,y  rechercher  de  la  vanité  c'efl:  renoncer  à  ce  qu'ils  pro- 
fèrent en  leur  vie ,  dit  le  can.^.  du  Conc.  de  Carthag.y  & 
s'expofer  en  ce  faifant  atitaiit  à  la  rifée  des  gens  de  bien, 
qu'aux  iuftes  peines  portées  corître  les  contreuenans  y  au 
Concile  de  Mafcon  premier  can.  'f  i  èn  ces  mots  ;  Qnod  fi 
qui* poji  banc  definitionem  Clericns  dm  cum  indecertti  vefie, 
aut  cum  armis  inuenttufuerit  k  fenlèrtbus^  ita  co'erccawr  vï 
$®dierHm  inclufione  detentus ,a^uatanmm,&  modicopait, 
diebus fîngtdu 'fufiemetur.'Evi  particulier  l'habit  des  Clercs 
iie  doit  rien  tenir  du  profane ,  tant  en  fa  forme  qu'en  fa 
couleur  autrement  l'on  fe  rendroit  infra&sire  des  Confti- 
tutions  canoniques  ,  de  celle  d'Innocent  III.  aûCohc.^ 
Latr.can.Clerict;de  Clément  en  la  Clément.  Qmmmit 
vita&honejlate  CUrlc.  Sainft Bernard  au  \iu.^de  confii. 
chap .dernier^  Çe  plaint  que  ceux  de  fbn  temps  n'y  auoienr 
point  d'égard ,  vide  fi  non  eque  vt  prius  pellicuU  difcolor^ 
facrrnn  ordinem  decoloret,Jt  non  vtpriuffijfara  enormls pêne 
ingninanndat\QuidJîbi  vult  cjuod  Clerici  Mittd  ejfe  velwit^ 
tilutd  videri  ?  Ulud  cfuidem  cafium  minufque JîncerHmjtemft 
habita  muliereSyCjUdflu  Clericos>a£lH  neutrum  exhibent.  \ 

Secondement  >  Phabit  du  Clerc  ne  doit  eftre  chamarre 
ûc  uaifemens  qui  foient  de  co\ilèur  haute ,  apparente  & 
vifible  J  Sed  nec  exfericis  textUris  variatnm  veftimentHty  . 
Clericns  babefç  débet  fie  que  inèxtrèmls  cim  par tibus  Adieu* 
àlienl  coloris  additamentajèttm  non  aporteat  Clericos  qtiift 
folgidis  &  claris  vefiibus  ornant  tolerAre.Synodr;.c*n.  1 6, 

3 .  Il  doit  eftre  de  médiocre  longaeur,porter  des  fayes, 
ou  manteaux  courts à  la  façon  des  Séculiers;,  c*eftfate 
èbntrê  le  décret  du  Concile  Romain ,  fous  Zacharie  au 
éan.ii.Bpifiopi,  Frejbyteri*  Diaconl,  Clerici  ficuUriW 
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\nfommis  non  vtantur,  ni  fi  vtcondecet  tnnîca  SacerdotaU 
talari,  confirmé  par  celuy  deMafcon  premier  fous  Gon- 
pani'an  ^i.can.^nuUns  CLericusfagttm  induere  frtfuïné* 
&  de  France  fous  le  Prince  Carloman ,  où  les  Euefques 
ordonnèrent  que  les  Preftres,lcs  Diacres,  &  les  Clercs,  fc 
feruiroient  à  l'aduenir  non  de  fayes  mm  '  .aicorn/n ,  fed 
cafidis  ritnffruçrum  ZW.SixteV.en  fa  Bulle  de  l'an  1589. 
qui  fe  commence  cum  facrofanUnm ,  nomme  ces  robbes 
!W4w,qui  eft  le  mot  dont  fe  feruent  Zacharie  auGonc. 
Rom.  çan^i.  &  Martin  en  la^fena.ij-  can.  Non  liccat. 
Le  Concile  de  Vienne  fous  Clément  V.  de  Conftançç 
dift. impart. Utit.i.  Prima  veftis  exteriorfit  talaris  toga> 
(jUA  tontm  corpus  contegat  vfqne  ad  talos>  coloris  nigri>nifi 
alicHius  digmtas  aliumpoflulet  colorem  :  altéra  fit  t unies 
imerior,  ad  wodnm  tibia  demijfa.  Il  eft  néanmoins  vray 
qu'à  prefent  il  fuffiroit  pour  éuiter  l'offenfe  dvfer  de 
manteau  long;  ;  car  au  dire  de  bons  Autheurs ,  nous  ne 
fommes  obligez  à  rien  autre  par  les  loix  Canoniques  qu'à 
paroiftre  en  public  auec  la  bien-feance  en  uoftrc  exté- 
rieur 3  neceflaire  à  gens  qui  font  du  train  &  de  l'apparte- 
nance de  Dieu.Pour  cette  caufe.noftre  habit,ainfi  que  l'on 
apprend  du  Concile  à3 Aix  la  Chappellc,**».  1  i+.veftis  nec 
iufto  cnltior  ejfe  débet, nec  infçlita  atqne  deformisyfedfta^ui 
proprio  congrnens  vt  per  decentiam  (empruntons  ces  pa- 
roles du  Concile  de  Trente  en  la  feflT.i+r^.fi.pour  expri- 
mer 1  viie  des  caufes  qui  nous  doiuent  porter  à  rechercher 
en  nos  veftemens,non  le  luxe  &  la  pompe>mais  l'édifica- 
tion du  prochain  &la  gloire  de  Dieu)  vt  per  decentiatn 
(inqaam)  babitns  extrinfccijnorum  bonejiatem  imrinfecam 
ojlendamus. 

Or  ne  nous  peut-on  pas  dire  auec  raifon,que  les  Clercs 
mefprifent  3  jmoins  qu'ils  deshonorent  leur  profeJÎion5 
quand  ils  portent  des  manteaux  lon£S,puisquentr,eu>r& 

les  robbes  il  n'y  a  differëce  qu'en  la  forme ,point  en  Pëftet, 

qiv 


174         Clercs^  de  leurs  obligations. 

qui  eft  p**  cctr?  marque ,  de  les  faire  reconnoiftre  entrt 
tous,  comme  vrays  feruiteurs  de  Dieu,  autant  efloignez 
des  Laies  en  leurs  vi§s,&  leurs  mcpursWils  le  fonteffe- 
âiuement  en  habits,au(quels  il  n'eft  befoin  de  rechercher 
autre  fubtilité ,  effcrit  la  GlofïeduCanony?  quù  vinrm 
Jifiinft.iO.8c  après  elle  Piafecim  en  fa  prat,  Epifc.  paru, 
ch. 3 .  nomb.zy.  finon  qud  non (Int communes  cum  illU  quihtu 
Laici  &  milites  in  illaregionc  vtuntur. 

Laz.obligationde  tous  les  CIercs,reçarde  UTonfurc, 
qu'ils  doiuent  porter  entefte,***^  Id  tantumquiaPetm 
ita  attonftu  eft  ,  fèd  $u*a  m  memoriam  Dominiez  Pajfionù, 
jtaattâtfftu  eft ,  ideirco  &  ilii  quipereandem  paffioncmftU 
udri  dejîderant ,  ipjitupajfionù fignmn  cumillê  in  vertice, 
fumma  videlicet  corporisfki  parte  geftant.  Bcda  liu.yi* 

thifi.Angl.eAX. 

Le  commandement  leur  en  eft  fait  par  Sixte  V.&Am- 
cet  en  la  ditk.i^^an.prohibete.  Voicy  comme  il  en  parle: 
Prohibete  fratres  per  vmnerfas  regionum  vefirarnm  Eccle- 
Jîo4yvt  Clerici  iuxta  Apoftolum  comam  xonnutriant,ftdde* 
fuper  caput  in  modum  fph&rt  radant. 

Il  parle  3  comme  tous  le  peuuent  voir ,  de  la  Tonfure 
Cléricale ,  laquelle  doit  eftre  in  m$dumfphsr& ,  &  conle- 
quemment  toute  ronde. 

Le  S.Concile  de  Tolède  4.Can.40.  l'appelle  pour  cette 
caufe  Couronne,  Omnes  Clerici  vel  Le£tores,ficut  Leuiti, 
&  Sacerdotes ,  detonfo  fiiperius  capite  toto ,  inferitufoUm 
circuit  coronam  r clinquant. 

Bede  au  liure  fus-allegué  remarque  qu'ils  le  font  pour 
tefmoigner  au  monde  le  defîr  qu'ils  ont  de  fouffrir  oppro* 
bres  &  contumeiies  pour  Dieu. F ormam  corom^uam  Chrtr 
(Itu  in  pajfione  fna  fpineam  portauit  in  capite  >  vtfpinasfec- 
\atoyum  auferret,a  nobisfno  cjHemqueiti  capite  per  ton/km 
pr&ftrre,  vt fe  ctiam  irrifiones,  &  opprobriay  pro  illo  libentcr 
&  prorhptoaétno 0irre,ipfé  etiamfrontifpicio^doceaM. 
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Voila  quant  à  la  fubftance,  &la  fin  de  ce  précepte,  à 
prefent  recherchons-en  l'obligation,&  s'il  emporte  quant 
&  foy  quelque  peché,en  ceux  qui  ne  i'obferuent,&  quel? 

Toleuuiiu.4.chapa8.  l'Abbc  en  Tes  Comment,  fur  le 
çhcifA.ficjHisdevita&honeflate  Cleric.Rcgin  aul.$.tom.i. 
trait.$.ch  i.n.io.Angel.verbo  Clericus  ^.n.i.Nati.attch.i). 
de  f on  M  an  .n. 109. F  uneT(jen  fa  prat.part^.ch.^.n.i.  Cbap- 
feuille  en fes  cm  rcferuez part. i.c.i.tfu ;in  pennent  que  les 
Preftrcs  ,  Diacres  ,  Soufdiacrcs  ,  &les  fimplcs  Clercs,qui 
fontbeneficiers,nepeuuent  manquer  en  l'vnede  cescho- 
fcs  fans  pèche  mortel.  Il  y  a  plus ,  car  ils  maintiennent, 
pnw^quils  ne  font  pas  capables  d'abfoiution,/?  non  muta- 
uerint  animurn  aut  bénéficiant  dimiferint.  Secundo  }nec  con- 
fuetudinem^ec  beneficîf  t  émit  atemjxcuf Are  a  tali  crimine. 
ïls  font  portez  à  cette  opinion,par  les  raifons  (uiuates. 
La  premiere,Que  les  Clercs,quoy  que  fimplcs,pourueu 
qu'ils  foient  Beneficiers  par  authorité  du  S. Siège,  à  faute 
de  porter  l'habit  &  la  tonfure ,  décheent  de  tous  leurs 
droits,frui$s,  reuenus ,  pendons ,  emolumens ,  bénéfices 
qu'ils  auoienç  iufques  alors,  ainfi  en  parlent  Sixte V.  in 
Bull*  cum facrofhnftHm\z  Concile  de  Trente  fejf.i  4.  cb.6. 
Çlement  V.au  Concile  de  Vienne  ckap.cjuçniam.Caxi  de  là 
il  s'enfuit ,  que  puis  que  les  peines  doiuenc  eftre  en  forte 
proportionnées  aux  deli<5ts,qu'elles  ne  foient  que  petites 
fi  la  faute  eft  petite,  &  que  moralement  il  n'y  a  rien,  qui 
lî  fenfiblement  picque  l'homme,  que  de  fevoir  priuétant 
de  l'honneur ,  que  de  fes  biens  ;  ce  que  toutesfois  le  Pape 
&  les  Conçilçs  font  pour  l'égard  de  ceux  qui  ne  leur 
obcïllènten  cepqind  :  il  y  a  apparence  qu'ils  ont  creu, 
les  Preftres,  Diacres,  Soufdiacres ,  &  tous  Beneficiers  a 
{impie Tonfure,eftre  obligez  fous  peine  de  p?che  mortel, 
a  porter  l'habit  &  la  couronne ,  puis  qu'y  mmquans ,  ils 
les  puniflènt  fi  rigoureufement  que  de  la  perte  de  leurs 
moyens. 
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La  féconde ,  c  eft  que  le  S.  Pere  en  fa  Bulle  cm  fier* 
finttïm,  dit  que  la  conniuence,  ou  pour  parler  plus  dou- 
iement,rrop grande  indulgence  des Euefques, z  ne  pomt 
ïhaftier  les  Clercs  qui  prennent  a  mefpnfer  d  eftre  diftin- 
guez  des  Laïcs  par  leur  habit  &  leur  couronne ,  redonde 
lu  deshonneur  de  U  Religion,  que  le  Concile  en  la  fefl 
{us-alleguée,fe  plaint  d'élire  foulée  aux  pieds  par  leur* 
nttrité,àte(moigner  en  leur  extérieur,  tout  tel  que  cc  uj 
<ïes  feculiers ,  qu'ils  ne  tiennent  point  conte  de  la  digniœ 
de  leurs  conditions ,  Tant  a  autem  bedu aU^orHfntnolm 
umerim  religionlfcjue  contemptus ,  vtprofntm  d$mt*tem 
é-honortmClmcAcm^uipenàemesMatM^ 

public}  Uicalcs ,  &c.  Puis  doneques  (difent  ces  Authe«r|) 
Lei'on  ne  peut  violer  laRcligion,  f  cof rl™ 
àed'vne  licence  plus  que  commune  il  faut  de ;  nec fa 
dire,  que  le  défaut  des  Clercs  en  ce  feul  port  n«ft  pçpt> 

^Tene  opinion  femble  pour  ces  raifons  probable, 
Neantmoim  pour  le  prefent  ie  fuis  de  Induis  de  ceux  g 
„e  recofînoiuent  en  la  négligence  des  Clercs,a  vfejh* 
bit  décent,  &  propre  à  leurs  profeflïons,  ^  Pecheq« 
Véniel  ;  c'eft  le  fentiment  de  Caler,  verbo  C^«g 
termes  formels  il  efloigne  de  leurs  perfonnes  toute  auue 
forte  de  faute,n'eftoit  qu  die  fut  accompagnée  de  mepm, 
témérité  &  contumace.  . 

CUricMs  z.L.  en  difent  autant ,  nlfi  ««Mu  excfvp 
vitra  modum  confiietum.  Ainfi  félon  ces  Autheurs,  pour 
faire  que  les  ClercS,Preftres,Diacres,Sou^ 
pies  Benéficiers  tonte  foientcoulpablesdepeclKmor 
?el ,  pour  ne  paroiftre  en  habit  Clérical  en  public,  J  g 
dolent  11  rarement  vfer,&  fi  fouuent  de proranes,te  q 
font  ceux  des  feculiers ,  qu'à  les  prendre  Se  «nlidcrer* 
Sors  ,  on  ne  pinue  icauoir  s'ils  font  feeuhersou  b 
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Gkrcs.  Et  partant  *ie  porter  fon  habit  clerical,que  peu  ou 
point,que  rarement,ou  bien  iamais,c'eft  peché.qui  indu- 
bitablement n'^ft  pas  loin  du  mortel.  Voicy  comme  en 
pa^le  Layman.  au  liure  ;.chap.izt.n.^.  EthocpUcettum 
ejfefeocatnmmortaUyJî  jpeiïatû  çircHnftantiûperfoH&>Uci) 
diutHrniMt  ttmpow,  &c.  Clericalis  tonfhr<t  &  babhm  ne- 
gldlmnotabiliter  rcpugnet  honeftati9& bono  excmplo  Clertr. 
comnijCHiiéé  gratta  talU  habittu  lege  Ecclcfiajîic* pr&cipitHr% 
fin  ex  ififla  caufa>vel  ad  tempus  brcncjine  honcfiatù  detri- 
mémo jmbitus  dcponatur^  mil*  omnino  culpa  exitjpeftandéi 
ttiam  cniufcjue  Diœcefis  confUetudo. 

Appert  de  ces,  paroles,qu'ainli  qu'à  fè  difpenfèr  de  l'ha- 
bit^ Tonfure  des  Clercs,  pour  peu  de  temps,  ou  à  caufe 
de  l'incommodité  des  ruës,comme  quand  il  fait  fale,ou  la 
nuiû,&  en  chemin  faifant,crainte  d'eftrc  recognu,  &  mal 
traitté  des  huguenots ,  il  n'y  a  point  de  péché ,  qu'auffi  il 
n'eft  que  véniel  aux  ieunes  Benefiders,quand  au  moins  ils 
le  portent  les  Dimanches  &  les  Feftes. 

Pour  laTonfure,laeouftume  en  France  ayant  dérogé 
i  la  Loy ,  lefdits  Beneficiers  n'y  femblent;  dans  leur  itu- 
nefTe ,  &  le  t^mps  de  leurs  eftudes  y  cftre  obligez ,  Ci  font 
bien  les  Preftres,Piacres,&  Soctfdiacres,  que  ie  croy  ne  Ce 
pouuoit  pour  long-temps  difpenfçs.  de  porter  laTonfurç, 
fur  leur  tefte ,  qu'au  moins  ils  n*ofFen(cnt  veniellement, 
n'eftoit  que  pour  quelque  iufte  cauft  ils  en  fuflènt  excu- 
fezjcomme  feroir^s'ils  en  receuoient  de  l'incommodité  en 


leur  fanté,s'ils  auoient  peur  d'en  receuoir  de  l'affront ,  dç 
l'opprobre,des  iniures.  La  raifon  qui  me  porte  à  en  parler 
aina,  eft  qu'il  n'arriucque  peu  fouuent  qu'on  ne  Ce  fean- 


dalize  voyant  vn  Preftre  courir  les  ruës  en  habit  indécent 
ou  fans  couronne,  notamment  à  Paris ,  &  autres  lieux  dç 
France,  où  les  gens d'Eglifc ,  ont  jccouftumé  d'honorer 
leur  eftatdelaTonfure^&de  veftemens  Longs  bonnettes, 
&  propres^,  des  gens  de  leur  profeflion.  if  les  y  faudra  * 

M  obliger, 
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obliger,&  s'ils  faifoient  mcfticr  de  n'en  yfcr  iamais,  leur, 
réfuter  l'abfolution. 

r  Car  auec  propos  de  continuer  Ton  orTen(ê,notammcnt: 
mortelle.on  n'eft  capable  de  la  grâce  qui  ne  fe  donne  au 
Sacrement ,  qu'à  ceux  qui  ont  douleur  d'auoir  irrite  Dieu 
contre  eux,auec  propos  de  l'appaifer.Or  mefprifer  le  bien, 
de  fa  condition  iufques  à  ce  poinéc ,  que  l'on  ne  vucille 
iamais  porter  les  marques ,  c'eft  vn  pechi ,  Se  icejuy  plus 
grand  que  les  communs,  que  nous  appelions  Véniels,, 
comme  il  fe  voit  par  les  peines,de{quelles  le  faindfc  Con- 
cile en  U/if.iw.Ç-  Sixte  V.en  fa  Bulle  l'ont  puny.  Eftre 
46ncques  en  reiblution  de  ne  le  point  quitter ,  c'eft  man- 
quer aux  difpofîtions  ncceiïairesàlagrace.Pauônsoutre,. 
3c  difons  que      '  ' 

"  Là1  j.  obligation  des  Clercs  eft  d'eftre  tels  qu'ils  puii- 
fent  attirer  par  leur  exemple  lç  inonde  à  la  vertu  :  car  1 
eux,dit  le  Concile  en  hfif-i*. r.  j.  YaddrefTc  ce  petit  mot 
deDieij  auLeuitiq.i \.S*n£tlefiote>cjmÀ&  ego pmttm <fm: 
éc  partant  c'eft  ^eùr  deuoir  de  fe  régler  &  routes  leurs 
penfées,en  forte,  dit  le  Concile,  que  felori  le  précepte  do 
l 'Apoftre  :  Ne  mini  dent  vlUm  oferifionem&t  tun  vttnptrt-- 
tur  mimJleriHt*  etrum.fed  in  omnibus  exhibent  fi fient  ifti 
nifirot  DeiSi  qu'en  les  voy  ant,on  fe  fente  poufleà  honorer 
cehiy,  duquel  ils  tiennent  en  faneur,  d'eftre  les  fenureurs. 
A  ces  fins  ils  doiuent  fe  garder  de  rout  defordre  en  leurs 
jb^h  leurs  cc?°,,r*r  «^^"^^^ffl^  àù  throinc 
randea 
oblige 

tanii-j.  à  iamais  ne  mettre  lé  pied  dans  les  tauernes  pour 
y  boire  &  manger,qu'en  cas  de  neceflttc,&  quand  ils  ton* 
en  voyage,  Ntfi  pérégrination  is  caujaheceffitate  cttnp^J'' 
Secttn'S,  à  ne  s'enrre-mefler  des  négoces  feçulicrs  &Pr0" 
fanes. Tertio^  n'eftre  point  fermiers,&  receveurs  du  bien 
'  <viixùy  non  ife  çw'à  follicîter  affaires  en  vn  barreau» 

•    :  "  placuit 
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îUcultvt  TtiaconiJrejbytcri&Clericinonfint  çonàuiïi#es3 
tHtTrocuratores  priuajtorum,  neque  vlh  negotio  tnliyViUum 
^uermcjuo^osperegrinAri^velabEcclefiafiicù  ojficiù  aua- 
carinecejftfit. 

Quarte.  Ils  ont  aufll  de  l'obligation  à  fe  retirer  a  coti- 
[omis  inboneflis  &  infîdelibw9de  la  compagnie  de  ceux, 
qui  dedans  la  Prouinçe  ont  mauuais  bruit ,  Clem.le  Rom. 
en  Cep.iÀ  S  Jacques  frtre  du  Seigneur-,  &pource  qu'ils  ne 
peuuent  viure  feuls,ils  doiuent  s'accoftcr  des  gens  de  bien, 
hanter  les  aflèmblées,*'*  f uibm  de  luftitiafidefudicitU  & 
pietatitraflatur.Ct  que  n'eftant  pas  bien  aifé  de  fairc,non 
plus  que  de  fe  conferucr  dans  l'eftime  des  hommes  en  vi- 
uant  indifféremment  auec  filles  Se  femmes  de  tout  âge; 
\ts  Conqlps  de  Carthagc  3.  can.17.  d'Orléans  a. .c*n.$.  de 
Tolède  1        d'Orléans  3  .cvra.4.de  Tours  i.c*n.iQl&  1 1. 
dç  Toi.  4.  can.  41 .  leur  en  défendent  la  conuerfation ,  & 
l'approche ,  comme  nuifible  à  leurs  ames  ,  dangereufe  à 
falut,efaitS.Cyprian^7f^^V4r<r  CUricorum,  fes  pa- 
roles méritent  de  teniç  icy  place  >  O  qmm  inordinœbilù 
feemint  propinquitas  Uculatnr^gluten  ejl  deUElorum^vifinm 
toxicatum,  tjuo  dUbolw  aucxp4tur;  tt*m fi  interfejfa  foteji 
tmnis  contient  io  fcsttdalityri ,  vbi  tentât  or  diaboliu  vehit, 
qui*  illic  ftabilem  fe  etfe  promîttit  x  vbi  tenmor  mdotfîer 
tecurrit  î  &fi  turbamurillk  >  vbi  Bei  iitjfa  nos  congreganr^ 
fnid  agirnus  vbi  iujfa  Dei  nos feparant? 

A  pxcfcnt  l'ipaportancc  eft  de  fçauoir,  fi  les  hantcr,le$. 
voir,  leur  parler  x  demeurer  en  mcfme  logis  qu'elles,  c'eft 
peché,&  arriuant  qu'il  le  fojt,s'il  peur  auoir  tant  dfe-  mali- 
ce,qu'il  nous  ofte  U  gracç  ? 

Et  la  refpo.nfè  que  l'on  peut  faire  à  cette  demande  a 
trois  membresXè  prero.ier,qu'abfblumenr.parlant  la  com- 
pagnie d'bommes  non  mariez,  cotxuoie  Clercs ,  auec  filles 

femmes,n'eft  pas  de  foy  vicieufe  &  mauu^ife. 

Primo  y  pource  que  les  chofes  qui  font  de  leur  natur .; 

M    x  telles1, 
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téllcsjtie  peunent  par  difpçnfe,  ny  tolérance. des  canons, 
cftre  bonnes ,  licites  &  permifes  à  aucun  \  car  qui  diroit 
que  l'Eglife  deût  ou  peût  permettre  à  aucun  dç  mentir, 
yenier  Dieu?  &c.  Or  fçauent  ceux  qui  ont  tant  foit  peu 
ât  le&urë,que  la  Mere,la  Sœur^laTanteJaCoufinejn'onc 
iaraais  efté  mifes  au  rang  des  femmes  ,  qu'il  fallut  ëuiter 
fous  peché,puis  qu'Innocent  III.  en  fa  decretale,  A  nnhu> 
au  titre  de >  cohabitàtiom t  Clcricorum  &  mulicrum ,  chez 
CratUn.Lts  Conciles  de  Lyon  x.  can.i.  de  Nylle  i.  tmtfi 
de  Carthag.3.  c*n.  17.  leur  permettent  deyiùfe  en  laraâi- 
{bn  des  Clercs  leurs  parens  proches,  &  en  faire  leur  pro- 
pre. Les  termes  du  canon  de  Carthage  font  précis  &  f°r" 
mcls,^*  cum  omnibus vmnino  CUricû  extranea  fixtomnon 
cohabitent  Jed  foUrnatres,aHU>m*terfcr£>  amhét,fîroresy  & 
jHUfratrum%aui fororumy&  qutcunqueex  famili*>domefticA 
mecejfttate  etUrnantequam  ordïnarentur^iam  cum  eii  bdh 
tabant.  -  ' 

Et  S.Paul  en  la  i.aux  Corinth.9..  m?ntion^ 
certaines  créatures  ,  qui  fuiuoièitf  par  deuotion les  Apo- 
(tres,  Se  luy,  Nutiquid  non  habemtù  potejlatem  mulieremfi- 
rorem  circHmduccnâi,fïcut  &uteri  Apoftoli  &  frères  Do- 
mini  &  Cephas  ?  leur  veuc,&  conuerfation,ne  font  donc- 
ques  point  de  la  nature  des  chqfès,qui  font  de  foy  mau- 
uaifès ,  partons  du  premier  membre  de  cette  refponfe  aux 
autres,  &  • 

Le  fécond  eft ,  que  l'Eglife  n'a  iamais  approuué  la  pri- 
uautcfdes  Clercs  aueç  perfônnesde  diuers  {exe,iufques  aû 
poinél  de  tolérer  qu'ils  vefcuflênt  enfemble  ,  vfaflent  (Je 
mefme  logis ,  mangeaflèntmefme  pain ,  Sec.  Les  defenfes 
en  font  cxprdles  aux  Conciles  dcTTcmc9/eff.ifshap.t^ 
de  France  fous  le  Prince  Carlorrtan  enuiron  l'an  74* 
Tolède  deuxième  can^  de  Bracci.Mff.ij. 
•î  Car  tant  ledit  Concile  en  la  feffionque  nous  auow 
cojtjéi  qu'Innocent  III.  au  titre  de  cohthiu  Clcricorùm  & 
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piulicrm,  fe  feruent  de  paroles  qui  manifeftement  dccla- 
fent  que  leur  intention  eft  ^obliger  les  Clercs  par  vit 
commandement  &c  précepte  formel  à  éuiter  la  priuauté 
auec  ce  féxc ,  dont  la  vëuë  &  les  xlifcours  ne  leur  pêuuenc 
èftre  que  dangereux,qif  and  on  y  recherche  fbn  contente- 
ment ,  &  non  le  bien  fpirkuel  de  l'vn  des  deux.  Et  pour 
l'entendrç,eft  à  noter  auec  lesTheologiens,quc  les  ternie^ 
dont  les  Supérieurs  ont  couftume  fe  fcruir ,  pour  .exprf- 
mer,que  leur  défit  . eft  d'obliger  ceux,  fur  qui  ils  ontq  el- 
que  pouuoir ,  à.  i'obferuance  de  ce  qu'ils  veulent  d'eux: 
Que  ces  paroles ,  dis-je,  marquent  leur  volonté -afin 
figtatû  ,  comn}è  ils  parlent,  ôu  bien  exerclto ,  du  premier 
genre,  au tefmoignagè  de  Clément  V.  en l'extraiiagante* 
exiiat  de  Taradifodc  verbJignif.XontczMes  qui  fïgnifient 
commandement  précis  &  formel,  qu'on  aye  à  dire ,  faire, 
ou  omettre  ce  cj[ue  la  loy  ordonne,comme  aux  affirrnatifs,  - 
Prétcipiojhbeojmperp^ux  négatifs  inl?ibeû,vete>n9lo.lJ2L\i-+ 
tre  forte  de  mots  exptciïifs  de  la  volonté  d'obliger  au  Le- 
gilîateur,(è  (dhinaUnexercit^  cJeft  à  dire  en  recomman- 
dant \92l&\o\\,  facile ,  enjo jgnant  qu'on  aye  a  l'éuiter  abfîi- 
nete.zux  Supérieurs  à  n'en  point  foufFrir,  la  pratique  dans 
le  diftroiftde  leurs  leKoïts^epermittite* 
.  Cela  pofé,il  eft,  aifé  prcfçntement  à  tous  de  yoir,  com- 
me la  c.onuep/ation  non  nécelïàîre  des  filles  &.  femmes 
n'eft pas  permife  aux  Clercs,  que  Us  voir,lcs  hanter  iridif- 
&  demeurer  auec  ellcs,n'eft  pas  chqfè  qui  leur 
foit  libj^e,iufques  au  poinftd'en  faire  cl)oix,en  tous  temps, 
en  tous  Iieux,&  çn  toutes  occurrences, 

Çartant  Innocent  III.en.fa  dcçretale,que  le  S,ÇQncile, 
yfent  de  ce*  paroles,  que  les  Théologien*  difenteftre  dc- 
claratiues.de,  la  volonté  du  Supérieur K$c  -en  fuitte  caufer 
iux  inférieurs  pbîi  gatipn  à  dire,  faire,ou  omettreçc  qu'il 
ordonne  eftrc  fait  ouobmis  par  fa  loy,  Pefez  les,  Inno- 
cent dit ,  Ne  permittas  cum  Ùerïch  mnlicrculà  kabitxrt* 

U  ^  .  te 
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Le  Conciley^z;.  ^.i4.  ProbibetfantUSynediueiuibuf- 
cutiquc  CUricû.  Il  y  a  donc  du  péché  pour  les  Clercs, 
quand  contre  l'ordonnance  ils  donnent  le  couucrt  à  filles 
&  femmes,où  ils  les  puiflènt  fouuent  voir. 

Et  de  quelle  condition  cft  cette  faute? 

C'eft  la  troiiîéme  chofe  qu'il  faut  vuide^  pour  la  com- 
modité des  Confelleurs. 

le  dis  doneques ,  Primo>q\ïcllc  eft  toufîouri  mortelle, 
quand  la  femme  ou  fille  qu'on  a  chez  fby ,(bnt  manifeste- 
ment infâmes ,  perdues  d'honneur,  &  réputation  dcùaht 
Dieu  &c  les  hommes ,  car  telle  faute  n'eft  pas  punie  à 
moindre  peine  que  d'excommunication,  au  Concile  it 
Trente  ;  elle  cil  donc  mortelle ,  puis  que  cette  forte  de 
cenfure  fuppôfe  en  ceux  qui  en  font  innodez,  quelque  pé- 
ché autre  que  véniel ,  félon  la  détermination  au  S.Pcre, 
en  la  caufe  1 i.  q.^xan,nemo  Epi/coporum,  &  du  Concile 
fijf.  ij.  ebap.  3.  où  l'Eglife  recommande  auxEuefquesdc 
n'excommunier  perfonne,  que  pouf  choie  non  vulgaire, 
cauf-itjuc  diligent  er  ac  magna  matHritatt pet  eos  examinât 
Se  après  y  auoir  bien  penfé. 

Secundo,  le  dis  que  lahantife  des  Clercs  atiec  filles  & 
femmes  eft  mortelle ,  quand  elle  fcandalizt  le  prochain, 
ou  eft  conjointe  auec  danger  moralement  euident  &  cer- 
tain d'offenfer,  cal  le  falut  des  autres  doit  eftre  h  cher  au 
Chreftien,que  pour  rien  que  ce  (bit  l'on  n'y  mette  empcl- 
chement*  l'on  le  fait  en  les  [candaiizant.Iuftement  done- 
ques font  ceux  Se  celles-là,  maudits  de  Dieu,  qui  par  leurs 
deteftables  œuures ,  ôfFenfent  les  ycux>  &  l'amede  leurs 
frères,  Va  homimitti  petcjnem  feandalum  venit.AdttthA*;. 
puis  que  l'vnc  des  peines  de  l'ofFenfe  mortcHe,au  nombre 
<le(qucllcs  eft  le  fcandale,ert  chofe  grande  &  notable?  eft 
lamaledi&ion  eternelle.Or  eft  la  conuerfàtion  aueç  fill^ 
<ou  femme,  fcandaleufe  à  vn  Clerc,  Les  Loix  pourtant  la 
4.efcndoient,  la  première  du  chap.  1 4. du  titre  preulicr,de 


dmm  extr*ie*m  fmninàm ,  ne  fer  UUtnpcçfonem 
timr^  pollum  èprat  facrificiHm  Deo:necflebsftrem 
4fenftonemeorrHM^f>lagdmf4i»eat.        .  ,  ......  i 

Etc'eftdKôfè  aileurée.que.  re ietter  volontairement  a* 
ha  ard  de  commettre  vne  faùte,c'eft  rauoir  defu fane  de- 
uant  Die'u,àu  diredû  Sage>î  amhtfericHlHmjmbttm  ,Ue. 
11  v  a  doneques  aux  occurrences  que  nous  venons  dç  re^ 
marquer ,  obligation  pour  les  Clercs  fous  peine  de  pcehé 
mor?el,de  n'auoir  nlles,  ny  ïctymes  cfcez  eu*,  qui  ne  leur 

foient  alliées.  1  J.       •  •  .  j 

Et  d'autant  qu'eu  ^gard  à  la  fragilité  humaines  deux 
chofes  fc  trouuerit  qtiafi  en  tous  ;lé  fâge  Confefleurleur 
donnera  le  cohféu  que.fJcpotianiadis  receukde  S.  Hier, 
«ncas  pareil ,  tn  l'ef.i.  de  s'en  faire  quittes,*  au.  plultoit, 
crainte  que  trop  tard  pour  eux  feyôy  ans  atreftez  aux  pic- 
ges,ils  ne  fe  plaignent  de  leur  temerité,à  s'y  eftre  inconfi- 
PâtrémefirtnUitkOnt?uspHellai& virgmet  Chrsjit  ^ 
litcr  ijrnork ,  ne'fiib  eodem  tetto  inanfites ,  ntctnvmetjt* 
cafiiâie  confidence  fikàior  Dautde ,  mcS«mfi*tfortior9 
ftee  SaUmom  foies  ejfe /kfîenthr  ,  mementè  fetnftr  <jtod 
faradifi  colonum  de  frtfejjionefùa  mulitr  tîecit. .  .  . 

le  tiens  à  cette  occafïon  pour  confiant,  que  S.Cypnari 
defingul.  deric.  &les  Pères  de  l'Eglife  btimitiue,auoient 
deuant  lés  yeux  cette  pehfée ,  quand  û  feuercment  ils  de- 
fendoient  aux  Clercs  tout  commerce  auec  femme ,  qui  ne 
leur  fut  alliée  ou  parehte.vbire  mefme  telles  qui  femblent 
nece(tal'res,pr»  êccafionefaciend*  vejlu,«nt  canpt  trdinan- 
d*  demi».  Car  cbrhme  ainfi  Toit  que  tubemur vîB»m  m 
zeflitHm  mificUlo  tju*rere  ?  &  rnanibm  fropriit  Ubor^» 
nous"  fommes  obligez  de  nous  aider  &  feruir  par  nous 
iïitÇmcs.QHidofw  ejiindomojirfente  inclHderf,froveJfe* 
î*imHltiformerh  v'tjîtm',  non  froptereà  defomt  v$ nuMM 
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fed  vtfedwn  renouatur9  ojiendat  clariorem.  GonciL  Turcn, 
z.ean.io. 

Faire  le  contraire^  par  trarifgreffion  de  ce  comman- 

dement,courre  rifque  d'offenfcr,c'eft  peché,que  les  faMs 

Conciles  puniflênt  d'excommunication,  comme  celiiy 

d'Orléans  3. de  Tours  2x0/1. 10.  de  Bràccar.frftf.i  fd'inter- 

dit  &  fufpenfion  des  faindfcs  Ordres,au  Concile  deTolcdé 
l.can.2. 

C'cft  pourqudy  le  Confeflèur  fè  prendra  garde,  de  ne 
fomenter  point  le  vicc,par  fa  facilité  trop  grande  à  abfou- 
dre  les  Ecdefiafticjues  qu'il  verra  engagez  en  femblableS 
pratiques,crainte  de  s'enferrer  foy-mefme ;  &  par  la  pene 
d'autres,j>erdre  Dieu  &  fa  gracè.Toutesfois  il  remarquera, 
que  fous  le  nom  de  fertimes^dorit  cil  la  compagnie  inter- 
dite aux  Clercs ,  l'on  n'y  comprend  la  Merc ,  la  Sœur,  les 
Tantes,# 'filia* fratrummt  f§rorHr»i&  qmcunque  ex f ami- 
li*>  domeftica  neceffitate,  etiam  ant  e  quant  or  dinar  entur  im 
tnmeis  habit abant.  ConciLCarth*g.$.can.ij>  d'autant  que 
Comme  il  eft  eferit  aux  Loix  de  Bauier.titre  1  .ch.  1 3 .  In  bis 
nihil  ftifpefti  çrirriinU  Ajlimare fœdwnaturale  permutitjillas 
etiam  non  relinejHi^Ajlitatis  hortatnr  affèftio  ;  l'on  doit  eui- 
ter  les  autres, can.oportct. z$.&  14.de la dijt.%  1 .  me/me  de 
îeurparlerfeulàfeuîe,  c'eftoit  chofe  défendue,  c.Clericm; 

.  comme  auffi  au  Curé  de  les  vifiter  en  leur  infir- 
mité qu'en  compagnie  de  deux  Clercs. 

La  quatrième  obligation  des  Clérts,eft  de  ne  pratiquer 
aucun  miniftere  de  ceux  qui  dans  le  mondj  font  tenus 
pour  vils,  fordides  &  bas,comme  de  Taucrnier,  cela  leur 
eft  défendu  au  can.$  4.des  Apoftrcs,&  ajj  Conc.Quin-fext.. 
can.x.Et  de  vray  ces  cliofesredondeht  au  melpris  de  tout 
l'Ordre  s  adiouftez  que  comme  le  Sage  difficile  negotitm  a 
negtigemia  exmtHr ,  &  non  iuftificabitur  caupo  à  peccatis, 

qui  eft  autant  à  dire  que  ce  meftier  eft  hazardeux  pour 
lame. 

Pbuf 
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Pour  mcfme  caufe ,  ils  ne  peuucnt  paroiftre  fur  VA 
Théâtre  pour  y  reprefenter  quelque  a&ion  mauuaife, 
jouer  des  farces^aire'deibafteleurs^achofeeft  perilleufe, 
car  là  l'on  fe  donne  liberté  de  tout  dire,&  tout  faire.^rf 

  -  >■»  la  «  1   /-   J  «  ~- 


menu  Aicxana.  irepi  <*px«K  V*   

îpeiïacuUhap.j.  appelle  le  Théâtre  Libidinis  impur*  con- 
y/^ri»w3leconfiftoire  de  l'impudicité,  le  lieu  où  elle  fied 
auec  plus  de  pompe,&  o  ù  nihil  probaturjiifî  qnod  alibi  non 
probatur.  ,v< 

Et  quand  cfela  ne  feroit  point,  lefdits  Clércs  le  mettent 
enhazard  eùx-mefmes  d'ofFenfer.  Car  il  eft  tres-difficile 
dans  tant  d'attraits ,  tant  de  coups  d'yeux  &  de  langue^ 
d'en  forcir  farts  vlcere  >  Admonetur  *\as  omnis  anditu^fieri 
fojfe  (juodfallum  eftjimquam  mifemo  delitt*fimt><ju&ejfe 
ikm  f «cintra  Aefierunt ,  adulterinm  difiitnrdtim  videur* 
&  lenocimme  ad  vit  la  publiez  amboritatis  malo^Mpudic* 
fortafe  ad/pettaculum  matrona  venerat ,  deJpeUacuk  rc- 
uertitnr  impudica. 

Secundo* Le  fait  eft  fcandaleux,car  il  n'y  a  home  de  bien 
qui  ne  demeure  offehfé,  voy int  celuy  dont  la  vie  dbit  fer- 
bir  de  patron  à  tous  dans  vne  c*6tion  qui  approche  du  vice. 

Tertio.  Il  rend  le  Clerc  infâme  ,  confequemmeht  irre- 
guiier. 

QuartoLz  veûë  des  fpeftacles  &  dei>  jeux  liiy  eft  inter- 
dite ,  pour  l'édification  du  prochain  aiiCoricile  premier 
d'Aix  la  Chappelle  can.%  3  .&  de  Laodicee  au  can.54.ox1  les: 
paroles  auec  lefquelles  les  Pères  déclarent  leur  intention 
ièmblent  emporter  quant-&-fby  le  précepte, Non  €porte$ 
ininiftrosAltarisvel  cjnojlibet  ClerUos^peUacnlisaliquib^ 
yuaaHt  in  huptiis>aut  in fienis  exhibemhr,iriterejfe,/ed  an&- 
quam  Thymeïici  ingrediantur ,  forger*  eos  de  conuiuio  ,  & 
*birc  opoftctfci  quôy  qu'à  prefent  cettè  îoy  foit  fon$  foixe; 

M    ^  pôurce 
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pource  que  la  coufturrie  femble  y  auoir  déroge,  neanN 
moins  l'on  en  peut  tirer  cette  confèqueiice,que  puikjuela 
veue  des  Comédies,  n'eft  pas  permife  aux  Clercs, par  \t% 
canons,  qu'à  bien  plus  iufte  titre*  ils  fe  doiuent  abftenir  de 
la  choïè  mefme,&  d'y  ioiier. 

Cinquièmement ,  il  eft  prohibe'  aux  Clercs  fous  gricf- 
ues  peines ,  de  ne  point  traficquer,  comme  au  Concil.  de 
Chalced.  att.6.c.6.  deTarrac.fous  Honnifdac4».6.d'0r- 
leans  3.  can.i$.  Violer  cette loy  communément  >  ce  n'eft 
que  pèche' véniel ,ca'rl'a£tion  par  laquelle  l'on  le  fait,  n'a 
point  d'autre  malice  que  celle  qui  eft  fondée  fur  l'indé- 
cence &  difproportion  d'elle  auecTeftat  &laprofeffion 
des  Clercs ,  que  raifonnabîement  l'on  ne  peut  dire  eftre 
feule ,  capable  de  mettre  Pâme  en  péril  de  fon  fàlut,  ny 
'confèquemment  qu'elle  foit  mortelle.  r 

Elle  eft  telle  en  deux  cas.  Le  premier  eft,  quand  en  cet 
exercice  il  y  a  pour  le  Clerc  danger  euident  de  (e  perdre. 
Le  dcuxie'me  quand  on  en  tireroit  du  fcahdale,  aufcjiielles 
deux  occarrences,slil  ne  quitte  ledit  exercicié,  le  Pape  Ge- 
lafc,cn  \zdift.%%.confeéjuem,  le  déclara  fufperii  de  l'exccii- 
tion  des  hin&s  Ordres ,  ce  que  font  aufli  les  Conciles 
«'Orléans  j.  can.16.  deTarrac.  can.i.  Voicy  cbriiAeen 
parle  le  premier  :  Ne  in  exercendù  negottù  twrpù  lue* 
cnpiditate  vtrfetur:  quU fi  cjhù  tàmra ftÀtuta  ventre frê* 
fièmpferityCoTrimunione  doncejfa  ab  erdine  rcgrndetur. 

Il  peut  toutesfois  Vaifocier  auec  vîi  tiers,  &  faire  profi- 
ter fon  argent  par  fes  mains, RebeU.en  Ui.fm.des  obligé 
Je  iuftice  Ly.cj.i.du  Contrat}  d'Mchaft&renleMed.enfin 
llùre  de  U  r t fit. cj. 30. Le f.l.i. cb.il. doute  r.  ft.6.  La  raifon 
eft,quen  ce  cas  tôut  fcandale  ceflfe.Ce  n'eft  non  plus  con- 
tre la  bien-feance  propre  des  Clercs.nylesConftitunons 
Canoniques, qu'ils  fe  pouruoient  des  chofês  neceflaires  a 
U  vie,$ .Thcm.en  U  i.i.q.jj.art  .4.Pr»W,d'aiitant  que  lanS 
.  ell«9,  elle  ne  peut  fttblîfter ,  &  de  les  ofperer  fans  argent. 
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t'eft  ignorer  le  naturel  des  hommes  d'à  prêtent  qui  lie 

donnent  rien  pour  rien.  .  n.  > 

SrftoApourcé  qu'acheter  de  la  forte  ce  nelt  pas^ tra- 
fiquer, &  rioûtquoy?  d'autant  que  la  fin  dû  contrat  au- 
quel l'on  acheté  les  chofes  qui  feruent  à  là  vie ,  n'eft  paï 
le  Rain,mais  la  neceflué ,  &  en  achetant  telles  choies,  le 
Clerc  ne  preterid  point  d'en  faire  uanfport  à  d  autres ,  en 
lèrpàyan^maisbiénde  s'en  fertiir.  Tel  achapt  n'eft  dùrie 
pas vn  trafic,  (M enim  (dit  Chf yf.en  l'hom.58.de  1  oeuurc 
imparfait)  nm  cMpÀrtt ,  nân  vt  illam  iffam  tntegram ,  & 
mm«cHlaumd<md*lucrttnryn<>neftmercAlor. 

Pour  iufte  confideration  il  eft  pareillement  défendu  au 
Clerc  de  tenir  les  biens  d'autruy  à  ferme,  ou  d'efcercer  par 
&y  ou  par  fes  domeftiques  offices  de  Notaire,Gremer,ou 
de  Tabellion  en  vne  ville:  car  telles  chofes  occupent  pac 
tropVefe  le  diftrayent  de  Dieu  &  de  fon  faind  feruice: 
pout  y  vàcquer  ainfi  qu'il  faut,  il  doit  eftre  efpure  de  tou- 
tes autres  penfees  que  de  luy ,  aufquelles  le  grand  tracas 
d'affaires,  te  de  foin  que  tràinent  quant-fc-loy  telles 
charges,  eft  contraire  ;  comme  l'èfprit  eft  finy,  plus  tortc- 
ïnenc  ù  s^attaché  à  vn  objede ,  &  moins  luy  refte-t  il  de 
force  pourquelqué  autreJLe  Concile  de  Carthagé  }.<r.i  y. 
&  de  Chalced.  en  l'aà.  6.  c.i.  ne  veulent  pas  qu'ils  y  pen- 
fent,pource  que  ces  chofes  font  indignes  &  aliènes  d'eux» 
TUcuithttic  fanSl»  &  magno  Concilie  jauHum  Clericumcon- 
ducercpojfeffmtsMtprocurationes  /kjetpere,  ils  doiutht  le 
fouuenir,  dit  le  Conc.de  Càfth.lieupreaUégue,que  l'Apo- 
ftre  n'approuue  point  que  ceux  qui  le  font  enroollez  en  là 
gendarmerie  celefte ,  s  embaralTeritdéshégoces  dli  ficelé» 
La  couftume  eft  toutesfois  côntraiïfe  eh  France  pour 


&  40.  Il  y  à  pius ,  qu'au  rapport  de  Cbopp.  ah,  ffa  3 .  4t 
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facrs  Polit.  tit.$.  n.16.  de  Berger  en  /es  additions  à  PapôH 
lin.i.  tit. ii.  quant  au  renouuellement  des  baux  il  s'agift 
cl'alfFermer  les  biens  d'Eglife,fi  parmy  les  encherifTans,  il  fe 
prefente  quelque  Clerc  qui  en  offre  autant  qu'vnLay,  il 
'en  aura  la  préférence  de(Ius,&  dtuant  tous. 

Pour  le  fai&  des  Nqtaires,efl:  à  fçauoir  que  bien  que  la 
fonction  en  cho fes  feculieres  en  fbit  interdite^  tous 
Clercs,qu  il  leur  eft  toutesfois  permife  en  matière  bènefi- 
ciale,  &  autre  telle  qui  foit  du  reflort  de  l'Egliiê,  nous 
nommons  telles  gens  Notaires  Apoftoliques ,  dont  les 
a<ftes  en  cas  ciuil  ne  font  receuseh  aucun  Parlement  de 
France  3  pour  feruir  de  foy  &  de  tefmoignaze  public  aux 
f'àttieS)Chopp.de/4cra  Polit.l.î.tit. un.i-j.Reïuffi  AUtotn.  u 
des  conflit.  Roya.  traitte',  de  littt  ris  obligatoriis  art.i.  glojf. 
vrika%AufreriHs  en  l'Arrefi  i  z7.fi  et  n'eft  en  deux  cas.  Le 
premier  que  les  parties  ayeut  pour  confirmer  l'inftrument 
du  Notaire  conjoint  leur  feing  manuel  au  fien  \  car  lors 
les  luges  fans  auoir  égard  ail  Notaire  s'arrefteront  à  la 
foy  des  deux  contra&ans3&  iugeront  conformèrent  à  ce 
qu'ils  adiio lieront  en  Pinftruments'eftre  pafle  èntr'euxde 
bonne  foy. , . 

Le  fécond  eft,  quand  ledit  Notaire  Appftolique  a  raie 
ferment  au  Roy  de  bien  &  dçuëment  exercer  fa  charge, 
conformément  aux  loix  du  Royaume  ,  &  Arrefts  delà 
Çour,car  ce  faifant  l'on  le  tient  non  japlus  pour  Notaire 
du  S.Siege,mais  du  Roy  comme  eftant  de  fon  aducu  &  de 
&  permiffion  receu  entre  ceux  qui  (ont  au  Royaume  iu- 
gez  capables  d  autkorifer  &  donner  foy  par  leurs  inftru- 
rriens  &  paroles  à  celles  des  parties. 

Ileftauffi  ôbferué  que  lès  Clercs  ne  fcient  fideiufleurs, 
àuixëmcnt  abiiciamHr  dit  le  can.  io.  des  rfpojî.  &  on  top- 
P^^t^^j^^f^  é*tre  ^s  conftitutions  du  Pape 
Clement.Lj'on  voit  que  les  Clercs  ne  peuuent  cftre  Aduo- 
càts ,  luges;  oïl  Arbitres  des  differens  aduénus  entre  per~ 

ibnnes 
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fonncs  reculieres,xi.f«4e/?.i.^.^  quidm  19,  Les  Papes 
qui  l'ont  fuiuy3ont  toutesfois  permis  qu'ils 
fe  velfna  Ecclcjïa,  vel  miferabiUbas  perjonis,  proprias 
caafas  adminifirare  non  poJftmtyc.  i  M pofiulando  ;  ce  qui  fe 
garde  mefmes  parmy  les  Religieuxjaufqueis  Innocent  III. 
m  ch.ex part  e  dumefme  titre,permet  d'eftre  Procureurs  de 
leurs  maifpns,SoUiciteurs  de  leurs  zffzkcs/jegotffforenjis, 
vel  Ecclcftafiici  fufeep  fores,  vel  exécutons*  cnm  id  Mon*- 
fleri)  expofeit  vtUitas.Abbate  nibilominus imper ante. 

Pour  mefme  raifon ,  telles  gens  pouuoient  aller  aux 
fnarches  pour  ïa  prouifion  de  l'Ordre ,  &  eftoient  appel- 
les pourtant  Copiat^da mot  Copia^ui  fe  prend />r*  com- 
tiieatn  &annonaJege  ob  negotium  copiarum.De  compenfat. 
c'eftoit  toutesfois  à  condition  qu'elles  n'en  tiraflènt  pro- 
fit en  vendant  Se  reueitdant,  comme  le  porte  le  can.  2.  du 
Conc.de  Tarrafi. 

La  dernière  obligation  4e$  Clercs  ,  eft  de  ne  porter 
point  d'armeè ,  oyez  ce  qu'en  difent  les  Pères ,  in  Synodo 
Francien  fub  Cœrlomanno  feruis  Dei  per  omnia ,  omnibus 
amaturam  portare>vel  pugnarejaw  in  exercitum  &  in  b$~ 
jlempergere>omnino  prohibemus:  D'autant  qu'ils  n'en  peu- 
vent auoir  d'autres  que  les  pleurs  &  les  vocux,felon  fainft 
Ambroifejiu^.dc  fes  Epiftres.  Cleric.arm*,l*chryma  fnnt> 
freèéJijHe  ad  Deum  affidmycc  n'eft  auffi  leur  fait  fors  qu'en 
cas  de  neceflîté  de  s'oppofer  aux  ennemis  communs ,  dé- 
fendre le  pais ,  mais  bien  des  Laies ,  terren£e}uepoteftatis> 
±$.<].%.can.i;  &quoy  que  les  Conciles  trouuent  " 
l'vn  des  Euefques  de  France  accompagne  le  Roy 
re ,  il  ne  luy  eft  toutesfois  pas  loifible ,  de  tremper  fes 
mains  au  fang  d'autruy ,  ny  mefme  d'eftre  armé  pour  te 
faire,autremçnt  par  fentéce  du  Concile  de  Meaux  c*n.}j. 
de  Tolède  4,  can.  44.  il  fera  fufpcns  de  l'exécution  de  fes 
Ordres,  &  en  eftat  de  pouuoir  eftre  relégué  pour  puni- 
tion-de  fa  faute,  en  vn  des  Monaftercs  du  Royaume. 
.....  Vove:- 


bon  que 
en  guer- 
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Voyez  lue  de  Chartres  au  Ihtre  5.  de  vit  a  ClcricoYhm, 

En  confêquence  de  ce  que  deflus  Ton  demande. 

PrimoySi  vn  Preftre  peut  eftre  luge,  fi  l'on  le  peutblaf- 
tner  d'accepter  quelque  charge  de  iudicaturc  en  vne  ville, 
&  plus  de  la  rechercher  ? 

Les  Clercs  ne  peuuent  conclurre  à  la  mort,en  di&er  U 
fentence  ou  refaire*  Innocent  IIL  le  leur  défend  au*%. 
femenùam  $.  du  titre,  ne  Clerici  vel  Monachi,  &  Alexan- 
dre III.au  chaf.$  .du  mefme  titre,confequcmment  in  curiis 
frincipum  héc félicita  do  ibis  committi  non  débet ,  fed  Uicit^ 
€onclud  Innocent  au  chap. prédit ,  ils  ne  feront  donc  fans 
blafme s'ils  affe&ent  telles  charges,  qui  font  propres  dcst 
hommes  lays ,  &  non  des  Clercs ,  que  les  Do&eurs  cher 
Cenuenfis  en  fa  pratique  chap.  3  5  jtemb.  1  i.des  annotations) 
adjointes ,  maintiennent  eftre  irregulien,quaod;ils  fç  ren- 
dent partifans  de  ceux,  qui  en  vn  parquet  pourchaflçnt  la 
mort  d'autruy,fbit  en  di&ant  ou  efcriuant  la  fèntence,qui 
s'y  rendra,(bit  en  la  prononçant,d'autant  que  par  telles  & 
femblables  avions  ils  coopèrent  àU  ruine  del^ccuf4& 
eftveritable  de  dire  qu'ils  luy  oftem  l&vie  chacun  pour 
fon  égard,  autant  qu'ils  peuuent,  l'vn  en  prononçant  U 
fentenec  qui  le  fera  mourir^  &  l'autre  en  refermant,  or  eft 
irregulier ,  ejuifjuù  iudiciHmfangHinu  agitât*  dit  Alexan- 
dre III.au  chap. 5. ne  Clerici,  quiconque  aide&  concourr  a 
la  mort  de  quelque  autre ,  eftre  donc  luge  en  matière  cri- 
minelle, c'eft  çhofe  que  les  canons  &cqKretsdcïfyMz 
ne  permettent  aux  Prcftres  ,  aux  Diacres  &  aux  Clercs, 
voyons  fi  en  matière  temporelle  &ciuile  ils  fê  pourront, 
vendiquer  ce  nom,auecla  çhoiè  qu'il  dénote. 

Ceux  quifçroîit  pour  eux  diront  queMoylê  a  eul'vne 
&  l'autre  de  ces  deupe  qualitçz  çn  rExod.i8.ww»»'  d  mCy 
vt  indieem  inter  eos ,  que  ks  L.euites  eftoient  Prcftres  cC 
Iuges3cnEzecb.T/^.44.  Cumfuerit  comroheyfa.fabHntin, 

indiens  rxeù  ,  çr  indicahonleges  meas,  ù'pr&cept*  mt*>tn 

ornnibiiïy 
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mnÙm  folcmmtaùbm  mets  cuflodient ,  &  Sabbats  mea 
f*rfl$cabutu,<{\ïcn  la  primitiue  Eglifedes  Euefques  con- 
noifToicntde  tous  les  differens  qui  y  eftoient,  en  foy  de- 
quoy  l'on  produit  diuers  textes,les  plus  prefTans  font  en  la 
'sauf* n. tjHA.can.ix. &  36.  ils adioufteront  que  iadis  on 
voyoit  en  tous  les  Parlemens  de  France  des  Confeillers, 
qui  nonobstant  le  charaftere  de  Preftrife  qu'ils  portoient, 
rendoient  &  adminiftroient  la  iuftice  à  vn  chacun ,  qu'à 
noftreDamela  Grande  de  PoicHers,il  y  auoit  vn  Chanoi-. 
ne  qui  exercoit  la  iuftice  temporelle  du  Chapitre,  à  Blois 
de  mefme,à  SXeu  de  Serans,  vn  Religieux,  qui  en  qualité 
dePreuoft  pratiquoit  le  mefme  fans  contredit  d'aucun, 

La  Cour  n'eft  neantmoins  pas  de  cét  aduis,&  fi  vn  Prc- 
ftre  en  France  ejçerçoit  aucun  office  de  iudicature  tempo- 
relle, dépendante  du  Chapitre  dont  il  eft  membre ,  elle  le 
condamneroit  à  s'en  défaire,  comme  il  arriua  le  quinziè- 
me Iuillet  Léoi.  auquel  iour  fut  défendu  aux  Chanoines 
de  Chartres  de  plus  exercer  leur  iuftice  par  eux-mefmes, 
enioint  d<y  commettre  vn  Officiai  :  Et  l'an  1 6 1 8.feptiefmc 
de  May , fut  dit  par  autre  Arreft  que  Maiftre  Gfrard  Ianuier 
Preuoft  de  l'Eglife  deS.Cyriace  en  la  ville  de  Prouins, 
n'eftoit  capable  d'y  faire  les  fonctions  de  Iuge,&  que  par- 
tant illairroit  en  l'exercice  de  la  iuftice  haute,  moyenne, 
&  bafle  ,  d'vn  domaine  dépendant  du  Chapitre  dont  il 
tftoit  Preuoft ,  vn  nommé  Lucquin  Aduocat  de  Prouins, 
àuee  defenfes  &  inhibitions  audit  Ianuier  de  l'y  troubler.  - 

 1%M  r  rir„y  0  ont,  prtwo y 

qu'il  éft  défendu  aux  Clercs,par  le  Concile  de  CJialcedoi- 
ner^.de  s'immifeer  aux  chofes  tçmporelles.ce  que  de- 
puis fut  confirmé  par  Alexandre  lll.au  Concile  de  Latran, 
rapporté  au  titre  Ne  Clerki  vel  Monacbichap.^  auec  in- 
ionftion  aux  contreuenans ,  en  punition  dç  kur  faute,de 
s'abftenir  de  T-exercice  de  leur  ordre  ,  ab  Ecclefi*ftkefi*t^ 
mimjlerio  aliénas,  dit  le  texte^ro  eo  quod  (officie  Clérical* 
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negleïïofiH8ibus  ptculijut  poteftatibus  placent  )  fc  immerge 
Sec*ndq  ,  pour  la  iuftification  de  ce  iugement  l'on  peut 
dire,  que  les  ordonnances  de  Charlemagne  en  fes  capitu- 
Iaires,liu.$.portçnt  defence  aux  Clercs,^  indices  &mm- 
jres  fiant.  Tertio ,que  Philippe  le  Bel  l'an  u87-commanda 
quod  Duces, Comités  y  Barones,  Capitula^  gêner  aliter  om- 
nés  in  regno  Franci^Ballinos  haberent ,  nullatenus  Clericos 
fubftituerent.  Quarto ,  que  les  Arrefts  ont  confirmé  cette 
cloftrine  >  le  premier  eft  de  l'an  1 5 1 8.  contre  l'Abbé  de  S. 
Fuïcïen ,  fuiuy  d'vn  fécond  en  datte  de  l'an  1538.  contre 
l'Abbé  de  Çluny,  confirmé  d'vn  troifiéme.de  l'an  1552. 
contre  le Doyep  &  Chanoines  de  Langres ,  par  tous  lcf- 
quels  Arrefts  la  Cour  auroit  défendu  aux  Ecclefiaftiques. 
d'exercer  enperfonnes  les  iuftices  teraporelles,dependan- 
tes  de  leur  bénéfice ,  &  enjoint  d'y  pouruoir  de  Laïques, 
hommes  capables,de  bonne  vie,  &  de  fuffifante  doûrine. 

SecundoJJon  dcmandc,(î  vn  homn\ç  d'Eglife,peut  te- 
nir lieu  entre  les  gens  du  Roy. 

C'eft  chofe  notoire  que  le  Clerc  ne  peut  conclurre  & 
coopérer  à  la  morod'autruy ,  moins  en  donner  fentence, 
c'eft  pourquoy  i'eftime  les  Preftres  incapables  fans  dif- 
penfe,des  fondions  d'Aduocat  &  Procureur  du  Roy ,  en 
quclqu'vne  des  Cours,  tant  fouueraines ,  que  fubaltemes 
du  Royaume ,  car  telles  genseftant  fréquemment  par  le 
deu  de  leur  charge ,  obligez  aux  occurrences  dô  prendre 
leurs  conclufions  de  mort  contre  les  criminels,  ceteroit 
imprudence  à  vn  Preftre  de  fe  ietter  fans  caufe  dans  la  ne- 
ceflîté  de  le  faire,  puis  que  de  là  refultefoit  en  luy  vn  em- 
pcfchement  Ecclefiaftique  à  fes  Ordres ,  qu'on  nomme 
Irregularité,«^/rff«  lemtatis,ce  fut  pourquoy  Tan  1579. 
fut  par  la  Cour  enjoint  à  Alexandre  Gruyer  Aduocat  du 
Roy  auBalliagede  Chaumonten  Baflïgny,dans  le  temps 
&  efpace  de  quatre  mois  refigner  fon  office  d'Aduocat  du 

Rov  en  Taueur  de  ouelqu'vn  de  Ces  amis,  pource  que 

s'efhnt 
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s'eftant  fait  Preftre  fur  la  fia  de  fon  âge,  il  s'eftoit  rendu 
incapable  des  fondions  de  fa  charge. 

T trtioySi  la  chaiTe  eft  permife  aux  Ecclefiaftiques. 

Le  Concile  d'Orléans  rapporté  par  Grax.au  cbap.i.cle 
Çleric.venat.nç  la  défend  qu'à  rEuefque5au  Preftre,&;  au 
Diacre,encore  faut-il  qu'ils  enfaffent  meftier,&  y  aillent 
fpipent  pour  encourir  les  peines  décernées  audit  Concile, 
contre  ceux,qui  par  leur  liberté  feandalifent  le  peuple  en 
cette  vacation.Voicy  les  mots  :  Qmdfi  cjuis  talium perfo- 
nammln  hqc  voiuptate  f&piiu  dttentfu  fnerït>f<  EpifcopHs 
eftjribtu  menfîbus  a  commnnionejî  Tn^bytcr  Snobas, Jî  Dia- 
çonus^ib  omniofficio  fu[p.endamr,Qt\iyi  neantmoins  qui  ont 
traittç  cette  queftion,comme  Sylu,Laym.& Sayrus,\s.  re- 
foluent différemment ,  félon  les  difFerens  motifs,  qu'on 
peut  auoir ,  &  les  façons  auec  lefquelles  les  fufdits  Clercs 
pourroient  fe  porter  audit  exercice  de  la  chafle. 

S'ils  >y  v^quoient ,  dit  Emman.  Sa  verbo  Clerkns7  par 
récréation  recreationis  caufa>ou  par  necefiîté,^  necejfîta- 
rifxjUs  n'en  pourroient  eftre  blafmez,comme  ils  le  feroient, 
s'ils  y  vfoient  d'armes  à  feu  ,  eferit  Papon  en  fon  dernier 
t^Qtnirelm.%.  ouquelachalîê  fût  tumultueufè,  violente, 
&  de  celles  qui  ne  s'exercent  qu'auec  bruit,  cnniflrepitu^  la 
Caifon  de  cefte  différence  eft  ,  que  tout  port  d'armes  eft 
non  feulement  mclfeant  à  la  condition  des  Clercs ,  mais 
de  plus  périlleux ,  les  clameurs ,  &  les  cris  contraires  a  la 
douceur  propre  de  leur  eftat ,  les  allées,  &c  venues  des 
chalfeurs,fans  raifon  Se  fans  règle ,  efloignées  non  feule- 
ment; du  bon  ordre,qui  doit  luire  en  la  vie  &  mœurs  d'vn 
Ecclefiaftique5mais  mefmcs  font<fcandaleufes.S.Auguftin. 
au  trait,  ioo.fur  S.Iean,  appelle  leur  profeflion,  artem  nc- 
^Hijfimaw^Sc  eux  fieyîtijpmosjç'èft  pourquoy  le  Pape  Nicor 
las  en  vne  fienne  decretale  citée  par  Grar.  en  la  dijï.  35?- 
can.  i.veut  que  l'on  excommunie  vn  Eueftjue  duquel  Ton 
luy  auo;t  fait  quelque  plainte  en  cette  matière  ,  rtljî  #b 
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cmmttm  hefliarnm  ,  &  volucrum  venatione ,  penim  alienuf 

Quarto ,  Si  le  Clerc  peur  fe  méfier  de  remboitter  les 
o*,remettre  les  membresiguerir  les  nerfs  tre(Iaillis,&  fai- 
re autres  œuures  de  Chirurgie. 

L'occaiïon  d'en  douter  ,  c'eft  que  telles  adtions  fem- 
blent  d'abord  tres-indignes  de  fa  condition  ,  il  eft  trié 
d'entre  le  peuple  pour  luy  feruir  de  truchement  vers  Dieu, 
le  louer,  l'adorer ,  l'honorer ,  le  fera-t'il  àl'aifé ,  &  âuec 
ftuiâ:,  s'il  a  Ton  cœur  plus  occupé  dans  le  foin  des  corps, 
que  de  i'ame  des  malades  ,  que  de  Dieu ,  de  la  fancé  des 
membres,que  de  celle  de  1  cfprit ,  d'obliger  fes  amis ,  que 
foy-mefme  par  la  culture  de  fon  intérieur  ?  Les  gens  de 
cette  profeflïon  ne  doiuent  prendre  la  tutéle  d'enfans 
mineurs  ,  pource  qu'elle  les  obligeroit  à  donner  aufdits 
enfans ,  &  à  l'aduancement  de  leurs  affaires ,  partie  du 
temps,qui  leur  eft  necelfaire ,  pour  vaquer  à  eux,  &àleur 
œniciençe,  &toutesfôis  lefdits  enfans  fouuént  ne  peu- 
uent  efperer  foulas  en  leur  minorité,  aide  &  fecours  en  la 
foiblefle,  &  imbécillité  de  leur  âge ,  que  des  Clercs  à  qui 
ils  touchent  de  confanguini  té,  il  y  a  donc  fujet  de  croire, 
que  puis  que  la  Chirurgie,empefche  lefdits  Clercs,dç  va- 
quer au  feruice  de  Dieu,bienplus,  que  non  pas  les  tutcles, 
qu'il  ne  leur  eft  permis  de  s'y  employer.On  adioufte  pour 
troifîéme  moyen ,  que  cette  profefïîon  leur  eft  exprelfe- 
rnenc  défendue  parles  fainéts  çanons,&  conftitutionsde 
l'Edite  ,potfrce  qu'elle  marque  en  eux  vn  appétit  honteux 
de  lucre,  duquel  ils  doiuent  quafi  autant  eftre  aliénés  (fie 
du  vice ,  au  moins,  leur  eft-il  interdit  au  catt.  confe^ns 
diji.  8 8.&  en  la  dift.i  j  xanMis  igitur.  3 .  l'on  leur  comman- 
de ,  vt  arnorem  pccunU ,  qnafi  materiem  omnium  cnfmnwn 
fugUntjfr JicularU  officia  negotiacjut  fugiant. 

C'eft  pourquoy  conclud  Innocent  III.  au  ckap.tua  nos. 
in.de  kcmicidio^wQ  le  Clerc  dans  1  exercice  de  Chirurgie, 
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muîtm  delitujuit  ;  officitim  alienwn  vfurpando ,  qnodjibi 
minime  congrnit. 

Cecy  neantmoins  fe  doit  entendre  auec  modification, 
or  fi  le  Clerc  eftoit  fi  expérimenté  en  l'art  de  Chirurgie, 
fi  verfé  en  la  profelîion  de  remettre  les  membres  5  qu'il 
fat  moralement  certain  ,  qu'il  n'y  auroit  péril  pour  ltiy, 
d'incommoder,  ou  de  nuire  à  aucun  de  ceux  qui  lé  prie- 
roientdeles  affifter  de  Ton  foin,fe  croirois  qu'il  luy  feroit 
permis  par  pieté  d'exercer  l'oftologie^guerir  les  luxations 
des  membres,&  les  nerfs  trcllaillis,  pourcè  que  les  aétions 
qui  ontpour  motif  Ja  vertu,la  charité,  &c  ié  bien  du  pro- 
chain pour  leur  fin ,  ne  doiuent  eftre  rangées  au  nombre 
des  profanes,qui  feules  font  interdites  aux  Eccleiïaftiques, 
dit  Stepb.de  Anlla  en  la  -j+pm.difp.G.fcQ.  i  .doute  i  o.  après 
Innocent  III.  zuchap.ttianospreallegHé de  bomkidhyo\x  il 
a  ce  mots.  Si  caufa  pietatù>  &  non  cupiditatisM  egerit>& 
pcrîtits  erat  in  exercitio  ChirurgU^ôc  ce  qui  fuit. 

Que  fi  au  contraire  ledit  Clerc  ne  pouuoir  exercer  jfon 
art  prétendu  de Chirurgie,fans  miflîon  de  fang>&  vftion, 
il  l'en  faudrait  difluader,  comme  dechofedont  les  canons 
luy  défendent  i'vfage,voicy  comme  en  parle  Innocent  III. 
au  chap.fententiam  9.  m  Clerici  vel  monachi.  NuUnm  chU 
rurgUartem  Subdiaconii5,Diaeonm>vel  Stcerdos  exerceat 
qu&aduftionern  velincifion?rninducit&&  ce  commande- 
ment fondé  en  latres-iitfte  crainte  que  l'Eglife  &  le  faincfc 
P^re  doiuent  auoir,que  la  mort  ou  quelque  autre  accident 
funefte  ne  refulte  d'adtions  de  cette  nature  qui  en  tout 
temps  font  perilleufes,&  de  tres-dangereufeconfequenec 
pour  les.mauuais  effets  qui  en  arriuent  tous  les  iours. 
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pource  que  la  couftume  femble  y  auoir  dérogé ,  néant- 
mômsl'on  en  peut  tirer  cette  confequerice,que  puifquela 
veue  des  Comédies,  n'eft  pas  permife  aux  Clercs,  par  les 
canons,  qu'à  bien  plus  iufte  titre*  ils  fe  doiuent  abftenir  de 
la choïè  melme,&  d'y  ioiier. 

Cinquiefmemenr ,  il  eft  prohibe  aux  Clercs  fous  gnej- 
ues  peines ,  de  ne  point  traficquer,  comme  au  Concil.  de 
Chalced.  aElA.c.G.  deTarracfous  HormijdaM».6.d'Or- 
leans  3.  evwwj.  Violer  cette  loy  communément  >  ce  n'eft 
que  péché  veniel,car  l'aclion  par  laquelle  l'on  le  fait,  na 
point  d'autre  malice  que  celle  qui  eft  fondée  for  l'indé- 
cence &  difproportion  d'elle  auec  l'eftat  &  la  profeffioit 
des  Clercs ,  que  raifonnablément  l'on  ne  peut  dire  eftre 
feule ,  capable  de  mettre  l'ame  en  péril  de  fon  fàlut,  ny 
'confequemment  qu'elle  foit  mortelle.  .  ■. 

Elle  eft  telle  en  deux  cas.  Le  premier  eft,  quand  en  cet 
exercice  il  y  a  pour  le  Clerc  danger  euident  de  fe  pente. 
Le  deuxième  quand  onentireroir  du  fcandale,  auiquelles 
deux  occarrences,slil  ne  quitte  ledit  exercice,  le  Pape  Ge- 
iafe,en  hdiJÎM.confe^uens ,  le  déclara  fufpens  del  execu- 
rion  des  fainéb  Ordres,  ce  que  font  aum  les  Conciles 
4'Orleans  3.  can.z6.  deTarrac.  cm.%.  '  Voicy  eomteeen 
Parle  le  premier  :  Ne  in  exercendù  ntgotiit  mfu  Itm 
cnpidittte  verfitHr  :  epàifi  epdt  n*tr*ft*tut* ventre  frê- 
fénpferit,comm«mone  Concejfa  ab  érdiné  regrndejur. 

Il  peut  toutesfois  s'aiïbcier  auec  vn  tiers,  &  faire  proft- 
ter  fon  argent  par  fes  mairis,/fcM.«i  UifartMsobl^t. 
Je  îuftlce  L^ .Un  Centrât  d'tcbtpt  &  renteiMeà  f  jo* 
tirire  de  ta  rcfiit.à.io.LeJf.l.ï.ch.ii.doHtex.n.6.  La  railon 
eft,qu'en  ce  cas  tduî  fcandale  ceiTe.Ce  n'eft  non  plus  ce* 
tre  fabien-feance  propre  des  Clercs,nyles  ConftKunons 
Canoniques, qu'ils  fe  pouruoient  des  chofes  neceflaires ;  a 
la  l*  i^.?77.^-4.^W'autanc  que  tans 

çll«9,  elle  ne  peut  ftibiîfter ,  &  de  les  cfpcrer  fans  a.gg 
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fc'eft  ignorer  le  naturel  des  hommes  d'à  prêtent  qui  he 
donnent  rien  pour  rien.  .  ,  -  . 

StïkndQ>ço\xct  qu'acheter  de  la  force  ce  n'eft  pis  tra- 
fique*, &  poùtquoy?  d'autant  que  la  fin  dii  torittaâk  au- 
quel l'on  acheté  les  chofes  qui  feruent  à  là  vifc ,  n'eft  pâl 
le  gaiiynais  la  héceflité ,  &  en  achetàht  telles  chofes,  le 
Ôerc  ne  preterid  point  d'en  faire  tranfport  à  d  autres ,  en 
lès-pàyant,maisbiénde  s'en  feiHiir.  Tel  achapt  n'eft  dôric 
pas  vii  trafic,  QHi'enim  (dit  Chtyf.en  Thon*. 58.de Tctuurc 
imparfait)  nm  cortpÀm  >  nôn  vt  illam  iffam  integram ,  & 
immtcnUtam  d*rido  lucrttHrynon  ejl  mercator. 

Pour  iufte  confideratîon  il  eft  pareilieiiieiit  Refendu  au 
Clerc  de  tenir  les  biens  d'autruy  à  ferme,  ou  d'exèrcei:  par 
£by  ou  par  fes  domeftiques  offices  de  Notaire,GreflKcr,oti 
de  Tabellion  en  vne  ville  :  car  telles  chofes  occupent  pâf 
tropl'eiprit,  le  diftrayent  de  Dieu  &  de  fon  faind  feruice: 
pour  y  vacquet  aînfi  qu'il  faut,  ii  doit  eftre  efpuré  de  tou- 
tes autres  pehfces  que  de  ïuy,  aufquelles  le  grand  tracas 
d'affaires ,  &  de  foin  que  trâinent  quaht-&-foy  telles 
charges,  eft  contraire  ;  comme  Tef^rk  eft  hny,  plus  forte- 
ment il  s'attache  à  vn  objed ,  &  moins  luy  f efte-t'il  de 
force  pour  quelque  autre.LeConciledeCarthagë3.r.îy. 
&  de  Chalced.  en  l'aâ.  6.  ci.  ne  veulent  pas  qu'ils  y  peu- 
fent5pource  que  ces  chofes  font  indignes  &  àlieries  d'eux» 
Vlacuit  h'HÏc  fknUê  &  magno  Concilie 9nuUnm  Clericum  con- 
dHcerepoJfe/ft*nts>àut procurationes  Jkfcipere,  ils  doiiitht  (e 
fouuenir,  dit  le  Conc.de  Carth.lieu  prealiegu^que  T Apo- 
ftre  n'apprôuue  point  que  ceux^ui  le  font  enfoollez  en  là 
gêhdarmeïië  celefte ,  s*embaralîeritdêshégocc&  dii  ficelé* 
La  couftume  eft  toutesfois  côntrairè  eh  jprâftcé  pour 
ftegatd  des  receptes  &  des  fermes ,  confiitriéé  par  Atte(b 
de  là  Coiir  de  l'an  i$6y.i$(!>6. 1578;  àù  tefmoignagede 
Éabric.Bleym.en fa  ThcorArAittÀcPairimomo  Ecclefn.iy, 
ÇT  40.  Il  y  à  plus ,  qu'au  rapport  de  Cbof>f>.  suf  {fyt  3  .  df 

fier* 
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facTM  Polit,  tit.y  n.16.  de  Berger  en  fis  additions  a  Tapoii 
li*:i.  tit. ii.  aiiant  au  renouuellement  des  baux  il  s'agift 
claftèrmcr  les  biens  d'Eglife,fi  parmy  les  encheriiTans,  il  fe 
prefente  quelque  Clerc  qui  en  offre  autant  qu'vnLay,  il 
fen  aura  la  préférence  deflus>&  dtuant  tous. 

Pour  le  fai&  des  Notaires,eft  à  fçauoir  que  bien  que  la 
fon&ion  en  choies  fèçulieres  en  Joit  interdite  g  tous 
Clercs,qu'il  leur  eft  toutesfois  permifc  en  matière  bènefi- 
pile,  &  autre  telle  qui  foit  du  rclïbrt  de  l'Eglifê,  nous 
nommons  telles  gens  Notaires  Apoftoliques ,  dont  les 
ades  en  cas  ciuil  ne  font  receus  eh  aucun  Parlement  de 
France ,  pour  lêruir  de  foy  &  de  tefmoignage  public  aux 
fàïtieSïChoppJe focra  Pùlit.l.i  .tit.  un.  i  -j.Rebuffe  4U  tom.  u 
des  conflit.  Roya.  traitté,  de  litttris  obligatoriis  m.u  glojf. 
vriica^Aufrerius  en  l'Arrefi  i  27.fi  et  n'eft  en  deux  cas.  Lé 
premier  que  les  parties  ayeut  pour  confirmer  l'inftrument 
clu  Notaire  conjoint  leur  fèing  manuel  au  lîen  \  car  lors 
les  luges  fans  auoir  égard  ail  Notaire  s'arrefteront  à  la 
f  foy  des  çteux  contra&ans3&  iugeront  conformèrent  à  cé 
\  qu'ils  adiio lieront  en  Pinftrument  s'eftre  pafle  èntr'eux  de 
bonne  foy. 

.   Le  tecond  eft,  ijuand  ledit  Notaire  Apqftoliquc  a  fait 

fermant  au  Roy  de  bien  Se  dçuëment  exercer  fa  charge, 
[      conformément  aux  loix  du  Royaume  ,  Se  Arrefts  de  la 

Çoiir^car  ce  faifant  l'on  le  tient  non  iaptus  pour  Notaire 
I  du  S.Siege,mais  du  Roy  comme  eftant  de  fon  adueu  &  de 
F  /a  permiflïon  receu  entre  ceux  qui  font  au  Royaume  iu- 
,      gez  capable*  d  authorifcr  &  donner  foy  par  leurs  inftru- 

riiens  &  paroles  à  celles  des  parties. 
.  Il  eft  aiiffi  bbfèrué  que  lès  Clercs  ne  Ibient  fideiufïeurs, 

autrement  diicUmnr  dit  le  can.  i  o.  des  rfpefl.  &  on  rap- 
\  porté  au,  cb*fc  1 ,  de fideinjf.  Entre  les  conftitutipns  du  Pape 
|  Clement.L'on  voit  que  les  Cleççs  ne  pëuuent  eftre  Aduo- 
I     càts ,  luges  i  du  Arbitres  des  différons  aduèrius  entre  per- 

ibnnes 
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fonnes  feculieres,xi.f«4/?.i.f^.ftf  quidem  1%  Les  Papes 
qui  1  ont  fuiuy^ont  toutesfois  permis  qu'ils 
fe  velfita  Ecclejîa,  vel  miferabVibns  perfoms,  <jm  proprias 
taufas  admtnifirare  non  poffknt,c.  i  Je pofiulando  ;  ce  qui  fe 
garde  mefînes  parmy  les  Religieux,aufquels  Innocent  III. 
m  ch. ex  pane  dumefme  titre3permet  d'eftre  Procureurs  de 
leurs  maifons>Solliciteurs  deleurs  zftzkzsjitgotijforenjïs, 
itel  Ecclcfiaflici  ftifceptoresy  vel  exécutons^  cnm  id  Mon*- 
flcrij  expofcit  vtilitas^Abbate  nihilominus  imper axte. 

Pour  mefeie  raifon ,  telles  gens  pouùoient  aller  aux 
«narches  pour  la  prouifion  de  l'Ordre ,  &  eftoient  appel- 
les pourtant  Copiât  a^xx  mot  Co/>/<e>qui  fe  prend  pro  com- 
me atn  &  annonajlege  ob  negotium  copiarum.De  compenfat. 
c'eftoit  toutesfois  à  condition  qu'elles  n'en  tiraflent  pro- 
fit en  vendant  &  reuendant,  comme  le  porte  le  can.  2.  du 
Conc.  de  Tarrafc. 

La  dernière  obligation  4ç$  Clercs  ,  eft  de  ne  porter 
point  d'armei ,  oyez  ce  qu'en  difent  les  Pères ,  in  Synodo 
Franck*  fnb  C&rlomanno  feruis  Dei  per  omni*  >  omnibus 
armaturam  portare^vel  pugnare  pantin  exercitum  &  in  ho- 
ftem pergere.omnino  probsbemus  :  D'autant  qu'ils  n'en  peu- 
pent  auoir  d'autres  que  les  pleurs  &  lesvœuxjfclonfaindt 
Ambroifcjiuij.de  fes  Epiftres.  Cleric.arma>l*chryma  funt> 
precéfijkc  ad  Deum  *jfidmyct  n'eft  auffi  leur  fait  fors  qu'en 
cas  de  neceflité  de  s'oppofer  aux  ennemis  communs ,  dé- 
fendre le  pais ,  mais  bien  des  Laies ,  terrentquepotejtatis, 
l$.  f&  fXn<z:  &  quoy  que  les  Conciles  trouuent  bon  que 
l'vn  des  Euefques  de  France  accompagne  le  Roy  en  guer- 
re ,  il  ne  luy  cft  toutesfois  pas  loifible  >  de  tremper  fes 
mains  au  fang  d'autruy ,  ny  mefîne  d'eftre  armé  pour  le 
faire,autremçnt  par  fentéce  du  Concile  de  Mcaux  can.  $7. 
de  Tolède  4.  can.  44.  il  fera  fufpcns  de  l'exécution  de  fes 
Ordres,  &  en  eftat  de  pouuoir  eftrc  relégué  pour  puni 
tion  4e  fa  faute  >  en  vn  des  Monaftercs  du  Royaume* 
•  Vove' 
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Voyez  lue  de  Chartres  au  Hure  3 .  de  vit*  Clericomm, 

Enconfêquencc  de  oc  que  defliis  Ton  demande. 

Primûài  vn  Preftre  peut  eftre  luge,  Ci  l'on  le  peut  blaf- 
mer  d'accepter  quelaue  charge  de  iudicaturc  en  vne  ville! 
&  plus  de  la  rechercher  > 

Les  Clercs  ne  peuuentconclurreàla  mort,en  diâer  U 
fcntence  ou  l'efcrirc*  Innocent  III.  le  leur  défend  au^. 
fententiam  9.  du  titre,  ne  Clerici  vel  Monachi,  &  Alexan- 
dre III.au  c hsp.$  .du  mefae  titre,confequemmcnt  in  cwtxu 
frincipumhêc folie  itu  do  illûcommittinon  débet ,  fed  laïcit^ 
sonclud  Innocent  au  chap.f  redit ,  ils  ne  feront  donc  fans 
blafme  s'ils  affe&ent  telles  charges ,  qui  font  propres  des 
hommes  lays  ,  &  non  des  Clercs ,  que  les  Do&eurs  cher 
Cenuenfis  en  fa  pratique  chap.  3  5  jtomb.  1  x.des  annotations) 
édiointes ,  maintiennent  eftre  irreguiiers,quaa$ils  ft  ren- 
dent partifans  de  ceux,  qui  en  vn  parquet  pourchaflçnt  la 
mort  d'autruy,foit  en  di&ant  ou  efcriuant  la  fentence,qui 
s'y  rendra,foit  en  la  prononçant,d'autant  que  par,  telles  & 
femblables  avions  ils  coopèrent  àU  ruine  dçraccufé,& 
cftveritable  de  dire  qu'ils  luy  oftent  l&vie  chacun  pour 
fon  égard ,  autant  qu'ils  peuuent ,  lVn  en  prononçant  la 
fentence  qui  le  fera  mourir,  &  l'autre  en  l'eferiuant,  or  eft 
irregulier ,  quifquù  iudiciHtnfangmniâ  agitât,  die  Alexan- 
dre lll.z\ichap.$. ne  Clerici,  quiconque  aide  &  concourr  a 
la  mon  de  quelque  autre ,  eftre  donc  luge  en  matière  cri- 
minelle y  c'eft  çhofe  que  les  canons  &  décrets  de  l'Egliiç 
ne  permette»:  aux  Prcftres  ,  aux  Diacres  &c  aux  Clercs, 
voyons  Ci  en  matière  temporelie  &ciuile  ils  fe  pourront, 
vendiquer  ce  nom,auec  la  çhoie  qu'il  dénote. 

Ceux  qui  feront  pour  eux  diront  que  Moy fe  a  eu  1'vne 
&  l'autre  de  ces  deu*  qualitçz  qn  ÏExod.iS. venifwt  *àm<> 
vt  indicen  inter  eos ,  que  les  Leuites  çftoient  Prcftres  & 
Iuges,cn .Ezech.dwp.44.  Curn fuerit  cuntroHerfiajiabmt %A 
indiens  ffCeâ  >  &  Uidicalitmleges  meat>  é'prficept*  7n**Sn 
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tmihHê  folemnitatibus  meh :  cujiodient,  &  Sabbat  A  mea 
firjaîficabunt^iicn  la  primitiue Eglifcjcs  Euefques  con- 
noiflbicntde  tous  les  differens  qui  y  eftoient,  en  fcy  de- 
quoy  l'on  produit  diuers  textes3les  pluspreflans  font  en  la 
cauft  u.  eju.i.can.i  i.  &  3 6.  ils  adioufteront  que  iadis  on 
voyoit  ep  tous  les  Parlcmens  de  France  des  Confeillers, 
qui  nonofcftant  le  charaftere  de  Preftriie  qu'ils  portoient, 
rendoient  $c  adminiftroient  la  iuftice  à  vn  chacun ,  qu'à 
noftre  Dame  la  Grande  de  Poictiers,il  y  auoit  vn  Chanoi^ 
ne  qui  exerçoit  la  iuftice  temporelle  du  Chapitre,  à  Blois 
dfe  mefme,à  S.Lcu  de  Serans,  vn  Religieux,  qui  en  qualité 
dePreuoft  pratiquoit  le  mefme  fans  contredit  d'aucun, 

La  Cour  n'eft  néanmoins  pas  de  cét  aduis,&  fi  vn  Pre- 
lire  en  France  exerçoit  aucun  office  de  iudicature  tempo- 
relle, dépendante  du  Chapitre  dont  il  eft  membre ,  elle  le 
condamneroit  à  s'en  défaire,  comme  il  arriua  le  quinziè- 
me Iuillet  l6oi.  auquel  iour  fut  défendu  aux  Chanoines 
de  Chartres  de  plus  exercer  leur  iuftice  par  eux-mefcies, 
enioint  d'y  commettre  vn  Officiai  :  Et  l'an  1 6 1 8.feptiefmc 
de  May , fut  dit  pa*  autre  Arreft  que  Maiftre  Gfrard  Ianuzer 
Preuoft  de  l'Eglifc  de  S.  Cyriace  en  la  ville  de  Prouins, 
n'eftoit  capable  d'y  faire  les  fondions  de  Iuge,&r  que  par- 
tant il  lairroit  en  l'exercice  de  la  iuftice  haute,  moyenne, 
&  baffe ,  d'vn  domaine  dépendant  du  Chapitre  dont  il 
iftoit  Preuoft,  vn  nommé  Lucquin  Aduocat  de  Prouins, 
aueedefenfes  &  inhibitions  audit  lanuier  de  l'y  troubler.  - 
Les  raifons  qui  peuuent  appuyer  ce  iugement  font,  primoy 
qu'il  ëft  défendu  aux  Clercs,par  le  Concile  de  Chalcedoi- 
necrftf^.de  s'immifeer  aux  chofes  temporelles3ce  que  de- 
puis fut  confirmé  par  Alexandre  III.au  Concile  de  Latran, 
rapporté  au  titre  Ne  Clerki  vel  Monachichap.^.  auec  in- 
ion&ion  aux  contreuenans ,  en  punition  dç  kur  faute>de 
s'abftenir  de  Exercice  de  leur  ordre  ,  abEccleJi*fticeJi*t^ 
miwjlerio  alUrnu,  dit  le  texte,j&ro  eo  quod  (officie  Clericdi 
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ftfgURoyflHElibus ficutiyVt  poteftatihus  placeat  )  ft  itmergit. 
Secundo  ,  pour  la  iuftification  de  ee  iugement  l'on  peut 
dire,  que  les  ordonnances  de  Charlemagne  en  fes  capim-' 
lairesdiu.j  .portent  defence  aux  Clercs,»*  indices  &  mât' 
y  es  fiant.  Tertio, que  Philippe  le  Bel  l'an  xz87xommanda 
auod  Duces,Comtesy  Barones,  C*pitulay& gentrtlher  om- 
îtes in  regno  Franci^Ballinos  haberent ,  mllatenus  Clericos 
fMit»erent.  Quarto ,  que  les  Arrefts  ont  confirme  cette 
'doftrine ,  le  premier  eft  de  l'an  i  $  1 8.  contre  l'Abbé  de  S. 
Fuïcïen ,  fuiuy  d'vn  fécond  en  datte  de  l'an  1538.  contre 
l'Abbé  de  Çluny ,  confirmé  d'vn  troifieme.de  l'an 
contre  le  Doyen  &  Chanoines  de  Langres, ,  par  tous  lef- 
quels  Arrefts  la  Cour  aurait  défendu  aux  Ecdefiaftiques 
d'exercer  en  perfonnes  les  iuftices  teraporelles,dependan- 
tes  de  leur  bénéfice ,  &  enjoint  d'y  pouruoir  de  Laïques, 
hommes  capables,de  bonne  vie,  &  de  fuffifante  doctrine, 

SecHndotVon  demande,fi  vn  homme  d'Eglifcpeut  te- 
nir lieu  entre  les  gens  du  Roy. 

C'eft  chofe  notoire  que  le  Clerc  ne  peut  conduire  Si 
coopérer  à  la  mortd'autruy ,  moins  en  donner  fentence, 
c'eft  pourquoy  i'eftime  les  Preftres  incapables  fans  dif- 
penfe,des  fondions  d'Aduocat  &  Procureur  du  Roy ,  en 
cuclqu'vne  des  Coûts,  tant  fouueraines ,  que  fubalternes 
du  Royaume ,  car  telles  genseftant  fréquemment  par  le 
deu  de  leur  charge ,  obligez  aux  occurrences  de  prendre 
leurs  conclufions  de  mort  contre  les  criminels,  ceieroit, 
imprudence  à  vn  Preftre  de  fc  ietter  fans  caufe  dans  la  ne- 
cemté  de  le  faire,  puis  que  de  là  refultefoiten  luy  vn  en-, 
pefchement  Ecclefiaftique  à  fes  Ordres ,  qu'on  nomme 
Irrégularité,**  defetlu  lenitatis,cc  fut  pourquoy  l'an  1 J7?. 
fut  par  la  Cout  enjoint  à  Alexandre  Gruyer  Aduocatdu 
Rov  auBalliage  de  Chaumont  en  Baflïgny,dans  le  temps 
&  efpace  de  quatre  mois  refigner  fon  office  d'Aduocat  du 

Rov  en  faueur  de  quelqu'vn  de  les  amis ,  pource  que 

seftanr 
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Mettant  fait  Preftre  fur  la  fia  de  fon  âge,  il  s'cftoit  rendu 
incapable  des  fondions  de  fa  charge. 

7WrÎ0,Sila  chafle  eft  permife  aux  Ecclefiaftiques. 

Le  Concile  d'Orléans  rapporté  par  Grat.att  thap.iM 
Çleric.venat.nç  la  défend  qu'à  l'Eucfque,aii  Preftre,&  au 
Diacre,encore  faut-il  qu'ils  enfaflent  meftier,&  y  aillent 
fpuaent  pour  encourir  les  peines  décernées  audit  Concile, 
contre  ceux,qui  par  leur  liberté  fcandalifent  le  peuple  en 
cette  vacation. Voicy  les  mots  :  Quodfi  cjuis  talium perfo- 
mrmiin  hqc  voluptate  fepitu  detemiu  faerit ,  fï  Epifeoptu 
eftytribw  menfîbus  a  communioneji  Prtfbyter^HobHsfî  Dia- 
comts^ib  omni  ojfîcio  ftifoendatHr.Ceux  neantmoins  qui  ont 
traitte  cette  çpe(kion>commt  SylH9Ltym.& S^us9ls,  re- 
foluent différemment ,  félon  les  differens  motifs,  qu'on 
peut  auoir,  &  les  façons  auec  lefquelles  les  fufdits  Clercs 
pourroient  fe  porter  audit  exercice  de  la  chafïe. 

S'ils *y  va,quoient  ,  dit  Emman.  Sa  verbo  Clericas,  par 
récréation  recréât  ionis  caufa,ou  par  nece(Eté,^«/  necejfîta- 
r//,ils  n'en  pourroient  eftreblafmez,comme  ils  le  feroient, 
s'ils  y  vfoient  d'armes  à  feu  ,  eferit  Papon  en  fin  dernier 
Notaire liu.%.  ou  que  lachaflê  fût  tumultueufè,  violente, 
&  de  celles  qui  ne  s'exercent  qu'auec  bruit,  cnm ftrepituy  la 
raifon  de  cette  différence  eft,  que  tout  port  d'armes  eft: 
non  feulement  meiïeant  à  la  condition  des  Clercs ,  mais 
de  plus  périlleux ,  les  clameurs ,  &  les  cris  contraires  a  la 
douceur  propre  de  leur  eftat ,  les  allées ,  &  venues  des 
chaftèurs5fans  raifon  &fans  règle,  cfloignées  non  feule- 
rncnjc  du  bon  ordre,qui  doit  luire  en  la  vie  &  mœurs  d'vn 
Ecclcfîaftique,mais  mefihes  font<fcandalcufes.S.Auguftin 
au  trait,  iop.fur  S.Iean,  appelle  leur  profeflîon,  artem  nc- 
<jHiJfimam,8£  ci\yi.ne^:ijjimos3cc{k  pourquoy  le  Pape  Nicor 
lis  en  vne  fienne  decrctalc  citée  par  Grat>  en  U  dift.  39. 
cm.  i.veut  que  l'on  excommunie  vn  Euefque  duquel  l'on 
luy  auofy  fait  quelque  plainte  en  cette  matière,  rtifi  ab 

N  omnium 
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cmnmm  bejliarnm ,  &  velucrum  venatitne ,  penim  alient* 

Quarto ,  Si  le  Clerc  peur  mefler  de  remboitter  les 
o^remettre  les  membresiguçrir  les  nerfs  tre(ïaillis,&  fai- 
re autres  œuures  de  Chirurgie. 

L'occafîon  d'en  douter^  c'eft  que  telles  attions  fem- 
blent  d'abord  tres-indignes  de  fa  condition ,  il  eft  trié 
d'entre  le  peuple  pour  iuy  feruir  de  truchement  vers  Dieu, 
le  louer,  l'adorer ,  l'honorer ,  le  fera-t'il  àl'aïfà x  & âuec 
ffuid,  s'il  a  fon  cœur  plus  occupé  dans  le  foin  des  corps, 
que  de  l'ame  des  malades ,  que  de  Dieu ,  de  la  fanté  des 
membres,que  de  celle  de  1  cfprit ,  d'obliger  fes  amis ,  que 
iby-mefme  par  la  culture  de  fon  interleur  ?  Les  gens  de 
cette  profeffion  ne  doiuent  prendre  la  tutele  d'enfans 
mineurs  ,  pource  qu'elle  les  obligeroit  à  donner  aufdits 
enfans ,  &  à  l'aduancement  de  leurs  affaires ,  partie  du 
temps,qui  leur  eft  neceiraire,  pour  vaquer  à  eux,  &àleur 
conlciençe ,  &  toutesfôis  lefdits  enfans  fouuént  ne  peu- 
uent  efperer  foulas  en  leur  minorité,  aide&fccours  en  la 
foibleflè,  &  imbécillité  de  leur  âge ,  que  des  Clercs  à  qui 
ils  touchent  de  confanguinité ,  il  y  a  donc  fujet  de  croitc, 
que  puis  que  la  Chirurgie,empeiche  lefdits  Clercs,dç  va- 
quer au  feruice  de  Dieu,bien  plus,  que  non  pas  les.tuteles, 
qu'il  ne  leur  eft  permis  des  y  employer.On  adioufte  pour 
troifîéme  moyen ,  que  cette  proféflîon  leur  eft  exprefle- 
ment  défendue  parles  fainéts  çanons,&  conftitutionsde 
l'Egliïè,pource  qu'elle  marque  en  eux  vn  appétit  honteux 
de  lucre,  duquel  ils  doiuent  quafi  autant  eftrc  aliénés  cjjie 
du  vice ,  au  moins,  leur  eft-il  interdit  au  cart.  corfcquens 
Ji/lM.ôccn  l^difi.i^.can.his  igitkr.j  .ï'oti  leur  comman- 
dé ,  vt  amorem  pecurtU ,  qnafi  materiez»  omnium  enimnm 
fiigiantjfr fecularia  officia  negotiaque  fugiant. 

C'eft  pourquoy  conclud  Innocent  III.  au  chapjuanos. 
lyÀe  hcmicidio^wQ  le  Clerc  dans  rcxea'ice de Chirur;^ 
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fnuttvm  delinejuit  ;  offictHm  alienwn  vfurpando ?  qnod Jihi 
minime  congruit. 

Cecy  neantmoins  Te  doit  entendre  auec  modification, 
çar  fi  le  Clerc  eftoit  fi  expérimenté  en  l'arc  de  Chirurgie 
fi  verfé  en  la  profeflion  de  remettre  les  membres  ,  qu'il 
fat  moralement  certain  3  qu'il  n'y  auroit  péril  pour  luy, 
d'incommoder ,  ou  de  nuire  à  aucun  de  ceux  qui  le  prie- 
roientdeles  aiïifter  de  Ton  foin,ie  croirois  qu'il  luy  feroit 
permis  par  pieté  d'exercer  l'oftologie3guerir  les  luxations 
des  membres,&:  les  nerfs  trellkiliis,  pourcè  que  les  actions 
qui  ont  pour  motif  Ja  vertu,la  charité,  &  le  bien  du  pro- 
chain pour  leur  fin,  ne  doiuent  eftre rangées  au  nombre 
des  profanes,qui  feules  font  interdites  aux  Eccleliaftiquçs, 
dit  Stepb.de  jiuilaenla^.partJifp.C.ft&.iMure  10.  après 
Innocent  III.  au  cbap.tua  nosprcalleguc  de  bomicidioy  où  il 
a  ce  mots.  Si  caufa pjetatû,  &  non  cupiditatisjd  egerit>& 
perittu  erat  in  exercitio  CbirurgU.&c  ce  qui  fuit. 

Que  fi  au  contraire  ledit  Clerc  ne  pouuoit  exercer  (on 
art  prétendu  deOirurgie/ans  miffion  de  fang,&  vftion, 
il  l'en  faudroit  ditfuader,  comme  de  choie  dont  les  canons 
luy  défendent  l'vfage,voicy  comme  en  parle  Innocent  IIL 
au  chap.fentemUm  9.  m  Clerici  vel  monachi.  NuUnm  chU 
rwrguartem  SubdUconusJDiacomufjcl  S teerdos  exercent 
qu£adttftionem  <uelincifion*minducitfe&  ce  commande- 
ment fondé  en  la tres-iufte  œiinte  que  l'Eglife  &  le  faincfc 
P^re  doiuent  auoir.que  la  mort  ou  quelque  autre  accidenç 
funefte  ne  refulte  d'adtions  de  cette  nature  qui  en  tout 
temps  font  perilkufes,&de  tres-dangereufeconfequenec 
pour  le&mauuais  effets  qui  en  arriuenttous  les  iours. 
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■      priuileçres  qui  font  propres  des  cltrcs. 

<    CHAPITRE  IL 

SVr  cette  matière  l'on  peut  former  diuerfes  queftions, 
lefque-lks  fi  nous  voulions  expliquer  en  termesd'ef- 
chole,c'eft  àdireauec  leurs  côntrarietez,&  répugnances, 
te  feroic  paflêr  les  bornes  î  &  limites  de  briefueté  que 
iious  nous  fommes  volontairement  propofez. 

Toutesfois  afin  de  contenter  le  ledeur,nous  explique- 
rons decifiuement  les  plus  ordinaires,  &  principalement 
telles  qui  font  plus  fréquentes  en  pratique, 

La  premiere,fçauoir  fi  ceux  qui  n'ont  point  de  beneh- 
,  ce,  mais  feulement  vne  penfion ,  jouïlfem  des  primleges 
de  la  Glericatuie, 

f  Sutrez  au contre  U  Foy  d'Attgl  ch.  1 6.n.$.  ZeroU 
en  fa  prat.Epifcver.Clericusparag.i.  Sa\\ediu  enfapm, 
crimin.Dias  au  ch  64  nomb.  jo.tierjient  l'affirmatiue. 

D'aduis  contraire  font  les  fuiuahs.  Cbarl.de  Gracie 
■ejfcaib.Cleric.  effet  1.  non&.ïifi.  Bonac.  delegib.dfi.io. 
q.i.poiniï  un.  11. F lamin.au  liu.  1 .  des  refign.  q.i  t.  n.io*  ® 
Uu.i.éjueft.i^.n.i^. 

L'on  décidera  cette  queftion  fi  L'on  dit,que  par  ordon- 
nance du  Concile  en  la  feff.15.  chap.  9.  aucun  n'eft  cenle, 
capable  des  fufdi.tspriuileges,^^rjîa«^  EcclefaJtictM 
habearyaut  Clericalem  habit  ton  &  tonfuram  dtferens,  dicw 
Ecclefa  ex  mandat  0  Epifvopi  de  fermât  vel  iflfcminmo 
Clericorum  aut  in  alicjua fchola  ,  aut  vniuerfitate  verfeM. 
A  quoy  eft  conforme  l'ordonnance  de  Moulins  en  l'art.40. 
confirmée  par  infinis  arrëfts ,  fi  donc  ledit  penfionaire, 
quoy  que  Clerc,ne  fait  fouuent  fes  cheùeuxàlamodedes 
Clercs,  auec  vne  couronne  au  fommet  de  fa  tefte ,  s  u  ^ 
demeure  au  feruice  de  L'Eglife,s'ii  ne  porte  l'habit  noir& 
long  comme  les  Clercs, ce  fera  fans  raifon  qu'il  prêtera1 
a!a  iauïflTançe  de  leurs  droits.     '  ■  -  11  * 
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:  Qu.LSi  le  Bénéficier  qui  n'eft  actuellement  refidént,*: 
feruant  à  fon  bénéfice,  ou  à  l'Eglife,  &  nepotte  l'habit  & 
laTonfure,eft  exempt  du  pouuoir  &  iuriidi&ion  du  luge 

feculier.  , 
Suât. m  trait  .des  Cenf.  Mfp.ii.fe8.  i  >.  AtrbrofinH* 
au  trait  .des  immtmit.de  V  Egl.chap .  1 3  .difent  que  non.  . 

L'opiniori  contraire  a  bien  plus  d'apparence  de  vérité 
%  doiteftre  fuiuie,  pource  quêtant  le  Concile  que  l'or- 
donnance precitée,font  mention  de  bénéfice, ou  de  feruice 
àdhel  en  quelque  Eglife,dans  l'habit,propre  des  Clercs,& 
te  auec  difion&ion,  appert  de  ces  pajroleS ,  nifihneficwm 
Ecclefîtfticum  habeat ,  aut  habimm  Clericalem  &  ton  forain 
déférât. Et  pâr  ainfi  fuffira,pour  n'eftre  point  troublé  de- 
dans Mage  defdits  pri^leges  de  Clericàture,de  poflèder 
jbeneficç  en  l'Eglife,ou  d.e  kruir  dans.la  décence  neceffai- 
b,en  qùelquç  Eglife,c'eft  à  dire  auec  l'habit  &  laTonfurë, 
àinfi  te  dilent  Bebadïllc  en  fis  Polit.  tom.iAiti.i.cbap.i^ 
«mb.ioi.Fratfç.duPont  liu.i  .conf.14.  Gutierr.cn fis  queft. 
f  rat. Un.  1  .(j.j.  Dia.tr.  des  immumt.de  VEgl.refolHt.i%.part.  1 . 

Qu.  3 .  Si  le  Clercqui  n'en  porte  l'habit, jouyft  du  pn4 
Uilegc  que  l'on  nomme  canonis* 

Les  Clercs,qui  ont  benefice,6u  a&uçllement  deferuent 
à  l'Eglife  auec  habit  &  Tonfure,ont  deux  fortes  de  priui- 
]kges,les  vns  s'appellent  privilégia  fori ,  &  confiaient  à  ne 
pçuupir  eftre  contraints  à  rèfpondre  pardeuant  le  luge 
feculier  en  fon  parquet  :  l'autre  fe  nomme  pnuilegium  ca- 
nonisa éc  eift  en  ce  que  lefdits  Clercs  ne  peùiient  eftre  ex- 
cédez ny  battus,  fans  excommunication,pout  ceux  de  qui 
ils  receutoient  telle  iniure.La  queftion  eft  donc  de  fçauoir, 
fi  le  Clerc/ans  habit  Se  Tpnfure,eft  digne  de  cette  grâce, 
fi  bien  que  celuy  qui  le  frapper  oit  auec  excès  feroit  ex- 
comniunié.  .   -  , 

Diana  en  la  première  part,  trait,  des  immunit,  des  Clerc* 
rejol.x 4,tieht  qu'ouyjd'aùtàrit  que  tel  eft  le  feiitiment  des 

^      3  '2  Cardinaux^ 


1 5>8         Des  prtuileges  des  Clercs. 

Cardinaux  qui  font  commis  à  l'explication  du  Coiïtile, 
au  tefmoignagc  de  Gonfles  fur  la  règle  8.  delà  Chancetî. 
gi*fe$.p*rag.s. 

Auendagnm  de exeq.mandat.part.i  .cbap.n.  notnb.xu 
Jlfenochins  Uu^.prA/umpt.jG.  n.  1 1.  font  d'opinion  toute 
contraire,  {uiuant  laquelle  l'on  deura  dire,  celuy-là  n'en- 
courir aucune  peine  Eccleliaftique,  qui  percutiit  Clerictm 
in  bahitn  laicali  repertmn. 

Celaprcfuppoîe  nous  difbns  que  le  premier  priuikge 
des  Clercs  eft5que  par  l'ordonnance  d'Innocent  III.au  (b. 
tx part, î.de  Grégoire  IX.au  chxum  Sacerdotis  ^.dutit.dt 
•poftulandû)  de  Melcbiad.au  c.i.dela  dift.S  8.  les  Clercs  ne 
peuuent  eftre  contraints  à  prendre  la  tutele  des- Mineurs, 
ny  auoir  {bin  des  biens  qui  leur  efcheent  par  la  mort  de 
leurPere,  Extrade  poftulandocap.ex parte  i,&  3.  cap.Cy- 
prianus,  n'eftoit  qu'ils  y  fuflènt  poullèz  de  l'authorité  de 
l'Euefquc ,  ou  bien  induits  de  pure  charité  enuers  lefdits 
Mineurs.  Voicy  comme  en  parle  le  Concile  de  Chalced. 
can.$.  T>ecreuitfanEla  &  vnmerfalù  magna  Synodtis^nemi- 
vcm  herun}  de  inceps  mifeeri fccularibus  pojfejfionibfis^aut  eas 
CQnduccrepoJfe,  nifî forte  qui  legibtis>  ad  minorù  atatù  me* 
lat^fine  ckrationes  inexcufabiles  attrabuntur,  aut  ipfitis  cm* 
iatû  Epifceptts  Ecclejiafticarum  rerum  cornmiferit  guber* 
naculay  &  orphanorurn  ac  viduarum  qua font  indef enflant 
tarum  perfinarum ,  maxime  qu&  Ecclefïaftico  indigent  ad- 
miniculo  propter  Dei  timorem  :  où  l'on  remarquera  que  le 
nom  de  Loy,duquel  il  eft  fait  mention  en  ce  Canon  félon 
RebufFe  au  traître  de  fententiù  prouifionalibHs  art.  5.  s'en- 
tend de  celles  qui  font  fondées  en  la  nature,  qui  nous  in- 
duit d'auoir  pitié  des  miferables,car  des  ciuiles  il  n'en  faut 
point  parler  ,  d'autant  qu'elles  les  exemptent  de  telles 
charges,  en  l'authentique  Prejbyteros  $.Cod.  de  Epifiopù 
Scierie,  , 

Le  fécond  priuilege  des  Clercs,  eft  que  rant  leurs  pci> 

leniies 
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fonnes  que  leurs  biens  ne  font  taillables,le  priuilege  leur  -, 
en  aefté  o<fttoyé  par  Alexandre  IV.  au  cbap.i.de  immuntt. 
Ecclef.au fextey  par  Boniface  VIII.  au  cbàp  .^uam<jmfn  4. 
de  cenfib.in  6.  Innocent  I II.  au  cbap.adHïrftts  j.  extra  de 
immmh.Ecdcf.  confirmé  par  lé  Concile  deLatrah'  rap- 
porté au  méfine  titré  chap .4. 

Lacouftunie  eft  neantinoins  contraire  en  France  ,  où 
les  Clercs  dbiuent  contribuer  de  leurs  moyens  8c  facultés 
pour  les  frais  publics,  qui  fe  font  aux  entrées  des.Roys  en 
leur  ville,  ainfi  iugé  l'an  1596.  6.  ibur  d'Auril  contre  les 

Chanoines  de  Troyes»  . 

Scmblabiement  font  obligez  à  la  réfection  des  che- 
mins &  des  pôrits ,  comme  il  fut  iugé  par  Arréft  donné 
èqntte  les  Religieux  de  S.Vi&ot  pour  les  maiftfès  proui- 
fetfrs  des  chauffées  d'Orléans  dttzsfiMày  itfïÀ  quoy  eft  . 
conformé  l'ordonnance  de  Chademaghe, liu.6xbap.ityt. 

r*tyo,Seroieht  âufli  lefdits  Ecclefiaftiqiiës  condamnez 
à  continuer  àux  fortifications  de  la  ville,  ou  ils  demeu- 
rent en'  temp$  de  guerre,  pburce  qu elles  fe  font  pour  leur 
profitai  conferuation  tant  de  lèurs  parehs  *  amis ,  conci- 

toyens,que  de  léurs  biens. 

P*tr/9,Parladifpofitioh  du  droiét  François ,  ils  font 
contribuables  aux  Aydes  fcTaillesià  l'égard  de  leurs  biens 
pattimoniâuxjic  acquefts,qu'àihfi  foit,  &  qu'ils  fôieiit  te- 
nus contribuer  aux  lydes;il  eft  eohftaiit  pat  l'ordonnance 
exprèfleduRbyChàrlësVLde  l'an  mil  trois  cens  quatre 
vingt  douze ,  eh  laquelle  eft  porte*!,  q«e  fi  iës  Abbez  ou 
Prieuts  Conuferituels  fe  veulent  éxèmpter  du  payement 
(3es  Aydës,  lèurs  temporels  feront  priris  8c  mis  en  la  main 
du  Roy,  &  leurs  vins  faifiS,&  font  encore  à  ptefent  lefdits 
Ecclefiaftiques  obligèz  à  paver  les  entrées  du  vin  qui  h'eft 
de  leur  creu ,  &  font  venir  d'ailléurs ,  &  fi  chëï  eux  ils  en 
vehdoient  à  pot  &  à  pinte,  les  fermiers  exigèroient  d'euxle 

Hui£tiéme,&  y  feraient  lefdits  Ecclefijiftiqués  condamnez , 
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comme  le  fut  fenlaCour  des  Aydesen  Tan  iôu.^Mars, 
vn  certain  Preftre  habitué  à  Chartres  >  contre  lequel  fut 
dir  qu'il  payeroit  le  hui&iéme  &  dixième  entièrement  du 
vin  par  luy  vendu,  &  prouenu  des  vignes^  &  héritages  de 
fon  acquifition  particulière; 

Le  troifiefme  priuilege  des  Clercs  eft3qu'on  ne  les  peut 
excéder  fans  encourir  excommunication  3  reieruee  au  S. 
Siège  par  Eugen.  1 1.  dequoy  Ce  trouuent  infinies  ordon- 
nances de  l'Eglifè,  comme  au  Concile  de  Reims  l'an  814. 
can.%  d'Innocent  II.  au  Conc.de  Latran ,  d'Alexandre  III. 
au  chap.non  dubitu  $.de  fementxxcomm. 

Le  quatriefme  c'eft  5  qu'ils  ne  peuuent  cftre  citez  aux 
tribunaux  des  luges  Politiques  &  Ciuils,pour  leur  rendre 
raifon  de  leurs  vies,œuures,&  mœurs,  ils  en  font  exempts 
de  droi&  diuiri,  Hloh  Siutr.au  lin.  4  Je  l'opufc. centre  le  Ro) 
dé  la  grande  Bretagne  chap.y.  Benac.descont.  difpÂo.^i* 
foinft  1 ,  Duard./hrla  Bulle  CœnaDemini  l.i.ver. 
concht.Comit.autr.dpolxôntrelesFenitxhap.i.Bobati 
fes Polit .tom.i.liu.z.cb4p.i%.n.i7.  &quoy  que  plus  vray- 
iejTiblablement  telle  exemption  de  la  puilîànce  &  iurif- 
dictioii  des  Magiftrats  &  luges  ordinaiies  ,  he  foit  qu'vn 
effet  de  la  bonté  des  Papes  &  Empereurs  à  l'endroit  def- 
dits  EccleiîaftiqueSjqui  les  ont  en  ce  qui  regarde  la  corre- 
ction de  leurs  mccurs;&  la  iuftice,{bubmis  auxEuefques, 
ou  leurs  Ofliciaux.imrriediatement^il  eft  toutesfois  indu- 
bitable qu'ils  font  leurs  Iuges,&  n'en  ont  d'autres.Commê 
il  n'efl:  permis  jpar  les  canons  à  vn  homme  lay  d'aceufer 
vn  Ecclefiaftique,ainli  qu  il  le  voit  pat  les  inhibitions  qui 
luy  en  font  faites  au  can.nemo  i.can.nulkts  i.can.ClericHtn 
3 . de  la  caufe  n%cj.u  aiifli  ne  peut  ledit  Clerc  eftre  iugé en 
quelque  crime  que  ce  foit^que  par  les  luges  d'EglifeJnno- 
cent  III.  au  th.xx  deforo  co?npet.&c  Luc.III.au  chclericio- 
^**W/o7/J  ordonnent  ainlï,&  le  luge  fèculier  qui  y  coh- 
ireuiendroit,  faifant  procez  à  quelque  Clerc,  iulquesàle 

condamner. 
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cbiridamnçri  feroit  excommunié  >  par  le  Concile  de  Paris 
c.io.  rapporté  xitifje  forocompetxh.z.  le  Clerc  auffiqui 
y  coopereroit  pourroit  fubir  la  mefme  peine  par  le  cm.  i  o. 
deUcaufe  1 1  .^.i.conceu  en  ces  mots  jfi  <]his  Glericus  Cle- 
ricHm  aceufansin  cHriamtntroierit  anathemafîuiï  y  a  plus; 
que  quand  la  caufe  de  l'Ecclefiaftique  acçufé  de  Quelque 
faute,  feroit  par  le  luge  lay  renuoyée  à  l'Euefque  ,  ledit 
Eucfque  ne  pourroit  ny  ne  deuroit  auoir  aucun  égard  aux 
Cdnfeffions^ouconuiaionscnrefultarites,  comme  faites, 
coram  non  fuo  indice  9cjiuIIhs  extra  de  for  o  competentiicap: 
Quod  fi  clerici  de  itidiciis. 

Ce  delaiflèment  du  Clerc  aux  luges  d'Eglife,par  le  Iugé 
îay ,  n'a  toutesfois  lieu ,  Ci  ledit  Clerc  n'eft  conftitué  aux 
Ordres  facrez,  &  pourUe  moins  Soufdiacre,  ou  actuelle- 
ment refident>ou  feruant  aux  offices,  minifteres,&  béné- 
fices de  l'Eglife,&  ce  en  habit  conuenable,  &  propre  à  là 
Clericature,0r^5tf*tff <r  <£  Orléans  4rt.io.de  Moulins  art.^o. 

Ceft  donc  auec  fujet  que  Ton  s'eftonne  comme  il  fe 
trouuc  des  perfonnes,fi  defpourueuës  de  fens ,  qui  ofem> 
&  veulent,en  expofaht  leurs  hontes  en  veuc  d'vn  monde* 
dans  vn  Parquet ,  eux-me(mes  s'expofer ,  finon  à  la  rifée^ 
aux  moins  aux  foudres  de  l'Egiife,  qui  leur  défend  de  le 
faire  fous  des  três-griefues  peines; 

Parlons  primo ,  de  la  deferïfè ,  &  puis  des  peines  >  &  de 
celle  là  fe  trouue  autant  de  preuues  dans  Tantiquité^qu'el- 
le  nous  a  fourny  enl'Eglife  d'afîèmblées  Canoniques  :  & 
pour  ne  dite  rien  d'Etifebe  Pape,  de  Cajus  ,  d'Adriari  & 
d'Eftienne  >  qui  eh  leurs  mifliues  aux  Euefques  de  France, 
&  à  Fœlix,nous  ont  lailfc  leur  fentiment  tout  tel,comme 
fi  encore  ils  nous  parloient.Le  Concile  deChaicecL^.9; 
a  ces  mots  peremptoires  :  Si  Clericus  aduerfus  Clericum 
h'abeat  negotium^rion  relinquat  fuum  EpiJcopnm^&  àdfiec*- 
laria  iudicia  non  concurrat. Autant  en  difent  celuy  de  Ro- 
me 3c  fous  Sylu>  /.  3  d'Agde  can.^%.  d'Epaun,  dij 
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temps  de  Gelais  £v*tf.i4.d'Orleans  3  i  .de  Carthage  \[ 
can.yAt  R&me?Nicol.  1 1.  (èant ,  d'Orléans  cv*«.io.en  ces 
termes  :  Clericus  cutuflibet  gradus  ,fine  Poritificisfitiptï- 
miJfufiullHm  adfkculare  indicium  pr&fumaf  attrkhcrejieqHt 
Ldicoyinconfulto Sacerdore ,  Clerictimin /kculare indicium 
liceat  exhibere. 

Iadis  qui  contreuenôit  à  cette  defenfè,perdoit  la  caufe, 
&  le  droit  qu'il  auoit  à  icelle,  Qiticomemptis  Epifcopo  & 
Synodo  ,  Imper  atorimoleft  us  fuerit  ,  is  nulUvcnUdigmtlf 
neque  fui  defendendi  locttm  habcat ,  reftitutionis  faturt 
Jfpem  expeElet.  Iufcjues  icy  le  Concile  d'Antioche  i.  fous 
Iule  Lc^.  i  i  .confirmé  par  Martin  V.  eii  la  Bulle  ad  repri- 
mendas.  Secwtdo^on  l'excommunioit ,  comme  contrcue- 
nant  aux  loixdel'Eglilc,  les  Canons  en  fohtfoy,  ieme 
contenteray  d'vn  feul ,  qui  eft  le  7.  du  Concile  d'Agde: 
FUcnit  vt  fi  Clericus,reliè~lo  officio  feo>pr opter  diJlriHUnm 
ad  feculartm  indicemfortajfe  confugerit ,  &  is  àdqùém  ri" 
CHrrityfolatiMh  ei  defenfionis  impendcritycum  eodem  deEc- 
défit cornmnmone  ptllatur.  Martin  V.  en  la  Bulle  cjui  fc 
commence  ad  reprimendàs>  dit  que  fingnlares  perfini  ex- 
tommunicationis  fententitu incurrunt  ip/bf àft'à.Dequoy  les 
Clercs  faifans  fort  jteud'eftime,  dans  la  corruption  &  li- 
cence des  anciens  fiecles  où  ils  tiuoienr ,  TEglife  au  Con- 
cile dé  Mafcroh  premier ,  pour  les  tehir  dans  leur  deubir, 
trouùa  bon  d'ordonner  que  les  côntreuenans  a  cette  im- 
munité defHits  Clercs3futfent  punis  en  leurs  corps,comntt 
en  l'ame  >  Ôc  que  lés  ieuneS  Clercs  en  punitibrî  de  leur  ap- 
pel à  d'autre  luge  que  lc[leur>receuflènt  ttenté-néuf  coups, 
vno  minus  de  40.  iËlus  aicipereni^  fi  aurembondratieres  $0, 
àierum  inclnfiont  mul£iwentkr&  les  autrés  tiftlfènt  prifori 
trente-neuf  ibuf  s; 

Et  quoy  qu'à  prefèht  telle  rigueur  rie  (dit  eh  vfàge  jjar- 
ïiô'us5elle  eft  neantmioins  vne  marquetant  de  l'eftirïié 
qu'on  fàifôit  iadis  dè  laClericature,que  du  péché  qtfon* 

comitt^ 
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coitimis  ceux ,  qui  les  premiers  ont  frayé  k  chemin  au* 
autres  ,  de  fe  ietter  entre  les  bras  des  luges  feculicrs  ,  erf 
mefpris  de  l'Eglife>&  de  Tes  Ordonnances. 

Mais  profondons  vnpeu  ce  poîi)&,& voyorïs,$'ii n'y  £ 
point  certains  accidens  ,  aufquel*  il  foit  loihble  au  Clerc 
en  ce  Roy  aumej  d'implorer  l'affiftarice  du  Mâgiftrât  ciuil; 
&  à  luy  de  la  luy  oftroyer  :  Et  la  chofe  ne.  fe  peut  pas 
aifément  refoudre,qu'auec  notion  préalable  des  caufes,  &: 
iurifdiûions,qui  font  en  foy  fpirituelles  ou  ciuiles. 

Il  faut  donc  fuppofer,pri/wo,que  la  iurifdi&ion  ciuile  e(t 
diftinguée  de  la  (pirituelie,tant  en  fa  fin,qrf en  fa  caufc.La 
fin  ou  elle  vife,c'eft  la  paix  &  tranquillité  du  public  :  foit 
principe  c'efl:  le  Prince,qui  fans  s'en  delfaifîr,  pour  le.  fou- 
lagement  du  peuple  >  en  met  l'exercice  entre  les  mains  dë 
fes  Officiers.  La  foiritueUe  au  contraire  vient  de  Dieu,  & 
aboutift  à  luy,  comme  à  fa  fin  dernière ,  au  bien  des  ames* 
&  de  l'Eglife ,  comme  à  la  fecondaire*  Non.  fur  le  ebaf, 
Nouitille^de  indiens \nomb&%. 

Stt«^<?,E{Uprefuppofer,que  les  caufes  purement  fpi-*' 
rituelles  ,  &  dont  la  cognoiiiance  n'appartient  en  fuite 
qu'aux  Prélats ,  font  toutes  celles  qui  traittent  de  la  Foy* 
du  Sacrifice,  des  Sacremens ,  des  Offices  &  Bénéfices  Ec- 
clefiaftiques,des  Reliques  &  CanonizationsdesSain&s* 
de  l'obligation  des  Voeux,de  l'obferuation  des  Feftes,  en 
ibmme  de  ce  qui  a  quelque  rapport  au  culte  des  Sain&s ,  à 
laveiïeratiQ  des  Images,au  bien  de  l'ameja  remifïion  des? 
péchez  ,  Pigbiusl.  4,  de  cœl.  Hierarcbia  cb.i.  Couar.en  fis 
qHefl.prat.cbap.  3  1  %Conc. ï .  Panorfur  le  ebap.  éjuanto  de  i 
diciis,  P.Greg.en  fes  partit  ÂH  drokt%liH>$  sit.  \  .cb.iJettre  /, 
en  fes  C6m.Suar.aH  l.^.de  legib.cbap .  1 1  .On  peur  en  rendre 
cette  raifon ,  que  toute  iurifdiâtion ,  quelle  qu'elle  foir, 
ne  peut  excéder  la  matière,  de  laquelle  elle  emprunte  1* 
qualité  de  fa  dénomination.  Puis  donc  que  la  matière 
defdites  iurifdi&ions  fpivicueUes,  tirç  fgn'cftçe  de  fa  fin, 
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&  que  les  choies ,  dont  nous  venons  de  parler,  regardent: 
Dieu,fa  gloire,le  bien  de  l'Eglife  &  le  nçftreja  difeuffiori 
qui  s'en  fera  aux  diuerfcs  occurrences*  doit  eftre  refeniée 
aux  Ecclefiaftiqucs  &  à  leur  Tribunal. 

7"2rJw,Éft  à  remarquer  que  les  caufès  purement  ciuileSj 
font  celles  où  il  s'agift  de  contrats,  dé  teftamens ,  de  tu- 
tele,  de  domaine,  &  autres  telles  adtionfc ,  qui  n'ont  autre 
obligation  que  celle  qu'il  plaift  au  Prince  leur  donner, 
quahd  elles  le  font  auec  les  formes  qu'il  y  a  eftably  pour 
la  jfèureté  publique. 

Quarto ,  L'on  notera ,  que  les  crimes  foht  quafi  auflî 
differens  que  ceux  qui  les  commetteht,ron  en  fait  de  tçois 
clartés;  les  vns  fontEcclefiaftiques,autres  Ciùils,lestroi- 
fîémes  ont  quelque  chofè  de  tous  deux,&  pourtant  on  les 
homme  rnixta feu  vtriufouefori.  Almabude  poteft.Pap.c.io. 
Sur  cette  diuedîté  de  pechez,eft  ce  (èmble  fondée  la  diftin- 
éfcion  que  Ton  apporte  de  delid  commun  ,  &  priuilegie: 
il  cft  corrlmun,h  les  deux  luges  Ecdefiaftique  &Ciuil,en 
peuuent  cognoiftre  feparémeht,  ou  conjointement  :  caufe 
poufquoy  l'on  dit  qu'il  eft  vtriufque  fori.  Le  priuilegie  eft 
cèluy  dont  la  cognoiflàrice  appartient  au  luge  Royal,  & 
non  à  autre  :  mais  demeurant  dans  la  diftinétion  des  cri- 
mes alléguée  de  nous  cy-deuant,  nous  difohs  que  les  cri- 
mes pureiTient  Ecclefîaftiques/ont  tels  en  trois  façons. 

Primo ^Vour  eftre  contre  les  Loix  Se  préceptes  del'Egli- 
fè,&de  ce  genre  eft  la  tranfgrefïion  des  jedines,des  iours 
de  Feftes,&c;5<rr««^, d'autant  qu'ils  répugnent  audroict 
diuin,corhme  font  ceux  qui  combattent  de  droit  61)'h°n"* 
neur  du  Sacriiîce,des  Sacremens,&  des  my  fteres  de  îa  Foy- 
Tw/<7,Pource  qu'ils  ne  font  au  rang  des  fautes  prohibées 
par  le  Magiftrât ,  &  dont  il  peut  prendre  cognoilfance 
pour  les  punir  ;  comme  eft  l'offehfe,-  qui  (è  commet  con- 
tre la  violation  dvne  fîmple  promeiïe,ou  bien  de  la  Iuftice 

ùtî  la  vente  ou  achapt  des  denrecs  par  delfiis  le  iafte  prix; 

toutes 
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toutesfois  dans  les  termes  de  la  moitié  d'iceiuy  ^  que  le 
luge  n'irrite  ny  punit  point.  Comme  enfin  eft  i'offenfe 
àm  eft  contre  le  droit  naturel ,ou  diuin3&  de  ce  rang  font 
le  menfonge  b  Mierefie,  la  fimonie,  que  les  luges  en  leurs 
barreaux  ^examinent  qu'en  confequence  de  quelque  au- 
tre forfait.tlir  lequel  ils  ont  pouuoir. 

On  appelle  crime  ciuil ,  quelque  a&ion  oppofée  aux 
Loix  du  Prince  5  au  bien  des  Teftaraens  ,  k  la  validité  des 
Contrats ,  &c.  fur  lefquelles  chofes  le  luge  doit  veiller, 
afin  de  maintenir  le  commerce  dans  les  Villes ,  &  la  p.ai^ 
aux  familles. 

Les  crimes  que  nous  appelions  rneflés  a  mixta ,  ont  ce 
nom  à  eaufe  durencontre  des  deux  Loixja  Ciuile,&  l'Ec- 
clcfiaftiqucqui  les  blafme,&  défend.  Et  de  cette  qualité 
font l'adultere,iW?./.  i oJifp.% .«.6. l'Vfure,  CouarJ^M 

de  mdtdicùjLt  perjure,&le  maléfice  ou  fortilege,car  il  eft 
défendu  par  les  Loix  Canoniques  au  canxontraidolorum, 
tnlKfMêfe  16.  &  ciuiles  enla  Loy  nullité  Amfpex,  au 
^  Cod.  de  malef.  &  matbemat.  Et  pour  cette  confideration, 
nous  auons  dit  cy-deuant ,  que  le  delidk  commun  peut 
cftrc  examiné,iugé,puny,  des  deux  puiffances,  Ecclefiafti- 
cpe&Ciuile.  ;  r 

"  Ces  chofes  donc  ainfi  prefuppofées ,  ie  dis  primo,  que 
confideré  les  Conftitutions  Apoftoliques  &  Canoniques, 
il  n'eft  loifible  à  aucun  d'aiïigner  Clerc,ou  quelque  hom- 
me d'Eglife  pardeuant  vn  luge  laïc,  les  defcnfcs  en  font 
couchées  au  cbap.fi  âiligemi  de  foro  coinpetenti  ,  &  au 
Concile  d'Orléans  ^.can.xo.Clericm  cuiuflAet  gradin  fine 
Tonn finis  fuipermijfH  nnllurn  ad  foculareindicinm  prdfkrnat 
attrahere  ,  neque,  Laico  incoyrfidto  Sacerdote  ,  Clerkum  m 
JkcuUre  iudicium  liceat  exbibere. 

Et  pour  jouyr  de  ce  priuilege  eÉMl  befoin  que  ledit 
Clerc  foit  toniuré  ? 

Bottée* 


î,o<?        Des  priuileges  des  Clercs. 

Bçnac.fur  la  Bulle  de  la  Ctne  tom  $.difp.i.q.i6.Poit:fl  )t 
Reginjiutom.\.liH.$.  ckxy  *.3  y  5.  font  pour  l'affii? 
matiue,leur  raifoneft,  que  les  fêuls  tonCuxezgaudem  pri- 
Utleglà  isanonu, zutzcs  qiuceux,ne  pourront  doncjouyr  du 
fècond  priuilege ,  qui  eft  de  ne  pouuoir  eftre  tire  aux  tri- 
bunaux feculiers,&  laïques- 

Belletm  indifijmJît^Cleric.part.i.  th.des priuileges 'per- 
formels  des  Clercs  parag  i.nomlKi.Ambrofiiu  des  immunit, 
éh.  1  i.  wS.tiennj  nt  que  pour  ne  pouuoir  eftre  conuenu  pat 
Mettant  le  Magiftrat  laïque,  il  iufïud'eftre  occupé  au 
uice  de  l'Eglife,quoy  que  fans  tonfure. 

La  pratique  de  France  fondée  fur  l'ordonnance  de 
Moulins  art.  38. 39.  &  40.  eft  que  les  Clercs  ne  peuucnt 
jouyr  du  priuilege  de  leur  Clericature ,  fbit  pour  delailîe- 
ment  aux  luges  d'Eglife  ou  pour  autre  caufe,s'ils  ne  font 
conftituez  aux  Ordres  facrez,ou  Clercs  a&uellementrefi- 
dans,&  feruans  aux  offices ,  minifteres  &  bénéfices  qu'ils 
ont  en  ÏE$ife,Fântancn  en  fis  Comment. fur  la  pratique  de 
MafHertit.G. excepte  de  cette  règle  les  efohoKcrs  a&uelle- 
ment  refidans  &  eftudians  aux  Vniuerfïtez ,  qui  quoy 
qu'abfens  du  lieu  de  leurs  benefices,jouylTènt  néanmoins 
du  priuilege  de  leur  Clericature ,  quand  ils  font  tonfurez, 
&  portent  l'habit  conuenable  à  leureftat,  car  lï  Ton  les 
trouuoit  delinquans  &  en  flagrant  délit ,  n'ayans  ledit  ha- 
bitai fèroit  permis  au  Magiftrat  ciuil,qui  les  auroit  fdrpris 
en  faute  d'exercer  la  iuftice  leculiere  contre  eux, comme 
aufïï  en  toutes  les  occurrences  efquelles  l'on  les  pourra 
conuaincred'auoir  perdu  leurs  priuileges  de  Clericature. 

Et  comment ,  &  pair  quoy  font  lefdits  Clercs  déboutez 
de  leurs  priuileges?  /V/W,parlemefpris,  ou  pour  mieux 
dire ,  par  le  non-vfage  d'habits ,  &  de  Tonfure ,  tels  que 
Teftat  l'eyÀgc.Secundo^qnznd  par  mal-heur  ils  tombent  en 
l'vn  des  cas  privilégiez  au  Royaumc,defquels  il  fera  parle 
par  après,  TcriïoSx  l'on  les  peut  comuincrc3d'auoir  paflè 

vn 
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vn  an  auec  les  baftelleurs  ,  &  ainfi  qu'eux  en  veuc  du 
monde  iodé  Fur  vn  Theatre,Boniface  VIII.  au  ch.  i  .de  vit* 
&honefl.Cleric.in  6.ou  encore  bien  moins,  fi  aduertis  par 
trois  diuerfes  fois  ,  de  fe  defifter  de  femblables  exercices, 
ils  n'y  ont  obey,  le  difent  Philippe  le  Franc,  fur  la  décret, 
alléguée  de  Bon  if.  &  Terrier  fur  Guy  le  Pape ,  Chajfan.fkr 
U  couftume  de  Bourgongne  rubr.i.parag.$.  in  ver.  s'il  n'a 
grâce  n.  4.  &  47.  ils  peuuent  toutesfois  eftre  réintégrez  à 
leurOits  priuilcges  par  grâce  &  difpenlation  de  l'Euefque, 
félon  Loppjn  fa  prar.cb.6S.  Quarto >,  decheent  les  Clercs 
du  priuilcge  de  leur  Clericature,par  port  d'armes  en  guer- 
re>profeflTons  viles  &  balles  de  Tauernier,  &  Marchand, 
dans  les  villcs,&c.  s'ils  ne  les  quittent,apres  en  auoir  efte 
aduertis  par  leurSuperieur,trois  différentes  fois.Clement 
V.en  la  Clément,  i.de  vit  a  & honeJhClericJmbert  lin .3  .de 
fin  i'nJlitHt.chap&.K  prefent,ainfi  que  nous  l'auons  dit  ail- 
leurs ,  aucun  en  France  n'eft  cenfé  eftre  idoinje  de  pofïèder 
les  priuilcges  propres  des  Clercs,  s'il  n'eft  conftitué  en 
lvn  des  trois  Ordres  fierez ,  bénéficier,  ou  actuellement 
occupé  au  fèruice  diuin  dans  l'vne  des  Eglifes  du  Dio- 
çefe.  Voyez  le  Code  Henry  Hure  1.  Ht.  6.  Irnbert  liu.  3. 
de  fis  inftitut.chapJè. part. 1.  U  conférences  des  ordonnances 
lw.i.nt.4. 

le  dis  en  fécond  lieu,que  lefHits  Clercs  hors  de  France, 
ne  peuuent  confentir  fans  péché  que  l'on  les  attire  aux 
Cours  fouueraines,oufubalternes  des  Princes,  où  ils  font 
l.eur  demeure ,  la  defenfe  leur  en  eft  faite  au  Concile  Ro- 
main fous  Syhuv?>/.i6.&auxdecretal.par  Luc.  3.  au  chap. 
fîClericide  iudic.  &  quand  ils  leferoientde  gré  à  gré  & 
volontairement ,  le  iugement  rendu  pour  ou  contre  eux, 
feroit  neantmoins  nul,  dit  Piaf. part. 2.  cbap.4.  art.},  n/?. 
Thom.Gram.  au  cenfeil  i.  nq.  comme  de  perfounes  exem- 
ptes &  fur  qui  les  Magiftrats  feculiers  n'on:  point  de  pou- 
uoir,  au  telmoignage  de  Grégoire  au /i«.L  1.^.54. 8c  de 

Confondra 
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<Conftantin,duquei  font  ces  paroles  rapportées  en  la  caft 
u.q.x  .ean. continua  f  vos  a  nemine  iudicari  poteftis  yfolim 
De:  iailcio  referuamini. 

Çt  en  particulier  ledroiâ:  leur  ofte  toute  la  connoil- 
fance  descaufes,  où  lefdits  Clercs  font  aceufez  de  crime, 
tefmoin  ce  qui  s'en  lit  au  Concile  de  Mafconz.c*».  io.de 
Çarthage  3.evwî.i7.d'Orleans  j.  c*n.w.  mefme  pour  le  ci- 
uil  Celeftin  III.  ne  veut  qu'ils  fe  rendent  fubjets  auxMa- 
riftrats  des  Princes ,  voyez  le  chup.j.^uodfi  clerici,  ùt.de 
îoro ,  que  Grégoire  IX.  approuuç  par  ces  mots,  au  mefme 
tit.ckap.figmficajli  i  %.Clerici  in  indicem  r.onfitum  nififmt 
Stperfona  Ecclefiajlica&Diœcefani  voluntas  accédât  f M- 
fintire  nonpojfunt.  Et  non  feulement  lesEuefques  &  es 
Conciles  ont  pourueu  à  la  feureté  des  Clercs ,  mais  les 
Empereurs  meimes;  car  comice  lulian  l'Apoftatles  eult 
réduit  en  vn  eftat,  auquel  ils  ne  pouuoient  fe  preualoir 
d'aucun  des  priuileges  dont  ils  auoient  iouy  par  lepafle^ 
Theodofe  &  Valentinian  les  y  reftablirent  par  leurs  Loix, 
Trinilegia  Ecclrji arum  omnium,  <ju<tfitculo nofiroTyrmmu 
inuiderat,prona  deuotione renouamtts  »  Clericos  item,aut>s 
indiferctini  ad  ficulares  Indices  debere  deduci,  inf^tm 
pr&fumt>tor  edixerat ,  Epifcopali audientùreferuams 
enim  non  efi  vt  diuini  muntris  Mimjlri  temperalim  pou- 
(ïatumfnbdamtir  arbitrio.  .  . 

Il  y  a  dans  le  droid  trois  célèbres  conftitutions ;  de 
Iuftinian ,  &  toutes  trois  à  la  décharge  des  gens  d'EgFj 
qu'il  ne  permet  aux  luges  depunir,ny  mefme  d'exammci 
l'équité  de  leur  caufe,  s'ils  ne  veulent  eftre  priuez  de  leurs 

III.au  cîo.c'tm  non  ab  bomine  du  titre 
les  Roys  &  les  Princes ,  tant  par  eux  que  leurs  officiers, 
pouuoienr  iudicare  clericos  cuhtfcunquc  ordims,connoiM- 
des  differensdes  Clercs,  &  les  punir  quand  ils  fe  trouue- 
roient  en  faute,  refpond  que  non,  mais  bien  par  leurs 

'  '  Euelque^ 
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Euefques  ,  qui  les  fufpendront  de  l'exercice  de  leur  ordre, j 
pour  larcins,  homicides,  panures,  quifî  depçfitiincorrigi- 
biles  forint ,  excammumeari  dette  fit ,  que  s'ils  n'en  (ont 
pourtant  plus  fàgçs,  &  ne  s'amendent ,  lcfdits  Euefques T 
procéderont  contre  eux  par  excommunication  :  car  de  les 
condamner  à  mort,  quelques  crimes,  graues  &  atroces 
qu'ils  ayent  fak,ceft  ce  qu'Innocent  III.dk  n'eftre  en  leur 
pouuoir  au  chapjua  diferetionù  6.cxtra  de  pœnis,  de  quel- 
les peines  deuront-ils  donc  eftre  punis  ?  k  fuis  ordîmbiu 
degradati  detrudi  debent  inartlis  monafleriis  aa  pcenhen* 
tUmperagendamjzÇçonà  Innocent  au  ch. que  dcjfvu. 

Et  ont  les  Papes  ordonné,  non  feulement  qu'en  cas  de 
crime ,  lefdits  Clercs  fulfent  citez  pardeuant  leurs  luges, 
mais  mefme  ont  voulu  que  les  caiifes  ciuiles,e{quelles  lef- 
dits Clercs  teroient  defendeurs,fullènt  traittées  pardeuant 
l'Euefque,  pourueu  que  le  iugement  s'en  fit  fommairemet, 
&  de  plein,fans  que  toutesfois  ledit  Euelque  les  pût  régler 
çnprocez  par  eterit,  fînon  du  contentement  des  parties, 
fleantmoins  cela  ne  te  garde  que  peu  ou  point  en  France, 
où  les  luges  Royaux  prennent  connoifl-mce  de  tout. 

Et  les  Clercs  peuuent-ils  y  contentir  ?  peuuent-ils  les 
en  requérir  ?  peuuent-ils  des  tribunaux  de  leurs  Iugos,qui 
font  l'Euefque3&  Ton  Official,aller  au  leur  ?  y  appeller }  en 
attendre  iuftice,&  la  rechercher  desMaçiftratsdu  Prince? 

Cette  queftion  eft  difiîcile,&  la  decifîon  teure  &  vraye 
que  Ton  en  peut  donner  conforme  aux  fiinfts  canons,eft 
tout  à  fait  contraire  aux  vz&  couftumes  de  France,  tant 
les  Papes  que  les  Conciles  défendent  aux  Clercs  fous 
griefue  peine ,  d'interietter  appel  de  la  fentencede  l'Euef- 
que ,  ou  fon  Officiai ,  au  Magiftrat  laïc ,  de  reclamer  Con 
aide  pour  fortir  de  caute  &  de  procez  ,  voir  clair  en  tes 
affakes,cn  auoirbon  fuccez,  &:  c'efl:  cela,  que  l'on  fait  en 
France,auec  toute  afteurance.Les  fainéfcs  canons  ne  nous 
recommandent  chofe  Ci  ardemment  que  le  re(ped  des 
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Prélats  de  l'Eglife,  eft-cc  en  auoir  pour  cu^quede  les  tra- 
duire en  vn  barreau  î  que  d'expofer  à  l'examen  d'autant 
de  përfonnes  qui  s'en  trouuent  en  la  Cour  ,  leurs  iuge- 
mens ,  leurs  penfées ,  leurs  ujées  ?  c'eft  là  neantmoins 
l'cxercicc0quafi  le  plus  aflSdti,  &  fréquent ,  de  quantité^ 
géns  en  France,qui  ne  peuuent  viure  en  paix,  ne  refpirent 
^ûe  ta  chicane,  nafFe^nt  que  les  plaids. 

X^Hcs  gens  font  contre  l'ordre  de  Çaius  Pape  en  fa 
décret  aie  ad  Felicem  Epifc.  cbap.z.  de  Marcellin  en  l'ep.i, 
violent  les  Conciles  d' Agde>&  de  Mafcon,aufquçIs  eft  dé- 
fendu en  celuy  d'Agde  ,c.ft.ne  Clericum  v&tu  prdfumM 
apud  facularem  iudicem,  Epifîopo  non  permittente  pulfort, 
le  Clerc  qui  l'entreprend  par  l'ordonnance  des  Euefqucs 
au  Concile  de  Ma(con  f  cX.Jiminor  fuerit ,  vno  mlnm  de 
quairagima+Utu  accipere  débet \fi  verâ  honorât  i  or,  trigintâ 
dierum  inclujt one  muldlarl. 

Et  s'il  y  a  de  l'abus  ,  fi  de  la  violence  au  iugement  des 
Ecclefiaftiques,fi  trop  de  rigueur,  fi  l'on  y  appréhende  de 
la  corruption,peut-on  point  en  cç  cas  en  appeller  au  Roy, 
ou  à  (es  Magiftrart  > 

Suar.contra  Regem  An^lUliu.^.cb.^.Regtn.tom.i.li^. 
cfe#iz.w.}4t.  D  yard,  en  la  Bulle  de  la  Cene  lit*.  1. canin  if 
g^.BonacJelegib.dtJp.io.(].i.poin£l  i.parag.i.  /MO.  tien- 
nent la  negatiue. 

Font  contr'eux ,  Rodrlg.  en  fafomme  tom^.cb.vy^.nX 
1 ean  de  la  Cru^  en  (in  direÙ.  part,  i .  précepte  art.  u 

doute  ^conc.i.Llamat  en  fin  injlruft. part. i.cb.j.par*g\% 
Anguian  tr.des  loix  tom.\.litt.i.com.z?.n.ç)$.  Salgado** 
iraitte  de  la  protection  Royale  ytom.  i  .part.  \.ch.\.  Botadille 
enfes polit. tor/t.  i  Jiu.i.  ch.iZ.n.i^.  de  Grajfts  des  effets  des 
Clercs  effet  ié  n.$oo.  Maldcrsu fur  lai.part.dt >S.Th.<jj6. 
*rt.+,  Portel.  enfès  doutes  regul.verbo  appellare  &dit 
Diana  eh  la  1  .pa.-t.tr  Je  immunit.  EccleJ 'cette  tentence  eftrc 
vrt  j-e  îec>daUtic.nxs  qu'en  pratique  il  ne  s'en  faut  Ternir. 

%  
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Il  ne  pQUUoit  mieux  dire^neaqçmoins  on  n'4  en  France 
aucun  égardàcéc  aduis,puis  que  fans  ferupulejes  Clercs, 
eii  cas  de  violence,  d'iniuftice,  ou  d'opprçflion  appellent 
des  luges  Eeclefiaftiques ,  aux  Magiftrats  laïques,  pour 
eftrofoulagez  d'eux  en  leurs  neceflitez,  en  quoy  Layman 
^ui  a  trâitté  cefte  queftion  au//».4-  fr.9.  chap.  4.  nomb.  4. 
les  excu(èdefaute,d'autant  que  la  ncceflité,ainfi  qu'il  cft 
porté  aux  règles  du  droi£t  regl.4,rend  licite  ce  que  la  loy 
ne  peut  Jtquflff  ir ,  Qwd  fer  leges  non  efi  licitum ,  necejfitas 
emandoque licitum facit ,  &  ainfî  fi  les  Clercs,  dît  ce'tau- 
jheur,eftans  greuez, n'ont  aucune  efperance  de  fè  pouuoir. 
promettre  la  iuftice  des  Officieux,  ou  autres  luges  Eccfîe- 
^ïîaftiques,*«  eiu/rnedi  raros& fyeciali  cafuylocHm  habet  ius 
nece^arudefenfionis^fecundmn  quant  feri  poteJlyquod  retfa 
ratio  pr*fîribityeCcnt  Afor.  tom.i.  liti.j .cbap.i  ^.q.i.Ponel 
tu  lieu  fus-allegué,  dit  en  fuite  que  le  Religieux  qui  fc 
prétend  eftre  traitté  de  (es  Superiçurs  iniuftement,  &: 
tpntre  raifon ,  &  n'cfperer  d'en  pouuoir  eftre  deliuré  par 
Pauthorité  de  ceux  ,  à  qui  eux  &  luy ,  doiuent  du  reipc<Sfc, 
que  le  Religieux,dis-  jc,en  ce  c^s^potefi  ad  Principem  Jkcu- 
larem  recurrert  , qualis  eji  Rex ,  non  tan  quant  ad  iudicem 
compétent  cm  :fed folum ,  vt/tbi fuccurrat  in  itlo grauaminp 
imujlojqllendo  vint  JibifaUam/nodo  que  potcjl^el  indices 
ffouos  affignando,&c. 

Où  eft  à  remarquer,pr#W,quç  lelon  cet  autheurj'appel 
des  gens  d'Eglife  aux Iugçs  (colliers  n'eft  tel  que  fort  im- 
proprement ,  d'autant  que  le  mot  d'appel  pris  à  fa  propre 
notion,eft  félon  Rcbujfe  en  [on  trait  .des  appellations  fitr  les 
ordonnance /,quand  quelqu'vn  appelle  d'vn  luge  inférieur, 
au  fuperieur,oubien  félon  Imbert  en  fes  inftitutionsforenf. 
tiu.i  xhap.  i.&  Fontanon  fur  la  pratique  de  Majuer  an  titre 
des  appellations  3  f .  Appel  eft  vue  piairite ,  que  fait  celuy 
qui  croit  auoir  efté  bleilé,en  quelque  chofe,  ou  bien  (buf- 
fet qwelque  grief,ôu  iniure,pat  le  Iuge,ou  autre  parfbnnc 
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publique,afin  d'en  receuoir  réparation  deuant  le  luge  Su- 
périeur. Or  ne  pear-oti  auec  vérité  dire  que  les  laïques 
âyent  droir  en  qualité  de  fuperiorité,  fur  les  Euefques ,  ii 
leurs  OfficiauxJ'appel  qu'on  interiettera  de  leursienten- 
Ctt  au  Magifttat  laïc  ,  ne  fera  donc  tel  que  fort  impro- 
prement, L*ym.4u  lieu  que  de  fut  ,parlant  de  cette  matière, 
CÎt  pourtant,  cju*d  necejfitai  publiciyfeu  priuati  incommoii 
muertendi ,  nezuaquam  tribuat  magiftratui  Uïco  iurifiiSU- 
nemin  Clericos ,  fedfolum  hu  defenfionis ,  quarn  nam^it 
équitutU  ratio  cuilibet  permitùt. 

Secundiyctk  ï  remarquer,que  tout  appel  eft  vicieux,qui 
n'a  pour  caufe  en  celuy  qui  s'en  fêrt,que  la  pare(lè,&  ne- 

tligence  des  Prélats  à  rendre  iuftice  à  luy  ou  aux  autres 
eclefiaftiques,  qui  font  en  caufe  pardeuant  eux,  Primi 
pour  ce  qu'Innocent  III.  zucbap.ejualiter&atMndo  17  Je 
indiciù .  le  reprouue,  comme  oppofe  aux  fain&s  canons, 
Secundo ,  d'autant  qu'il  n'appartient  au  moindre ,  de  fup- 
pleer  aux  manques ,  &  défaut  du  plus  grand  ,  &  fçait-on 
pas  que  les  plus  hautes,  &  eminentes  dignitez  de  la  terre, 
cèdent  les  premiers  rangs  d'honneur  &  de  refpefl:  aux 
Clercs  ?  les  mettre  entr'eux  en  parallèle ,  c'eft  comparer, 
dit  le  Pape  Gelais  à  Anaftafe  1  *Empereur,le  iour  à  la  nui#> 
Us  ténèbres  auSoleiI,le  metail  au  fin  ord'Ophir/«wi*- 
Jedi  regum  colta>& principum,fibmitti  gemb$uf4cerd$tnm9 
&  ofluUtd  eorum  dextera ,  orationibtu  torum  credunt  f< 
communiriycanjuofunt  lO.deUdiJl.tf.  Ce  n'eft  donc  pas 
au  luge  lay ,  de  fuppleer  aux  manques  de  l'Ecclefiaftique» 
corriger  fa  parelfe ,  fi  d'auenture  y  en  àuoit ,  mais  bien  au 
Clercbicn  à  l'Euefque,&  fon  OfficiaI,de  tendre  les  mains 
à!  tous,les  receuoir  dedans  leur  fein,  les  protéger  &  deffen- 
dre  contre  tous,  &  quand  les  luges  font  en  demeure  de 
leur  rendre  iuftice,ouDien  qu'ils  les  confommenten  frais 
<£r  en  chicancd'y  apporter  la  main,&  leur  faire  bonne  & 
bnefor  fuftice,Cins  p!u$,air»fi  r»nr  leur  commande  Alexan- 
*  <ùW  Art 
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dre  lll.zuébap.ex  trênfiniffk'6&c  Innocent  III,  àu  ch.  licet 
lo.&  ex  ténor e  1 1  .de  'foro  compétent*. 

Tcrtio,îmt  fçauoir  que  les  appellations,  qui  n'ont  au- 
tre motif  de  la  part  des  appellants,que  des  ombrâges,  que 
des  prétextes  vains,  &  faux ,  què  des  moyens  de  décliner, 
;des  lubterfuges,  des  délais,  des  retarddmcns  de  procez,  ne 
font  non  plus  receuabïés  que  les  premiers.  Qui  interiette 
appel dç  cette  forte  ,  eft  par  l'ordonnance  de  l'an  15357, 
art^xondamné  en  iugement  à  vingt  Hures  parifis. 
.  Quarto  ,  Sçnt  les  appellations  des  Eccleûaftiques  en 
ÏFrance ,  rcprekenfibles  j>&  incapables  d'eftre  releuées  en 
Parlement,  qui  fe  font  en  matière  de  correction ;  &  de  di- 
fcipline,Veft  l'ordonnance  de  Tan  1 5  3  9.  Se de  Charles  I  X, 
du  16.  Aurii  1571.  vérifiée  en  Parlement  le  7.  Septembre 
lde  lamefîtoe  année  art.8;  confirmée  par  arreft  de  la  Coui 
ïbuueraine  de  Brecagne,car  comme  vn  nommé  YuesTc- 
igal  Ciianoine  de  faind  Brieux,eut  appelle  comme  d'abm 
d  vne  fentence  d'emprifonnement  de  fa  perfonne,ordon 
^epourinfolcnces  commifes  contre  Ton  Euefque,  ladit< 
Cèui: ,  déclara  ledit  appel  nul  \  Se  abuïïf ,  luy  dîgne  de  h 
peine  que  ledit  Euefque  auoit  décerné  contre  luy ,  Se  pa: 
autre  du  Parleiment  di  Paris ,  au  rapport  de  iemG^Hm,  li 
Poven  de  Chartres ,  fut  déclaré  non  reccuable ,  commi 
âppfellant  du  Chapitre  dudit  lieu,en  ce  qu'il  l'auoit  priu< 
de  (es  diftributions  manuelles  pour  hui&  iours ,  en  puni 
tion  desinïures^qu'il  auoit  dir  en  plein  Chapitre  à  vn  fia 
confrère  Chahoine3&  eft  cette  couftume  de  défniçr  le  re 
mede  d'appeUii  cas  de  reformations  difriplinc,fonde' 
fur  la  décrétait  d'Alex and.IILaa  chM  nofiram  3  .des  appeh 
&  le  décret  du  Concile  de  Latran3rappbrté  au  mefme  titr 
cb<tp.6.  où  il  eft  défendu  aux  Religieux ,  ne  cum  pro  aliqu 
txccJfufHerint  corrigendi ,  contra  regnlarem  prdntifni^  C 
caphuli  difciplînam,appeU4re  prdfnmant  9fed  bumiliter ,  C 
^otejujcipia^quod  pro  feinte fmfnerU  eifdem  inimftm 


O  3  £ 


4        fttt  friuileges  des  Clirci. 

Quinto^  L'on  ne  peut  non  plus  venir  par  appel  3i  ren- 
contre d'vne  troifiéme  fèntence  definitiue  conforme, 
fuiuant  la  difpofition  du  droift  commun  en  la  Clément,  i. 
de  femenu &  re  %udicma,donechuiufmodifentmufuttm 
plinarii  exécution*  mandat*,  autrement  les  procez  ne 
prendraient  iamais  fin,  &ficeluy  qui  par  ttôis  fenœnces 
itérées,  &  toutes  trois  vniformes  au  iugé,eftoit  receuablc 
appellant,il  tiref  oit  profit  de  fa  contumaee,&  les  luges  du 
meforis  au  blafme ,  &  au  peu  d'eftime  que  ledit  appellant 
femblc  tacitement  faire  de  leurs  ftntenccs  par  fon  appel. 

Or  outre  ces  appels,  interiettez  par  les  Clercs ,  à  déné- 
gation de  iuftice ,  ou  des  fentenecs  prononcées  par  les 
Euefques,auec  quelque  grief  prétendu  deltlits  Clercs,  il  y 
en  a  d'autres,  que  l'on  colore  du  nom  d'abus,  que  Ton  dit 
cftre,&  confifter,Pr#7w*,quand  les  Prélats  ou  luges  d'Egli- 
fe  ordonnent  &  entreprennent  quelque  chofc  au  préju- 
dice de  la  iurifdidHon  Royale  ou  laïque.  Secundo,  contre 
les  ordonnances  du  Roy,&  les  Arrefts  de  la  Cour.  Tertih 
contre  les  anciennes  liberté*  de  l'Eglifc  Gallicane ,  que 
Guy  Coquille  en  fon  wjlir.au  droift  Françoù,p.i}.  diteon* 
lifter  à  ne  receuoir  aucune  nouuellc  conftitution,  &  Bulle 
dufain&Pere.  Quarto,  onadioufte  qu'il  y  a  lieu  d'appel, 
comme  d'abus,  quand  on  fait  contre  les  immunitez& 
priuileges  du  Royaume.  Qmnto ,  contre  les  canons>&  les 
Conciles  qui  fc  font  faits  deuant  ecluy  de  Baflc  inclut 
uement.  Sextoauznà  le  Magiftrat  Royal ,  ou  autres  Om* 
citi  s,attentent  fur  les  Clercs,  quand  auec  preiudice,  &  di- 
minution de  leur  authorité ,  mefpris  de  leurs  libertez ,  & 
priuileges  de  Clericature ,  lefdits  Officiers  font  &  difent 
ce  qu  if  ne  faadroit  point.  Papjuier  Un,  8.  des  recherches, 
Murdin  fur  C  ordonnance  de  l'an  i  y  3  9.  . 

Or  quoy  qu'il  (croit  fouhaittable  que  les  gens  d'Egal 
fuiuant  les  anciens  canons  ,  &  la  pratique  des  premier* 
iieclcs ,  n'appellafleat  qu'au  S.Perc,  au  Primat,  ou  Mctrû- 
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poîitain,  heantmoins  àyans  recours  au  Roy,  en  tes  Pari t* 
Wns^  pour  y  rrouûer  milice,  ils  fèmblept  le  pouuoii  faim 
iàfis  blafme,  popractr,  dit  LaymMH.^jWpxhap^n^.qu^i 
nlicju*  clerici  vipttmitantecefftrii&el^  violent  Up 

quant  necijfffit  Uicos  ftrfe  ipfos  reptllerejum  modtramiéê 

fetn^eft  à  £ropbsd'aU*|tter  au contraire  ïfes  canohs,ÔC 
autre*  ordonnances  Ecclçfiaftiques  ,  par  lesquelles  deferv* 
ïes  font  faites  aufdits  Clercs  de  rechercher  iuftice  ailleurs! 
qu'iu  Prétoire  de  l'Euefque ,  car  la  couftume  ^ui  cft  coii- 
jtraire  eii  ÎFrancfe ,  y  a  dés  long-tehips  dérogé  i  lvfagé  &  fit 
pratique  dans  laquelle  nous  vïuons  en  ce  Royaume  du 
confentement  du  S.  Pore ,  met  lefdits  Clercs  à  l'abry  de* 
foudres,  3c  cenfiires  Ecclefiaftiqucs,,  fulminées  aiifdits  dé- 
crets côhtrè  ceux  ^ui  quittent  Ifcur  EueFque  pour  rëccuoic 
iuftice  en  cas  de  violence  du  Magiftrat  leculier  &  laïque, 
r  l'ay  dit  dii  confenteniênt  du  S.  Sîejge ,  cat  (on  filence^ 
félon  la  règle  dudroi&,tienHicud'aduett5il  fçait  cequife 
fait  eh  jFrartce,&  n'en  dit  hiot,  il  eft  donc  vtay  de  dire  què 
VittuelUmeiit  il  rapprouuerf*»  tact t  etnfintirt  vMetur, 

Il  n'ignore  qu'on  appelle  encore  tous  le?  iours  Hé 
l'exécution  des  feritenctsdesEuefques  ,  te  neantmoihs  il 
it'en  tcfrriQigne  aucun  ïett«timeht,C0mme  il  pourreit ,  8c 
deurpir5sll  improuuoît  le  fait  :  il  y  a  donc  fubjcr  de  croirfe 
qu'il  y  con(enr,s'il  le  fait  les  appellans  en  leur  appel,(bnt 
exempts  de  pèche ,&  confcquemmçnt  de  cenfure ,  qui  eft 
ce  que  nous  aupns  aduancé  auec  tout  le  refpeft  que  nouç 
dcùons  à  ceux  qui  font  d  adiiis  contraire. 

Et  n'eft  çhofe  nôiiuclle  que  l'on  prçfc^itte  cohtrè  le* 
ijeertts  dfcs  Papes,puis  que  i'yfajjje  Se  la  pratique  contraire 
à  leur  obferuance  y  derogfcttt  :  eft-il  pas  vray  què  Ici  ca- 
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tizé  d'antres  ?  baillons-cn  des  exemples ,  le  Pape  Alexan- 
dre III.  ordonne  an  cbap.y  c&ternm  de  Iudiciùy  que  le 

vaflal  doit  fîibir  iugement  pardeuant  fon  Seigneur  féodal, 
bien  qu'Ecdefîaflique  :  Que  le  mcfmcluge  d'Eglifecon- 
^noillradudroidk  de  Patronage  lay,  chap.tfvamo  ^dunuf 
me  titre.  Innocent  III.  veut  que  le  fainfl  Pere,en  vertu  du 
•  pouuoir  qu'il  a  fur  les  bénéfices  ,  dérogera  autant  &  ii 
iouuent  que  bon  luy  femblera  au  droidt  des  Patrons  lays, 
comme  il  le  voie  au  cbsp.cHm  dileiïtié  îS.  de  Iure  :  &c  tou- 
tesfois  i'vn  ny  l'autre  décret  n'ont  iamais  efté  receusen 
France>ainfi  que  nous  dirons  par  cy- après ,  laCoiir  tous 
lesiours  annulant  par  Tes  Arrefts  les  prouifons  octroyées 
en  Cour  de  Rome ,  à  d'autres  qu'aux  nommez  par  les 
Patrons  Jays. 

gH*rto,Cekftin  HL  zuch.cjuod  Clerici  9.  extra  deforo 
compétent},  entend  que  les  caufes  pécuniaires  des  Clercsj 
qui  viuent  me/mes  dans  la  ville  de  Paris ,  foient  décidées 
par  lereglcment  des  Papes ,  Se  canons  :  &  qui  y  obé  it  ?  ne 
va  t'on  pas  tout  droit  aux  Cours ,  pour  auoir  de  leur  au- 
rhorkcraifbn  de  ce  dont  lefdits  Clercs  font  redeuables? 

Au  mefine  titre  Innocent  III.  ebap.  in  permet  aux 
Euefques  ou  leurs  Gfficiaux  >  de  faire  iuftice  aux  vefues, 
quand  ils  en  feront  requis  d'elles^  que  les  luges  feailiers 
tarderont  trop  à  la  leur  rendre  :  &  en  quel  Siège  de  Fran- 
ce s  eft  çcla  iamais  pratiqué  ?  ou  quand  eft-ce  que  les  lu- 
-ges  fe  font  laide  tirer  des  mains  les  caules  dont  ils 
cftoientfaififc W^'lWlii 
Il  y  a  toutesfois  certains  cas ,  aufquels  Meffieurs  d!& 
çlife  font  par  tout  fubiersaux  gens  du  Prince. 
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Dtt  friuilegùx>à -autres  fl«Jq»els  les  Gens  d* 
Roy  en  Pmnce  peuucnt  punir  Us  Clercs, 

CHAPITRE  III. 

CAs  priuilegié  fc  doit  entendre  ,  ceiuy  qui  patt 
eftre  félon  fes  démérites ,  condignement  puny  pa* 
fcntence  de  l'Euefque,  ou  de  fon  Officiai ,  car  comme  lê 
pouuoir  4e  ces  gens  eft  reftraint  aux  cenfures>toutes  leur* 
peines  bornées  aux  fufpenfions,  prierions ,  dépositions, 
irregularitez,prifons  perpétuelles ,  nec  habeat  E  eclefia  vU 
tra  cjuid facUt ,  cat  JïsClerici ,  &  que  toutesfois,  ceuxqul 
leur  font  fujcts,tantPrcftres,  que  Clercs,  pcuucnt  tomber 
en  des  grofles,  &  lourdes  fautes  >  que  le  public  a  intereft 
qu'elles  foient punies  pour  donner  de  la  crainte  auxme£ 
chans,il  eft  betoin  que  le  Magiftrat  Royal  en  prenne  cozv 
noifTance  ,  puis  que  lefdits  Euefques  ne  leur  peuuent  im~ 
pofer  plus  grande  peine3que  l'vne  de  celles,cy-deflus  rap- 
portées, dont  la  plufpart  du  rtiondene  fe  fonde  que  pm 
iou  point5ainfi  que  le  màl-heur  du  fiecle,ne  nous  fait  voir 
que  trop  fouuent3à  noftre  grand  regret. 

Et  bien  qu'il  ne  s'agiroit  de  peine ,  bien  que  la  vie  de* 
gens  d'Eglife  fut  telle  &  fi  parfaite  qu'on  ne  deuft  point 
appreheder  aucun  abus  en  la  coercition  &  punition  qu'ils 
ïeroient  de  nos  criminels  ,  bien  qu'ils  ne  les  ittoderallènt 
ainfi  qu'ils  font  le  plus  fouuent^à  vn  ieufne  bu  abftinencç 
de  quelques  iours^i  ne  pourroit-on  neantmoins  pas  auec 
raifon5contcfter  au  luge  lay  fon  pouuoir  fur  les  hommes 
d'EgIife,n  y  euft-il  cas  ny  crime  priuilegié. 

Èt  premièrement  fi  lefdits  Cleçes  auoient  commis  fa!» 
fité,en  caufe  pendante  pardeuant  Uiy>s'ils  luy  *uoîçnt  fait 
iniuve ,  exerçant  fon  eftat  s'ils  nuifoient  au  public ,  s'il 
eftoit  queftion  d'interinement  de  lettres  de  pardon  ,  ou 
remiffion.fi  de  contrauention  à  fes  defences ,  la  connoif- 
.ff      '  O    S  lance 
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fance  luy  en  appartiendroit,ou  pour  la  connexité,ou  pour 
l'authorité  que  tout  luge  a  de  défendre  fa  iurifdiOion. 

Sec*ndiJ&  permis  au  luge  lay,de  punir  l'homme  tf E- 
glifc  ;  en  trois  cas  foeciaux,mai;quez  au  droi&Le  premier 
eft  vn  crime  d'hcreïïe,duquel  fi  l'on  eft  coiiuaincuje  Pape 
Luce  III.au  ch. i 1 M  abolcndam.extra  de        veut qiic le 
Clerc ,  après  eftre  decheu  de  tous  fes  droi£h,benefices,& 
priuileges  propres  de  l'ordre,  foie  deliuréau  bras  feculier, 
pour  en  eftre  ç\myyfacularû  relin^natur  arbitrio  petefi*tù> 
fnim^àuerfiçne  débita  pumendus.  Le  fécond  crime  duquel 
la  connoiflance  de  droit  appartient  au  luge  lay,eft  la  falfir 
ficarion  des  lettres  Apoftofiques ,  pour  punition  duquel 
trime  Innocent  III.  ordonne  au  chtpMfdfmlvriêà  jjt 
triminc  falfi ,  que  ceux  qui  en  feront  atteints,ne  tiennent 
aùcuh  rang  dans  l'Eglifei  &  s'ils  en  auoient  aucun  qu'on 
les  en  priue,puis  qu'il  les  liure  au  luge  pour  eftre  £uny  fé- 
lon leurs  démérites,  ain/î  que  de  raifon  *  pûjf<f**mfiurint 
fer Ecclefitfiicum  indice  m  dep^ttifteutari  poteftœi  tr*< 
danturfecundtm  cinftttutiones  légitimas  puniendi.  Le  *.eft 
en  fait  de  mefprisjOpprobrejConhuncliejOudefobeyiTance 
à  leur  Eue/que ,  ainh  commandé  par  fous  epijf.z.  Se  ap- 
porté en  la  atufe  u  .f.  i x*n.  i  7  fi  qui*  fiteerdmm. 

Le  3.  càs  auquel  les  Ecclcfiaftiques  font  fubiétsàl* 
cenfure  des  luges  lays  eft  lors  qu'ils  font  trouuez  &  pris 
en  flagrant  delid,car  la  Republique  n*a  moias  d'authorité 
pour  maintenir  va  de  fes  fujets  innoceps  &  l'exempter 
des  violences,  mie  quelque  homme  priué  :  or  tant  nature 
que  la  charité  bien  réglée  permet  à  cet  Kortimed'affiftcr 
l'innocent,  &  le  mettre  icouucrt  dcs.iniurc?  dont  il  eft 
lfcenaçé,le  luge  fera  donc  fans  peché,s'il  fq  faifit  du  Clerc; 
qui  nuit  à  d'autres,puis  qu'il  tient  lieu  de  li  République,* 
laquelle  appartient  dà  veiller  fur  fes  fujcts,&  les  défendre 
quandbefoin  eft  d  oppreflîon^ainfi  en  parleiit  Sen/sfur  U 
Bnlle  CaftÊ^bap.i^difp.tx^.  & U*n  deUCt*\*nf* 
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ÙrtMt  cenfc.p4rt.upr.%.q.^t.\.  doute  ).cine,  $ .  feront 
toutesfois  aducrtis  ceux  à  qui  la  cho£  touche  que  Clerc 
hors  de  ce  Roy  aume  ne  Ce  peut  appréhender  qu  auec  del- 
fein  de  lcliurer  &rcndfeàfohEuefquelS'«'»«»quc  ceux 
qui  s'en  feroient  fàifis ,  ne  le peuuent  gardstch  leurs  pri- 
ions plus  de  deux  heures/elort  l'opinion  de  Meg *la  en  14 
*.part.l.).cbap.i  1.  «rr.7.  dcquby  ne  demeurent  d  accord 
Camp,  enfes  dtuerf.  rttb+.n.xy.  &  B*rbof«  en  fis  Celle  fr. 
tm.ilytit.ish.i.  car  ils  eftiment  lefdits  luges  feculicrs 
eftre  excommuniez  s'ils  retiennent  lefdit*Clcrcs ,  &  les 
remettent  auiîi-toft  qu'ils  pourront  entre  les  mains  de 
leurs Euefques,oudes  Officiaux,pour  leur  faire  leurs  pro- 
cez.voyez  ÏAbbfurle  cb*pxttmnonab  bimmtdt  IndUitt* 
&fi*f.*HliiHcy-deMntcUin.\\.  >.      .        •      :  , 
Le  4.eft ,  lors  que  lefdits  Clercs  font  es  maifons  des 
Grands,  les  offices  abjc&s  vils  des  feculiers  -,  car  Ci  après 
auoir  efté  par  trois  fois  adui&z  d'en  defifter ,  fans  qu'ils 
l'ayent  pourtant  fait ,  en  punition  de  cette  faute ,  comme 
perfonnes  décheuës  de  leurs  priuileges ,  ils  peuuent  com- 
me Lays  eftre  appréhendez  par  le  luge  ordinaire  duPrinr 
ce,&  receuoir  de  fon  authoritë  lechaftiment  conforme  à 
leurdeliâ:,  Aufrer.  depHeftMtfitetd.in  EccUJÎtfl. règle  1. 
fiilUc.  \j.  où  il  remarque  que  cette  monition  doit  eftre 
fpcciale,&xeïter&  par  trois  diuerfes  fois,  &  qu'vne  feule, 
ne  peut  tenir  le  lieu  &  laplace  de  trois.  ( 

CinquiémemcnUes  Clercs  peuuent  de  drdiéTt  commun 
eftre  tirez  aux  Tribunaux  ciuils,  quand  il  s'agift  de  Fief* 
ainfi  en  parle  le  fainûPcre  au  cbAp.verumdeforocernfeti 
cbap.veniens,  &  trtnfiniffa ,  du  mefme  titre  ;  bien  eft  v t*y 
que  le  Seigneur  féodal  ne  peut  ny  doit  les  punir  par  faifie 
de  leur  temporel ,  emprisonnement  de  leurs  perfonnes, 
amende  arbUrairc.P'rf/r*.?. 

Sexto,  Peuuent  auffi  leÛits  Clercs  eftre  fu  jets  au  Magf» 
ftrat  fcculier,quand  le  Pape  ou  iesEuefques  le  permette.1?^ 


car  comme  par.eux-mefînes  ,  ou  leurs  Officiaux,  ilspciir 
uenr  difcuter  toutes  les  caufes  où  leurs  fujets  prennent 
intercft,auflï  pcuuent-ils  y  commettre  qui  bon  leurfem- 
Jble,  pourueu  qu'il  foit  capable  :  &r  de  fait  le  Concile  de 
Vannes  au  can.  9.  dit  manifeftement ,  qu'auec  congé  d£ 
l'Euelque,il  eftoit  lors  permis  de  rechercher  la  ïuftice  des 
Princes,  &  de  leurs  Magffirats  :  Nulli  Clerico ,  mfi  ex pcr< 
fniffk  Epi/copi  fuiJerHorum fiiorum  facnlatria  iudicia,  adiré 

liceat&  celuy  d'Orléans  5.^.  2;. défend  aux  Laïcs  ^ 
tenter  procez  aux  Clercs,  pardeuant  le  luge  fêculier,fans 
l'aggreement  de  l'Euéïque ,  Clcricum  cuittpbet  hdink 
éb faite  Pomifîvù Jkipermijfu ,  nuïïtu  prétfumat  adfanUrcm 
ludicem  attrabere.  Ceft  donc  chofe  pttmife  au  luge,  de 
cogaoï ftre  des  faits,des  dits,des  mœurs  &  Biens  du  Clerc, 
quand  Ton  Euefque  luy  permet. 

Septimo ,  H  a  cette  puiflance  de  drbi&  commun  quand 
!e  Clerc  délinquant  a  femme.Car  hônobftant  la  décrétait! 
de Boniface  VIII.  au  rh.iM  Clericù comugaw.oufmuM 
ce  qui  auoit  efté  ordonne  au  Concile  de  Paris,  vtnâlm 
ClericHé  diftrïngl  aut  cmdemnaridebiatk  Indice  fauUri'y 
il  déclare  que  les  Clercs  mariez3comme  jouïflans  dupii- 
uilege  de  Clcricaturc,ne  pouuoient ,  foit  en  ciuil ,  foit  eii 
criminel  >  eftre  comienùs  pardeuant  les  luges  feculierst 
pro  côMniJfu  ab  eis  excefjibus ,  vel  deliEiis  trahi  nsn  f  ojfe 
criminalité^  aut  cmiliter  ad  iudteiumf^culare ,  nec  *b  iffit 
iudicibw fècularibw  perfonalit  errant pecnnialïter  condem* 
toari.  Touresfois  lesloix  &  police  de  France,  authorifc'e* 
des  Ordonnances  de  Philippes  le  Hardy  en  Tan  1274;  de 
François  I.en  l'an  1559^.4.  veulent  que  les  Clercs  ma- 
riez foienr  taillables,  s'ils  ne  font  aébcllement  occupez 
auferuice  de  ï'Egîïfe  >  ce  qui  a  efté  confirmé  par  infinis 
Arreftsde  la  Cour,  &  notamment  d'vn  en  date  duiz. 
May,mïLfif  cens  trois ,  par  lequel  il  fut  dit  que  les  fujets, 
nonobftant  leur  Clcricamrc ,  payeroîent  la  redeuance  à 

leur 
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leur  Seiçneur,&  feroient  les  courhees  ;  &  de  vérité ,  c'eft 
chofc  fore  mal-feante  quvn  Clerc  qui  doit  eftre  tout  à 
Dieu,&  n'auoir  autre  foin  que  de  luy  plaire^  ogitet  easju^ 
fun  fœmiuisL^  s'cmbara3è  dlans  le  m^fiiage,  &fit  dini/iuySc 
aye  Ton  efprit  my-party ,  pourtant  auec  raifon,  lont  ces 
jterfonnes  princes  des  droi&s  4e  Clericature  par  l'Or- 
donnance de  Moulins  art.40, 

Oiïauo^  Eft  le  Clerç  fujet  au  luge  lay,  quand  il  eft  de- 
grade  ,  Reginjom.1J.z9.ch.dem  feft.i. n.yc.  après  Inno- 
cent III.  au  chap  .nouimti*  17.de  ver. Jignificat. quia  pojiex- 
auEiorifationern fit  fort  f^cul  arts. 

Nonoy  Quand  il  eft  demandeur  en  matière  ciuile  con- 
tre vn  Lay  >  ainfi  que  Ta  remarqué  le  an  Galliaujlile  du 
Parlement  part.  5.  arr.^Sy.  fur  lequel  du  Moulin  in  verbo 
fait,  a  ces  mots.«W pofieaex  priuilegioregio  data  ejt pote- 
fias  conferuatori  Ecclefiafiico  (il  parle  del'vn  desEucfques 
conferuateurs  de  rVniuerfité  de  Paris)  agnofeendi  de 
aElione  merè  perfinali  contra  laicos>  quand  le  faiét  eft  réel, 
quand  la  ctiofe  pour  laquelle  débat  s'eft  meu  entre  le 
Clerc  &]e  Laïc,&  que  ledit  Clerc  eft  demandeur ,  en  tel 
cas  befoin  luy  eft  de  plaider  &  conuenir  le  Laïc3fa  partie, 
pardeuant  le  luge  fèculier ,  car  l'aûeur  >  félon  la  decifion 
de  Luce  III.au  chap.Z.am générale  de  foro  compet.fequitur 
forum  rei ,  eft  obligé  d'agir  deuant  le  luge  du  défendeur, 
qui  en  ce  cas  prend  connoiffànce  de  l'Ecclefiaftique ,  & 
l'attire  à  fa  iuri{Hi£tion,non  pas  en  fait  fpirituel3pour  au- 
tant que  le  fèculier  n'en  eft  le  luge  competant ,  &  que  la 
connoiflance  luy  en  eft  interdite  par  le  S.  Siège  en  la  do^ 
cretale  i.de  ludicits. 

Et  fi  le  Clerc  fuccorabe,  fi  ces  demandes  ne  font  pas 
trouuées  equitables?&  iuftes,s'il  perd  fa  caufè  au  principal, 
s'il  eft  condamné  aux  delpens,  le  luge  lay  peut-il  deliurer 
committimus  à  l'Huiiïïer  ou  Sergent  pour  l'exécuter  s'il 
eft  en  demeure^ou  ne  veut  obeyr  ? 
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Bclltt4Utr.de/  difîfuifit.  tir.de  lafaucur  desCUra  Jj, 
n. }  .&  Dmm  ir.  i  .de  la  j  part,  refol.4.  tiennent  la  negk 
tiue^comme  conforme,  difent-ib>  pykiilegês  accorde; 
à  ceux,  qui  ont  l'honneur  de  (eruir  à  Dieu,  en  l'cftatdc 
Clericature,que  ledit  luge  ne  peut  pasvipler,  iansoffen- 
fcrfarcputarion,&  attenter  contre  l'immunité  des  fuflitt 
gensd'Egifc. 

Cette  opinion  ne  me  fêmble,aueccorre^ion,auoiç  ap- 
parence de  probabilité.  /W>0,pourçe  que  le  contraire  eft 
par  "tout  txi pratique,  &  indifféremment  aceufer  de  pecW 
tqûs  les  Iuges,c'eft  trop  $'attribuer,pour  n'en  eftre  blafmc. 
Secundoyd'i\iunz  qu'elle  n'eft  conforme  à  la  loy,  q**im 
de  lurifditt.  omn.  Iudic.  car  là  il  eft  dit  en  paroles  formel- 
les ,  que  qui  eft  luge  competant  à  prononcer  fenteneft 
contre  quelque  ptrfonne,ou  attiofc  d'icelle,  a  de  droicHe 
pouuoir  de  (e  faire  obeyr ,  &  ordonner  à  ceux ,  qui  font 
eftablis  à  cette  fin  par  le  Prince,  qu'ils  ayent  à  luy  donner 
main  forte ,  à  ce  qu'elle  fortiflè  fon  plein  &  entier  effet, 
l'enfeignent  Chartes  de  Graffis  au  litt.  des  effets  des  Clercs, 
effet  1  .«.79  !  Xrentaeinquius  au  Itu.  i.des  queft.forenf.qu.l*)* 

Decimo ,  Peut  le  Clerc  eftre  puny  par  le  luge  Royal 
quand  il  trafique,car  arriuant  qu'il  falTe  lors  quelque  m- 
iufticeau  débit  des  denrées  qu'il  vend  publiquement^  en 
eft  puniflable  par  lePrince,ou  bien  Ces  Magiftrats.  Ceft 
le  (ens  du  fhaf.  Sacerdoùbus  :  Ne  Clerici  t  el  Motum 
reconnu  par  Aufrerlus  au  traîné  de  potejiatc  ftcularirc- 
gle  1.  exception  17.  &confirmc,tant  par  la  raifôn,  qu'Ar- 
refts  &  ordonnance,  raifon,  d'autant  que  la  nature  nous 
va  diûant,  que  c'eft  contre  toute  forte  de  iuftice ,  de  pro- 
téger ,  de  fohauthorité ,  celuy  qui  la  va  profanant  par  la 
vie,  Se  a&ions  peufeantesà  fa  condition.  Lesarreftsy 
font  encore  contrairesjlc  plus  ancien  eft  de  l'an  U77-P  ;r 
lequel  fut  dit  que  feuefaue  de  Thouloufc  feroit  requis 
d'admonefter  par  trois  fois  les  Clercs  6:  Ecclefia(riq"«, 
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dcfc  déporter  de  tout  trafic,  qu'autrement  deflors ,  '&  à 
Taduenir  ils  ne  lèroient  cenfèz  plus  jouyr  des  priuileges 
de  leur  Clericature.  .  ■  t'- 
Etpari'Ordonnancede  Charles  IX.  de  Tan  i$6 $.  & 
1566.  de  François  I.  de  l'an  15  39,  il  eft  défendu  à  tous  lu- 
ges de  ce  Royaumc,de  receuoir  vn  Clerc  marié  à  requérir, 
par  vertu  de  Ton  priuilege  Clérical ,  d'eftre  renuoyé  par- 
dea*nt  le  luge  Ecciefiaftique ,  en  quelque  matière  que  ce 
fbit,  s'il  n'eft  a&uellement  occupé  au  feruice  de  l'Eglife: 
ce  que'toutesfbis  n'empefche  pas,  que  les  Frères  Coadju- 
tf  urs  &  Conuçr*  des  Religions,qui  ont  le  maniement  dçs 
biens  temporels ,  ne  jouyilènt  des  priuileges  propres  d*s 
Religieux ,  qnqy  qu'ils  n'ayent  l'Ordre  facré,  &  ne  fbienc 
comme  eux,dedans  les  fondions  dudit  Ordre,ny  occupez 
au  {èruice  de  l'Eglife  \  car  l'Ordonnance  ne  parle  que  des 
Clercs  fêculiers  ,  qui  trafiquans  comme  Marchands ,  ne 
font  point  exempts  dçs  Tributs,/.  1  .Cod.de  luftr .ny  autres 
charges  ciuiles,  comme  de  faire  la  garde  en  leur  tour, 
contribuer  aux  réparations  publiques ,  aux  entrées  des 
Roys ,  ce  qui  leur  eft  commun  pour  l'égard  de  ce  dernieç 
poind,auec  tous  les  Clercs  de  France,que  la  Cour  aiugé, 
n  eftre  exempts  de  la  reconnoiilance  gencrale,que  tous  les 
fujets  font  aux  Roys  à  leur  aduenement,  pour  leur  rendre 
tefmoignage  de  leur  affc&ion.  Et  en  fuite  fut  condamné 
le  ô.d'Auril  1 596.  le  Clergé  de  Troyes,à  payer  ce,à  quoy  il 
auoit  efté  taxé  par  les  Magiftrats ,  pour  l'entrée  du  feu- 
Roy  d'heureufe  memoire,Henry  le  Grand. 

Vndecimo^z  luge  lay  connoift  du  Clerc  lors  qu'il  dé- 
daigne de  porter  l'habit  &latonfure ,  deux  marques,  air- 
quelles  l'Eglife.  veut  &  entend,qu'on  le  diftingue  des  per- 
sonnes layes3pour  jouyr  de  fes  grâces,  eftre  capable  de  fes 
raueurs.  En  les  mettant  donc  bas  ,  ou  n'en  faifant  point 
conte,  d'vne  mefme  main,  il  va  fe  defpoiiillant  de  tous 
les  priuileges ,  propres  des  Clercs,  die  le  Pape  au  ebap. 

contint** 
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eentinnt  t.  de  f  entent. excom.  &  l'ordonnance  de  Moulins, 
Att  x\  W.&  40-  P°rte  expreflèment  que  les  Clercs  ne 
fou'ront  jouyr  du  priuilege  de  Clericature ,  foit  nourde- 
tdflêmenc  aux  luges  d'Eglife ,  ou  pour  autre :  caufes ;  ils  ne 
font  conftituez  es  Ordres  facrez,  ou  aftuellement  fcfi 
ta>,&feruans  aux  offices,  mini  fteres,&  bénéfices  qu* 
tiennent  en  l'Eglife,  Fonttno»  a  toutesfois  remarque  en 
Commenter  la  pratique  de  Mf"*^^°P 
ordonnance  ne  comprend  point  les  Efchohers  atoll  - 
ment  eftudians  &  refidans  aux  Vniuerfitez  &  que  nonob- 
££  kelle,  ils  iouy (Tent  de  leur  priuilege  de  Ciencature, 
er  veS  d»quel,s'iïs  faifoient  quelque  crime jpout :leqri. 
H  tombaient  entre  les  mains  îes  luges  aysJ'Euefq^da 
Heu  où  ils  auroient  pechc,  les  pourroit  repeter  &  de 
«rient  lefdits  EfcHoliers  Clercs ,  luy  eftre  rendus ,  pour 
faire  les  pourfuites  du  delift  commun ,  &  non  prunleg* 
pourtant  doiucnt  les  Clercs  eftre  citez  &  conuaus  *• 

uantT^ 

forum  reiA-c^  Z^c^ex  ^fmf^^ 
JfemUefir*ccmpet.commc  au  contrat,  le  La  cneg 
(fee  adiourné  du  Clerc ,  pour  le  rendre  content,  & .  f  s- 
f  aire  à  ce  qu'il  veut  de  l«y,que  oardeuant  le  luge  fecu  ; 
&ce  tant  en  matière  perfonnelle, que  ^\cf^" 
^Ldicum,ap.cum fit générale  de  forain  à»**™" 
fois  criminelles  i  le  Clerc  de  droidt  c^.$*£* 
France,n'eft  refponfablc  qu'à  fon  Euefquc,^."/  ÇW£ 

à  cette  pratique,l'eftaufli  aux  "™™>»omm^%(f 
chap.de  cm  fit*,  où  l'on  y  voit  ces  mots,  que  ^Jj  , 

tas^osofauendintoet  ueceff.tas,  «-^Jjft, 
randl  Ainfi  le  tiennent  Panormeïiir  ce  fP&ffî,  it 
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VHôdecimoJLn  France  les  Clercs  font  fujets  à  la  corre- 
ction &  çenfure  des  Magiftrats  Royaux  quand  ils  font 
çonuaincus  de  meurtre  ,  Maynard  Un.  i.  défis  notables 
queftions  chap.  z $ .  femble  dire  que  ceft  à  caufè  que  par 
telle  a&ion  ils  perdent  leur  priuilege,  ce  qu'eftant,  ce  n'dt 
merueille,  fî  l'on  les  deboutte  de  ïcur  declinatoire ,  pour 
demeurer  entre  les  mains  du  luge  lay,&  receuoir  de  luy  U 
iufte  peine  de  Jeur  crime. 

Decimo-tertio ,  La  Couf  connoifl:  fî  l'habit  que  les 
Clercs  portent  cfl:  Clérical ,  luLClartu  l.$.q.}6.n.n.Papm 
IfH.  1 . tit.y  arrejl  4.  Mafcardm  conc.961  .#.14.  BorreL  de 
proteU.reg. ck^G.  Guid.Pap.  zju.i 3 8.  Ee  en  effet  prendre 
connoiffance  de  cela^c'eft  çonnoiftre  du  temporel ,  point 
du  fpirituel, 

Decimo-quarto,  Seroient  tenus  les  Clercs  non  mariés, 
de  refpondre  pardeuant  le  luge  lay ,  s'ils  eftoient  conue- 
nus  pour  chofe  reelle3ou  en  reconnoilfance  de leurs  ieings 
manuels  ,  pour  delid  ,  ou  autre  cas  priuilcgié,comme  de 
fauuegarde  enfrainte,ou  apurement  britfé,  Adapter  en  fa 
pratique  tit.G.des  Iugcs>&  de  leurs  iurifdtâions. 

Decimo-quinto ,  Sont  les  Preftres ,  &  vniuerfellement 
çous  tes  Clercs  qui  ont  commis  faute  en.  quelque  art  ou 
vacation  dépendante  de  la  police  feculiere ,  obligez  de 
fubir  le  iugement  du  Magiftrat  Royal ,  &  receuoir  de  fa 
^ouckelafcntcnce,que  leurdelift  mérite. 

Item ,  Ceux  qui  pour  euiter  la  iufte  peine  de  leurs  cri- 
mes^ntrent  en  Religion,  ou  reçoiuent  quelqu  vn  des  Or- 
dres facrez,  font  refppnfables  pour  les  fufdites  fautes.au 
for  du  Prince ^  où  l'on  les  doit  pourfuiure  pour  y  eftre  pu-r 
nis,  Cbafan.fur lacouftume  de  Bourg,  tit. des Iufiiciers  §.j. 
for  la  parole, S' il  n'a  grâce, n. 4.7. 

Refte  d'expliquer  quelques  queftions  fur  cette  matière. 
•  La  première ,  Si  le  luge  lay  peut  condamner  vn  Clerc 
*1  amende. 

p  T <i*neru$ 
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T*»neru*  fur  la  i.part.de  S.Thom.difî>.$ .q.6.doHt.i.n.i(>, 
tient  que  nôn ,  qui  eft  le  fentiment  de  Malderm  là  mefmi 
q.yCart.y.Becan.enfafommc  Tbeol.tom.j  .tr.$.c.6.ef.  n.».i. 

&DUtn*  enl*  i.part,tr.i.refol.7^i-&76-cax^cc^tc^}f 
faurdûpouuoir,  l'on  ne_  punit  fans  iurifdi&iofl ,  &  exiger 
4'autruy  vne  fomme  d'argent,  pour  reparer  la  faute  dont 
àl  eft  accufé,eft-ce  pas  la  corriger;  puis  donc  que  les  luges 
lays  manquent  d'authorité ,  &  de  piiiftance  furies  Clercs, 
ils  ne  pourront  qii'auec  quelque  inmftice  les  condamner  à 
amende,concluent  ces  Efcriuains,&  puis  les  luges  nepeih 
uent  condamner  lefdits  Clercs  à  l'amende,qu'en  difpofans 
<Je  leurs  biens,***  bon*  feijttuntur •priuîlegUtm  perforât. 

L'opinion  contraire  eft  en  pratique  en  France,&  tenue 
pour  bonne  par  Rebuffe  tom.  t.  des  conjlitM.  Franc.tit'de 
Vtercat.rmn.vend.glo  t$.  ni.  Berélle  en  fa  fomme  tit.4}.» 
foro  compet.n.i)Ar.&  ^.Viïïadiegas  en  Ces  infiitut. Polit. ch.]. 
§.io.La  raifon  eft,qu'en  ce  qui  eft  de  l'ordre,de  la  pplice, 
&  bien-feance  neceflaire  en  vne  ville,  pour  en  bannir  le 
trouble ,  les  Clercs  doiuent  obeyr  aux  Princes ,  &  à  leurs 
Magiftrats ,  &à  faute  de  le  faire ,  ils  en  metitent  chalH- 
ment ,  &  manquons  nous  de  loix ,  qui  règlent  la  police, 
auec  miondion  de  peine  pecuniaire.à  ceux  qui  les  violent? 
les  Clercs  y  feront  donc  fujets  auflî  bien  que  les  lays,  s  ils 
lestranfçreflTent,  on  les  y  contraindra,  par  faifies  de  leur 
temporel  comme  eftediuemerit  ils  y  font  forcez  tous  les 
iours,car  ils  appellent  mal,ou  laiiîènt  périmer  leur  appel, 
la  Cour  les  condamne  en  l'amende ,  aux  frais,  defpens,  & 
réparations  ciuiles ,  s'ils  font  conuaincus  d'excezv  àa  dt 
batturc  entiers  vn  lay,  dequoy  Papon  &  Luce  ont' des 
exemples  fans  nombrç  que  i'obmets  pour  euiter  prolixité. 

Qu.2.  Si  en  action  perfonnelledc  luge  lay  peut  procc- 
der,&  agir  contre  vn  Clerc. 

Quand  l'adion  eft  perfonnelle,il  n'appartient  au  luge 
hv  d'en  comyciîbc ,  mais'doit  le  Clerc  s'il  le -demande, 
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eftre  renuoyé  à  fon  Euefque ,  bien  eft  vray ,  comme  a  re. 
marqué  Cboppin  ,  que  ce  renuoy  ne  fe  doic  faire  qu'à  la 
charge  du  cas  priuilegié/ans  qu'il  foit  permis  audit  Euet 
que  d'élargir  ledit  Clerc  de  Tes  priions ,  ano^  en  prefence 
du  Procareur  duRoy,&  iceluy  préalablement  appelle 

Et  quand  doit-on  tenir  le  fait  eftre  perfonnel  ?  Primo 
quand  il  s'agit  de  crime,  ou  delà  correction  &  punition 
perfonnelle  dudit  Clerc,  ainfi Tan  1619.  deuxième  Mars3 
fut  ordonné  en  laTournçlle  où  prefïdoiD  Moniteur  l'Ek 
caloppier ,  que  le  Curé  de  CoulangesEuefchéd'Auxerrc 
accufe  d'vfure,  deuoit  eftre  renvioyé  pardeuant  fon  Euef-  - 
que  à  la  charge  toutesfois  du  cas  priuilegic  ,  Ci  aucun  s'en 
trouuoit,  que  lî  par  fois  Jefdits  Clercs  ne  font  rçcetis  à 
dcclinatoire dans  leurs  crimes,  l'on  peut  dire,  quç  c'eft  à 
raifon  de  la  qualité  du  crime ,  que  la  Cour  tient  eftre  par 
trop  onorme,pour  mériter  renuoy  ,  bien  que  ies i  fus-men- 
donnez  Clercs  en  l'admettant  font  décheu$  de  tous  leurs 
priuileges  de  Clçricature.  Pour  cette  caufe,ceux  qui  com- 
mettent meurtre  par  alîàflïnat,  qui  appellent  en  duel  ,  ou 
quiyeftans  prouoquez  par  quelquç  autre  l'acceptent, 
qui  profeflent  l'art  militaire,  qui  pendant  qu'ils  lçfont, 
volent  l'vn,tuënt  l'autre,  font  dcbcutables  du  fufdit  priui- 
lege3les  premiers,ponr  la  confequence,&  atrocité  de  leuç 
crime,  les  féconds,  à  caufe  que  l'exerciçe  &:  laprofefïïon 
pes  armes  les  rend  indignes,  des  faueurs,  &  des  grâces 
propres  des  Clercs,puis  qu'ils  en  refufenr  les  marques  qui 
font  l'habit  &  la  Tonfure.  *  \ 

^W^L'adion  eftperfonnell^quand  ileftqueftioa 
de  promeire  ou  d'obligation,  refultant  de  conttaçt,  les 
aéboos  où  il  n'y  a  que  de  realiré3ou  qui  font  mixtes,e'eft 
a  dire  meflangées  du  perfonnel,&  du  réel, 

Si  PEcclefiaftique  peut  eftre  appréhendé  dvn 
hômme  lay ,  fans  que  pourtant  il  pèche ,  ou  le  faifant  il  ■ 
tombe  dans  les  cenfures? 

P     l  JSIanar. 
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Nauar.en fin  Manuel  ch.ij.n.%i*&  %t&C  in  terne  iM 
fis conf.titM  fint.excorn.cenf.tj.n.i: Sylu.verbo  excommu- 
mcatio  6.m%^.Sa  ver.Clericfu  n.$.  Laym.HH.^tr^.chap^ 
tt.6.&  8. marquent  deuxcas,aufquels  il eft pertr\is  aux lays, 

cl  'arrefter  quelque  Clerc. 

'  Le  premier  eftjors  que  ledit  Clerc  mediteroit  fa  fuite, 
afin  de  ne  payer  fes  debtes>&:  fè  tirer  des  obligations  qu'il 
à  aux  créanciers  ,  qui  l'ont  aide  dans  le  beibin.  Car  ne 
vouloir  les  point  rendre  contens ,  ne  fatisfaire  à  ce  que 
Von  leur  doit  ,  c'eft  mefme  chofe ,  que  les  priuer  du  leur, 
tauir  leurs  biens ,  les  emporter  au  lôing,pour  par  ainfi  en 
gendre  le  recouurement  impoflible.  Or  tous  aduoiïent; 
que  chaque  homme  a  pouuoir  d'empefçher  qu'on  luy 
riuife  ou  qu'en  fa  veu'e  l'oa  emporte  le  fien5pour  ne  le  !uy 
rendre  point,  qui  l'entreprend  contre  raifon,  &  iuftice,  il 
peut  eftre  arreftc,afin  que  par  authorité  Ton  le  contraigne 
a  le  quitter,  &  à  s'en  deflaifir,  que  fî  la  qualité  de  Clerc  le 
Hiettoit  à  couuert  du  droid  que  naturellement  tous  ont 
de  deffendre,&  conferuer  le  leur,feroit-ce  point  fous  cou- 
leur de  vertu  authorifèt:  le  vice  ?  aueç  le  nom,  &  le  chara- 
dtere  des  Clé^cs^qui  leur  deuroit  feruir  de  frein  au  mal5& 
d'aiguillon  au  bien,combattre  l'innocence,  ruiner  lâcha- 
nte &  le  commerce  parmy  nous  ?  pour  donc  obuier  à  tts 
maux,il  n'eft  hors  de  propos,qûè  tous  puilïent  arrefter  les 
Clercs  lors  que  pat;  fuite,  &  des  declinatoires  honteux,il$ 
ènt  enuie  d'incommoder  leurs  créanciers ,  &  s'exempta 
de  les  payer. 

Molirîa  Mtrait .yiify.rf.  dit  le  mefine en  cas d'iniure, 
pour  punition  de  laquelle,  s'il  eft  befoin  que  rEcclefiafti- 
que  tienne  prifon,  l'onle  pourra  appréhender ,  <jH*temu 
frtcifi  necefarium  eft  ai  iuftitiarh  obtincnàam ,  v.g.  dente 
teftes  aduoeemur,  vel  Ecclefiaftico  magiftratui  indiceturyai 
ftigam  CYimlnofi  iwpediendam.  L*ym.n.  8 . 
.     Le  fécond  cas,auq  uel  !c  Tnce  rav,ou  bien  fes  Officiers, 
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peutfent  fans  péché  mettre  la  main  daflus  vh  Clerc,eft  Ion 
que  l'on  le  trouue  en  flagrant  delidt ,  qu'il  en  eft  fufpeii:, 
bu  qu'à  raifon  du  temps,  du  lieu,  &  autres  circqnftances; 
Ton  peut  raifonnablentent  prefumer,qu'il  a  quelque  mau- 
vais defïèin.  Voyez Nàu.é' Layrn.  aux  lieux  prealleguelQ 
Doit  toutesfois  ledit  Clerc  cftre  ,au  jpluftoft  renuoyë  ï 
fbn  Euefquepour  en  eftee puny>(7«7  le Pape <j.j$.  . 

Qtt.4.  Si  le  Clerc  eftbien  rohdé  à  demander  fbn  ren- 
juoy,en  cas  de  crime  commis  auec  vn  homme  lay,ou.en  edi 
de  contrat,  auquel  il  s'eft.fblidairemeiit  obligé  auechiy 
&  fi  le  luge  luy  doit  oftrpyeri 

MengcbiHé de ArbitJHâic.qsM  xyi.n.ii.  & Laym.liu.4. 
fr.9>cb.4.tî.io.  dilent  qu'en  tel  cas ,  le  luge  Ecclefiaftïque 
çftdedroià  fàifîde  la  connoidance  des  fai£ts  commun: 
au  Clerc  &  au  Laïc,  leur  jbaifbn  eft  *  que  le  luge  Ecclefïa- 
flique&omme  plus  digne,&,de  qualité  plus  eminèrite  que 
îe  Laïc,le  doit  emporter  defTus  luy. 

C  ohm. en  fa  quty.pratxh^+.nA.GHtierrMti.i.q.é.  foni 
de  contraire,  aduis,  ils  fè fondent  fur  la  couftume.de  touî 
.  es  Tribunaux  d'Efpagnè ,  où  le  contraire  eft  en  vfag£.& 
obfcruance  de  tout  temps ,  aufîî  bien  qu'en  ce  Royaume 
bu  en  cas  d'inftrujnpnt ,.  de  reconnoifïance  Se  executioi 
d'iceIuy,ou  accorciplifïèmentdes  claufes,,&  pa&ions  re 
fultantes  des  contra£ts,ies  parties  font  pourfuiuies  erjfem 
blement  deuant  le  luge  feculier ,  qui  prend  conhoiflana 
fïu  fait,&  attire  a  Ton  for,  &  luriCdidion  le  Clerc,  dequo; 
Texperience  tons  les  igurs  nous  fait  foy;  , 

Qiij.  Si  TEcclefiaftiquè  peut  eftre  rechercht',puny,S 
çhaftié  par  le  luge  laïc ,  du  crime  qu'il  auroit  fait ,  auan 
que  d'eftre  Ciçrc  ou  biehReii  eieux. 
,  Tous  d'vh  commun  accord  tiennent  que  non^d'autan 
que  le  priuilege  àt>  ne  refpondre  8c  comparoiftre  dau?  k 
Parquets  desMagiftrat^  Royaux  >  eft  généralement  pou 
tous  lès  Clercs ,  puis  donc  què  tét  homme  l'eft &  quo 
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que  long- temps  après  la  faute  qu'il  a  commife,il  eft  entré 
en  la  Clerîcature,  c'efl:  larai/bnquel'oh  ne  luy  dénie  les 
grâces  propres  de  cet  cftat ,  difènt  SuarMH.+ide fadeferfe 
ebap.  i  j  .yj.i6.Sa  verb.Clericus  n.y,  Farinaclm  en  fa  f  rat. 
erimin.tir.de  inquifit. q.S.n.  107.  il  n'en  iouïroit  toutesfois 
pas,  s'il  Ce  trouuoit  qu'il  n'auroit  embraffé  cet  eftat,  pat 
deuotion,mais  fîmplément  aux  fins  de  n'eftre  point  puny, 
&  ainfi  euiter  la  iufte  peine  de  fes  crimes,  Laym.  anlieu 
que  deffu  n.11. 

Qu.6.Si  le  luge  laïc  peut  contraindre  le  Clerc  à  rendre 
pat'deuant  luy  &:  au  Parquet  des  gens  du  Roy,tefmoigna- 
ge  de  ce  qu'il  fçait,fans  que  préalablement  ledit  Clerc  en 
aye  obtenu  la  licence  de  (on  Euelque  ou  bien  Supérieur 
s'il  eft  Religieux. 

S.Thom.en  la  1.  z,  q.jo.artA.  dit  que  hon,faraifonelî, 
que  demander  auec  authorité,  &  par  iniondion,  que  Ton 
faflè  ce  qu'on  ordonne,  eft  aftion  de  perfbnne,  qui  ads 
l'intendance  &c  fuperiorité  fur  ceux  ou  celles ,  a  qui  ledit 
commandement  fè  fait ,  puis  donc  que  le  luge  feculier  Se 
laïc,  ne  s'en peuuent  auec  raîfon  attribuer  aucune  fur  les 
Clercs,il  eft  véritable  de  dire,  conclud  S.Thomas,  qu'il  na 
J>eut  fans  quelque  efpece  d'attentat,&  entreprife  de  iurjf 
di£Uon,citcr  aucun  Ecclefiaftique  en  (on  Parquet,&  là  luy 
commander,  de  luy  tout  dire  ce  qu'il  Icait  du  fait,  dont 
comme  luge  il  l'interroge. 

JLa  couftume  eftoit  iadis  en  France ,  dit  Guy  le  Pape 
qneftm(>$.defcs  decifions^ojd 'encore  que  de  droit  le  Clercne 
put  eftre  contraint  fins  le  congé  de  fon  Supérieur  de de- 
pofer  en  Jugement,  comme,  &en  qualité  de  tefmoin,^ 
rencontre  d'aUciïfi>&  pour  quoy  que  ce  foit,c'eftoit,djs-je, 
iadis  la  couftume  de  forcer  ledit  Clerc  en  matière  ciufo 
£c  autre  telle  où  il  ne  s'agilïoit  que  des  biens ,  à  dire  vray, 
'ous  coniîderatïon  de  quelque  légère  peine,  peraUquam 
lencm  CQfrationemyputd per  Mreftttionern  equi fui, vel  alte- 
rna 
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Vttaleuis co'ércitio»ù,n.on  toutes  fois  au  criminel,/?**  lice» 
tia  fui  fuprioris ,  finonqué  parauant  il  euft  permiflion  d 
fon  Supérieur ,  à  prefent  on  pafle  bien  plus  outre ,  car  ai 
rapport  de  Mathieu  >  de  Ranchin  ,  &  de  Terrier ,  en  leur 
Commentaires  fur  la  queft.précitéedudit  le  Pape3on  ne  fai 
diftinfbiôndes  chofesqui  font  controuerfôes  dans  le  bar 
reâùjindifferernment  l'on  y  appelle  les  Cteïc$,adferendur, 
i*J}imoni*mttamin  eau  fa  ciuili  (juam  criminali,fînec enfer, 
fufui  fuperioris ,  difent  les  fufdits^&  quant-&-eux  ?hili\ 
Bugn.  en  fon  trait,  desloix  abbregées  f,i  3  où  le 

canons,&  les  cpuftumes  de  l'ancienne  Eglife  font  encore 
à  prefent  dedans  la  vénération,  l'Euefque  ou  fon  Officia 
à  la  prière  du  Magiftrat  ciuil ,  qui  a  ;pour  la  conui&io 
<Tvn fair ,  befoin du  tefmoignage des Ecclefîaftiques ,  1< 
en  interroge  iuridiquement  auec  toutes  les  formes  &  1< 
cérémonies  requifes,,  &  puis  il  luy  enuoye  ce  qu'il  en 
appris  5  ligné  pour  plus  grande  aflèurance,rant  de  la  ma: 
Vieeux  Ecclehaftiques  ckpofans,que  de  la  uenne,&  de  fc 
•Sccreraîre,dit  Mafcafdùt  an  tornades  frétât,  concl.i}} 
farinaciiu  en  fa  frxt.crimin.part.  i.<f  .6 1  .>?.86.  Que  fi  VI 
aefque  ne  fç  veut  donner  cette  peine ,  i\  luy  eft  libre  < 
permettre  aufdirs  Ecclefiaftiques  fes  fujets  de. fe  prefent 
auMàgiftrat  ciuil ,  &  luy  prêter  l'interrogatoire  9  efc: 
Ai 'art  ha  part  .de  la  iurifditlion,caf  ï  z  8. 

Des  autres  faits  farticultersdes  Clercs ,  ef quels  1 
France  le  ïùgefecUlierfrendcognoiff'ance^ottr 
en  ordonner  ce  quil  efiifnera  bon  eflre. 

CHAPITRÉ  IV. 

Pr/rW.TE  trouueqiie  par  Ordonnance  de  François  l- 
Xl  an  1536.  art. 92.  des  Conftitytions  publices 
receacs  au  Parlement,les  Clercs  adiournez  <*n  rècogric 
lance  des  Ceoules,  font  ienm  icelle.recogxoijtre 'm  »*Set 
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perfonne,ou-  par  P  rocureurfpecialement fondé  par àeuant  li 
Iugc  feculier,en  la  UtrifdiUion  duquel  ils  feront  trouue^fans 
-pouvoir  alléguer  aucune  incompétence ,&  ce  au^t  que  partir 
du  lieu,oulefdites  parties  feront  trouuées.ll  ne  peut  pas  tou- 
tesfois,dit  RebufFe  au  traittd  de  Chirographsrum  &ctà*\, 
recognitiene  are.  t%  les  contraindre  par  prifè  de  corps, 
à.  fatisfaire  à  leur  crcancier,autrement  il  pailèroit  les  bor- 
nes que  la  Loy  luy  prefcrit  par  ces  mots ,  feront  tenus  les 
recegnoiftre,&c.  C'ek  toutesfois  partie  de  l'office  du  luge, 
à  qui  eft  le  Cletefti jet,en  Pvne  des  façons ,  qui  au  for  ex- 
terne donnent  turifdi&ionau  Magiftrat,  &  le  reduifenr  à 
quatre  chefs  y  Res,ContraCtm,dilellum  &  Status,  défaire 
que  le  Clerc  débiteur  paye  fon  créancier,  Aufrer.inftilo 
Parlamenti ,  Arrefl  io$.&  40 j.  notamment  quand  Ton 
l'en  pourfuit. 

Secundo,  Par  la  côuftumeeti  France,  il  eft  permis  d'ad- 
jourher  les  gens  d'Eglitè  aux  Cours  fouueraines  ou  fufcf- 
âl  ternes  du  Royaume,  pour  fe  voir  condamner  à  payer  les 
arrérages  d  vn  cens  itel,Rebujfe  au  traitté,quandoficuUres 
cognofeere poffmt  de  Ecclefiafl.nrjy.&c  non  paspeffonncl; 
car  en  tel  cas  l'on  afïùjettiroit  les  perfbnnes  tecrées  aux 
profanes  &c  ciuiles ,  qui  fèroit  directement ,  &  de  front  , 
chocquer  Peftat  Ecclefiaftique,pour  le  raualleraudellbus 
du  Ciuil,ce  qu'il  ne  faut. 

Tertio,  Si  le  cas  efcheoit  par  mal-heur  quVn  Ecclc/îi* 
ftique  excedaft  vn  Lay,le  luge  en  France  le  condamneroic 
aux  frais,alimens,&c.  Et  feront  les  prouifions  defdits  ait- 
mens,v%edicamens ,  &ç%  données  par fentence  du  luge  Royal 
*xecutées,nonobft*nt  oppofîtions,ou  app$Hations,&  fans  pré- 
judice d'icellcs.  Charles  VIII.  en  fon  Edid  de  Sentence  de 
proui/îon  art.  51.  il  ne  peut  toutesfois  eftre  emprifonné 
pour  debtes,  comme  la  Cour  le  déclara  par  ArreftPan 
j  )9+.Peleus  l.i.art.64.  Ses  meubles  me(me,jadis  ne  pou- 
iiofent  eftrc  pris  par  execution,ny  en  eftre  autrement  or- 
donne' 
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donné  pâr  le  luge  :  comme  il  fc  voit  chez  Beqed.in  verbà 
dr  vxorem.  n.  4.  du  MoHlin  fHr  la  couftume  de  Paris  art.  u 
Mais  à  prefent  par  l'ordonnance  d'Orléans ,  il  n'y  a  que 
les  meubles  faci:ez,comrt\e  le  Calice,  les  burettes ,  la  cha- 
fuble5&  l'aube,&  d'entré  les  profanes,fes  Liures,&  les  au- 
tres vtenfiles  dont  il  ne  fe  peut  paifer ,  qui  foient  exempts 
de  la  iurifdi&ion  feculiere,  &  non  fujets  à  eftre  pris  à  exe- 
tution.  Rebuffï/xr  les  Ordonnances. 

Quarto,  En  France  il  eft  loifible  au  luge  feciiîier ,  dé 
mettre  vri  Clerfc  à  l'amende,  ou  lë  condamner  à  mort; 
pour  vn  des  cas  priuilegiez  au  Royaume,  Graffal.au  liu.i. 
des  Régal. priuil.  1 7.  Benediiï.  en  la  repetit.  du  c.Raynutius^ 
verbo  &  vxorem  nomine  Adeïef.  Chajfan.  en  /es  Comment ; 
far  la  confinée  de  B  otirgongnetit.de  s  îuftic.  fi  aucun  com- 
met aucun  larcin ,  Mafuerius  en  fa  frai.  fit.  de  Iudiciis  atl 
%Meîn  fecundum.Cts  cas  font  en  grand  nombre. 

Le  premier  fe  nomme  port  d'àrmes,&  artiue,dit  / mherï 
en  fa  pratiqué  criminelle J.  3  xh.$ .  Pierre  Guenois  en  fes  corn- 
ment,  fur  le  chap.  lettre  T,  quand  en  compagnie  l'homrrté 
d'Eglife  vfe  de  main  mifé,ble(ïè,frappe,tuë,  ou  bien  afïifte 
d'autres  à  le  faire.Et  font  ces  aflcmblées  de  gens,fous  pre- 
v  texte  de  querelles  particulières ,  ou  autres  que  ce  foit ,  dé- 
fendues à  tous  en  France,  par  Henry  III.  fous  peine  d'eftre 
punis  comme  criminels  de  lezeMajèfté ,  &  perturbateurs 
du  re^os  public. 

Secundo ;Lors  que  les  fîi&its  Clercs  font  tfouuez  aucç 
arm&s  prohibées  par  le  Prince ,  en  ce  cas  il  eft  loifible  au 
luge  &  à  fes  gens,fans  ofFence  &  crainte  d'excommunica- 
tion,de  les  leuroftér,  l'enfèignent  Conar.enfes  (juefi.prar. 
^^.nq.Duenn.èn  laregA^.Plal^adedeliBisliu.i.ch.Z.n.^. 
BobadiUeen  fes  polit. tomn.liu.i.  ch.i  S.n.j.  &  notamment 
fontlefdits  Clercs  repreKerifibles ,  fi  Ton  les  deprehendç 
la  nui&en  cét  équipage,  qui  ne  peut  eftre  que  fufpett ,  en 

pcrfonnes  de  leur  forte,(pecialement  en  ce  temps-là, 
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Ceunllos  au  tr.de  cognit.  perviam  violent.  /u.f  .y4.tf.17', 
&  Nau.au  tom.i.  défis  confiiïs  tit.  de  fint.excom.confij'. 
rt.i.I ul.  Clœr.en  fis  cfueft.prat.q.  3  6 .  excufcnt  de  pèche  &  de 
blafme  la  prifè  defdites  armes  par  les  minïftres  de  iuftice, 
quia  ita  habet  confuet.&  EccLpermiffio. 

Lorca  en  fis  comment,  fur  S.Tbom.  part.ï.  tom.i.trJe 
UgibAifr.ismem.^yafafiur  la  mefme  p*rt.t(m.x.d$.i6j. 
ch.^.n.7,  1  .iuftifient  cette  aéHon  defdirs  miniftres  par  autre 
vbye,  car  ils  maintiennent  lefdits  Officiers  en  fe  faififTant 
defdites  armes  ?  non  indue  ère  pœnam  legù  ,fid  ejfîcerc  vt 
férue  tur  grimpe  dire  eitu  tran/greffionem. 
,  Le  2.  cas  priuilegié  eft  le  mefpris  des  armes  Royaux^ 
fauue-gardeS  attachées  de  l'ordonnancé  du  Prince  en 
certains  lieux,qu'il  veut  mettre  à  l'abry  dés  foldats ,  &  de 
lëor  violence, Cbajfanfurla  c  ouf  urne  de  Bourgongnt  %Mt 
luftices. 

Le  j.  c'eftd'auoir  comtois  forfaiture  eh  l'office, qu'au 
nom  du  Roy  Ton  gère  en  vn  barreau,  pu  ailleurs ,  félon 
$uar. contre  le  Roy  d:AngLliu.^.cb^^.n.iG.  Anguiari.de  Ug. 
liH.i.contr.i.H.$S.Ceua/los au  tr.de  cognit.per  viamvièUnt. 
p*re.i.<ju.6$.noTnkï4.&c  en  effet  Chafan.au  lieu fis- allègue 
except.  1 7.raconte  qu'vn  Concilier  Clerc5de  IVn  des  Par- 
lemens  de  France,ayant  efté  attairlt  &  conuaincu,  d'auoir 
mesfait  en  fa  charge,  &  coneuffionne  le  menu  peuple,en 
punition  de  ce  crime,fut  par  Arrefl:  condamné  à  l'amende, 

Ceux  qui  reprennent  cette  aftion  comme,  vicieufe,  ne 
parlent  que  des  Prouinces,  où  l'on  ne  peut  authoriferd'v- 
ue  couftume  pareille  à  celle  qui  eft  en  ce  Royaume,  affi- 
liée comme  il  le  faut  pre(umer,du  contentement  au  moins 
tacite  &  virtuel  du  Pape  &  des  Prélats. 

Le  4.ceft  quand  l'on  quitte  fa  Majefté  pour  fe  ictter  du 
cofté  des  rebelles,qu'on  viole  fes  droi&s,  qu'on  les  vfur- 
f  e,ou  bien  qu'on  les  empefehe. 

Le  j.cas  efiyjuand  l'on  eft  publiquement  blafmc  d'eftfc. 
JL  fait 
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fauxmonnoyçur  >  dequoy  il  n'y  a  point  d'appel  en  Cour 
d'Eglife ,  le  luge  par  l'ordonnance  de  François  L  art^S; 
d'Henry  Il.art.zo.demeurantfaifi  de  cette  caufè  irreuoca- 
blement ,  le  tout  du  confentement  du  S.Siege ,  ainfi  que 
porte  l'Ordonnance  eh  ces  mots  :  Suiuant  ïindult  de  no* 
fire  S.Pere ,  &  l'Ordonnance  de  nos  predecefeurs ,  par  lef 
quelles ,  fi  aucun  de  nos  Officiers  font  trouue^delinquans  en 
leurs  offices ,  ils  doiuent  eftre  priue^de  leurs  Clericaturesf 
Déclarons  qui  lès  Maiftres  de  nos  Monnoyes^nfemblè  tom 
faux  MennoyeurSyRogneurs  &  Billogneursyne feront  récent t 
en  cas  de  deliVt  commis  aufaift  des  Monnoyes  >  à  alléguer \ 
ny  eux  ayder>dy  aucune  lettre  & priuilege  de  Clericature,n) 
requérir  ejlre  rendus  aux  luges  d'Eglife. 

Le  6.  cas  priuilegié  en  France  à  l'égard  des  Clercs ,  efl 
d'auoir  produit  quelques  pièces  >  qui  font  maintenues  de 
fmx,P.Guenoû  fur  le  lin.  3. de  la  pratique  d' Imbert  chap .8 
en  la  lettre  marginale  Lje  Char  on  en  fes  Pandcttes  du  droit 
Li.cbap.jf. 

On  n1et  auflî  le  fortilege  entre  les  Faits  dont  eft  permis 
aux  îuges  ïays  eh  France  ,  d'en  faire  la  pourfuite  :  caî 
comme  directement  il  va  contre  l'honneur  de  Dieu,&  que 
les  gens  d'Eglife^comme  touchez  de  pitié,enuers  ceux  de 
leur  profeflion,  volontiers  ne  le  puniroient  pas  comme  il 
mérite^  quoy  neantmoins  le  public  auroit  grand  intéreft 
l'on  a  creu  qu'il  ne  deuoit  eftre  iugé  ailleurs  que  parde- 
ùant  le  luge  lay. 

5e  trouue  neantmoins  dans  Robert  liu.  1 .  des  chofes  iu 
gees  ch.6.  que  comme  certain  Preftte  aceufé  de  fortilege 
&  adio  uinéde  comparoir  en  perfonrie  pardeuant  leMa- 
giftrat  Royal,  auroit  demandé  fon  renuoy,  cequiluy  au- 
roit efté  denié>dequoy  fe  portant  pour  appellant,  la  Coui 
le  2.  Septembre  1602.  ordonna  qu'il  feroit  rendil  à  fo* 
Iuge,par  lequiel  feroit  fon  procez  fait  éc  parfait^  U  chas 

ge  que  le  luge  Royal  y  aiïilkreit  pour  lg  cas  priuilegié. 
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Septimè,Pav  vne  longue  pratique  confirmée  en  la  tole- 
ranre  des  Papes,Meffieurs  de  la  Cour  punirent  les  Clercs, 
atteints  &  conuaincus  de  blafpheme  contte  Dieu ,  &  fe 
Sain&s  ;  item ,  de  leze  Majèfte  humaine  >  en  tous  chefs, 
d'vfure,de  fodomiejd'apoftafie^'infradtion  de  fauue-gar- 
de,de  violence  fur  vn  Sergent  Roy  al,  de  larcins,  de  force- 
lericmonopole,  Matthieu  fur  Guy  le  Pape  7.73.  &d'ho- 
ir\ic\içyP.GuerJeisfur  la  pratique  klmbertj^.ch  %\emï% 
ala marge.  Soit  qu'il  foit  fitnp!e,foit  qu'il  aye  lescircon- 
ftarices  qui  le  qualifient  du  nom  de  cas  pouilegié,  comme 
il  arriue,quand  de  guet  à  pens,en  grand  chemin,&  à  port 
d'armes  il  èft  commis  :  &  lors  la  façon  de  procéder  en 
jugement  contre  l'autheur  de  ce  crime ,  eft  que  félon  les 
Ordonnances  de  Moulins  &  d'Amboife,lcs  luges  Royaux 
commencent  le  procez  ;  &les  preuues  eftans  telles,qu  el- 
les induifènt  le  Procureur  du  Roy  à  concltirre  à  la  morr; 
J'onaduertit  l'Official^ou  Promoteur  de  l'Euefque,  auec 
communication  du  procez,pour  fur  les  mefmes  procedu- 
res,voir  s'ils  âuroient  à  empe(cher  l'exécution,  au  cas  que 
Jes  conclurions  dudit  Procureur  fuflènt  fuiuies.  Iadis  là 
forme  eftoit  autre,car  autefmoignage  dJ Anne  Robert 
fas  chofes  iugêes  c.6.  les  deux  luges  Ecclefiaftique,  &Iay, 
ïnftrui(oient  coniointement  le  procez  du  Clerc  coujpable 
en  matière  priuilegiée,  &  l'vn  de  ceux  qui  afliftoient  au 
nom  du  Roy  en  ce  iugcment,eftoit  le  Procureur  General. 

Que  Ci  Ton  dit  que  tout  ce  procédé  eft  violent ,  peu 
conforme  aux  décrets  &  conftitutions  dès  Papes  con- 
traire aux  libertez  qne  de  tout  temps  les  Clercs  ont  pof- 
fedé  en  l'Eglife  :  confequemtTient^qu'il  ne  peut  eftrc  tenu, 
ny  pratiqué  dans  le  Royaume ,  fans  intereft  de  leurs  per- 
sonnes, &  de  la  dignité  qu'ils  y  ont  eu. 

L'on  ré/pondra ,  primo ,  que  cecy  eftant  commun  à  la 
France  àuecl'Efpagne,  &  la  Republique  de  Vcnife,  oui* 
Magiftrat  feculier  procède  en  certains  cas  contre  les 

Clcrcsi 
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Clercs  ,  ainfi  qu'efcriuent  pour  Venife  Zenardenfon  di- 
reft.tom.$.  ch.]c\  &  Deciamu  tomxMn^.  ch.y.  n.66.  pour 
î'£fpagne  Vefantim  au  liu.des  immunit  .de  l'EgLdifp.  3  .&  de 
}a Cru\au direct  Aeconfc. part. \.  precep.i.  f .3 .  art. t.  do.  1 . 
conci^W  n'y  a  fujet  de  nous  blafmer,qu'  enfcmble  Ton  ne 
repreiine  ceux  de  qui  nous  imitons  les  ceuures. 

Secundo,  L'on  dira  que  le  Roy  eften  poiTefïïon  dece 
droiéWepuis  vn  temps,  donc  il  feroit  mal-aifé  de  cotter 
les  çommencemens,&  ainfi  qu  ayant  par  là  prefeript  con- 
tre les  grâces ,  franchifes  &  immunitez  concédées  par  les 
Papes  aux  fufdits  Clercs  ,  luy  &  les  Tiens  font  à  couuert 
ftgilîant  contr'eux  de  bonne  foy  ,  félon  que  la  coilftumc 
leur  permet,  ainfi  en  parle -,'Nau.  an  10m.  z.  defes  confcils: 
€onf.zy.n.\t 

Tertio, \Jon  adiouftera  que  ce  n'eft  que  par  permiffior 
&  priuilege  duSJPere,accordéànosRoys ,  que  Meilleur: 
de  la  Cour  connoillent  du  fait  des  Clercs,aux  cas  qui  fon 
receus  au  Royaume  ,  pour  par  çux  y  eftre  fait  drôi&  ,  & 
iuftice ,  ainfi  que  de  raifon  ,  confequemment  qu'ils  n'ei 
dpiuent  ny  peuuent  eftre  blafmez,  pource  qu'en  cela  il 
n  opèrent  qu  au  nom,&fous  l'authoritéde  celuy  ,  qui  1 
leur  peut  donner. 

Or  que  nos  Roys  ayent  ces  priuileges,  c'eft  chofè,  qu 
mefmes  lefe  eftrangcrs  aduoiient ,  Diana  autraittéde  In 
munit. Ecclef.rt fol.  6  en  cite  quantité,  &  Suar. contre  le  Rc 
d'Angleterre  liH.4xh.54.ne  les  condamne  poïnt,&  quan 
bien  nous  n'en  aurions  aucub,  que  fi ,  toutçsfois  nos  coi 
ftumes,  pour  ne  pécher,  en  opérant  conformément 
icelles5&aux  pratiques  de  la  Cour,feroient  fuffifammei 
âuthorifées  parle  filence,  &diffimulationduS.Pere,c 
comme  c'eft  de  fon  dcuoir,de  s'oppofer  auec  courage,ai 
entreprises  qui  fe  font  contre  rEglife5&  les  immunitez  < 
ceux  qui  font  en  fon  feruice,s'il  n'en  dit  mot,s'il  fait  fer 

blanc  de  n'en  rien  voir,c'eft  vne  marque  quoy  que  mueti 
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toutesfqis  infaillible  qu'il  y  eonfent,  qu'il  y  donne  les 
mains,qu'il  n'y  répugne  point,  félon  queporçe  h  règle  44. 

in  drwt'r.ttufixterfki  tac  et  eonfent  ire  videtur. 

Il  pourra  donc  prefentement,dira  quelqu'vn3ca(Tcf  lcf- 
dites  'grâces  >  metrre  au  néant  les  priuileges  de  la  Cour, 
défendre  aux  Magiftrats'de  rien  attenter  fur  les  Clercs, 
xien  far  leurs  biens,  rien  fur  la  vie  &  leur  honneur ,  &  lî 
lcfdits  Magiftrats  Te  plaignent  d'cux,il  les  pourra  pour  en 
i  tirer  raifon,  renuoyer  aux  Euefques,  ou  bien  à  leurs  Qffi- 
ciaux  en  Cour  d'Eglife. 

Bertrand  de  Guettara  an  liure  cjttïl  intitule  Propugnac.f 
Eccl.liycrt.§.j.ajfert.\.  Afar^haautr.  des lurifdiiï.pArt.u 
Cent.  1  .cas  j.n.  1  î.aduoiïent  que  le  S.Perc,non  feulement  le 
peut,mais  qu'effe&iuement  il  le  fait  tous  les  ans  quand  le 
Ieudy  Saindk  il  renouuelle  la  Bulle  Cœn&  Dornini^ucc  or- 
dre de  la  publier  à  Rome  en  veuc  Se  fecu  du  monde. 

L'opinion  contraire  a  fès  zmhcm^ZipauscnïAngalys. 
du  droitï  canon  liu.i.deforo  compet.n^xtoh  qu'il  n'eft  au 
pouuoir  ny  en  la  liberté  du  Pape  de  rien  innouer  aufdics 
droits,&  priuileges  que  les  Roys  &  les  Princes  prétendent 
auoir  pour  iuger,  protéger,  chaftier  les  gens  d*Eglifc 
quand  le  cas  y  efchct ,  car  comme  ces  priuileges  font  af- 
fermis par  I^fige,&  le  laps  d'vn  long-temps ,  ceferttm  in 
itéra  rcgaliajh  font  partie  du  pouuoir  Se  de  l'authorite'du 
Prince5con(equemrnent  nonpojfunt  ampltusk  Pontifia  re- 
uocari\z  Pape  ne  peut  rien  à  i'encontre,dit  cet  autheur. 

Ce  que  l'on  obie&cdela  Bulle  Cœn&Domini,  eftfansi 
folidité,carellc  n'eft  pas  receuc  en  Francc,&  quand  or;  y 
auroit  cgard,il  eft  toutesfois  faux  qu'il  y  aye  en  elle  aucu- 
ne claufe  dérogeante  aux  Cufdks  priuilegcs,le  àltMalde- 
rustnla  11. <j. 9. art. 4, en  cë's  motsyPriuilegiumdaturn Regi- 
bus,aut  htdïcibusf(tcularibits^ognofcendicaufa4  cUricormy 
nifi  reuocatumfit ,  exeufat  indices  contra  immm?tatcmfr 
cientes  ':  an  autem  ornnia  qnotannù  rcuoeentur  per  BuUm 
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ç&m  débitant  aliqui,  vérins  videtur  non  irritari.  Filliucius 
au  tom.i.  tr.i  6.  chap.io.  ^.258.  appuyé  cette  doctrine  de 
l'axiome  general,que  la  loy  qupy  qu  vniuerfelle,  &  com- 
mune ,  mais  toutesfois  pofterieure  en  temps ,  aux  grâces 
qui  auroient  efté  par  le  Prince  concédées  aux  particuliers, 
n'en  abroge  ny  Tvfanceny  U  force Jex pofterior  vnmerft- 
lié  non  derogat  priuilegio  anteriori  fpecialL 

Cela  toutesfois  n  eft  participer  au  Royaume  ;  bien  cet 
quifuiv.Pr*W5quepar  ordonnance  de  Charles  IX.de  Pau 
1560.  toutes  perfonnes  Eccle(iaftiques  peuuent  indiffé- 
remment eftre  exécutées  en  leurs  meubles ,  fauf  és  orne- 
mens  feruans  &c  deftinez  à  PEglife  ,  leurs  linges  &  vefte- 
paens  ordinaires,&  autres  choies  neceflaires  à  la  vie. 

Secundo,  Qu'en  quelque  matière  que  ce  fbit ,  duile  ou 
criminelle,aucun  defdits  Clercs  n'eft  receuable  2  requérir 
par  veçtu  du  priuilege  ClericaWeftre  renuoyé  pardeuant 
le  luge  d'Eglife ,  s'il  neft  conftitué  aux  Ordres  facrez  ,  & 
pour  le  moins  Soufdiacre  ou  Clerc,a£tuellement  refidant, 
&fèruantauxoffices,minifteres,&  bénéfices  qu'il  tient  eu 
rEglife5Ç/?.#r/.  9  Jj  Ordonn.de  l'an  1  ;  6 ô.art.z. 

Tertio >Qnoy  que  par  ordonnance  de  Henry  III.de  l'an 
IJ76.  les  Ecclefîaftjquçs  du  Royaume  ,  ne  puiflènt  eftre 
pris  au  corps,  ny  confliuiez  piifonniers ,  par  condamna- 
tion &  ordonnance  de  Iuftice^à  faute  de  payer  leurs  deb- 
tes,  eft  toutesfois  referuée  aux  créanciers,  &  autres,  la  fa- 
culté de  procéder  par  failles ,  exécutions,  &  autres  voyes 
de  droit  fur  les  biens  temporels,  &ç  reuenus  defdits  Eccle- 
lîàftiques. 

Quarto. Quoy  que  par  l'ordonnance  de  Philippe  HI.de 
Tan  1273.  ledits  Ecclefiaftiques,puiflènt  pour  caufe  eftre 
excommuniez  de  leurs  Supérieurs,!!  toutesfois  ils  s'en  ten- 
tent greuez ,  ils  peuuent  auoir  recours  au  luge  Royal ,  le- 
quel deflors  fe  faifira  de  la  caufe  pour  l'examiner  au  fonds. 
&trouuant  quel'Euefque  ,  ou  autre  luge  Ecclefiaftique. 

aura 
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aura  erré  a  fon  procédé ,  ou  excédé  en  fa  fentence ,  iljuy 
fera  commandement  de  larefeinder.  Ce  queCou#;enfei 
queft.vrat.cb.}  sat^^jcaeruminhacregia ,  diceftre  gardé 
enEfpagne,  &  en  voyons  tous  lesiours  la  pratique  en 
france. 

Quinto,  Que  de  temps  iramemorial,les  luges  Royaux 
en  Franccfont  en  poflTcffion  de  fe  pouuoir  fai{îr  au  corps 
de  la  perfonne  des  Clercs ,  qu'ils  croient  eftre  endeffem 
île  faire  quelque  mefehante  aéHon,&  s'ils  font  trouuez  en 
armes,les  confifquer  au  Roy,  Couar.au li?.i.defesrefolnr. 
ch.io.&enfesquàft.prat.  cbap.$$.  luliHiClaru&enftpnu 

*riminelle>q*  3  C.n.i  6. 

Item  ,  de:les  emprifonner  s'ils  font  trouuez  endeliô 
fhgrant,bien  que  ce  ne  foït  qu'auec  tres-eftroitte  obliga- 
tion^ les  remettre  au  pouuoir  de  leurs  luges ,  quand  ils 
en  feront  par  eux  requis,  autrement  ils  n'euiterompasla 
peine  d'excommunication  portée  au  chap.  mper,defcnt, 
excomm.  contre  ceux  qui  témérairement  mettent  la  main 
fur  les  perfonnes  dédiées  à  Dieu. 

Eft  toutesfois  à  noter ,  que  par  ordonnance  de  Henrjr 

lll.l'an  1580.de  Charles  IX.  Tan  i$66.  prohibitions  leur 

font  faites ,  de  procéder  au  iugement  defdits  Clercs,  fans 

adjonftion  des  Officiaux,  de  i'Euefque  ou  outre  de  leur 

part,  &  de  ne  leur  laiflèr,  qu'après  le  iugement  d'iceux 

Clercs  par  eux  fait  &  parfait.  Ordonnons  (dit  Charles  en 

l 'art. $  9.)  que  toits  luges  infiruiront  &  jugeront  en  tout  C4S  Ul 

foliés 'priuilegiez  contre  les  perfonnes  Ecclefaftiques ,  ** 

para/tant  que  faire  aucun  delaifjement  Aie  elle  s*  leur  s  Juget 

AEglifc pour  le  délit!  commun ,  lequel  dela[f entent ferait 

a  U  charge  de  tenir  pri fon, pour  les  peines  du  delill  pmM- 

gte\ou  ells  riauroicm  efté fat  ù faites ,  &  de/quelles  reffon^ 

dront  les  ofeiers  de  l'EfteJejue,  en  cas  d'eîargifement ptreu* 

fÂtiyàHdm  la  fuis  faction  defdite s  peines. 

SrMànt  cjuoyj  k  Lieutenant  du  Mansauvoit  mis  aux 

«  .  **  :     •  priions 


prifons  4a  Roy,vn  certain  Cierc,quc  TOfKcial  de  l'Euef- 
que  auoit  eflargy  des  tiennes ,  dequoy  ledit  Clerc  ayant 
appelle  à  la  Courrai  Arrcft  de  la  grand'Chambre  du  20, 
Ianuier  i$94-  ^  fut  dit,qijc  ledit  Officiai  auoit  nouuelle- 
ment  &  abufîuement  licentié  ledit  Cierc,&  defenfes  luy 
furent  faites  d'cflargir  à  V adue^ir  aucun  acçufé  pour  deli£fc 
commun ,  qu'il  n'euft  Fait  fignifier  fa  lemence  au  Procur 
'  reur  du  Roy,&  pour  auoir  ledit  Clerc  efté  eflargy  autre- 
ment,  fut  dit  qu'il  auoit  efté  bien  emprrfonn£par  le  luge 
VioyAyPeleHs  en  fes  aftions  JiiH.x.aEl. 6&. 

Anciennement  il  n'en  alloit  pas  de  la  forte ,  car  les 
£ uefques,ou  leurs  OfSciaux,  cogrçoillbientquati  de  tous 
les  crimes,tant  par  conceflîon  des  Princes^que  par  la  {bu£ 
miffion  voloi^taire  des  peuples^dequoy  font  foy  les  hiftoi» 
ces, &  les  Loix  d'Honorins  &  ArcAdiusm  Cod.de  étudient. 
Epifi.Lj.de  Inftin.en fes  NeUHeH.Z^&Mi.de  CharUmagne 
cnfonCApit.ix$.&c  nommément  vuidoient-ils  les  diffères 
qui  arriuoient  es  delidts  Ecclcfîaftiques3comme  facrilege, 
Hmonie,defobeï(Fànce  à  l*Euefque,herefie3blafpheme,  Se 
tous  autres  concernans  la  Foy3&  la  Religion  :  de  plus,ils 
pouuoient  par  priuilege  des  Empereurs ,  faire  droi&  par 
forme  d'arbitrage,à  ceux  qui  vouloiét  s'en  rapporter  à  eux, 
Voicy  comme  enparlelaloy&dij  Code  deaudient.Epifc. 
Si  q*i  ex  eonfcnfu^pud facnz  legis  émtifiitem  litigare  velue- 
rim^nên  vetabnnturfed  experiemur  Min  s  in  eiuili  dnnt4XAt 
negotiojmore  *rbitri,fponte  refîdentû  indiciitm. 

Et  font  demeurez  les  Ecclefiaftiques  en  cette  jouïfïan^ 
ce,iufques  à  l'Ordonnance  de  l'an  1539.  qui  retranchant 
toute  cette  grande  puifEmce  des  Ecclefiaftiques  en  France, 
les  a  réduit  à  la  connoiflance  des  Sacremens ,  entre  toute 
fbrte  de  perfonnes ,  &  des  caufes  perfonnelles  defdjts  Ec- 
defiaftiques  :  à  ce  compte  les  Euelques3&  les  Officiaux  ne 
peuuent  plus  iuger  les  chofes  temporelles,  finonàrailbn 
de  quelque  connexité  qu  elles  aboient  auec  vue  autre,qui 
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fut  fpirituelle ,  ou  fous  prétexte  du  ferment  fait.  Et  ainfi, 
cjtioy  qu'ils  puiffènt  connoiftre  de  la  foy ,  ou  promefle  dô 
mariage  prétendu  celcbré,fi  leur  eft-il  toutesfois  défendu 
Je  punir  par  amende  pécuniaire  ceux  qui  en  rèfilient,pour 
laiton  d'icelle^omme  des  interefts  &  dommages  Ja  Cour 
en  doit  iuger  :  occafion  pourquoy  elle  cafla  la  fentence 
donnée  par  vn  Officiai  de  Roiien  l'an  1609.  pource  que 
celles  chofes ,  comme  purement  temporelles,ne  font  d'au- 
cre  iurifdi&ion  que  de  la  Royale ,  &  fix  ans  auparauant, 
ladite  Cour  faifant  droit  fur  les  concluions  deMeffieurs 
les  Gens  du  Roy ,  auoit  dit  mal  &  abufiuement  iug^  pai; 
l'Official  d'Angers  j  qu'vn  nômé  le  Meufnier,!  qui  Nicole 
Bazin  imputo.it  vn  enfant ,  quVn  coufin  dudit  Meufnier 
liiy  auoit  fait,payëroit  la  penfion  Se  aliment  dudit  enfant. 

Toutesfois  où  le  Concile  de  Trente  eft  recéu ,  hu- 
thorité  des  Euefques  eft  grande  ;  car  ils  iugent  en  dernier 
ieflbrtde  la  validité,ou  nullité  du  Mariage,  Tridftfin- 
€.11.  puhiflcnt  les  Preftres,qui  fans  congé7  du  Curé,oude 
rOrdinaiïCy  affilient  pour  le  rendre  valide.  Trid.fffn> 
ch.  1  de  ref§rm. 

De  plus,  ils  peuuent  contraindre  les  Parroiffiens  a 
fournir  dequoy  viure  au  Curé  ,  qu'ils  auroient  eftably  a 
l'adminiftration  d Vne  Cure,nouuellemenc  érigée  par  eux, 
tjuacHtttjùe  referuatkne générait yvel  Jpecial^velapilioney 
fHpcrdiftû  BccUfiÙ  tîoncbftantibm.  Trid.fejf.il. cap  A- 

3  .Le  Concile  en  la  mcfme/?/>A.8.1eur  permet  comme 
déléguez  du  fâinft  Siège ,  de  vifiter  tous  bénéfices >  tant 
réguliers,  que  (eculiers,  &  enfemble  de  fequeftrer  tous  le* 
fruids  d'iceux,  entant  que  befoin  feroit,  pour  la  répara- 
tion des  lieu*  &  édifices  appartenans  aufdits  bénéfices, 
appellationibHè  <j n Ibu feunefue  >  primlegiis ,  confuctudimm* 
itiam  immemarabilî  tcmporcprrfcriptùyCenferuaterij^i' 
eum  deput*tionibH4y&  eornm  inbibltlorîibHi^onobjlantibiti. 
'  4.Les  Clercs  qui  portent  l'habit  >'vy  ia  tonfure ,  inxt* 

,     .  av  ■         :  w 
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Epijcopi  ipfim  ordinationem  ,  pciuient  eftre  corrfgcz  de 
FEuefque,  &  forcez  à  le  faire  par  fufpenfion  d'Ordre1 
d'office,&  bénéfices,  ac  fruUibm\riedditibmi& prouentilm 
ipforum^  necnonyfîfemel  correpti>  denuoïnhoc  dcliquerim 
ètiam  perprinationem  ojfkiorum,&  bénéficier hmhuiufmodi, 
eç'éreerp  pqffint  ac  debe*nt.7rid.fejf.  i  ^..cap.6. 

5  .Comme  déléguez  du  S.  Siège ,  ils  chaftient  les  Reli- 
gieux,quoy  qu'exempts,qui  eftans  hors  leurs  Monafteres, 
pèchent  auec  Ccanda\e>Trid.JeJflc)  ,cb.  4 . 

é.Eft  auflï  ordonné  en  U  feJf.^Au  mefme  Concile  ch.i , 
cjue  ceux  qui  abufenc  des  paroles  facrécs,eri  les  appliquant 
\  chofes  ridicules  &  profanes ,  lum  &  arbitn)  pœnû  pè% 
Epifcopos  coèrceantur:c^\t  les  Clercsmal-viuansncfbieni 
pas  punis ,  qu'après  les  auoir  aduerty  de  Ce  corriger  ,/ 

àdhuc  in fita  nequitia perfeaerent^  eos  bénéficié  iuxra  ;la  ro- 
rum  canenum  conjlitutiones^exemptione  £r  appefUtione 
ctmcjHe  remota^priuandifacultatem  habeantyfejf.xi.ch.j. 

Mais  ces  chofes  ne  font  receues  en  France  ,  non  plu; 
que  quantité  d'autres,  inférées  au  mefme  Concile,  qu< 
nous  omettons,pour  dire  que 

Meffieurs  de  la  Cour,  connoiflentpar  ordonnance  d< 
Louys  XII.  des  benefices>qui  vacquent  en  Regale  pleine 
ment,&  que  tant  au  petitoire,qu'au  po(ïèfïbire,ils  vuideir 
les  caufes  qui  cCchecntyForgetw  tir. des  régales \Graffk' \m 
droiiï  11.  de  Regale ,  dequoy  nous  font  foy  l'experiena 
&  les  exemples  frequens  en  cette  matière,  dont  la  Coui 
ordonne ,  &  iuge  tous  les  iours  au  profit  de  ceux  qui  Ter 
requièrent ,  à  quoy  nous  adiou.ftons  que  l'ordonnance  d< 
Tan  H^.iour  ij.de  Iuillet,de laquelle  nous  auons  extra 
les  paroles  qui  fuiuçnt.  Attons  decme3fiatue\ordonnejecù 
remanions  décrétons  jrdonnonsjar  ces:  prefentes  qtïu  nom 
&  àneftredite  Cour  de  Parlement, &  ftwà  Autre  appxviU-i 
l*decifio?\  &  détermination  des,  colUtivis.p.xr  h6'H*>  &  fit 
predtccjfairs  fates  des  iwfîces  ifâcÀnri  &      cm  vàqiit 
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&  qui  vaqueront  en  regale  >&  femblablement  q^ànsm&Â 
nos  tugti  appartient  la  connoiffance  &  détermination  des 
bénéfices  fine  nons>&  nos  predecejfenrs  auons  accoufiumi  de 
conférer  de  plein  droifiyfans  ce  qu'autre  luge  Ecclefiaftiyu 
me  temporel  fe  puijfe  ne  doiue  entremettre ,  d'en  cennoijluK 
fiit  en  matière  petitoireyoHpoffeffoire .  Iufques  icy  l'oraon- 
tiance^diouftons  que  pour  1  égard  du  poflèflbire  des  au* 
très  benefices,le  Parlement  eft  en  poflèffion  immémoriale 
d'en  iuger ,  £c  ftatuer  ce  que  de  raifon.  Pleno  iure.  I em  d§ 
Seines  p.  i  .desbenifices,q.y.ft.  i  t.P.GrcgJe  benef.ct^).n.\ot 
en  quoy  ledit  Parlement  ne  fait  rien  contre  les  décrets  des 
Papes,&conftitutio.ns  de  l'Eglilê. 

Primo  y  Pource  que  toute  poflèffion  de  quelque  qualité 
qu'elle  foit,eft  choie  purement  Jemporelle,  comme  confi- 
ftante,Wrt  in  iure^fedmero  faEt^ayneriuiliH.ixh.ii.^ 
quoy  il  eft  dit  en  la  loy, naturaliter.jf.de  acqnir.poffejf.  que, 
la  propriété  n'eft  de  mefme  nature  que  la  poflèiïion,^- 
frietas  nihil  commune  babet  cum pojfeffwne  :  &  c'eft  la  caule 
pour  laquelle  la  Glofe  fur  le  ch.  Cum  qui  de  eo  qui  mittiw 
inpojf.caufareifem.  tient  quelapoflèfliori  du  benefice,<fc 
la  prinfe  d'icelle ,  n'a  rien  qui  paiTe  le  commun  ;  confe- 
quemment  qu'elle  eft  profane  &  temporelle.Et  quoy  que 
cela  ne  fut  pas,d'autant  que  plufieurs  la  difent  eftrefpin- 
tuelle,fôndez  fur  ce  qu'elle  fuit  l'eftce  &  la  condition  de  là 
çroprieté,de  laquelle  c'eft  vn  effet,&  effet  qu'elle  produit: 
èc  de  cette  opinion  e{tsSpecttl.in  titJecontumacia,§.fi^i' 
tur.  Quoy,  dis-je,  que  cela  ne  fut  pas,  neantmoins  il  y  \ 
d'autres  moyens  d'exempter  . de  blafme  les  luges  en  Fran- 
ce, s'attribûans  ces  connoiffances ,  finon  purement  (pîn- 
tuclles,au  moins  qui  en  approchent  par  le  rapport  quel- 
les ont  auec  le  titrç,qui  de  fa  nature  eft  tel-. 

l'en  trouue  deux.  Le  premier  eft  la  couftume  de  tous  les 
Tribunaux  de  France/on  Jee  fur  le  confentement  tacite  & 
vjruicl  du  S,Ptir>  emi  feul  fuffir  pour  l^çxcmpter  de 
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>  \t  àxÇtntSalfagodeproteïï.rcgiach 
i^i.Turrfanfurla  xi.tom.x.  difpA+.  d.^.n.il.  Molinai 
^fijom^jr.xÀifp.iyo.n^.Mald  JurU  xx.tr.$.cb.6Àont± 
Kutre>eft  le  priuilege  qu'en  ont  les  gens  dùRoy,en  la  pe 
fonne  de  fa  Majefté^comme  le  recdnrtoiiïènt  Maldtr.fi 
ÎAXi.q.9.àrf.4.Suar.aH  lin^contre  le  Roy  d*Angl.ch.m 
x^Diana  en  U  ùpàrtjr  .des  immun.de  l'Ègl.refblj&.Ch*rl 
de Grajfis  au  lin<x.  des  regal.de  France  droiiï  l.&x.  ôcc 
tuident  dé  ces  paroles  de  Sixte  iV.eh  l'Extr.  1  .de  Treuga  { 
face ,  Cétteracaufk  bénéficiâtes  inter  quafcuncfue  pendentê 
&  <fna  fuibu/uis  tudicibus ,  feu  andiioribus  commijfit  rep 
riuntur  aliquibus  iudicibus  cofhpetentibus  in  regrio  Franc 
authorkau  Apofiolica  commutant  ht audiehdiyCognofiend 
dr  decidendàyfine  débita  terminandd,  cum  necejfaria  eam 
iem  caufarmn  aduocatiene  :pr*terea  quia  aliqua  ex  fup\ 
vLfàu  catéfis  In  eaderh  Romana  curia  fuper  fetiiorio  >  &  t 
Surfis  curiù  if  fins  rtgni fuper  pojfejforio  traftàritmjvolnmt* 
efuod  in  iifdem  caufis  in  diuerfis  curiis  fuper  pefitorip  >  i 
peffejforidyVntc*  &  eodem  contextu  fcridentibusyin  curiis  e 
Yundern  ludicum>  cotant  quibus  caufa pojfeflorif  pendeantyi 
prêfenti procédant .Les  luges  ont  donc  eu  cette  permifîio 
que  le  S.Siege  leur  accorde ,  dequoy  authoriier  les  iug 
mcris  qu'ils  rendent  en  Francè. 

lis  ont  en  fecohd lieu,pour  appuy  l'adueudè  Martin 1 
déclare  par  Bulle  fpedale  de  Tan  1419^  dont  Guido  Paj 
Fait  mention  en  fts  decifiohs  >  decifi  .&  decif  xyo.  n.x. 
55 1.».8  Bened.fièr  la  C.Raynutius  en  la  parole  &  vxorc\ 
^clé^dec^.u^^^ 

j ,  TèMo  y  Les  luges  lays  en  France  fe  défendent  par 
*  couftume,  laquelle  authotifée  d'vne  polfeflïon  continu 
par  vn  long-temps,  k  force  de  priuilege  &  de  loy^  Et  c 
t>cut  dire,qui  cotter  lé  iour,lè  mois^&  les  années  au(qu< 
les  les  luges  feculicrs  &  laïcs  ont  commencé  à  connoifi 
dèsfaits^  de  laViè  des  Clercs  1  ils  font  donc  fans  pecl 
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fc  maintenans  en  l'exercice  de  ce  que  la  couftume  leuî 
permet,depuis  tant  &  de  fi  longues  années. 

Altcrim  tom.i.des  cevf.Uu.^Mfp.iG.ch.i.  Vuardfnrlâ 
Bulle  de  UCene  Uu.ican.i+.q. Comitol  enfonAfd. 
contre  les  Vertet.  ch.  5 .  w.8.  &  autres  chez  Diana,  refol.4.  i* 
ir.  des  immunite^j  tiennent  que  telle  couftume  né  s'eft  ja- 
mais peu  introduire  en  France,pource  qu'elle  eft  contraire 
à  la  liberté  de  l'Eglife  &  reprouuce  par  les  décrets  & 
conftîtutions  dçsPapes>il  y  a  plus,que  les  Lay3,&  autres 
qui  tiennent  les  Magiftratures  dans  les  Cours  fouueraines 
n'eftans  capables  &mrifdi<ftion  (pirituelle , 
tue  ri  confuetudin* ,  etUm  immemorakili ,  qtu  nuncjuam  efi 
lcghto2aadpr^rcribendum>r\t  peuuent  s'aider  ny  preualoir 
de  la  couftume  pour  acquérir  ladite  iurifdiûion,&  quand 
bien  ils  le  feroient ,  elle  feroit  toutesfois ,  difent-ils,fartf 
effet,aux  fins  que  Ton  prétend,  le  Pape  s'y  oppofant,  ainfi 
qu'il  fait  toutes  les  années,  ôd'annullant  autant  qu'il  eft 
en  luy3par  la  Bulle  que  l'on  nomme  Ccent,  Domini. 

Ainfidifcourent3&  parlent  ces  Aurheurs,  aupreiudice 
des  tre$-veritables  maximes  que  l'on  tient  en  ce  Royau- 
me ,  fondées  tant  en  l'authorité  des  Papes,  que  nous  ve- 
nons d'alléguer  qu'en  la  pratique  de  toutes  les  Cours .de 
France ,  qu'auec  cotreétion ,  l'on  ne  peut  fans  tcmentfc 
arguer  en  cecy  dmiuftice ,  ou  d'attentat  contre  les  gens 
d'Eglife,ainfi  qu'il  faudrait  faire,fi  ladite  pratique  n'auoit 
dans  le  long-temps  qu'elle  a  duré,  annuité  ]cs  loix ,  tant 
canoniques  que  ciuilcs  qui  mettoient  hors  de  pair  les 
Clercs35des  exemptoient  de  laiurifdicHon  des  Laïcs:  or 
iqatlle  l'aye faille difent  Covar.enfcs  ^ejl.prat.ch.^.^ 
Cjarjhdiu.  de  U  Noble fe  dl 'Ejpagne glofe  9.  tf.48.  Salgda 
de  protêt,  Regia  tom.  \  .part,  j  .ch.  1.  Prélude  5  .v.i  3  %.Vtrt\r* 
de  manu  regfa  çhap,  j,  n,  6.  Les  argumens  que  l'on  nous 
pppoftne  concluent  «en^u  premier  l'on  fuppofb  eequu 
iiudroftprotuicrfcriuoirque  l'on  ne  peut  preiçrirp  contre 
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s  priuileges  des. Clercs,  car  c'eft  ce  que  l'on  nie,  d'auta! 
îque  les  Laïques  font  par  penniflion  du  Siège  capables  < 
lurifdiftionfur  les  Ckrcs>confequemment  de  laprefcrir 
Quant  à  ce  qu'on  allègue  au  fécond  argument ,  toi 
•  chant  la  reuocation  des  fufdits  priuileges,Z^«*  in  Am 
lyfi  inrù  can.l.x.de  comfet.  «.41 .  dît  qu'il  n'eft  au  pouuc 
duS.Perede  reùoquer ,  moins  d'annuller &  anéantir  le 
dits  priuileges  dont jouylfentprefentement  le$Roys ,  1 
s'il  l'entreprenoit que  ce  ferdit  fans  effet,  &  inutilemer 
Henri<j.au  l. 1  o.e.  1  ;  'd yen  la  le  t  .  G >de  la  Glofe,&.Mal 
fur  la  11.  rr.y.  ch. 6.  deùtj.  eh  parlent  plus  modeftemef 
car  bien  qu'ils  reconnoitfènt  ne  rien  fçaUoir  qui  oblige 
Pape  à  maintenir  fes  grâces  pour  toufioùrs  enuers  les  fi 
ditsluges,&ne  les  irriter,  neantmoiris  ils  aduoiient  qi 
eft  bien  plus  feant  de  n'y  rien  innover ,  &  qu'ainfi  if, 
'{piritaiia  «fùa  Èex  habet  ex  contratlu  remuneratofio ,  * 
immemerabili ,  reuoeari  non  debere. 

Le  Pape  en  effet  le  rait-ii,renouuellant  fa  Èulle'chacj 
année  ?  FilUucius  tom. i.tr.i  6. ch.  1  o.n.  i$ Malderusj 
U  iz.f.9.4r/.4.di(ênt.quéhok  Voicy  comme  eh  parl<: 
dernier  de  ces  autheurs.  Priuilegtùto  dation  Regibus ,  - 
Judicibus  f&culapbus  ,  cognôfcendi.  caupti  Clericorum ,  i 
reuoeatum  jftt,  exeufat  centra  immunitatém  Ealeftajlk 
f détentes  Indices \ah  autem  omnta  priuilegia  quotannù,  te 
cent ttf  fer  butam  cœnà^ali^ui  débitant ,  vertus  videtur  1 
trritari,  dequoy  Filliuc.  apporte  cette  raifbn  que  lex  fe 
rior  vniuerfalis ,  non  derogat  Jfriuilegio  anteriori  fpea 
Malder.âk  que  léfdites  grâces  ne  font  reudquees  à  a 
des  modérations  <|ue  les  Papes  fuccefîèurs  de  Greg< 
-  XlII.ont  apporte  aux  paroies  de  laBulle,qui  concernoi 
léfdites  faueurs  ,  &  qu'ainfi  les  Roys  continuent  < 
jouyr,  il  adioufte  qu'il  eft  déplus  permis  en  France 
luges  feculiers,  de  difeuter  les  differens  des  gens  ât? 
quand  ils  procèdent  de  quelque  défautpu  déficit  manif 
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commis  par  eux  contre  les  Concordats,&ce  écrit 
aux  partit  .du  droiiï  l.$,tit.  i  .ch.G.ratione facultatù^ea  < 
JLegiconcejfAperfHmmum  Pontificemin  Concori.^.f.na 
robore  é'jirmitate  concordat.  &  non  feulement  ont  i 
pouuoir ,  mais  auflî  de  punir  lefdits  Clercs  s'ils  conu 
tent  fauflèté  en  caufè  pendant  pardeuant  eux  ;  s'ils 
ont  fait  iniure  pendant  qu'ils  eftoient  en  l'exercice  de 
charge  ;  s'il  eft  queftiôn  d'interinement  de  lettres  de 
don,ou  remifïion,de  contrauenrion  faite  à  leurs  defci 
Car  foit  ou  pour  la  connexité,  ou  pour  l'authorité 
tout  luge  a  de  défendre  fa  IurifHi&ion  ,  ou  pour  le  dr 
qu'en  a  le  Rôy ,  les  luges  en  tous  ces  cas  puniffent 
{cntence,voire  de  mort  les  Clercs3fî  le  fait  le  requien 
Chaffan.au  §. y  des  Iujlicesyfut  ces  paroles/// fl'*^ 
en  Ces  commentaires  fur  la  couftume  de  Bourgonj 
Henedfur  le  chap.Raynmius  verbo  &  vxorern  Momine  a 
lejïamdecif.u  depuis  le  nomb.i4o.iufqués  au  i  Ci.  des 
&  P.Greg.&u  lieu  que  nous  venons  de  cotter,adioufte 
tous  les  cas  fus  mentionnez,vn  dernier,qui  eft,quand 
a  complainte  d'vn  Clerc  contre  quelque  autre ,  duqtn 
fe  dit  auoir  efté  contre  Iiîftice,  depolfèdé  à  main  armé 
forte,de  fon  bénéfice.  Car  en  tel  cas  les  Gens  du  Roy 
nom  de  fa  Majefté ,  en  prennent  la  defenfe ,  &  luy  f 
droitt,en  contraignant  l'vfîirpateur,  non  feulement  di 
quitteiynais  de  porter  la  peine  deui?  à  fon  démérite. 

Eft  aufïï  loifîble  aux  gens  du  Roy,de  connoiftre  de  e 
les  faits, pour  lefquels  on  auroit  interietté  appel  com 
d'abus,de  la  fentenced'vnEuefque  ou  fon  Officiai ,  c< 
dodhine  eft  fondée  fur  l'eipcfience,  la  couftume  &  le 
lence  du  S.  Pere ,  l'expérience  s'en  peut  faire  chaque  i< 
authorifee  de  la  couftume,  qui  commença  quant  aux  v 
malitez  &  moyens  de  procéder  fous  le  règne  de  Loi 
XII.  &  a  depuis  continué  fans  interruption  iufques  àli 
car  ce  fut  lors  qu'au  lieu  des  plaintes  que  l'on  faifoit 
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Roy ,  quand  les  Prélats  ou  autres  luges  Ecclefiaftiquei 
contreuenoient  aux  faift&s.  canons  de  l'Eglifè,  ou  aux  or- 
donnances de  (es  predèceflcurs,dont  on  fe  fentdft  intérêt 
fé,  ce  fut,  dis-je,  lors  que  les  appellations  comme  d  abus, 
commencèrent  d'eftrè  eh  pratique,  &  vfage  parmy  nous: 
celuy  que  Pôh  dit  en  aucireftë  le  premier  l'autheur^  (ut 
Pierre  du  Cogîiet  Aduocat  du  Roy  en  Parlement* 
Et  fur  quoy  fonde-ion  lefditeç  appellations  ? 
Sur  la  contrauehtiôri  que  ïbn  feroit  aux  fàin&s  décrets* 
aux  Ordonnances  Royaux  ;  aux  Arrefts  de  la  Ceulr,  fur 
entreprife  de  iutifdi&iôh  Ecclefiaftique  fur  ta  feculiere  & 
laïque,c'eft  pourquoy  fi  l'Eufefque  ordonnoit  du  temporel*' 
l'on  (è  pourroit  pouruoir  contre  luy  par  deuers  le  luge  lay> 
&  par  appel  comme  d'abuMe  tirer  de  fa  Violence  que  1  on 
appréhenderait  en  fa  Sentence.  De  p\\is  s'il  difpolbit  des* 
bénéfices  qui  font  de  Patronage  laïc ,  s'il  fcreoit  penfiort 
fur  iceux  *  s'il  prbcedoit  à  leur  vnion  aiicc  d'autres  fans  lé 
contentement  des  Patrons,on  pourroit  iuftement,  difènr 
ilôs  Praticiens  ,  appcller  comme  d'abus  de  telles  difpofi* 
tionsi&  implorer  l'aide  des  Parlemens,afîn  de  le§  faire  dé- 
clarer auee  ce  qui  s'en  feroit  énfuiuy  nulles,  &  abufîues; 
Eh  quoy  il  n'y  a  rien  à  leur  aduis  /  que  raifbhnablemenc 
l'on  puiflc  &  doiue  arguer  de  péché ,  car  nature  en  tout 
temps  nous  permet  de  rechercher  l'affiftaricé  de  ceux  qut 
ont  en  main  rauthdrité,accompagnée  du  pquupir  hecefc 
faire  pour  nous  exempter  de  î'oppreflïon.  Ce  feroit  auflî 
abus,  fi  léfdits  Ecclefiaftiques  attendoieht  ^ueîqrçe  chofe 
contre  lésfaindts  décrétées  Ordonnances  des  Conciles; 
fi  contre  les  Arrefts  des  Cours  Souueraines,&  ordonnan- 
ces des  Roys ,  il  y  auroit  auflî  atus ,  fi  les  luges  Royaux 
etareprefcoient  quelque  chofe  aupreiudice  &  dimintmot* 
de  la  iurifdiétion  Ecclefiaftique ,  &  h  eft  à  propos  d'allé- 
guer les  carions ,  &  autres  ordonnatrices  Ecclefiaftiques, 
par  lefqueUes  *  defenfes  font  faites  aux  gens  d'Eglifê ,  de 
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rechercher  iuftice  ailleurs^u'au  prétoire  de  lîuefqi 
la  couftume  qui  eft  contraire  en  France  y  a  dés  leng-i 
dérogé ,  i'vfage&  la  pratique  dans  laquelle  nous  v 
en  ce  Royaume  du  confèntement  du  S.  Père ,  nous 
l'abry  des  foudres  &  cenfures  Eccleiîaftiques ,  fuln 
aufdits  décrets  contre  ceux  qui  quittent  leur  El 
pour  reced6ir  iuftice  du  Magiftrat  feculier  &  laïque 
Tay  dit  du  confèntement  du  S.  Siège ,  car  fon  (\ 
fèlofi  la  règle  du  droict  tient  lieu  d*adueu,il  fçait  ce 
fait  en  France,&  n'en  dit  mot.U  eft  donc  vray  de  dir 
i'approuue,fuiuat cet  axiome,^**  tacet,conjintircv 
il  n'ignore  qu'on  appelle  encore  tous  les  iours  de  1' 
tiô  dés  fentêces  des  Euefques,  &  néanmoins  il  ne  s' 
B  chérie  s'en  picqùe,il  n'excômunie  les  appellans,coi 
deuroit  s'il  improuùoit  le  fait ,  il  y  a  dpnc  fujet  de 
qu'il  y  cohfent,s'il  le  fait,ies  appell'âs  corne  d'abus,! 
(         pas  vitieufes  en  France,qui  eft  ce  que  nous  auôs  à  pi 
Il  en  faut  excepter  celles,  primo,  qui  n'ont  auti( 
de  la  part  de  l'appellant ,  que  des  ombrages ,  que  d 
;  textes  vains  &  faux,  que  des  moyens  de  décliner,^ 

terfîiges,des  délaisses  retardemens  de  procez,qiu 
!  eft  par  l'ordonnance  de  Tan  1 5  35>*art.7.  condamne 

gement  à  vingt  liurès  parifîs. 
\  Sccundo$lt  font  receuables  en  leur  appel  comr 

l  i>us,les  Ecclefiaftiques ,  quand  ils  les  interieçtent 
tiere  de  correction  &  de  difcipKne,recours  à  Tordo: 
de  l'an  1539.  que  ie  trottue  âuoir  efté  confirmée  ] 
reft  de  la  Cour  fouueraine  de  Bretagne  ,  car  coir 
tiommé  Yues  Tegal  Chanoine  de  S.Brieux,  eiu  in 
appel  comme  d'abus ,  d'vne  (ènte^ce  d'emprifoni 
4e  fa  perfonnè,ordonné  pour  infolenccs  commîtes 
fon,Euefquc,ladite  Cour  le  déclara  nul  &  abufif,lu 
fie  la  fkim  qui  auoit  efté  décernée  contre  luy. 

fin  dit  feewd  Linrc. 
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LIVRE  TROISIESME 

DES  BENEFICIERA 


Combien  de fortes  de  Bénéfices  il  y  a> 
CHAPITRE  I. 

E  nom  de  Bénéficier  fe  donne  aux  Ecclefîafti-- 
ques  3  qui  font  pourueus  par  l'Ordinaire ,  des 
charge^dignitezjoffices,  &  Bénéfices  de  l'Eglife. 
Ge  nom  donc  de  Bénéfice ,  pris  en  fa  lignification,  non 
générale  &  large ,  mais  propre  &  retreffie ,  cft  vn  bien 
d'Eglife  affigné  à  ceux  qui  fè  font  dédiez  à  Dieu,pour  leur 
feruir  d'entretien  à  la  vis  ,  pendant  qu'ils  s'occupent  1 
l'honorer  3  le  prier  poùr  le  peuple ,  deftourner  fà  colère^ 
auancer  fa  gloire5faire  les  fondions  5  qui  font  propres  & 
affe&ées  audit  bénéfice.  Efi  res  (dit  Corafius  éh  la  part.i. 
des  Benef.ch.2.&  Flaminius  liu.4.des  Refignatioris  ch.z.) 
Ecclefiaftica  qua  Sacerdoti  vel  Clerico^  eb  facrum  miniftc- 
riwnjnffrpetunm  vtendacwceditur.  Si  bien  qu'au  béné- 
fice il  y  a  deujc  çhofès  ,qui  concourent  à  fa  perfedHon 
entière  &  complète,  La  premierejC'eft  le  droiâ:  d'exercer 
les  fondions  fpirkijeîlps  pour  lefquelles  il  a  efté  fonde 
du  contentement  de  l'JEuefque.  La  féconde  ,  c'eft  le  pou- 
voir d'exiger3&  recueillir  les  j;euenus,&  fe  les  approprier: 
la  première  de  ceç  chofes,  cft  de  fa  nature  fpirituclle, 
&  vocatur  Ojfîcistm.  L'autre  eft  matérielle,  &  l'on  \% 
nomme  Titnlm>  le  Titçe,  aqqrpipiem:  bénéfice,  N*n.l.6, 
dt  fis  Confins^  confié,  Ican  dtSclxelin.  des  Benefic.  f.j, 

Ainfi 
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Ainfî  fe  prend-t'ii  au  can.  i.  de  U  diji.  y  à.  où  il  cl 
ç^ommno  in  duabm  Ecclefiis  aliqucm  titulm  non^ 
Ceft  à  dire }  auoir  deux  bénéfices  ,fed  vnufjuifque  i 
tltuUuu  eft>in  ea  tàntum  canonictu  iwbeatur. 

De  la,peut-eftrë,quelques  autheurs  ont  pris  fujet 
jpeller  titre,rheritage  foncier,ou  bien  la  rente,qui  à 
de  bénéfice  Ecclefïaftique,  fe  donne  auPreftre  par  f( 
rens,ou  autres,pour  en  tirer  fa  nourriture  5  &  doit  ce 
ou  rcuenu  tcmporel,felon  l'ordonnance  d'Orléans  a 
eftre  de  U  valeur  de  cinquante  Hures  tournois  par  a 
quatre  Bourgeois ,  ou  habitans  du  lieu ,  où  eft  fitu< 
reuenu/eront  tenus  certifier  eftre  bon,  réel,  &  fubfi 
&  en  cas  qu'il  ne  fut  tel,  le  fournir  &  faire  valoir  iu 
a  la  concurrence  de  ladite  fommc  ;  c'eft  à  dire,  au  te 
gnage  de  du  Moulin  m  fort  traitté  Analytique  des  1 
en  U  queft.Zjr.  1 3 4.promettre,7^^  hypotheufm  in\ 
tHum futur*  idoned  ;  &  cônfçquemmeht,4ue  ce  fur  qi 
£enfion  dudit  Preftre  eft  affife,eft  capable  de  la  luy 
nir,&  le  primitif  obligé  de  la  luy  payer,  de  linfoluî 
&  fuffifanec  duquel,lefdits  certifîcateurs  font  tenus 
a  raïfon  du  paffë,que  pour  le  temps  aduenir ,  Bàucb 
femme  verbotitulus. 

Cette  obligatidh  toutesfôis  ceiferoit ,  fi  ledit  I 
auoit  quelques  riîoyens,&  que  du  reuenu  de  fon  On 
bénéfice  il  peut  tirer  dequoy  honneftemènt  eftre  n< 
félon  la  deciïïbn  de  fain<3  Hierofme  en  la  caufe  i.f 
Clericos  autem  è.èh  ces  mots,  Clericos  àutem  illos  co 


externi*  ftipcndiis  fûftentari3qu&us  amicorum  &f** 
mlUfû^a^anturftipendia,  cjuiamcmpwenmm  opd 
fientari  poJfwu,Jî  qued  pauperum  eft  4ccipiâritifacrtl 
incurrunt ,  car  comme  les  Éuefques  île  font  tenus 
menter  ceux  qu'ils  ordonnent,que  fubfidiairement, 
faut  d'aflîftance,&  aflignation  de  titre  ;  ainfi  n'efte 
tïeceffaire,qtf en  fuppkiticnc  d'officè,ou  béneficè ,  1 
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on  en  pouruoitlcPreftre,fitant  par  foy,  que  parladili-r 
gence  de  quelqu'autre ,  il  en  recouure  vn ,  qui  fuffife  aie 
nourrir,  le  pere ,  ou  le  parent,  qui  luy  auroienc  autrefois 
afligné  fur  leurs  biens  ,  le  reuenu  requis  par  l'ordonnance 
pour  luy  faire  titre,demeureront  quittes  de  cette  aflïgna- 
tion,ainfi  iugé  l'an  1611.  au  Parlement  de  Bretagne,  te£ 
tnoin  Bellordeau  part.i.  en  fis  contrau.  cb.ij,  dequoy  Ton, 
peut  apporter  pôur  raifbn,que  telle  aflîgnation  eft  condi- 
tionnelle, limitée  &  définie  au  temps  que  le  promeut  aux 
Ordres  facrez,fera  fans  bénefice,ou  office  pour  fè  nourrir, 
à  mefine  donc  qu'il  en  fera  pourueu,ce(ïera  l'obligation  au 
pere,ou  aux  parens ,  de  fournir  ledit  titre  comme  deuant, 

Icy  fc  meut  vne  queftion,(çauoir  fi  ledit  titre  eft  inalié- 
nable ,  s'il  tient  lieu  d'vfïifrui&ou  de  fond ,  fi  Ton  le  peut 
hypothéquer  pour  dçbtes  ,  fi  pour  icelles  l'abandonner 
aux  créanciers. 

Quoy  que  par  l'article  11.de  l'ordonnance  d'Orléans, 
il  foit  dit  que  le  titre  &  patrimoine  Sacerdotal,en  confé- 
dération duquel  l'homme  d'Eglifè  auroit  efté  proradi  aux 
Ordres,  ne  pourroit  eftre  engagé,  hypothéqué ,  aliéné  à 
çaufè  qu'il  luy  tient  licu,&  a  efte  baillé  pour  fon  viure  & 
fes  alimens ,  toutesfois  la  Cour  par  fès  arrefts  en  iuge  Sç 
ordonne  autrement,tefmoin  que  l'an  1 6x5).  5. Auril,Mon- 
fieur le  Iay  prononçant  fut  dit  que  l'hypothèque  ,  fur  la 
terre  qui  feruoit  de  titre  à  vn  nommé  IeanTerfon  Preftre 
du  pais  du  Maine ,  contra&ée  pour  la  (bmme  de  fix  cens 
liures ,  déclarée  acquife  après  la  mort  duditTerfbn  à  vne 
pauure  femme  de  la  ParoifTe  S.Euftache  de  Paris,  qui  les 
iuyauoit  quittées,  fur  les  Marguilliers  dudit  S.Euftache,* 
condition  de  la  nourrir,  &  auoit  cét  arreftefté  procédé 
d'autre  de  mefme  fens ,  en  date  du  19.  Décembre  de  l'an 
J619.  après  lequel  Monfieur  de  Verdun  quil'auoit  pro- 
noncé, aduertit  les  Aduocats  de  deux  chofès  qu'il  dit  de- 
ûoir  à  l'aduenir  e^re  tenues  par  eux  pour  maxime.La.  pre- 
mière, 


■ 


x<  A.  ®es  Bénéficier*. 

mieîe ,  que  ta  donation  faire  à  titre  n'eftpas  pour 
fruift  feulement ,  mais  pour  la  propriété ,  déplus  c 
n'eft  fuiette  à  rapport,foit  en  renonçant,  foit  en  accc 
la  fucceflion,felon  la  couftume  du  Mayne.L'aatre  i 
chofequi  eft  donnée  à  titre,  fc  peut  aliéner, &que 
obftantle  défaut  d*uifinuation,telle  donation  eftoii 
ne  &  vz\ab\eiTo«r».en  la  lettre  T,n.6.&  7.8c  que  ce 
dit  incidemment,  à  l'ocçafion  du  mot  de  titre  qu: 
matière  dont  nous  traitions  ,  n'eft  autre  çhpfc  < 
droid  au  benefice,ou  pour  mieux  dire  ce  qui  fert  d 
demenr,de  bafe,&  d'appuy  audit  drojû. 

Aurefte  comme  le  bénéfice  en  la  lignification  1| 
que ,  en  laquelle  nous  le  venons  de  prendre  a  diuer 
ces,  félon  les  différentes  fondions ,  pour  lefquelle 
inftitué  ;  aufli  a-t'il  diuers  noms,felon  les  eftats,&f 
fions  difFerenres  des  perfonnes,qui  en  jouy  fient. 

Il  eft  réputé  Régulier,  quand  par  l'efpace.dequ 
ans  il  a  pofledé  par  vq  régulier  fans  difpenfcouqt 
perr  par  fa  fondation  ,  qu'il  a  cité  affedé  auxReU 
Papon  au  lin. des  trou  Notaires,  Greg.  aux  partit M 

iiu.ï.tît.ij.ch.i.tj.$.  . 

Il  eft  Seculiet,quand  il  eft  deu  aux  perfonnes  fecu 
comme  fonr  celles  qui  ne  font  liées  d'aucun  vœu,o 
qui  l'ont  pofledé  autant  de  temps  qu'il  en  faut  par 
pons,  pour  en  changer  la  qualité.  Nous  apprenon 
maxime  de  Bonif.VIII.au  ch.5.cum  de  bénéficie  depr 
in  6.0Ù  il  refoult ,  que  lors  qu'il  veut  que  les  Ordi 
confèrent  vn  bénéfice  à  quelque  perfonne  feeuhere 
débet  inteltigi%<juod  tanto  tempore  ab  vno&el pluribn 
laribtu  Clericis  injîittttû  ineo  rettoribus,extmt  conti 
paeificè  gnbern*tum  ,  vt  praferiptio  légitima  fit  cor, 
etiamfi  anteyvel  pofi,  Religiofi  qnandoaiie  minifiriue 
todem.Von  reconnoiftra  donc,qu'vn  Bénéfice  eft  fe 
ou  regulier,de  fa  fondation,  s'il  appert  des  tevmcs,« 


rendVpfi 
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les  clic  eft  conceuc  ;  que  débet  per  fient  ares  aut  regnlares 

«  ,  jf  -regi^Glojfa  ad  §.  /Vkw         ^  verburn  Regularibus  #| 

'  na  ColUt.k%  Pragrnat.fantt'Àe  Seine  des  Benefpart.  i .  ^4.77. 1  j  * 

u  'fin  ^U  ^cn^  contre  ^es  ^x  de  &  fondation^!  a  eftépolïèdc 

'  I  garante  ans      perlbnnes  différentes  en  profefïïon ,  de 

tt    .  celles,  à  qui  il  eftoit  deftiné  par  fa  fondation ,  StapbiUus 

edonano  de  litterù  gratis  forme  %.  Greg.  Hure  1.  de  fes  partitions 

UlKf  titre  ij.chap.i. 
raotdcnwf 

iW 


Or  faut-il  croire ,  que  tout  bénéfice  eft  de  fa  première 
inftitution  prefumé  feculier ,  Nau.  tom.i.de  fes  Confeils 
dire  ce  qui       liH^.conf.i.de  Pr&bend.la  Rotte  en  ladecif$i.  car  comme 

roict 


,  ,  J'Egiife  en  fa  nailTance  n'auoit  encore  aucun  lieu  de  re- 

figniSoWf  fraitte,pour  ceux  qui  dégouftez  du  monde,afpiroient  à  la 

P^î  \  Paix  ^vne  vie  religieufe  &  douce,  il  y  a  de  grandes  & 

,  pour  Wq^  greffantes  conie&ures ,  que  les  aumofnes  des  Chreftiens 

on  les  èm  de  ce  temps  -là,ne  venoient  en  autre  main,que  de  feculier*, 

enjouy»^  &  conftquemment  que  s'ils  fondoient  des  bénéfices ,  ils 

ir  l'efptfw  les  fondoient  pour  eux,&  non  pour  aucun  régulier. 

^  S  ^      neantmo*ns  vray  3  que  gens  de  cette  qualité  y 

0im  peuuent  arriuer.  Primo ,  quand  elles  y  font  cfleucs ,  M 

f.iKXf^  dignitatem  ènirn  Epifiopaltm  (  dit  le  Pape  Bonifacc  VIII. 

au  chap.iS.du.  titre  de  eteiï.in  6.)  Religiofnmyin /icularibus, 

rpçtfonntf^  bel  regularibus  EccUfiis  ,  péri  non  prohiberas.  Secundo 3 

d'ancunv^  Quand  la  neceflité  l'exige ,  pour  cette  caufe  les  Chanoi- 

4  en  fo*r  nés  Réguliers  peuuent  eftre  promeus  aux  C\xitsycap.cjHoct 

Jous  apF^  D*hdeftatH  Monachorttm&  mefme  les  Mendians,G*w<a 

ch^r  t  Part'7-d>apAQ.  non  pas  aux  Canonicats,ou  autres  bene- 

ic  que  k$0:  j  fices  &ns  chaire  d'ames  ;  parce  que  la  caufe  venant  à  de- 

ronne^  faillir.cellent  auiïï  les  effets.  Or  ce  qui  couftumierement 

m^fô  ïniuit  Saindleté  à  difpenfer  les  Mendians ,  pour  tenir 
Cura>&  autres  Bénéfices  à  charge  d'ames,  c'eft  la  necef- 
fné  fê^Mfe  des  fidèles  ,  dedans  l'extrême  paucité  de 

mt /#!  Perf°nnes  capabiles,à  les  affifter  au  faidt  de  leur  falut. 

Bcncfitf  '  ^o^me  donc  ainfi  foit  >  que  les  Chanoines  n'en  ayent 

00?  "y   '  :         '  tjyrT^.^i^ 
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fc  maintenans  en  l'exercice  de  ce  que  la  couftume  leuf 
permet,depuis  tant  &  de  fï  longues  années. 

Alterim  tom.i.des  cenfMu^xlifp.i Gxh.i.  Duard fur  là 
Bnllede  laCene  liu.i  can.i^.q.p.n.S.  Comitol  enfin  Apd. 
contre  les  Venet.  ch.  3 .  n.%.  &  autres  chez  Diana  refol.4.  du 
tr.  des  immunité^  tiennent  que  telle  couftum^né  s'eft  ja- 
mais peu  introduire  en  France,pource  qu'elle  eft  contraire 
à  la  liberté  de  l'Eglife  &  reprouuée  par  les  décrets  & 
conftimtions  dçsPapes,il  y  a  plus,que  lesLay3,&  autres 
qui  tiennent  les  Magiftratures  dans  les  Cours  fotiueraines 
n'eftans  capables  &  iurifdi6tion  fpirituelle ,  ncnpcjfwitfe 
tueri  confuttïidinï ,  tfhm  immemorabili ,  cjtu  nunquam  eft 
légitima  ad prAjcribendum.nt  peuuent  s'aider  ny  preualoir 
de  la  couftume  pour  acqnçnr  ladite  iurifdiûion,&  quand 
bien  ils  le  feroient,  elle  ferait  toutesfois ,  difent-ils,  fans 
efFet,aux  fins  que  Ton  prétend,  le  Pape  s'y  oppofant,  ainfi 
qu'il  fait  toutes  les  années,  ArTannullant  autant  qu'il  eft 
en  luy,par  la  Bulle  que  l'on  nomme  Cœna  Domini. 

Ainfî  difcourent>&  parlent  ces  Aurheurs ,  au  preiudice 
des  très- véritables  maximes  que  l'on  tient  en  ce  Royau- 
me 3  fondées  tant  en  l'authorité  des  Papes ,  que  nous  ve- 
nons d'alléguer  qu'en  la  pratique  de  toutes  les  Cours  de 
France  >  qu'auec  coire&ion ,  l'on  ne  peut  fans  témérité* 
arguer  en  cecy  d'iniuftice ,  ou  d'attentat  contre  les  gens 
d'Egiilc,ain/î  qu'il  faudrait  faire,fï  ladite  pratique  nauoit 
4ans  le  long-temps  qu'elle  a  duré,  annullé  ]es  loix ,  tant 
canoniques  que  ciuiles  qui  mettaient  hors  de  pair  les 
CIercs3&  les  exemptoient  de  la  iurifdi&ion  des  Laïcs  :  or 
«jntlle  l'aye  faille  difènt  Covar.enfts  ^uejl.prat.ch.i^n^. 
Gwfr&sliu.  de  U  Noblejfe  £  Efpagne  glofe  9.  Salgada 
de proteRtRegiatom.x.partA.ch.i.Prelude  3 tf.ifî.Pereira 
de  m  ami  regitf  çhap,  nt  6.  Les  argumens  que  l'on  nous 
oppofenc  concluent  giet^au  premier  l'on  fuppofe  ce  qu'il 
£ uidroit  prouuer/çaiToîr  que  l'on    peut  preicrirp  contfc 
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1ê$  priuilcges  des  Clercs,  car  c'eft  ce  que  l'on  nie,  d'autarit 
ijue  les  Laïques  font  parpermiflion  du  Siège  capables  Ai 
iurifHi^SUon  fur  les  Qcrc^confequemment  de  laprefcrire. 

Quant  à  ce  qu'on  allègue  au  fécond  argument ,  tou- 
chant la  reuoication  des  fufdits  priuileges,Z//?4W#  in  À 

lyfi  inriâ  can.l.i.de  compet.  «.41 .  dît  qu'il  h'efl:  au  pc  

duS.Perede  rcuqcjuer  >  moins  d'annuller  &  aheahtir  lef- 
dits  priuileges  dont  jouyflentprefentement  îe^Roys ,  & 
s'il  l'entreprenôit  <|ue  ce  fëroit  fans  effet ,  &  inutilement. 

Henria.au  L 1  o.è.  1  c  .* .  c  .en  la  1er. G, de  la  Glo/e3&Maldm 
fnt  la  11.  fr.y.  dout.j.  eh  parlent  plus  modeftement, 
car  bien  qu'ils  reconnoiflent  ne  rien  (çaiioir  qui  oblige  le 
Pape  à  maintenir  fès  grâces  pour  toufioûrs  enuers  lés  fuA 
dits Iuges,& ne  les  irriter,  neantmoiris  ils  aduouentqu'U 
eft  bien  plus  feant  de  n'y  rien  innover ,  &  qu'ainfi  iur* 
fpiritalia  qùa  kei  habet  excontraiïu  r  emuner at orio ,  an 
immcmorabili  5  reuoeari  non  debere. 

Le  Pape  en  effet  le  Éut-iWnouuellant  fa  Èiille  chaque 
année  ?  Filllucius  tom.  1  ./r.  1 6. eh.  1  o.n. Malderus fw 
la  11.7.9. 4r/.4.di(ent  que  bon.  Voicy  comme  eh  parle  le 
dernier  de  ces  autheurs.  Primlegîùm  datkm  Regibus ,  aut 
hdicibus  faciilaftbus  ^  cognèfeendi  eau  fa  cierkorum,  niji 
reueeatknjity  exeufa  centra  immhniiatém  Ecjçlefiaftkàm 
facientes Indices, an  antem  omnia priuilegia  quotannù.rsùe- 
centtiP ptr  butlam  cù>nètaliqui  débitant ,  vertus  videtkr  notk 
trritari,  dequoy  F  iMac .  apporte  cette  raifon  que  lex  fofle- 
rior  vnmcrfdù ,  non  dérobât  prinilegio  anteriori  fpeciali* 
M  aider  Ah  que  lëfdites  grâces  ne  font  reuoquees  à  caufo 
des  modérations  que  les  Papes  fucceffeurs  de  Grégoire 
^illl.ont  apporte  aiix  paroles  de  laBulle,qui  concernoient 
ladites  faueurs ,  &  qu'ainfi  les  Roys  continuent  d'eji 
jouyr ,  il  adioufte  qu'il  eft  de  plus  permis  en  France  aur 
luges  feculiers,  de  difeuter  les  différent  des  ^n$  â%0M 
quand  ils  procèdent  de  quelque  défautçù  detid  maniFeftc* 

Q_  4  commis 
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commis  par  eux  contre  les  Concordats^  ce  écrit  P&reg; 
aux  partit. du  droift  L$.tit.i.ch.6.ratione facultatif^*  de  re 
RcgiconcijfAperfHmmHm  Pomificemin  Conctrd.Ç.finali  de 
robâre  &firmitate  concerdat.  Se  non  feulement  ont  ils  ce 
pouuoir,  mais  auflïde  punir  lefdits  Clercs  s'ils  commet- 
tent faullèté  en  caufe  pendant  pardeuant  eux  ;  s'ils  leur 
ont  fait  iniure  pendant  qu'Us  eftoient  en  l'exercice  de  leur 
charge  ;  s'il  cft  queftîûn  d'interinement  de  lettres  de  par- 
don,ou  remiffion,de  contrauenrion  faite  à  leurs  defenfes^ 
Car  foitou  pour  la  connexité,  ou  pour  l'authorité  que 
tout  luge  a  de  défendre  fa  Iurifdi&ion ,  ou  pour  le  droi& 
qu'en  a  le,  Rôy ,  les  luges  en  tous  ces  cas  punifïènt  par 
fcntence,voire  de  mort  les  Clercs,fi  le  fait  le  requiert. 

Chajfan.au  §.$.  des  Iufîicesfut  ces  paroles///*'* grâce, 
en  fes  commentaires  fur  la  couftume  de  Bourgongiiei 
Bcnedfurle  chap.Raynmïus  verbo  &  vxorern  uomine  Ade- 
lejiamdecif>u  depuis  le  nomb.140.iu/ques  au  i Gu  des  teft. 
&  P.Greg.zu  lieu  que  noas  venons  de  cotter,adiouftentà 
tous  les  cas  fus  mentionnez,vn  dernier,qui  eft,quand  il  y 
a  complainte  d'vn  Clerc  contre  quelque  autre ,  duquel  it 
fe  dit  auoir  efté  contre  Iiiftice,  depolfèdé  à  main  armée  Se 
forte,de  fon  bénéfice.  Car  en  tel  cas  les  Gens  du  Roy>  au 
nom  de  fa  Majefté ,  en  prennent  la  defenfe ,  &  luy  font 
droiét,en  contraignant  l'vlîirpateur,  non  feulement  de  la 
quitter3mais  de  porter  la  peine  deuë  à  fon  dertierite. 

Eftaufïïloifible  aux  gens  du  Roy,de  connoiftre  de  tous 
les  faits ,  pour  le(quels  on  auroit  interietté  appel  comme 
dabus,de  la  fentence  dVn  Euefque  ou  fon  Officiai,  cetté 
dodhine  eft  fondée  fur  l'eifcpefience,  la  couftume  &  le  fi- 
lence  du  S.  Pere ,  l'expérience  s'en  peut  faire  chaque  iôur 
authorifëe  de  la  couftume,  qui  commença  quant  aux  fbr- 
malitez  &r  moyens  de  procéder  lous  le  règne  de  Louys 
XII.  &  a  depuis  continué  fans  interruptioniufques  à  luy» 
car  ce  fut  lors  qu'au  lieu  des  plaintes  que  l'on  faifoit  au 

Roy, 
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Roy ,  quand  les  Prélats  ou  autres  luges  Ecclefîaftiqueiî 
contteuenoient  aux  faindts.  canons  de  l'Eglilè,  ou  aux  or- 
donnances de  fes  prcdecelîcursjdont  on  fe  fentdit  intérêt 
fé,  ce  fut,  dis-je,  lors  que  les  appellations  comme  d'abus, 
commencèrent  d'eftre  eh  pratique,&  vfage  parmy  nous: 
çeluy  que  l'on  dit  eh  audir  efté  le  premier  l'autheur ,  fut 
Pierre  du  Cogîiet  Aduocat  du  Roy  en  Parlement 

Et  fur  quciy  fendè-t'oh  lefdites  appellations  ? 

Sut  la  contrauehtion  que  l'on  feroit  aux  làindfcsdecrersj 
aux  Ordonnances  Royaux  ;  aux  Arrefts  de  la  Coxnt ,  fur 
entreprife  de  iurifdiciiôh  Ecclefiaftique  fur  ta  fèculiere& 
jaïque,c'eftpourquoy  fi  l'Euèfque  ordonhoitdu  temporel; 
l'on  fe  pourroit  pouruoir  contre  lu^  par  deuef  s  le  luge  lay; 
&  par  appel  comme  d'abus,fe  tirer  de  fa  violence  que  l'on 
apprehenderoit  en  fa.fenrence.  De  plus  s'il  difpofoitdeé 
fcnefices  qui  font  de  Patronage  laïc ,  s'iî  fcreoit  penfiort 
lut  iceux ,  s'il  prùcedoit  à  leur  vnion  aUec  d'autres  fans  lé 
contentement  des  Patrons,on  pourroit  iuftement,  difent 
nos  Praticiens ,  appcller  comme  d'abus  de  telles  difoofi- 
tjons,&  implorer  l'aide  des  Parlemens,afin  de  les  faire  dé- 
clarer auee  ce  qui  s'en  feroit  ènfuiuy  nulles,  &  abufiues; 
tn  quoy  d  n'y  a  rien  à  leur  aduis que  raifoftnablement 

1  on  pmflc  &  doiue  arguer  de  péché ,  car  nature  en  tout 

temps  nous  permet  de  rechercher  l'affiftarice  de  ceux  qui" 

ont  en  main  l'authotité^accompagnée  du  pouuoir  hecef- 
airepout  nous  exempterde  p       ^  Qc  ^  ^ 

^us,  {,  léfditsEcclcfiaftiques  attendoient  quelque  chofe 
contre  les  faindts  décrétées  Ordonnances  des  Conciles; 
"contre  les  Arrefts  des  Cours.Souucraines,&  ordonnan- 
ces des  Koys  i  il  y  auroit  auffi  abus ,  fi  les  luges  Royaux 
ntiepienoient  quelque  chofe  aupreiudice  &  diminution 

2  «  lunfdiéHon  Ecclefiaftique,  &  H'eft  à  propos  d*alfci 
S!i  ?  Cf.n°ns  '  &  autrcs  ordonnances  Ecclefiaftiques, 
Pat  lelqueUes  j  defenfes  font  faites  aux  gens  d'Eglife ,  de 

G    $  Rechercher 
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rechercher  iuftice  ailleurs,qu'au  prétoire  de  l'Euefque^çar 
la  couftume  qui  eft  contraire  en  France  y  a  dé$  long- temps 
dérogé ,  l'vfage  &  la  pratique  dans  laquelle  nous  viuons 
jen  ce  Royaume  du  confentement  du  S.Pere,  nous  met  à 
l'abry  de$  foudres  &  cenfures  Ecclefiaftiques ,  fulminées 
aufdits  décrets  contre  ceux  qui  quittent  leur  Euefque 
pour  receddir  iuftice  du  Magiftrat  feçulier  &  laïque. 

l'ay  dit  du  confentement  du  S.  Siège ,  car  fon  filence, 
fèloh  la  règle  du  droid  tient  lieu  d'adueu,il  fçait  ce  qui  fe 
fait  en  France,&  n'en  dit  mot.il  eft  donc  vray  de  dire  qu'il 
î'approuue/uiuât  cét  axiome,^**  tacet,confentire  vidant > 
il  n'jgnore  qu'on  appelle  encore  tous  les  iours  de  l'execu- 
tiô  dès  fentéces  des  Euefques,  &  neantmoins  il  ne  s'en  fat 
,  chérie  s'en  piequeiil  n'excômunie  les  appellansjcomme  il 
*  deuroit  s'ii  improîmoit  le  fait ,  il  y  adpnc  fujet  de  croire 
qu'il  y  c6hfent,s'il  le  fait,les  appellâs  corne  d'abus,ne  font 
pas  vitieufes  en  France,qui  eft  ce  que  nous  auôs  à  prouuer. 

Il  en  faut  excepter  celles,  primo,  qui  n'ont  autre  motif 
de  la  part  de  l'appellant ,  que  des  ombrages  ,  que  des  pré- 
textes vains  &  faux,  que  des  moyens  de  declincr,des  fub- 
terfuges,des  délaisses  retardemens  de  procez,qui  le  fait, 
eft  par  l'ordonnance  de  Tan  1539^.7.  condamné  en  Ju- 
gement à  vingt  liurfcs  parifîs. 

Secundo^  font  receuàbles  en  leur  appel  comme  d'a- 
tus,les  Ecclefiaftiques ,  quand  ils  les  interjettent  en  ma- 
tière de  correction  &  de  difcipiine,recours  à  l'ordonnance 
de  l'an  1539.  que  ie  trottue  âuoir  efté  confirmée  par  Ar- 
reft  de  la  Cour  fouueraine  de  Bretagne  ,  car  comme  vît 
tiommé  Yues  Tegal  Chanoine  deS.Brieux,  eut  interiette 
appel  comme  d'abus ,  d'vne  (cnte/ice  d'emprifonnement 
4e  faperfonnè,ordonné  pour  infolenccs  commifes  contre 
fon,£uefque  Jadite  Cour  le  déclara  nul  &  abufifjuy  digne 
,de  la  jiîine  qui  auoit  cfté  "décernée  contre  luy. 

fin  du  fecond  Linre.  :  1 
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LIVRE  TROISIESME- 

DES  BENEFICiÈRS, 

^— J  -   .   i  i  ( 

Combien  de firtes  de  Bénéfices  il  y  a» 
CHAPITRE  I 

^  nom  ^e  bénéficier  ^e  donne  aux  Eccle/îafti- 
&  fc^ft  ques ,  cjui  font  pourueus  par  l'Ordinaire ,  des 
charges,dignitez3offices3  &  Bénéfices  de  TEglife. 


nom  donc  de  Bénéfice ,  pris'  en  fi  lignification  >  non 
générale  &  large ,  mais  propre  &  retreffie ,  eft  vn  bien 
d'Eglife  aflîgné  à  ceux  qui  fe  font  dédiez  à  Dieu,pour  leur 
feruir  d'entretien  à  la  vie ,  pendant  qu'ils  s'occupent  2 
l'honorer,  le  prier  pour  le  peuple ,  deftourner  fà  colère, 
auancçr  fa  gloire,faire  les  fonctions ,  qui  font  propres  & 
affectées  audit  bénéfice.  Eft  res  (dît  Coranus  eh  la  part.i. 
des  Benef.ch.2.&  Flaminius  liu.4.des  fcefighatioris  ch.z.) 
Ecclejîaftica  <jua  Sacerdati  vel  Clerico,  eh  facrum  minifte- 
rimjnptrpetuum  vtendaconceditHr.  Si  bien  qu'au  béné- 
fice il  y  a  deux  çhofes  ,qui  concourent  à  fa  perfection 
entière  &  complète.  La  premiere,c'eft  le  droict  d'exercer 
les  fonctions  fpiritu.eHes ,  pour  lefquelles  il  a  efté"  fonde 
duconfentemenr  del'Euefque.  La  féconde,  c'eft  le  pou- 
voir d'exiger,&  recueillir  les  reuenus,&  fe  les  approprier: 
la  première  de  ce?  cholès ,  eft  de  fa  narure  fpirituelle, 
er  vocatur  Officmm.  L'autre  eft  matérielle,  &  l'on  1* 
nomme  7?/«/«,,  Je  Tiare,  auvemenî  Je  bénéfice,  N*hÛ. 
At  fis  CgnftUs^  CQ*f,6,  Jean  de  Seine  lin,  des  Benefic.  q  .j, 

Âînfi 
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Ainfî  fê  prend-t'il  âu  i.  de  U  dift.  70.  où  il  eft  dit, 
çpx'omnino  in  duabm  Ecclefiis  aliquem  litulari  non  licetï 
Ceft  à  dire  4  auoir  deux  bénéfices  vnufjuifque  in  qus 
titulatm  eftyin  ea  tàntum  canonictu  itabcatnr. 

De  là,peut-eftre,quelques  autheurs  ont  pris  fûjet,d*ap* 
jpeller  titre,Pheritagc  fonderai!  bien  la  rente,qui  à  fauta 
de  bénéfice  Ecclefiaftique,  Ce  donne  auPreftre  par  Ces  pa- 
rens,ou  autres,pour  en  tirer  fa  nourriture  &  doit  ce  titre* 
ou  rciienu  temporel,{elon  l'ordonnance  d'Orléans  art.u. 
eftre  de  la  valeur  de  cinquante  liures  tournois  par  an,que 
quatre  Bourgeois ,  ou  habitans  du  lieu ,  où  eft  fitué  ledit 
reuenu,ferorit  tenus  certifier  eftre  bon,  réel,  &  fubfiftantî 
&  en  cas  qu'il  lie  fut  tel,  le  fournir  &  faire  valoir  iufqueé 
à  la  concurrence  de  ladite  fomme  >  c'eft  à  dire,  au  tefinoi- 
gnage  de  du  Moulin  m  fin  traitté  Andytique  des  vfures% 
en  U  queft.S.n:  1 3  4.promettre,<7*W  hypothec&fîftt  inperpe- 
tuum futur*  idone<t  ;  &  conffquemmeht,que  ce  fur  quoy  là 
^enfion  dudit  Preftre  eft  affife,eft  capable  de  la  luy  four- 
nir^ le  primitif  obligé  de  la  luy  payer,  de  l'infoluabilitè 
&  fuffifanec  duquel,lefdits  certiheateurs  font  tenus ,  tant 
à  raifon  du  pa(ïe,qtie  pour  le  temps  aduenir ,  Bouch.  enf* 
fomme  verbofitulw. 

Cette  obligatioh  toutesfôis  cefïeroit ,  fi  ledit  Preftre 
auoit  quelques  moyeris,&  que  du  reuenu  de  fon  Office  oii 
bénéfice  il  peut  tirer  dequoy  honrieftemént  eftre  nourryi 
félon  la  decifïbn  de  faind  Hierolme  en  la  caufe  1.7.2.***. 
Clericos  àutem  è.th  ces  mots,  Clericos  àutein  ilios  conutnit 
externû  ftipendiis  Juftentari^qu&us  amicorum  &  parentnm 
hulU  fîiffraganthr  ftipendia,  qui  aùtem pwbntnm  opibfafi* 
fientari  poftimyJî  qued  pauperum  eft  Accipimt;farilegi»* 
incurrmt ,  car  comme  les  Ëuefques  rte  font  tenu*  d'ali- 
menter ceux  qu'ils  ordonnent,que  fubfidiairement,en  de- 
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on  en  poumoit  le  Préfixe  ,  fî  tant  par  foy ,  que  par  la  dili-r 
gence de  quelqu'autre ,  il  en  recouure  vn ,  qui  fufïîfe  aie 
nourrir,  le  pere ,  ou  le  parent,  qui  luy  auroient  autrefois 
aflîgné  fur  leurs  biens ,  le  reuenu  requis  par  l'ordonnance 
pour  luy  faire  titre,demeureront  quittes  de  cette  aflïgna- 
tion,ainfi  iugé  l'an  1612,  au  Parlement  de  Bretagne,  tef- 
Tnoin  Bellordeau  part.i.  en  fis  centrou.  ch,ij.  dequoy  l'orç 
peut  apporter  pôur  rai(bn,que  telle  aflignation  eft  condi- 
tionnelle, limitée  &  définie  au  temps  que  le  promeu  aux 
Ordres  facrei,fera  fans  bénefice,ou  office  pour  fe  nourrir, 
à  mefme  donc  qu'il  en  fera  pourueu,ceflèra  l'obligation  au 
pere,ou  aux  parens ,  de  fournir  ledit  titre  comme  deuant. 

Icy  fc  meut  vne  queftion,(çauoir  fi  ledit  titre  eft  inalié- 
nable ,  s'il  tient  lieu  d'vfufrui&ou  de  fond ,  fî  Ton  le  peut 
hypothéquer  pour  dçbtes  x  Ci  pour  icelles  l'abandonner 
aux  créanciers. 

Quoy  que  par  l'article  11.de  l'ordonnance  d'Orléans, 
V  foie  dit  que  le  titre  &  patrimoine  Sacerdotal,en  confi- 
deration  duquel  l'homme  d'Eglife  auroit  efté  promet  aux 
Ordres,  ne  pourroit  eftre  engagé,  hypothéqué ,  aliéné  à 
caufe  qu'il  luy  tient  licu,&  a  efté  baillé  pourfon  viure  & 
les  alimons ,  toutesfois  la  Cour  par  fes  arrefts  en  iuge  Sç 
ordonne  autrement,tefmoin  que  l'an  1 629. 3. Àuril,Mon- 
Ceurle  Iay  prononçant  fut  dit  que  l'hypothèque ,  fur  la 
terre  qui  feruoit  de  titre  à  vn  nommé  Iean  Terfon  Preftrç 
™  pais  du  Maine ,  contractée  pour  la  fomme  de  fix  cens 
luires  ,  déclarée  acquife  après  la  mort  dudit  Terfon  à  vne 
puure  femme  de  la  Paroi{Te  S.Euftache  de  Paris,  qui  les 
luy  auoit  quittées,  fur  les  Marguilliers  dudit  S.Euftache,* 
condition  de  la  nourrir,  &  auoit  cét  arreftefté  procédé 
^  autre  de  mefme  fens ,  en  date  du  1  ?.  Décembre  de  l'an 
^ic).  après  lequel  Monfieur  de  Verdun  quil'auoit  pro- 
nonce aduertit  les  Aduocats  de  deux  chofes  qu'il  dit  de- 
voir a  l'aduenir  e^re  tenues  par  eux  pour  maxime.La  pre- 
mière^ 
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miere,  que  ta  donation  faite  à  titre  n'cftpas  pourlVfu- 
fruift  feulement,  mais  pour  la  propriété ,  déplus  quelle 
n  eft  fujette  à  rapport,foit  en  renonçant,  foit  en  acceptant 
la  fucceffion,felon  la  couftume  du  Mayne.L'aatre  que  la 
chofequi  eft  donnée  à  titre,  fe  peut  aliéner,  &  que  non- 
obftantle  défaut  d'ûifinuation,telle  donation  eftoit  bon- 
ne &  valable,7Ww.*/i  U  lettre  T,n.6.&  7. &  que  cela  foit 
dit  incidemment,  à  l'ocçafion  du  mot  de  titre  qui  en  la 
matière  dont  nous  traittons  ,  n  eft  autre  çhpfc  que  le 
droidfc  au  benefice,ou  pour  mieux  dire  ce  qui  fe^t  de  fon- 
demeflt,cte  bafe,&  d'appuy  audit  droid. 

Au  refte.  comme  le  bénéfice  en  la  fignification  fpecifi- 
que ,  en  laquelle  nous  le  venons  de  prendre  a  diuerfes  fa- 
ces, félon  les  différentes  fondions ,  pour  lefquelles  il  eJJ 
inftitué  ;  auffi  a-t'il  diuers  noms,felon  les  eftats,&  pççfcÊ 
fions  différentes  des  perfonnes,qui  en  jouylfent. 

Il  eft  réputé  Régulier,  quand  par  l'efpace^dc quarante 
ans  il  a  poffedé  par  vq  régulier  fans  difpenfe,ou  qu'il  ap- 
pert par  fa  fondation  ,  qu  il  a  efté  affefté  aux  Religieux* 
Papon  au  Un. des trou  Neutres,  Greg.wx  partit. du  droit* 
liu.i.tit.ij.ch.i.n.î. 

Il  eft  Seculier,quand  il  eft  deu  aux  perfonnes  feculieres, 

comme  font  celles  qui  ne  font  liées  d'aucun  vœu,ou  bien 

qui  l'ont  poflèdé  autant  de  temps  qn'il  en  faut  par  les  ca- 

pons,  pour  en  changer  la  qualité.  Nous  apprenons  cette 

maxime  de  Bonif.VIII.au  cb^.cnm  de  bénéficie  deprshend. 

in  6.0Ù  il  refoult,  que  lors  qu'il  veut  que  les  Ordinaires 

confèrent  vn  bénéfice  à  quelque  perfonne  fe^liere,^  dlo 

débet  intelligi^uod  tanto  tempore  ab  vno>velpluribmf&w- 

Uribm  Clericis  inftitxti*  ineo  reEloribus.extitit  continue  ac 

pacifiée  guhernttum  ,  vt  praferiptio  légitima  fit  complet a> 

etiamfi  "antc^vel  pofi,  Religiofi  quandoejuc  minifiraucrint  m 

iodemUoxi  reconnoiftra  donc,qu'vn  Bénéfice  eft  feculier» 

ou  re<nilier,de  fa  fondation,  s'il  appert  des  termcs,efquel- 
0  les 
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les  elle  eft  conceuc  ;  que  débet  perficulares  aut  regulares 
régi ,  Glojfa  ad  §.  idem  ordo  ad  verbum  Regularibus  de 
Cé*t.iai  Pragmat.fanSl.de  Seine  des  Benefpart.  t.<fj(ji.  1 1 . 
Ou  bien/i  contre  les  loix  de  fa  fondation,il  a  efté  polfedé 
quarante  ans  par  peribnnes  différentes  en  profefïïon ,  de 
celles,  à  qui  il  eftoit  deftiné  par  fa  fondation ,  StapbiUns 
de  littcrii  gràtia  forme  8.  Greg.  liure  i.  de fes partitions 
titre vj.chap.x. 

Or  faut-il  croire ,  que  tout  bénéfice  eft  de  fa  première 
inftitution  prefumé  feculier,  Nau.  tom.i.dt  fes  Confeils 
liu.yconfx.de  Prabend.la Rot  te  en  ladecif$x.  car  comme 
TEglife  en  fa  nailîànce  n'auoit  encore  aucun  lieu  de  re- 
traitte,pour  ceux  qui  dégouftez  du  monde,afpiroient  à  la 
paixd'vne  vie  religieufe  &  douce,  il  y  a  de  grandes  & 
prenantes  coniechires ,  que  les  aumofnes  des  Chreftiens 
«e  ce  temps  -là,ne  venoient  en  autre  main,que  de  feculiers, 
&  confequemment  que  s'ils  fondoientdes  bénéfices,  ils 
les  fondoient  pour  eux,&  non  pour  aucun  régulier. 

11  eft  neantmoins  vray ,  que  gens  de  cette  qualité  y 
peuuent  arriuer.  Primo,  quand  elles  y  font  cfleuës,  A  A 
dignitatem  ènirn  ^pifiopaUm  (  dit  le  Pape  Boniface  VIII. 
auc^.28.du  titre  de  eieftin  G.)  Religiofumjnfiicularibtts, 
M  regularibus  Ecclefiù  ,  fieri  non  prohibemus.  Secundo, 
Quand  la  neceffité  l'exige  ,  pour  cette  caufe  les  Chanoi- 

nS- j|UlierS  Peuuent  eftre  Pr<>meus  aux  C\xctsycap.^od 
Vthdeftatu  MonachorHm&vntÇmt  les  Mendians^m** 
P«rt.7.cbap  ï0.  non  pas  aux  Canonicats,ou  autres  bene- 
Jces  ians  charge  d'ames  ;  parce  que  la  caufe  venant  à  de- 
taUlir,ce[rent  auffi  les  effets.  Or  ce  qui  couftumierement 
'naïut  fa  Sainteté  à  difpenfer  les  Mendians ,  pour  tenir 
Uires,&  autres  Bénéfices  à  charge  d'ames,c'eft  la  necef- 
Ute  Ipnituclle  des  fidèles  ,  dedans  l'extrême  paucité  de 
perlonnes  capables,à  les  aflifter  au  faidfcde  leur-  falut. 
v-oinme  donc  ainfi  foit ,  que  les  Chanoines  n'en  ayent 


aucun 
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aucun  foin,appert  que  les  Mendians,ou  autres  Réguliers, 
communément  ne  le  peuuent  eftre.  Recournans  donc  \ 
noftre  propas,\oyons  combien  il  y  a  de  forres  de  bénéfi- 
ces Seculiers,combien  de  Réguliers. 

Er  parlant  vniuerfellement,tant  les  vns  que  les  autres, 
ont  cela  de  propre,  queparmy  eux  il  y  en*  de  (impies ,  Se 
dédoubles.  Les  (impies  font  bénéfices  qui  n'ont  autre 
fonction  que  de  prier,  chanter,  confeiller,  &c.  Et  de  ce 
nombre  font  les  Chanoines,les  Chappelles,les  Preftanoi- 
nes  qui  fonr  bénéfices  inftituez  pour  les  eftudians ,  (ans 
autre  obligation ,  que  de  dire  par  iour  cinq  Pater&  Ane. 

Les  doubles ,  font  bénéfices  qui  ont  quelque  pouuoir 
fur  aurruy,&  fe  nomment  Curez ,  Stapbii.  de  litteru  grat, 
tit.de  <}H*lir.&  ftaru  benef.Pïafec.enUp.x,de  faprat.  ch.;. 
Art  3  Toutesfois  auec  notable  différence,  car  les  vns 
vacquent  au  falut  des  ames  au  for  interne,  comme  les 
Euefques  &  les  Curez ,  qui  font  chargez  de  baptite,  Se 
d'ouïr  les  confeflions  de  leur  peuple.  Les  autres  n  ont 
ou'vne  pure  adminiftration,  auec  authorité  d'interdire,de 
vi(irer,de  fufpendre ,  Sec.  tous  minifteres  qui  fonr  que  le 
bénéfice  foit  Curé  ;  voicy  comme  en  parle  Ieanii.  en 
l'ExtrauA.de prabend.  qui  fc  commence  ExtcrabUu^. 
Quant um  autem.  VU  dumaxat>&  tien  alia  bénéficia  Eccle- 
fiaftica,  curant  babere  cenfemui,  au&parœeias  babent, 
hu  efi  animarum  Cura,  mn  per  Vicarios  perpétuas  Jedper 
Rettores ,  aut  minières  beneficiorum  ipfirum ,  vel  tllorum 
tempérâtes  Vicarios  exereenda ,  neenon  etiam  tUa  tjuorm 
miniflrùsaùone  beneficiorum  hmufmodi,  competit  v,Jttarf> 
inquirere,procurationesrecipereyfujpendere>excomm 
felab  excommunicationù  &  fiifpenfienis  fentemix  abfolue-- 
rej&c&e  relie  eft  la  puifTance  des  Archidiacres,  reconnue 
au  ch.  i  .de  cjficia  Archid.h  lieux  où  elle  n'eft  pas  reftramte, 
ou  oftée  par  l'Euefque,contre  la  volonté  duquel  Alexan- 
dre I II.  au  chap.f .  du  mèfme  ritre ,  nie  leur  cftce  loubie,. 
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de  Iccle/tap*  inftitHtiem  in  aliquos  ftntemUm  protnul- 
gare.  LHur^enefioes  ne  font  donc  Curez,que  prenant  ce 
mot  lardent,  &  en  vne  Signification  fort  impropre: 
Innoc.fi,  U ch*ï.cumfAtis  ».  z .  l'Abb.fur  le  ch.  diJum  n  7 
de  elel'one.  Pris  eftroittement  &  proprement,il  ne  corn 
prendre  ceux  qui  ont  ptpulttm  vel  Clerum.Pehus  en  fa 
AEl.ftsnf.liu.  i.*#.io.aufquels  ils  font  tenus  d'adminiftrer 
les  Scremens  duBapteftne,  d'Euchariftie,  de  Pénitence 
&<fcxtteme-Onchon  ;  &  eux  de  les  receuoir  de  leurs 
mais,  Abb.au  lieu  ja  alltgue' ,  Deciusfurlccbap.ad  aHres 
»o#.  1 6.& de  eleïï.  1  ». 

l  ce :  conte  il  n'y  a  que  le Papatd'Archeuelchéil'Euer 
ç b, le  Patriarchat,  la  Primatie,  &  les  Paroiiîès  !  qui  Pro 
piment  foicnt  bénéfices  Curez  feculiers.  La  diVnite'  la  ; 
Pcfonat,&l'OfEcc,fontbien  bénéfices  qui  font  doubles 
a  ils  ont  adminiftration,  mais  non  pas  Curez ,  demeu- 
wt  dans  {a  propriete.&eftroitte  lignification  de  ce  mot 
La  dignité  eft  appellée  vne  prééminence  accompagnée 
d  îunfdiaion  au  for  externe,&  fous  ce  nom,les  Dodfcurs 
omprennent.par  fois  le  Pape,les.  Archeuefques,Ies  Éuef- 
(oes  :  il  ne  conuient  toutesfois,  à  le  bien  prendre  q^Mx 
^rcuofts  Doyens,  Abbez,  tant  réguliers,  que  feculiers, 

PaeursCouentuels,ArchidiacresdesEglifcsCathedraIcs 
1  crlonat  eft  bénéfice ,  qui  fans  puiftance ,  &  authorité 
lut  aucun.a  quelque  prééminence  au  Chœur.au  Chapitre 
aux  proceffion^où  celuy  qui  en  eft  pourueu,tu  n  :  quelque 

^r?l  1  f^rr'a  ?d<lUCnna^Ue'  ProPr^  de  ^"office, 
forcme  le  Chantre  fon  bafton. 

Au  refte,toutes  dignitez  font  incompatibles ,  par  l'or- 
Jf*  fréend  de  Clément  V.  en  U  Clément,  de  typlend* 

« ouconfidere,qu»w*w^/«w«i*  âigni  vdet  aliquis 
WmpUred  veut  que  mOilkeeu  deeatero  mft  ypkxmper- 
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fonatum^M  dignitatem,  vel  prdpofit^amyfitti^dminifir^ 
tignem^vel  ofjit  ium  perpetnum ,  cjHoawcjHe  nemi»  cenfean- 
tur,  curnpr&benda  ,  ivjïmul  abfejuc  dijpenpttione  tâlajidis» 
irieadem  Ecclefi^^b'inereyveliamçbtentafenere.  1^,  peine 
des  contreuenans  eft ,  qu'acceptans  vnc  féconde  drnité, 
ou  bénéfice  Curé,  ils  en  font  priuez  de  droid  par  l^on- 
ftitution  d'Innocent  III.  au  ch.de  mnlta.  au  titre  de  Prl& 
fi  forte  tllud  r  entière  contenderintjtiam  alto  fpolietur^(L\t 
.mefme.Nous  pouuons  toutesfois  en  France  par  priuilee, 
retenir  deux  di$mitez,ou  deux  Cures  vn  an,&  iceluy  ex}- 
ré,  opter  laquelle  dés  deux  il  nous  plaira,  d'autant  qu',. 
liant  ce  temps-là  Ton  n'eft  pas  çenfé  auoir  la  poflèflîn 

Î pacifique  deladerniere,dont  l'on  s'eft  fait  pouruoir,aur; 
aquelle  l'on  n'eft  pas  tenu  de  fe  défaire,de  l'vne  d'elles. 

pâï  le  mot  d'ÛJ^I'on  entend  les  Prébendes  inftituéç 
es  Eglifes  Çaçhedrales3ou  Collegiales,pour  auoir  l'adm, 
ïiiftration  deschofes  temporelles ,  qui  y  font ,  toutesfoi 
fans  iurifdiûion  :  &  de  ce*  genre  font,le  Threforier,  le  Sa 
Ctifte,W  cuitucnram  pertinet  ctijlodiamfacrorurn  vaforum 
veftimentornm  Ecclefiafilcormn^  totiu*  thefaitri  Ecclefià 
ftici  babere^cap. i.de  Ojjicio  Sacrtfa. 

:  Or  il  eft  à  remarquer ,  que  quoy  que  ces  bénéfices 
foientde  grande  confideration  dedans  l'£glife,&  qu'ils  y 
ayent  dés  droi&s  fort  finguliers ,  que  nçantmoins  ils  né 
font  pas  de  ceux  qu'on  nomme  Pretatures.Pour  eftre  tels* 
ils  deurpient  auoir  quelques  fujets  y  auec  authorité  de  les 
régir  fpirituellcment,au  for  de  confciencc,&  au  cmil  s  les 
punir  par  cenfures,chaftier,&  reprendre  quâd  ils  font  mal. 

ReLffide  pacijîc.pofef^  Clément: 
de  reb.Ecct.non  alienand. veulent  de  plus,que  le  Prélat  foie 
exempt  de  la  iurifdi&ion  de  l'Ordinaire ,  ce  que  n'ont  ny 
les  Archidiacres,ny  Chanoine  aucun  de  ceux,qui  tiennent 
es  Cathédrales  des  Pçrfonats  &  Officiers  ,  ils  font  clone 
hors  du  rang  des  Prélats  ,  non  pas  les  Abbez  3  &  Prieurs 
Heguliers;parlorts  d'eux  à  prefçnt/    .   •  -  '•  '^Abbb 
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L'Abbé  eft  cçluy  qui  cft  pourueu  d'vn  Monaftere,pour 
y  régir  les  Moines.en  perceuoir,&  recirer  les  fruicts,afin 
de  s'en  fêruir  à  l'entretien  d'eux,&  de  foy. 

Les  Prieurez  font  de  deux  fortesJes  vns  fônt  Conuen- 
tiiels ,  &  les  aurres  font  appeliez  Prieurez  fîmples  ;,&  do 
ceux-cy,  il  y  en  a  encore  de  deux  efpeçes,  car  quelquefois 
on  y  enuoye  du  Monaftere,vn  Religieux  pour  les  gouuer- 
ner,  faire  valoir ,  &  en  rapporter  les  frui&s  au  Conuent: 
nous  les  nommons  pourtant  Bénéficia  M  amodia  ;  pource 
que  ceux  qui  en  fonr  pourueus,  en  peuuent  eftre  depofie- 
dez,quand il  plaift  à  l'Abbé,Clement  V.leur  en  baillant  1* 
pouuoir  en  fa  Clcm.de fiippl.neglig.Pralat.&c  Innocent  III. 
au  cbap.  4.  dejlatu  Monacborum ,  §.  taies  autem.  Iadis  ce 
n'fiftoient  que  de?  granges  auec  rne  Chappelle,  de  la- 
quelle le  Moync  qui  en  auoit  foin,  fefaifoit  appsller 
Prieur  :  les  autres  font  attachez  au  Bénéficier  pour  le 
temps  de  fa  vie,s'il  ne  les  quitte,ou  en  eft  priué  par  fa  faute. 
En  France  tous  les  Prieurez  Conuentuels  dp  l'Ordre  S.' 
Benoift,font  perpetuels,vrays  bénéfices  doubles,impetra- 
bles  à  Rome,auffï  bien  que  les  fimples.qui  font  diuifez  en 
Prieurez ,  qu'on  peut  tenir  à  fimple  tonfure,&  en  office* 
Réguliers  &  Clauftrau^comme  l'Aumofnerie,  l'Infinnç- 
ne.la.Sacriftie,  voyez  la  Glofe  de  U  Clément,  ad 'hac^nr  I4 
farole  officiù  de Jl.atH  Monacborum, 


$lejl-ce  qudfaut  tenir  en  France  des  Prteurex, 
&  offices  CUufiraux,&  s  ils  foni  Bénéfices.  ' 

CHAPITRE  IL 

*T»Out  bénéfice  Régulier  au  denous  des  Abbez,  eft  par 
X  les  conftitutions  Canoniques ,  manuel ,  c'eft  à  dire, 
ielon  l'explication  de  du  Clos  en  fies  notes  fur  FlaminUu 
»*.z.f  j  i.w.i.reuocable  adnjttum  :  ôç  partant,  qui  vacque 
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par  la  mort  de  celuy  qui  le  tenoit  ou  p*r  la  reuocarioo  du 
fcollatëuf  ordinaire.  Rebtffîenfaprat.  Eenef.  traitté  dt 
4ifpenfatxurn  Rcgularih.nomh.j^i*  » 

Ores  que  tous  ayent  de  droiét  cette  qualité,il  eft  mani- 
fefte  des  paroles  d'Innocent  III.au  chap. 4. de ftattt  Àtona- 
•chorum&.tdis  autem^  &  de  Clément  V,  en  la  Clément,  de 
Jupplenda  negligemia ,  il  importe  de  çognoiftre  en  leur* 
paroles  leurs  {êmimens,pour  enelles,confrontées  auec  la* 
pratique  du  Royaume,voir  nos  couftumes  différentes  de 
celles  de  iadi$.  Dit  donc  Innocent  parlant  des  Religieux? 
que  nutti  cçmmiuatiir  obedienti*  perpetuo  pojpdertda,  tari' 
quam  infua  vit*  lofetHf ,  fed  cwn  oportnerit  amoutri>fin1 
tontradiElione  quolibet  renoceutr.  Clément  parle  plusnet-^ 
2tmem,Pr&miJfa  de  Prioratibus^  Ecclefïis>  admintftratiom- 
èus  jtr  beneficlis  inteÛigimm^uA  non  funt  de  menfo  Prdtto* 
Ttém  ipfhrum,fed fpecialcs  Prtores,adminiftrAtores,feu  refit* 
*es  babere  confueuerunt  ,  licet  Priorts  feu  admimftrmret 
faitifinodijibere pojftnt  ad  cUHftrumyCH  oportneritjeuocm. 

Voila  le  droiéb  commun,confidcrons  te  noftre. 

Primo ^'eft  chofe  indubitable,  que  les  Bénéfices  qui  ne, 
font  perpétuels ,  à  raifon  de  quelque  ftarut  particulier, 
propre  de  i'Ordre,ou  qui  par  le  confentement  de  ceux  qui; 
y  ont  authorité,  font  reftraints  à  certains  temps ,  commô 
îont  les  Abbayes  dç  la  reformation  de  Chezeau  Benoifl 
en  Berry,de  S.Honoréen  Prouence,Ies  ^rieurez  des  Ccle- 
#ins ,  &  Guillelmites ,  autrement  des  Blancs-manteaux; 
C'eft  chofe,  dis- je,  infaillible ,  qu'ils  font  tenus  en  France 
pour  vrays  &  légitimes  Bénéfices. PnW,pource  que  Tvfa- 
ge  &  la  couftume ,  qui  font  inuentions  de  la  vie ,  &  du 
çemps,comme  dit  élégamment  Dion  Cbryfoflome  en  t0r4t*[  ' 
fin  77.ICS  aduoiie  &reconnoift  pour  tels.&f  *«^0>d'autanc 
que  ceux  qui  en  jouyflènt  en  France ,  ont  auec  I'admini- 
ftration  des  fruits  qui  en  reuiennent ,  itâ  funiïionisfpiri' 
r»th$n  îacuellè  ils  font  maintenus  par  Je  Roy, Ma  Coti^ 
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confequemment  tramez  comme  vrays  beneficiers ,  ain/x 

décide  par  Choppin  &  le  Choron  in  mewralibw. 

:  Secundo,Sont  auffi  pàrmy  nous  les  Offices  Clauftraux, 

de  Chambrier)Aum,ornier>Celericr>Treforier,CouftreJ  i 
Sacrifte,tenus  pôur  Bénéfices,/»™»»  .pource  que  les  Reli- 
gieux Graduez  y  prétendent  in  vimgradm,  ôc  én  font  la 
requifition ,  vacante  y  arriuaht  aux  mois  qui  leur  font 
frfrc&ez ,:  ils  font  donc  Bénéfices,  puis  qu'en  vertu  des 
Concordats ,  ils  ne  peuuent  afpirer ,  qu'à  ce,  qui  dans  le 
Royaume  eft  cenfé  tel..to«Bi&,d'autant  que  les  Concor- 
dats font  expreflè  mention  des  Offices ,  comme  des  cho- 
ies ,  fuir  lefquelles  Iefdits  graduez  peuuent  appliquer  les 
lettres  de  leur  Nomination  &  degrez,  demeurans  les 
Collateurs  otdinaires  obligez  à  leur  requefte ,  de  les  leur 
^çcorder.Voicy  comme  Leori  X.en  parle  au  fit.  de  Colla-, 
tmtb^prdfati  Ordinarij.  Pr^ti  Ordinarif  ColUtores, 
VignttatesyVerfmAt^Admimftratienes,  &  Officia,  ad  eo- 
rmeotïationem,  prenifi orient ,  nomination  em  pertinent iat 
^du4ttsbHiHfmodite]Hiliteras  fitorum  graduant  cumtem- 
pire  fluJt/  injînuauerin^  conferre  tentantw.  Si  cela  ett,  il 
lemble  indubitable ,  que  Iefdits  Offices  Clauftraux  font 
réputés*  en  France  Bénéfices ,'  puifqiie  lefdirs  Graduez, 

*  ont  droitde  fe  nommer,**  vimgradwaue  fur  ce  qui  eft* 
|noneneffet,;&  en  vertu  de  fon  inftitution  premier  tel, 
n  i  elt  au  moins  par  apprehenfion  des  peuples,qui  le  font. 

*  logent  eftre  de  cette  qualité  :  ce  qui  arrine  en  France, 
ou  l  on  permet^  ceux  qui  pofTedent  Iefdits  Offices,de  les 
^gmtytn  fanorem  &  «tm  onere  penfionis  ,  ce  que  l'on  ne 
fetoit  paS,s'ils  n'eftoient  eftimez  Bénéfices. 

Tertio  l'on  tient  pour  maxime  générale  en  ce  Royau- 
té5 f?jS  Pèrfonnes.quionteftepourueuës  de  quelque 
h>  CCl?X  1uç  ion  nonime  ManuelsJn'en  peuuent 

«tre  deftituées  par  leurs.Superieurs  ,  fans  .quelque, iufte 
«me  de  leur  patJCi  Ret,^  eft  de  cette  opinion  en  fon 
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traitté  ^  PaciJtCH%n.ijs  .&  en  celuy  des  Nominations  n.i*.  ■ 
approuuée  &  receu'c  par  faucheur  de  la  Cj/^/î  de  U  Pra- 
gmat.SanSion^  §.  &  idem  Ordo ,  z/*^*  perpetuis  ,  w«/<?  </f 
Cùllationibut.GwllM  monte  Laudnno  fkr  le  chap.Cum  fin- 
gulœ,de praèendin  6.  Primo ,  pource  que  cela  tournerait  à 
leur  blafme ,  le  monde  ayant  par  là  fujet  de  croire ,  qu'ils  j 
n'auroient  efté ,  ne  feroient  à  prefent  capables  de  leur 
charge,ny  d'en  faire  des  fondions.  5tfj<ff^,d'autant  que 
iRufio  &  variât  io  in  perfonû  Ecclejiajlicù  maxime  font 
vhandét.  Clément,  vnica  de  renuntiatione  :  beaucoup  plus  à  j 
vn  Abbé,  refpe&iuement  à  ceux  dont  il  auroit  fait  choix,  j 
pour  faffifterau  gouiicrnement  de  fon  Monaftere,  &  au- 
tres bénéfices  qui  en  dépendent.  Tertio,  parce  que  les  dé- 
mettre fans  caufe  fuffifante,  c'eft  vouloir  qu'on  eftime,  au 
moins  donner  occafion  de  penfer  qu'ils  auroient  commis 
quelque  faute,qui  eft  vne  iniure  notable  faite  à  la  renom- 
mée de  perfonnes,qui  ont  vefeu  en  quelque  eftime  dedans  1 
Tefprit  des  hommes.  Et  n'importe  que  la  prouifîon  porte  | 
ces  mots,*d  nutum>ant  quamdiu  noftr*  placnerit  veluntati: 
car  par  ces  termes,ne  delaiffènt  les  Beneficiers^ou  Officiers 
Clauftraux  >  d'eftre  cenfez  perpétuels ,  non  plus  que  les 
Officiers  Roy  auxxomme  il  fut  iuge  en  la  Conr  l'an.  1 601. 
i4.Mars,en  faueur  d'vn  nommé  Flandinluge  deBrioude, 
fuiuanc  1  a  decif ion  donnée  jadis  par  Bartbolm  enlalsy 
lurifperitos  de  excujat.tutor.  Es  prouifions  defquels^quoy 
que  toufiours  il  y  ait  cette  chuintant  qu'il  non*  plairait 
neantmoins  ils  ne  (ont  deftituables,  finon  en  cas  de  l'Or-  ^ 
donnance  :  &  partant  eft  louable  la  pratique  de  France, 
de  n'admettre  les  reuoeations  des  Officiers,  Bénéficias 
Clauftraux^faite  par  leurs  AbbezyJtne  cau[ay  d'autant  que 
comme  il  eft  dit  en  la  Règle  1 6.de  ReguLinm  in  16.  Decet 
conceffum  à  principe  beneficinmyejfe  manfnrHm  :  &  en  là  1  !• 
puod  fernel  placuit*  amplins  dijpUcere  non  potefi ,  qui  eft 
^liracn  effecque  les  Supérieurs  neiepeuuent  departir,fans 
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canfe  raifonnable  ,  de  ce-^ils  auroient  accordé  à  leurs 
inférieurs  3  notamment  dt  confentement  du  Chapitre» 
J  Voicy  comme  en  patle  le  cb,Vml .du  titré  de  ftatn  Monach. 

Priores  autem  cnm  in  Èccléfip.  Comemualtbwtfer  eleilio- 
*  vem  CapUnlorùm  Jïiorum>Canoiîce  fuerint  inftitutifiifi pra 
manifefta>&  rationabili  causa  nin  mutentnr^videlicet  fi  fae- 
rint  dilapidaiortsfi  incontinent er  vixerint>àut  taie  aliquiâ 
tgerintpro  quo  ameuendi  meritovideantur^aut  fi  etiam  prè 
fiecejfuate  maicris  offic^de  cociliofratru fuerint  transferedi. 

Quarto,  Quoy  que  de  droit  ordinaire  &  commun  >  les 
Papes  fe  puifTent  teferuer  tels  Bentficcs  que  bon  leur  Terri- 
ble hors  dé  France  ,  6c  par  le  Concordat  paifé  entre  Léon 
X&  François  î.foit  conuenu  &  accord^qu'ils  s'en  pqut-? 
ront  affe&et  au  Royaume  fur  chaque  Ordinaire  certain 
nombre5tel  que  nous  dirons  par  après,  neahtmoins  il  cri 
faut  excepte!'  ceux  dont  nous  parlons  5  félon  Caff adore  an 
Confeil  16.de prsb.  Rebuff.de  pacif.poJfeJf.nomb.ij7>.leande 
Seine  part. 3. de  benefaq.6$.cax  il  n'eft  pas  croyâble^que  les 
S.  Pere  voulût  altérer  la  nature  defdits  bénéfices  i  en  lés 
rendant  perpetuels,quôy  que  comme  cèlùyyés  mains  dû- 
quel  i}s  fè  troitueroient  etoe  au  temps  de  fon  deliét,  d'au- 
tant  que  parja.le  bien  public  eh  rèeeurpit  vn  notable  in- 
tereftjcommeii  arriueiroit,  files  Mandataires  enpoûudiec 
içftre  poumeus. 

I  .^fuW,ce  que  nous  difbhs  de  fâ  faihcfcètéjfè  doit  auflî 
entendre  par  proportion  >  du  Roy  ;  car  à  fa  nomination, 
lefdits  Benefices?dont  nous  t>arlons3ne  font  fojets^au  dire 
^  de  ÇhoppMu.i.defon  Monafticon  tit.i.  n.} .  &  5.  &  de  Re- 
buffe  ^.dernier  vn  verbo  Prdatum  de  Reg.ad  Trdat?nomin. 
Àinfi  iugé'par  Ârpeft  de  la  Cour  8.iour  de  Décembre  1  59?.. 
fuquel  Fut  dit,  que  yeu  \  &  confideré ,  que  l'Abbaye  de  S. 
Honoré  de  Lerins  en  Prouence  ?  par  Bulle  du  19.  Ia.n^F^ 
-approuuée  du  Roy  le  quatriefme  Auril  de  ta,  me&ru* 
année  i  vérifiée  au  Parlement  de  j^ouence  la  ^ftguelme 
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Septembre  enfuiuant,  eftoit  v"e  à  celle  du  Mont-Caflm 
par  les  ftatuts  de  laquelle  te  Abbez  y  doiuent  eftre  mis 
drefleus  du  corps  des  Relipeux,de  cinq  ans,en  cinq  ans, 
&  non  y  eftre  perpétuels.  .<ût,  dis-je,  ordonné,que  laditd 
Abbaye  n'eftoit  de  la  nooination  du  Roy  ;  &  que  Frère 
Hilaire  d'Antibe3Religicuxdudit  S.Honoré,  efleu  par  fes 
Confreres,feroit  mainteiu  en  Ion  efle&ion. 

I  Sexto^fe  Ibnt  non  p  us  les  bénéfices  qui  ibrit  en  que- 
faon  fujcts  aux  Induits  de  Meneurs  de  la  Cour;  car  ces 
bénéfices  eftans  temporels  ,  il  fe  pourroit  faire ,  s'ils  y 
eftoient  fujets,que  ceux  qui  les  poiïèdent,  ne  pourraient 
difpofer  d'aucun  dépendant  d'eux,  puis  qu'ils  feroienc 
toufiours  attachez  audit  Indult,&  greuez  d'iceluy.  Pour 
cette  raifon  &  autres,  le  grand  Confeil  par  Arreft  contra- 
didoire  du  1  j.  Im'n  1 591.  iugea  que  les  Monafteres  de  la 
reformation  de  Chezeau  Benoift ,  qui  font  Bénéfices  Ma- 
nuels ,  puis  que  de  trois  ans ,  en  trois  ans  ils  changent  de 
inain ,  comme  dit  RebufFe  aux  Concor.  en  la  rubr.  de  regià 
«dPrtlat  .nominal. en  eftoient  exempts  :  &  en  fuitte,main- 
ttnt  en  la  jouyflance&pofTèflîondelaCurè  deNuIIyfur 
Vicoin ,  dépendante  de  l'Abbaye  de  S.Vincent  lez  Mans, 
le  pourueu  par  l'Abbé  dudit  heu,contre  le  nommé  par  vn 
Confeiller  delà Cour,en  vertu  de fùn  Induit,?*/***  liu.i. 
«tfes  Avions  Forenf.att.  1 0. 

Ves  Commendataires ^Commandeurs, Coadiuteurs, 
Bonr/tersté-  s'ils  font  Bénéficier  s. 

CHAPITRE  III. 

LEs  Commendataires  en  ce&oyaume,font  fi  frequens^ 
&  néanmoins  fi  opulens,  qu'il  n'eft  aifé  ce  femble, 
Ji ignorer  dans  l'éclat  de  leur  train,  &  l'abondance  de 
Jeuis  biens ,  le  rang  qu'ils  tiennent  parray  les  Ecclefiafti- 
ques  de  France;  toutesfois  il  en  faut  dire  quelque  chofe. 
^flfe-  Co  rr.mcnçant 
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Commençant  donc  par  la  diuïîîon  que  l'on  en  fait,  nous 
pofons  ce  principe  pour  bafc  ,  que  le  motdê.  Cpmmendt* 
le  prend  en  deux  façons ,  proprement  &  âbufîuemenc: 
proprement  la  Gommende  fe  prend,  quand  le  Pape,  oii 
bien  iJEue{que,donnent-  vn  bénéfice  en  garde  à  quelqu'viî 
de  créance ,  duquel  ils  l'en  font  le  deoofitaire  pour  fix 
mois,&  non  plus3Gregoire  X.ay ant  de  Ion  authorité  cafte 
tout  ce  qui  fe  feroit  au  contraire  de  cette  ordonnancerait 
cbap.15.  de  prétend,  in  6.  Or  n'a  en  vertu  de  cette  Corn- 
mendeceluy  qui  en  jouyft,ny  titre,ny  pofîèflïon  du  bene- 
hcèyfed  dnntaxat  detentionem^éciit  Romain  oh  confeil  j  y  o„ 
&  après  luy  le  Cardinal  Thufau  en  la  lettre  C.  conclufion 
475-aulïi  n'eft-il  pour  cet  égard,ny  Prélat,  ny  Bénéficier^' 
Gcmin.Conc.S.  n.$.  quia  itu  eim  non  efi  trreuocahiie ,  Rom. 
Çoric.i$  6.  mais  fimple  Depolîtaire,  qui  doit  rendre  fcntre 
les  mains  de  i'Ordinaire,le  bénéfice  qui  luy  a  efté  recom- 
mandé, auec  tous  les  fruidts  qu'il  en  aura  perceu,  excepté 
ceux  qui  luy  ont  efté  neceflaires ,  pour  l'entretien  de  foy„ 
&  de  fa  famille,^£<?/.^<?  ferufsonf^ .  dont  le  Pape,  & 
IJEuefque,font  cenfez  luy  attribuer  IVfage,^  ipfo  qnod  ei 
commendant  beneficiHmyThufc.vbi  fupra. 

Au  demeurant  eli  à  fçauoir ,  que  luy  mourant,  primo9 
l'Egljfe  qui  luy  eftoit  commife,»^»  vacat  per  eim  obitumt 
fedeo  modo  quo  prias  tempore  Cômmend<t  vacabat.Romairt 
M  iïnc^^o.nomb^.  &quelesreuenns,frui£fcs,  &  emolu- 
mens  qu'il  en  â  retiré ,  doiuent  eftre  donhëz  à  celuy ,  es 
taains  duquel  ledit  Bénéfice  tombera,par  la  Collation  de 
1  Ordinaire ,  qiïmfrutlws  debemnr  Domino.  Ores  né  s'en 
trouuë-t'il ,  qui  porte  cette  qualité ,  que  le  poûrueu  dudic 
Ordinaire  :  à  luy  donc,'&  non  à  d'autre,font  lefdits  fruiefts^ 
&  les  luy  faut  bailltr.S^W^Fàut  fçaùoir,que  cette  fortô 
je  Commende  ne  trouue  lieu  entre 'les  Bénéfices,  Priwi 
d  autarit  qu'eftant  définie  à  fix  mois,elle  rie  peut  cfti'e  auec 
ttuon  nommée  im  pérpewim  cotUgcndi  fmSltu ,  éf. 

R    j  Secnnéh 
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Secundo ^  pource  quelle  ne' rend  le  Commendataire  p<vi 
iefïèur  des  biens  qu'il  en  perçoit ,  mais  le  fucceffeur  pour 
qui  lefdits  fraiéb  font  gardez,qui  eft  contre  icflTencc  &  U 
condition  des  Bcnefices/Twi^d  autant  que  comme  dit  le! 
Card.TufixoncL^j^n.  1 7.  Commendat  arij  bénéficia  incom~ 
fatibilia non  vacant  ;  &  ce  à  caùfe,efcrit  Bald.au  eenf.i^ 
n.  f.  qull  n'a,  pas  plénum  titulum  in  beneficio  commendato. 

La  féconde  façon  en  laquelle  fe  prend  le  mot  de  Com- 
mende  eft ,  quand  le  S.Pere  donne  à  vn  Séculier  vn  béné- 
fice Régulier,  auecpouuoirdele  gouuemei  in  temporale 
hu* ,  &  s'en  accommoder,  cette  forte  de  Coûimende  eft 
perpetuelle,&  donne  àîceluy  qui  enéft  pourueudeRome, 
vn  vray  &  fëgf ■  ime  tint ,  Kebuffe  en fin  tr.de pacïf.  n.^6. 
€mdo  Papa  en  fis  dscifidu  Parlement  duDanphinétfA$i. 
Primo  ,  pource  que  ceiuy  qui  la  poflède ,  la  peut  refigner 
pardeuant  le  S.Pere.  SecHrido^gm:  fa  permilîîon  la  permu- 
ter ,  auec  tout  tel  bénéfice  qu'il  plaira  audit  Commenda- 
taire, ¥ e der ictus  de  permutatione  que ft^. kebuffe  en  fiprai. 
f  art  .i. trait. 1.  de  Commenda ,  ri. 5  3.  Puis  doheques  qu  ai? 
dire  de  Grégoire  IX.  au  chap.^.de  rérum  permutât  permit-  • 
tAtio  de fyiritHalibuâ  ad  temporalia  improbatur ,  il  faut  qiiè 
les  Gommendes  perpétuelles ,  de  Pfieurëz,  ou  Âbbayes, 
fpient  dés  vrays  bénéfices,  portons  vn  titre  quant-&-ellc$ 
canonique ,  autrement  la  permutation  en  fetoit  illicite. 
Tertio ,  Le  pouuoir  qtfa  le  Çoifimendataire  de  difpofe? 
des  firui&s  de  fon  Abbaye,d'en  viure,  d'en  vferàfa  guife'i 

3uoy  que  non  fouuent  fans  péché ,  toutesfois  aueç  val£ 
lté,  monftre  bien  qu'il  en  eft  le  Titulaire.  Concluoni 
donc  ce  premier  poin£t,&  difcns,quë  les  Co'mmendatai- 
res  tels  qu'ils  le  voyeritenFrancc,font  vrays  Bénéficier?. 
P**fic.enfaprat,Epift  n.40.  FUminïliu.iu 

dei  Refign.q^.V ^p  on. de  s  $.Not*iresyl.z.tit.dt  bënèf.RegiL 
&  no&  ceux5qui  en  Italie  au  bout  des  fix  mois,  perdent  U 
maniement  de  ce  qui  leur  eftoit  commis;' 
l  D'ïcf 
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Ù'ïcy  s'enfuit  qu'il  ne  faut  pas  confiderer  en  Fiance 
les  Commendes ,  cornme  autresfbis  elles  ont  efté  infti- 

•tuées  en  droi£t,par  le  can^utplures^de  U  caufe  n. q. i.  otf 
\tchap.nemodeeUa.  in  6.  où  les  Comraeftd'es  n'eftoient 
êftimées  tittes,  ny  bénéfices,  mais  pluftoft  vn  depoft  pour 
Vri  temps.Gregoire  X.en  ce  chap.nemo  15.de  elell  .aufextc. 
lie  veut  qu'on  les  proroge  au  delà' de  fix  mois ,  les  Conm 
tnendes  à  prfctënt  font  vrais  bénéfices,  &c  les  Commenda- 
faites  vrays  Tkulaires,non  fujets  à  cfeftitution  oureuoea- 
tion,car  leur  dtbiét  eftperpetuel,ôdeurin(Htution  cano- 
nique,felc>n  leari  Galli  q.zo.dn  Motitinjkr  la  parole  Tttn- 
lw,8c  la  Règle  de  public .rejign.n.zyi. 

Or  eft  le  pouuoir  defHits  Commendataires >  prefqné 
tout  tel,que  des  Âbbez  qui  viuent  en  regle,car  en  premier 
lieu ,  ils  prefèntenc  aux  bénéfices  qui  dépendent  de  leur 
Nommaûon)BellordeaHto.i.contr.zj.&  liu.$.des  obfirHtoJ 
frat.^art.t). car  raifbnnablement  on;ne  peut  priuer  lefdits 
Commendataircs  des  fruicfcs  de  leur  bénéfice  :  &  qui  ne 
fçaitquelaprefentationeftiwjfî'/îft^qu'il  life  ce  qu'en  dit* 
A\txm<ktlll.a\ich.conJîtltationib  A9.de  iure  Patronat. qu'il 
Voyece  qu'en  dit  Flam.des  refign.liu.w.q.  5    3  8 . &lw.i. 

i.  Secundo, ils  peuuent  loiier  le  temporel defHîte» 
Abbayes, Fabric.de  Bleins  autit.penult.de  fa  Théorie  vaz. 
Gemin.conf.x  7.  Charondat  liu.\$.  defes  refponfes ,  pource 
qu'ils  en  ont  l'adminiftration  libre,  Panorm.fur  le  cb.cum 
olim  deeleEl.y.  ils  peuuent  exiger  les  redeuances3fcn  rece- 

,  uoit  les  frui&s,  en  difpofer  ainfi  que  bon  leur  femble,  fé- 
lon le  pouuoir  que  le  S.Siege  leur  en  donne  en  la  Bulle  de 
leur  prouifion,par  ces  mots  :  TibiN.Abbatiamcum  omni* 
bui  iaribus%&  pertinent  iû fnù>  authoritate  Apojlolica  com- 
meniamus ,  per  te  quandiu  vixerû  ■>  &  ditlam  Abbatiam 
ebtinàbisytenendamjta  cjnod  durante  c&mmertdâ  huinfinodi* 
de  frublibus,  rcdditiùns,  &  prouentibus  ipfms  Abfati* 
difpomre  4  &-  trdîntre  valets  jïtut        $1h»**\  îjul 

'  fuerUnt 
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fiterunt  protempore  or  dinar e>  &  dïfrenert  potummt  &  dé- 
buemm  Les  Commendes  d'à  prelènt  valent  donc  titre, 
cfcnt N <u*.lm.^desprù.confo.  Flamirj.Uu.  1 1 . 7.5.  ».  3  9.  & 
pe  diffèrent  rien  d;içeluy  :  &  comme  dit  Budee  l^deafe, 

J^infiartituli^HUpertinetadfruendaSacerdotia^Utvx 
dire  que  les  Comraendataires  font  comme  les"  Abbez  en 
ritre,en  ce  qui  regarde  le  temporel ,  leur  profit  &  vtilité; 
pourtant  dit  Rebufe  de  pacifie*  nomb.  3  6.  ils  s'enpeuuent 
ternit  fient  U  cjui  habet  titulum ,  &  qu'en  effet  ils  font  les 
Abbez,des  Abbayes  qu'ils  portent  en  Commende,  ou  au 
moins  ils  en  tiennent  te  lieu,&  pourtant  ils  peyuent  eftre 
choifis  par  lç  S.Siege,pdurçonnoiftre  comme  luges  dele- 
gucz>des  caufes  qu'il  leur  addreflera,ceq~ue  Chaflan.fur  là 
couftuttie  de  Bourgongne,  inruhr.des  Succédions  des  ba- 
ftArdsi%.7).n^%A\x.  te  garder en  France.U  eft  vray  amUque 
pour  la  mefme  cauteils  marchent  concurremment  auec 
les  Titulaires,,felon  l'antiquité  de  leur  réception,  comme 
le  décida  Grégoire  XIILen  l'an  i;8i.à  l'occafïon  du  dou- 
te qui  s'eftoit  meu  fur  l'ordre  de  leur  feance  en  I'affèmblée 
da  Clergé  de  Roùen.  Il  eft  de  plus  certain  qu'ils  ne  peu- 
uent  eftre  depoiïèdez.pendânt  leur  vie  de  leurs  Commen- 
des ;  pource  que  comme  dit  le  îurifconfulre  en  la  loy  in 
«ommodato  §.Sicut.a.\xdig.de  Commend.qviznd  l'on  accorde 
l'vfage  &  la  poffèflîon  de  quelque  chofe  à  vn  homme» 
pour  l'aider  en  Conbefoin^tioad  v/it* durât  &vtilita*>non 
f.oteft conceflio  reuoeari  :  en  quoy  ils  font  fémblablesà 
ceux,  que  les  Iurifconfultes  Appellent  Procuratores  in  rem 
/»am,qu!<juefuum  non  alientim  negotium  ôbemtj.quiflipen- 
d14.C0d.de  Procurât.  Car  telles  gens,feîon  qu'il  eft  porte 
«nia  loy  Procuratore  digefi.de procurât. ,reuoc4ri  nequeunt. 
j.  Il  eft  neantmoins  veritablc.que  lefdits  Commeridatai- 
*es  nepeuuent  exercer  aucune  iurifdiéhon  fur  les  p'erfon- 
«es  de  leur  Monaftere  :  car  elles  ne  leur  font  point  fub- 
îertes,  ny  de  droifl:  commun  a  les  loix  n'en  difant  mot ,.  nj 
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jparcommîflïon,  &  délégation  du  S.Pere,  autrement  il  en 
àpparoiftroit  par  leurs  Bulles,  ce  qui  toutesfois  n'eft  pas. 
Ainfî  en  ce  qui  concerne  la  ReigleJa  direction,  &  obfer- 
tiance  d'icelle,ils  ne  peuuent,nydoiuent  s'en  méfier,  &  en 
effet  la  correction  des  delinquans  ne  leur  appartient  pas, 
quoyque  Boeritts  enfes  deu 'fions  q. zyi. le  Fattre,Prejldent 
deChamberyau  liure  \M  Code  M.13. définition  34.  ayent 
tenu  le  contraire.Laraifon  eftque  la  puifiance  coe'rcitiue, 
n'eft  que  pour  maintenir  la  directiue ,  félon  Rmr.&c  L*y. 
de  legibiuSi  donc  cette  forte  de  gens,dont  nous  parlons, 
n'a  la  conduitte  des  Religieux ,  pour  les  dreuer  au  bien, 
raifonnablement  l'on  ne  peut  croire  qu'ils  ayent  l'autho- 
nte  de  les  corriger,quand  ils  s'en  ofent  departir,au  moins 
n'auons-nous  pas  cette  pratique  en  France,  efcrit  C%. 
m  Un.de  fa  Police  x.tit.S.».i  3.  &  3  6.  n'eftoit  que  le  Com- 
mendataire  fût  Cardinal ,  qui  eft  tel  peut  corriger  les 
Moines  des  Abbayes  ou  Prieurez  qu'il  a.comme  fait  l'Ab- 
bé clauftral  \  Ferrur  enfes  addit.  ad  Guid. Pap.  decif.5S9. 
de  plus  il  empefche  qu'ils  abenenti  &  ne  permurent  leurs 
feuenus,  ou  partie  &  portion  du  fond  dont  ils  iouy  fient, 
par  la  diuifion  &  partition  faite  entte  luy  Cardinal 
^ommendataire  &  eux,  ou  en  fanent  bail  à  longues  an-, 
nees.fans  fa  permiffion ,  comme  porte  l'Arreft  de  la  Cour 
de  lan  j598.  pour  l'Eminentiffime  Cardinal  de  Gondy 
contre  les  Religieux  de  SJean  des  Vignes ,  lez  SoifTons, 
duquel  Chem fait  mention,  t.i.  defes  Arrefis  ch.7.  duquel 
Atrelt  reluirent  deux  chofes,la  première  que  l'Abb£&  les 
viornes,  peuuent  aliéner  &  diftraire  de  la  menfe,  ou  por- 
tion qui  leur  eft  efeheuë  par  leur  diuifion,  l'autre  qu'il 
n  eft  pernns  à  l'Abbé  feul,  ny  auffi  aux  feuls  Religieux  de 
"en  aliéner  du  fond  dont  ils  jouyflent  fans  obferuer  les 

olemnitéz  de  droic*  &  le  confentement  rcfpcctif  l'vn  de 
1  autre.  r 

Ç»*rtè ,  N'ont  auffi  Iefdits  Commendataires  pouuoit 

auffi 
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soiffi  d'inftituôries  Prieurs  Clauftraux,  Primo,  pource  qua 
cette  infticution  va  à  ladifcipiine  Régulière ,  lur  laquelle 
Jes  Commendataires  n'oiît  qijc  voir,  j  -r  /Wà,d'autant  que 
les  fain&s  Pontifes  leu*  défendent,  tefmom  la  Bulle  d'In- 
noc^n:  VIILqui  en  faueurdeç  Religieux  de  Ciuny,  décer- 
ne ç^HAbbat  Cltiniaccnjïs  vnum  diiït  Ordiflû  Prcfefornm 
h*be*t,  cjf4  ReguUrU  infiima  préfet i  Qrd^nis  fbfcruarl 
faaatjx  in  Capitulis  Generdibus^umpro  t empare  célébra 
faimur,ftatum  benefictj  Commendati  diiïo  Abbati>&  défini- 
toribus  référât  :  tefmoin  encore  en  la  BulJs  de  Sixte  IV, , 
pour  ceux  de  Gifteaux  en  Tan  1475.  de  Clément  V 1 1 1. 
décernée  en  faueur  des  Benedi<5tins,en  l'an  1596.  de  Paul 
V.de  Grégoire  XV.&dTrluiaVIII.donné^  enconfide- 
ration  des  Pères  de  la  reformatiorç  de  Premonftr-e,  qui 
portent ,  que  les  Prieurs  Cl aufttfnix  feront  cfleus  aux 
Chapitres  de  leur  Congrégation*  fans  que  lesÇommen- 
dataires  en  puiflènt  mettre  aucun  :  ce  <^ue  MefÏÏeurs  du 
Grand  Conleil  ont  vérifié  &  âpprouue  pour  l'égard  de 
Tordre  de  Cluny,  par  leur  Arreft  du  dernier  de  Septembre 
1 61 1.  auquel  îôur  fat  dit  que  le  fleur  Berthier  Coramen- 
datairc  de  l'Abbaye  de  Lezat,  Diocefe  de  Rieux,  &  mem- 
bre dépendant  de  l'Abbaye  de  Ciuny,n'auoit  aucun  droidt 
d'infti  tuer  les  Prieurs  Clauftraux  de  laditç  Abbaye. 

Et  les  peut-il  deftituer.  ; 

Il  faut  diftinguer,  ou  le  Prieur  Clauftral  a  efté  rnftitue 
fer  elettionem  ,  ou  bien  par  la  prouifion  de  fon  General* 
comme  en  l'ordre  de  Premonftré  &  de  Cifteaux ,  ou  bien 
parluy  Commendataire,au  premier  &  fécond  cas  ne  peut 
ledit  Commendataire  depofçr  fort  Prieur3d'autant  qu'il  ne 
dépend  de  luy  en  l'exécution  de  cette  chargequi  luy  a  eftç 
commife  canoniquement,&  par  perfonnes  authorifées  de 
droi&,qui  en  fonvfage  ne  dependoient  dudit  Commen- 
dataire. Il  pourroit  ncantmoins  deftituer  ledit  Prieur,s'il 
ne  tenoit  fon  pouuoir  que  de  luy  3  per  qtw  enim  confit 

emid 
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^ïàpwitur>pereafdemdifâ  fi  en  l'admîniftration 

pe  fa  charge,  il  faifoit  chofe  indigne  d'homme  de  bien, 
ou n'eftoit  agréable  aux  Moines,il  pourroit  auec  l'autho- 
lirë  de  {es  Supérieurs,  luy  oftçr  l'Office,  &:  le  donner  a 


yn  autre. 


QùntojX  faut  tenir  pour  maxime  irrefragable3que  leA 
dits  Commepdatàires  ne  peuuenr  fucceder  au  pécule ,  8c 
biens  mobiliaires  des  Religieux,s'ils  eftoient  Cardinaux, 
auquel  cas  leur  dignité  leur  attribue  cette  prééminence, 
prcrogatiue  5  &  profit ,  ainfî  qu'il  a  efté  iugé  fouuent ,  au 
çelÎTîoignage de  Chop.Li.de fa  Police rit.S.tî. 1 3 xSr foinans, 
&  àcaufe  de  cette  dignité  peuuent  auffi  lefdits  Commen- 
dataires  Cardinaux,  receuoir  les  Nouices  à  profeffion, 
comme  la  Cour  le  déclara  pour  le  Cardinal  de  Gondy, 
contre  les  Religieux  de  S.  Iean  des  Vignes  lez  Soilîbns, 
qui  luy  debattoientcedroi&l'an  i^S.iour  5. de  Feurier, 
dit  Peleus  en  fis  jiWimt  forenf.liu.z  .att.  1 7. 

,  ^  ^cra  ^onc  ^UGce^e"r  dudit  pécule  >  fi  le  Commen- 
datâire  n'eft 'Cardinal  ?  Le  Monaftére  duquel  le  defun& 
jftoit  Religieux,&  non  l'Abbé,  qui  n'auroit  autre  admini- 
stration que  du  reucnu  de  ladite  Abbaye,  car  telle  fuccef- 
fion mobiliaire  &  cafûelle  ,  ne  doit  eftre  réputée  entre  les 
fruits  de  ladite  Abbaye  pour  eftre  efcheuë  par  fatalité  do 
foort,&  non  par  l'ordinaire  profit,&  reuenu  du  patrimoi- 
ne de  ladite  Abbaye.Or  que  l'Abbé  ou  le  Prieur  ne  fucce- 
dent  au  peuple  de  leurs  Religieux  décédez,  il  cft  euident 
p  cette  raifon.  Tout  droiét  de  fucceffion  eft  fondé  en 
parenté,  ou  volonté  delaperfonne,  qui  adopte  ou  legue 
le  lien ,  à  celuy  qui  dit  pourtant  que  la  fucceffion  luy  ap- 
partient.Les  Abbez  Commendataires  ne  fe  peuuent  attri- 
buer ledit  pécule  du  defunû  en  qualité  de  légataires,  ou 
héritiers  defignés  d'iceluy,  &  moins  encore  comme  parcs, 
jleft  vray  que  par  les  conftitutions  canoniques  le  pécule, 
&  la  fucceffion  mobiliaire  des  Religieux,  compete,  & 
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eft  déférée  aux  Abbez,portans  habit,&  faifans  profefliot» 
de  vie  régulière  &  monaftique ,  mais  c'eft  d'autant  qu'ils 
tiennent  lieu  de  Pères  fpirituels ,  pour  leur  cfgatd,  d'où 
s'enfuit  que  comme  pat  la  difpofition  du  droiét  ciuil ,  les 
biens  des  enfans  appartiennent  en.  propriété  aus :  pères 
auandils  furuiuent  à  îeurfdits  enfans ,  qu'axnfi  il  eft  bien 
taifonnable  que  les  biens  particuliers  du  Religieux  tref- 
pnffé,  foient  acquis  à  l'Abbé  quand  il  eft  put  teguher,  Se 
Monaftique,  d'autanr'  qu'il  eft  Pere  félon  l'ame  de  ceux 
«ni  fontprofeffionde  mefme  règle  que  luy.Or  îe  deman- 
de fi  les  Commendataires  fe  peuuent  fans  mentir,arrogec 
ce  beau  nom  ;  pour  le  regard  des  Réguliers  qui  viuenc  en 
leurs  roaifôns ,  ils  ne  veillent  fut  e ux,  ne  les  obligent  de. 
*eur  ftrin,&  moins  encore  de  leur  amour,&  liberalïte,eft- 
ce  pour  mériter  qu'on  les  appelle  Pères  ?  ils  n'ont  autre 
adminiftration  &  intendance  que  des  biens,  &  du  reuenu 
4e  leur  Abbaye ,  peuuent-ils  par  là  gagner  la  qualité  de 
Pères  ,  n'ayans  que  peu  ou  point  de  naturel  pour  ceux, 
qu'ils  nomment  volontiers  leurs  enfans? 

Si  c'eft  contre  raifon,de  leur  donner  ce  nom,  ceft  con- 
tre toute  apparence  d'honneftetéyfc  de  iuftice,  d'attribuer 
aufdits  Commendataices  la  fucceffion  mobiliaire  5  & 

';  «iefpoiiillc  du  Religieux  decedé,&  quand  bien  par  le  pafle 
cette  forte  de  fucceffion  cafuelle  des  biens  aduentifs  au- 
toit  efté  par  les  Cours  fouueraines  de  ce  Royaume  adu- 
lée aux  Commendataires,  à  prefenr  toutcsfok  ils  ne  peu- 

f  Sent  s'aider  de  leurs  priuileges ,  Pic  V.lcur  ayanr  défendu 
par  vne  Bulle  confirmée  depuis  Grégoire  XlII.de  préten- 
dre en  quelque  façon  que  ce  foit  aux  fucceflions  du  pécule 
des  Religieux  décédez,  l'ay  extraiét  de  cette  Bulle  les 
mots  qui  fuiuent ,  Ne  vllm  Commendatariia  cuinfcuricjne 
dignimis Jtt'jtue  Primas,  fine  Cardinales,  fe  intromittat  tn 

'       bon*  mobilU  MonAcborum^fub  pcena  Uttfemwi*  exetn- 

mmicatienis  ipfofatto  incnrrend&.  \ 

Sexto, 
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$exto$e  confeHent  lefHits  Comraendataîres  les  Offi^ 
ces  deleguez,ny  autres  qui  onteouftume  d'être  donnez  à 
pluralité  de  voix  àceuxdelamâifon  comme  il  fut  décide 
!  au. Parlement  de  Bretagne,;  y  .Septembre  1 603  ,zu  rapport 
de  BelUrdeau  tom.i.  controH%ijm.&.liH.$.  des  obfernmiom 
fart^art.% 

ScptimoyLefàits  Abbez  ne  peuuent  porteries  enfeignes 
j     Epifcopales,  ainfî  que  les  Titulaires  ;  excommunier  leurs 
Moines,comme  ceux-cy  font,  Glof.in  vert.  Ademchurn  de 
U  cmfe  n.fi.ny  les  chatfèr  de  learmaifon,en  punition 
j     de  leur  contumace  >  comme  au  chap. quant  o  de  OjjiciaOr^ 
dinarijjX  eft  permis  aux  Réguliers/ 

Sont  neantmoins  lefdits  Commendacaires  obligez* 
j  Primo  s  d'empefeher  que  fcandale  n'arriue  point  en  leur 
tnaifon.  Secundo ,  à  faire  les  aumofnes  ordinaires,  donc 
cftoient  chargez  leurs  deuanciers.  T mio^  entretenir  TE- 
.  glife  d'omemens  -,  car  les  pauures  Religieux  n'ayant  que 
tort  efcharcement*  &  rie  à  rie  ce  qui  leur  fait  befoin  à  la 
we^s  ne  peuuent  fournir  à  ce  qiii  e(t  de  bien-feanœ,&  de 
neceflité  pour  le  culte  de  Dieu  :  de  là  vient,que  fouuent  ils 
font conttàints -de  fe  feruir  auxfaintts  Myftere^de  linges 
figroffiets,&  mal-propres, de  Chafubles  fi  rompues,  de 
Calices  fi  chetifs  en  leur  matière,  que  ceux  qui  les  con- 
templ$nt,en  ont  honte.  Quarto  Sont  dé  plus  obligez  lc£ 
dits  Commendataires,  à  maintenir  les  lieux  Réguliers  en 
bon  ordre,pour  lefquels  reparer,la  Cour  ordonne,que  la 
troifielme  partie  du  reuenu  de  leur  Abbaye  ou  Prieuré  y 
toit  employé.  Quyito,  Et  efcheant  que  leurs  Religieux  fe 
Iicentiaffent  à  faire  chofes  indignes  de  leur  profeffion^ 
font  tenus  lefdits  Commendataires'  à  en  donner  àduis  à 
Jeur  Supérieur  régulier,  &  à  fon  défaut  à  l'EuefqueDioce- 
lainjequel  par  les  Concites,a!a  puitfancè  de  vifiter,  pu- 
Pir,&  corriger  les  Moinesje  General,  ou  le  Prieur  Clau- 
ftul  manquans  à  le  ftiK,Trid./itf.iS.c.$.  Sexto ,  Ils  font 

S  tenus 
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tenus  de  prendre  les  fain&s  Ordres ,  &  Ce  faire  promou- 
voir a  celuy  de  Preftrife,  en  l'an  vingt-cinquiefme  de  leur 
%^Rebuffe  au  traita' de  pacificûyrK^i.d\x\C\  l'ont  ordonne 
Grégoire X.au  chj.ket%can.\+jc  eleEl.in  6.  &  Clément  V, 
ixt  u  Qcraent.premierô  de  fiât*  Mon<îchorum&£Mrumi 
car  Grégoire  dit,que  tout  Bénéficier  ;  Clément  »  que  ceux 
qui  auront  des  Prieurez,*W<i  *nmm  c§mput*ndum  à  t em- 
pan ceîlztkHifJtiU  commiffionu  fibi  faR&  dt  eû,&  poJfcjfiQ* 
nié  eorum  adepte* ,  vel  intra  vigefimum  quintum  ttatu  fnt 
<tnnumyJi a» te  annum  ipf*m%  non  Couutntualcs  Prier  attu  eu 
fuerine  eommijft^aut  collât i  ,/efaciant  *d  Stcerdotium  fro- 
tn&uerê.  Atqui ,  les  Abbayes  eomrmttuntur  aux  Abbe? 
Çoramendataires  pour  çn  auoir  (pin  in  temporalibw1fc  ci^ 
tirer  deauoy  viujre  :  Si  donc  ils  ne  prétendent  porter  lcr 
blaGîie  de  defobcyflânec  au  fainâ  Sicec,&  tout  enfcmblc 
courre  rifque  de  perdre  leur  Bénéfice  ;  ils  ne  s'efloieneront; 
comme  pluiîeurs  font,auècfcandale  des  gens  de  bien,der 
{kinéks  &  facrex  Ordres ,  dont  ils  deuroienr  cftrc  jaloux 
plus  que  de  chofç  du  mondç. 

Ores,  qu'il  y  ay  e  pour  ces  gens ,  danger  d*effire  depofle* 
dcz  du  leur,  à  faute  de  Ce  faire  Preftrcs i  en  fôn  temps: 
âppert  de  ce  qu'en  a  décerne  Grégoire  X**u  Cûfàh  Canon, 
Se  CIement,au  lieu  que  nous  venons  de  dire.  Voicy  com- 
me il'  én  parle  :  Qjydji  (cejfante  rats  end iU  eau/h)  nerf 
feceiriftt  y  eo  ipfo  etiam  nulU  menltione  prémijfa  préLdittit 
Prioratibtu  fine  priuati%  qui  ipjis  iterum  e*  vice  nulUtenns 
conferàhtkt.  r  . 

Qui  eft  tout  iuftement  ce  que  l'ordonnance  de  Blois, 
préfet  '     H  ™ 

A  quoy  ayans  efgard  Meilleurs  du  prand  Confeil,  di- 
rent, le  17.  gour  de  Mars  l'an  161  3/cmc  Gallodé ,  Abb<?  de 
Noftre  Dame  d'Afdenne,  Ordre  d^Pjremonftrc ,  Diocefe 
de  Bayeux ,  fêroit  tenu  à  Ce  fairVwdonncr  Preftre,  dan: 
ftë&f  mois ,  pour  toutes  prefixio  ris  \  autrement ,  &  à  faute 
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èt  ce  faire  dans  ledit  temps,  &iccluy  pafTé,  déclarèrent 
ladite  Abbaye  vacante,  &  impetrable  :  ordonnèrent  de 
plus,  par  leur  melme  Arreft,  que  tous  Abbez ,  &  Prieurs 
Conuentuels ,  fèroient  tenus  le  faire  promouuoir  à  l'Or- 
dre dePreftrife ,  dans  le  temps  de  l'ordonnance  de  Blois» 
autrement  &  à  faute  de  ce  faire,  que  leurs  Bénéfices  fè- 
roient cenfez  vacans  :  &  comme  tels  impetrables,  auec 
reftitution  des  fruits,  applicables  à  ceuures  pies,  félon 
l'article  neufiefine  de  ladite  Ordonnance. 

Et  que  cela  foit  dit  des  Prieurs ,  &  Abbez  qui  font 
Commendataires,paflons  aux  autres. 

Les  Commandeurs  de  S.Iean  de  Hierufalcm,&  autre*, 
Cheualiers ,  qui  poflèdent  de  grands  biens  en  France 
tiennent-ils  rang  au  nombre  des  Bénéficiera }  ' 

Du  Moulin  l'a  ainfï  creu,  fondé  fur  les  raifons  qui  fu£ 
wnt  ;  la  première  eft,  que  leurs  Commenderies  commu. 
nement  fe  nomment  Prieurez  ;  la fcconde,que  les  Grands 

dS  rï*  dC  ChmW&  Aquitaine,  fe 
«hoiiillent  par  fuffrages  communs  ;  W^qu'ils  doîuent 
dire  chaque  lour  pour  leurs  heures  Canoniques,cent  cin- 
quante fois  l'Oraifon  Dominicale  ;  qu'ils  font  vceu  de 
Pauurete,Chaftcté,&  Obcyllance, coriîme  il  eft  porté  m 

àZ^rï*! mer'f°l>mTVh*hi-  qu'ils  ne  peuuent 
■m  pofTeder  de  propre,ainfi  qu'il  eft  dit  aux  mefmçs  Sta- 
tuts,^ rc-fe*/?,!, 

S SPCUfiahe"ne/°^Be^ficiers,ny leurs  Commet 
denes  bénéfices  Ecclefiaftiq«s.  Ainfi  l'cnfeignent  Ben- 

r.Greptre  *uxf  étions  du  drolclMu.,.m^.chap,6.L7. 

pource  que  telles  gens  d'ordinaire  ne  font  Clercs, 
«  conlequemment  ils  fe  voyent  deftictiez  de  ce/ans  quoy 
on  ne  peut  porter  Bénéfice  en  l'Egii(e,ainfi  qu'il  eft  dit  au 
f**  «à''0        Ttfirîpiù  \  &  au  6.  de  trwfatlhnil-*, 

S    %  Secundo, 
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Secundo ,  ils  n'ont  leurs  Commenderies ,  que  de  l'Ordre, 
point  du  Pape.  Tertio,  ils  ne  les  tiennent  qu'à  certairi 
jtemps ,  ôc  tant  le  droid,  que  la  pleine  polïemon  en  de-f 
tneure  au  Collège  de  l'Ordre ,  comme  il  eft  port^par  les 
Statuts  ,  mtit.de  Cornm.&rario  cb.i.  Quart o^iU  ne  les  re- 
çbittent,qu'auec  obligation  de  payer  penfîon  à  l'Ordre,& 
indépendamment  du  S.  Siège  ;  ce  qu'il  ne  fouffproit ,  s'il 
tehoitlcfdites  Commenderies  auqir  qualité'  de  Bénéfices» 
Quint o ,  Pource  que  les  reuenus ,  &  frui&s  des  Com- 
menderies de  cet  Ordre,ne  font  aux  Commandeurs,  mais 
ài'Ordre  ,  comme  il  appert  de  ce  que  lefdits  Comman- 
deurs luy  en  tiennent  compte,  qu'ils  font  appeliez  fes  fa- 
&eurs,des  (impies  locataires,&  adminiftrateurs,comrîiele 
montrent  ces  paroles  tirées  d'vne  ancienne  ordonnance 
de  Fcere  P.Daubulfon  Grand  mai ftrc  des  Çheualiers  de 
Rhoieç.  Quod  ex  omnibm  ?rioratibH4Cafieliania,EmpoJia 
comrnendis  &  adminifirationibu*  c\u&  per  cejfionent,  &  refi- 
gnàtîonem  ad  manm  alterim  adminifiratorU  perHcnertnt> 
fruUtu  &  reddttué  duorum  annorum  integromm,  Ararium 
percipiet,cjuos  ntutu  adwinijirator/oluere  terjebirur.qu^itc 

2ui  ne  pouuant  auec  raifon,  cftre  donnée  aux  vrays  bene- 
.ciers  ,  il  faut  dire  que  les  Commandeurs  de  Malthe  ne 
font  cenfez  &  tenus  tels  de  l'Ordre ,  en  confirmation  de- 
«quoy  nous  difons  pour  fixiefme  inftance  que  l'admini- 
ftration  defdits  Commandeurs,n'eft  pas  perpetuelle,mais 
définie  à  i'efpace  de  dix  ans,à  charge  de  penfîon  pour  cha- 
cun defdits  ans.^v/<?,qu'ils  n'ont  droift  de  fonftion  fpi- 
rituelle  aufdites  Commenderies,  fans  lequel  toutesfois  il 
&  y  a  point  de  bénéfice.  ' 

Aux  raifons  de  du  Moulin  l'on  refpond ,  Primo,  que 
Heurs  Commenderies  ne  font  Prïeurez ,  fînon  pource 
<gu'eux-mefmes  les  qualifient  de  ce  nom  ,  pour  fe  donner 
Quelque  forte  de  vénération  parmy  le  peuple,ce  qu'en  cas 
pareil  ont  fait  les  Chanoines  Réguliers ,  qui  pour  porter 
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vn  titre  vri  peu  plus  fpecieux  ,  que  le  reftddes  Preftres  du 
Diocefe/e  font  appeliez  Prieurs^,  &  leurs  Cures  Prieure^ 
Secundo,  Bien  que  le  Grand  Prieur,  &  ceux  de  Champa- 
gne ,  d'Aquitaine ,  foient  Èle&ifs ,  il  ne  s'enfuie  néant- 
moins  pas  qu'ils  foient  Beneficiers ,  non  plus  que  lès 
Prieurs  des  Behedi&ins  RefDrmez,&  les  Prieures  en  l'Or- 
dre de  Fontevrault,  qui  fe  dioififlcnt  de  trois  en  trois  ans^ 
tant  en  cet  Ordre,  qu'en  la  reformation  defdits  Benedi- 
#ins,8c  toutesfois  nefcmblent  lefdites  Prieures"  eftre  que 
(impies  Commifïionnaires  dd.Madame  leur  Abbelîèv  Cfe. 
qui  fuit  des  rrois  vœux  des  Cbeualiers,Sc  de  leurs  prières^ 
tnonftre  bicn  qu'ils  font  Religieux,  mais  nonBenefiders, 
non  plus  que  tant  d?autres,  qui  dahs  PEglifè  ont  les  me£ 
thes  obligations  qu'eux,&;  toutesfois  ne  font  Beneficiers*. 
•  Et  tjue  faut-il-  tenir  des  Coadiutoreries ,  quoy  des, 
f$ourfes,font-cefdes  Bénéfices  ?  Ce  font  les  deux  dernières 
queftions ,  qui  nous  reftent  à  vuider ,  commençons  parla 
première.       ;  ... 

s  Nous  appelions  Coad:uteurs  ceux  qui  proprement 
font  baillez  aux  Êue(ques3Abbez5Curez,5c  autres  Benefi- 
çiers,pour  les  aider  à  faire  leurs  fonctions,  Se  ces  CoadiiH 
teurs  font  en  triple  différence.  Les  vns  font  tels  de  nom, 
tant  feuiemcnt,:&  non  d'effet,  puis  qu'ils  ne  fuppofènt  en 
iccluy5duquel  l'on  fe  dit  eftre  Coadiuçeur,aucune  des  rai- 
fons,pour  lefquelles  l'on  les  peut  demander,qui  font  cinq 
en  nombre  :  le  grand  âge 'de  celuy  .qui  doit  eftre  foulaçe 
en  fa  chargeront  il  ne  fe  peut  acquitter  pour  raifon  de'fa 
vieille(Te,ainfi  q^ie  dit  ^oniface  Vlïfcau  cbap.iM  Cleric* 
^rotante  in  6.  Son  infirmité  corporelle  félon  9.Gregoire, 
**H-%epîft-4i. rapporté  en  la  çanfe  ?.c]A.c*n.fcripfîr  trtihi  i. 
ebieneuident  de  l'Euefclié,  ou  de  la  Paroiire -,  le  délire, 
la  demencc,ou  ftirie  perpctuçlte  dudic  Bénéficier,  fumant 
h  taifîori  de  Bomface  V  î  1  ï;  au  cliap.  vnitju*  ke  Cime* 
'$ènin%  M  iliauaakftkfliagej  au  tapjpbh  dé  PMiïM. 
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liu.j.des  Rtfîgn.^  iom.  i  oJe  VAhbéfnY  le  chtp.vtrwabili. 
btiâydt  officie  de legati. 

Pourquoy  donc ,  mè  direz-vous ,  portent-ils  ce  nom, 
puis  qu'ils  n'ont  pas  le  mérite  ,  ny  la  louange  d'affifter 
ceux,dont  ils  fe  vantent  d'eftre  Coadiuteurs? 

Et  l'on  relpond ,  que  c'eft  d'aurant  qu'ils  leur  doiuerit 
fucccder,&  après  leurs  decez,continucr  leurs  mefmes  mi- 
tiifteres  ;  &  telle  Coadiution  eft  reprouuce  en  France* 
Forger  antraittede  perfonXccleJiaftA^j^A.Pabricimen 
fa  Théorie  trait  te 'des tffic.  lettre  D,àla marge,font  mention 
de  deux  Arrefts  donnez  au  Parlement  de  Normandie  ,  en 
date,l'vn  dup.iour.de  Iuin  iji8.1yautre du  iô.deNouem- 
bre  i  jo8.  portans  défends  à  tous ,  de  plus  impetrer  re&r- 
uation  de  Bénéfices,  fous  couleur  tfaide,  ou  Coadiutiop, 
à  caufe  de  l'infirmité' ,  tant  corporelle ,  que  Spirituelle  du 
Pafteur,ou  de  fbn  graftd  âge.Ce  qui  fut  confirmé  pour  les 
Euefchez,  Abbayes,  &Prieurez,  auxEftatsdcl'an  161É. 
tenus  à  Roiïen,&  par  les  dernières  ordonnances  du  Roy 
Louys  XIII.  à  prefent heureu/ement  régnant,  faites  en 
j'allemblée  des  Eftats,tcnus  à  Paris  l'an  1 614.  &  vérifiées 
en  la  Cour  de  Parlement  de  ladite  ville,  luy  pfefênt,  & 
feant  en  fon  lid  de  Iuftice,le  1  j.Ianuier  1  ôij.Bien  cft  vray 
Jieantmoins  qu'elles  n'ont  cfté  gardées ,  fa  Majefté  ayant 
iugé  à  propos  d'y  difpenfèrpour  quelques  iuftcscau&s  6c 
confideratîons  de  perfonfnes  d'authorité. 

La  féconde  efpece  de  ces  Coadiuteurs ,  n'efl:  que  pour 
vn  tcmps,&  à  difererion  du  Pafteur  qui  s'en  iêrr, 

La  dernière  eft,dc  ceux  qui  (ont  baillez  auxPrelat$,oii 
Curez  malades,  chargez  d'ans,  prodigues,  &  di/fipateutt 
du  bien  de  leurs  Ëglifês ,  ou  incapables  de  les  régir  pour 
manquer  de  feience,  &  d addrefle  à  cela.  Et  tels  Coadiu- 
teurscomme  neceffaires  au  bien  public,  font  approuvez 
dcl'Egtife  au  Concile  deTrente,y?^2i.cit,6.&enrordon- 
mnee  d'Orléans  mrïvj.  où  conformément  au  Concile,  le 

Roy 
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floy  ordonné  i  Que  Us  PreUrs  leur  afftgnircnt ,  &ferofft 
tenus  b*Mer  penfion  rrifonntkle ,  &  à  faute  de  ce  faire,  eu«j 
tend  d'en  cftre  aduerty  par  fes  Officiers5a6n  d'y  pouruoitw 
Cette  diftin&ion  de  Çoadiutcurs  prefuppofée,mainte- 
liant  pour  refponfe  à  la  qùeftion,fçauoir  Vils  font  Bcna- 
firiers,nous  difons  que  ho&aùec  P. Grégoire  enfoninftkt** 
tien  bénéficiaire  ch.  \  i .  Fabric.Bleyan  en /k  Theorïeytr*ittt 
deOfficiûtf.iit  '.  ffiïm*  pouicc  qu'vn  bénéfice  ne  peut  en 
tncfme  temps  appartenir  i  deiix ,  comtne  il  eft  porté  au 
chtp.cum  non  ignores  i  f.eleprri>.  ny  lepr  efttè  conferé,dic 
le  Pape  au  c^.ij.dumefme  titre.La  Çohdîutorerîe  n'eft 
donc  pas  Bénéfice  >  ;  autretnent  vous  tomberiez  dans  céc 
accidentelle  les  décrets  canoniques  rèprouuent;  Secundo , 
d'autant  que îe j Coadii}teurs  nepretinent qu'vne portion 
çongruc ,  &  telle  qui  leur  eft  affignée  f>ar  le  Superieur,& 
non  tous  les  rçuçnus  9  comme  font  les  vray  s  Bénéficier 
•  Adiojaftéz  x  que  l'on  ne  îès  qualifie  du  hoiti  de  èeiiefiricr,, 
durant  {a  vie :  de  çeluy ,  à  qui  ils  féruêftt  d'aide;'  c,e  que 
fecantmomsil  faudroit  faire  s'ils  l'eftoiefct,  IiCoadiutp-j 
fcerie  n'eft  donc  pas  Ëenefice,  mais  grâce  expc&atiue ,  qui 
va  à  la  fiicçf  ffron  du  bénéfice  dont  Y  on  fe  ditCpadiuteur* 
çe  qui  a  cftç  âutresfois  tres:frequentèn  l'Eglifç,  &  prati- 
qué en  France  ,  au  tefmbighage  de  Forgée  a*i  Un,  i  .de  Bel- 
Urd.Uu. \.ie£es  coptrpnxh.i  i^.ÇbpppPaHliu. i  Je  fh  Police* 
%  quantité  d'exemples,  qui  en  iuftifieht  l'vfaee,  &  comme 
telles  çoadnitorenes  le  donnoient  aucc  elperance  de  la 
Èicceflion  futuré  du  bénéfice.  .Telle  fut  celle  de  l'Arche- 
uefchç  de  Rouen^e  là  part  du  Çarclinal  de  Bourbon,à  font 


m.cç  10U3.  ac  i  cucicac  ac  v^unaom,poui  ic  iicucu  uv 
ijelque.<jui  l'auoit  demande  pour  foulager  .ion  âge ,  \* 
yieillellç,car  les  Coadiutèurs  en  vue  charge,ne  fe 
qu'à  ceux  qui  Tout  longuement  ternie,  &  jour  viVUetfo 
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ou  autres  accidens  qui  leur  font  inrerucnus ,  ne  pemient 

ârnue  que  comme  en  ce  rencontre 
jfefdits  Euefques  ne  peuuent  faire  leurs  fondions  Epifco- 
pales,il  foie  necelTaire  que  leurs  CoadiuteuisfoientEuef-i 
ques  comme  eux,&  pourtant  on  les  pôuruoit  d'vn  titre,//» 
fartibm  i»Jîdeltum,Scf>wsoh  les  comacre,pour  les  rendre 
capables  des^harges  dont  autrement  ik  ne  pourroient 
f>as  s'acquitter  comme  il  faut  ;  c'eft  à  fçaùoir  d'ordonner, 
confirmer,  confacrer  des  autels ,  ècc<  ils  ne  doîucnt  pour- 
tant eftre  tenus  pour  vrays  Bénéficier^ ,- car  quoy  qu'ils 
fanent  quantité  d'avions,  qui  font  fpirituellës ,  Se  ce  aucc 
pouuoir,  toutesfois  la  féconde  qualité  requife  au  bénéfice 
leur  manque,qui  eft  le  droit,d'exiger  les  reuenus,&  fmifa 
d'iceluy  bénéfice ,  en  confequence  des  fondions ,  qui  luy 
font  propres  &  particulières. 

Venons  aux  Pfincipautez  &  Bourfes  des  Collèges, 
qu'il  faut  dire  ne  pouuoir  eftre  mifes  au  rang  desbenefi- 
ces,d'autant  que  ceux  qui  les  pofTcdent,n'ont  aucune  fon- 
ction lpiritueilcqui  foit  de  neceflïté  attachée  à  leur  char- 
ge, ce  qui  efl:  toutesfois  enentiel  au  Bénéfice.  S'ils  en  per- 
coiuent  des  commoditèz,fi  quelques  reuenus  annuels,  ils 
iom  tout  à  fair  temporels ,  ihdependaris  de  tout  droicï 
ipirituel,  dont  ils  fe  puiflènt  preualoir  :  en  foy  dequoy  ic 
mets  en  auant  l'Arreft  donné  en  Parlement  ïan  1 599. 
contre  vn  quidam,  foy  difant  Principal  d'Abbeuille,  en 
faneur  desgens  d'Eglife  dudit  lieu,  par  lequel ,  au  récit  de 
^««roHd.«HliH.i.dcresreJPonfes,éitCbemenfisadditioni 
jHrTafonliu.ï.tit^.Arrcft  uGtttnoU  furletit^Aumefmt 
itnre  nomb^.BUyantu enfaTbe9rie,trattte 'de  Confrmiis 
^ttre     fut  aitquc  ledit  Principal,  fe  coritenterôitde  ce, 
qui  luy  ferait  ordonné  par  ceux  de  la  Ville ,  pour  fon  fa- 
laire:Etpar  l'ordonnance d'Odeans ,  art.9.  l'eleftion  de 
telle  perfonne  Te  doit  faire  par  les  Chanoines ,  &  Efche- 
tans  conjointement,  de  qui  il  peut  auiîï  eftre  deftitué, 


tottes, 
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toties '^Hottes  >  efcriuent  les  Praticiens ,  Forget  deperfonis 
Ecclef.cb^G.n.G.  MfiynardpuU.  de/es  queftions  chap.i  5/ 
tous  argumens  qui  nous  induifent  à  dire ,  que  les  Princi- 
pautez  des  Colleges,ne  font  pas  Bénéfices, 

lien  faut  dire  autant  des  Bourfes ,  car  le  Bénéfice  doit 
eftre  perpetuel,feion  Hofiienffnr  le  cL9.de  pré.  Nah.  «h 
VmùÀefes  ConfeUsyC072f6.de  prd.Seltta  des  Benef.cju^. 

Les  Bourfeâ  des  Collèges  foht  définies  à  certain  temps,; 
les  dix  ans  expirez,que  la  fondation  donne  aux  Bour fiers* 
pour  paracheuer  leurs  eftudes  aux  arts  ,  ils  les  doiuent' 
quitter.  ... 

Auffi  fa  Majefté,quand  elle  en  parle,c'eft  comme  dVne 
chofe  feculiere ,  &  prophane,  fous  le  nom  fîmpte  d  vnè 
facz.LudoHicuSt&c.dUeftis  noftrû<>MagiJlrù>&  Prouifori 
domui  noftr&fîhQlarwnjalù  Collegij  fdutem.  Nos  locnm  & 
hurfp.m  9  que,  obtinere  folebat  in  Collegio  dift&  dowvi  talù 
N%&c.  Bamustaliy&c.  Fait  à  ce  propos ,  que  tant  lefdits 
Èourfiers3que  le  Chappelain,  &  Principal  des  Collèges* 
Vautres  ColIegiats,peuuent  eftre  deftituez  par  l'Euelque 
de  leurs  places ,  &  lieux  iugé  par  Arreft  de  l'an  1575.  8; 
lourde  Mars,donné  à  Tholofè,par  lequel  eft  definy,quc 
IesBourfiers  de  Ladite  Ville  ,  qui  effe£fcuellèment  font  te- 
fuis  à  entretenir,garder,&  obferuer  la  fondation,&:  ftatuts 
des  Collèges  ;  s'ils  y  manquent,ôufè  rendent  refractaires,- 
à  accomplir  le  contenu  efdites  fondatiôns,&  Statuts,  fe- 
ront par  les  Çommilfaires  (qui  eftoierit  deux  Confeillers; 
4e  la  Cour)  déclarez  priuez  de  leurs  lieux,&  places  Col- 
légiales ,  pour  par  leurs  Patrons  ,-  eftre  pourueu  aufdit£ 
Iieux,&  places  defdits  deftituez,dê  perfonne  capable,&  de 
laqualitérequife,  &  portée  par  la  fondation  ,  ce  qui  tï& 
pourroîteftre,files  Bourfe$,&  la  Chappella.iilie  des' Col- 
lèges ,  y  tenoient  lieu  de  bénéfices ,  l'EgHfé  rie  trouuant 
nullement  bon,que  le  pourueu  d Vn  bénéfice,  hocjion  wfî 
gravi  cnlpa  fua ,  &  cortm  Epifcopo ,  Canonica  fewtitdiç 
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kmUut.  Ceft  ainfi  que  parle  le  Concile  de  Cologne  u 
c.4i.rapporté en  la  cauje  i^^9y.canAnuentum^%. 
,  Mais  ledit  Chappclain5peut-it  en  Cour  de  Rome,)>er- 
muter,ou  re/îgner  fa.place  en  vn  College,ou  la  ChappeU 
lainic  qu'il  deflerp  ?  s'il  ne  le  peut,elle  n' eft  donc  pas  béné- 
fice :  piiis  qu'il  n'en  peut  dïfpofec,ainfi  que  les  Bénéficier* 
font  de?  kurs.De  plus  cjuod  valde  notandtwt\ts  Chappel- 
lains  des;  Collèges  ne  fonf  mis  en  ppfèffiôn  de  leurs 
Chappelles,  in  virn  fignatnr&  ApofioViç£,  aut  coKationi* 
Epifcopi ,en  pteuue  cjcquoy  ils  n'enu6yent>Rome ,  pour 
en  eftre  pourueuz ,  ils  ne  reçoiuenr  vifa  dfc  l'Ordinaire^ 
pour  en  prsnchrç  pbflèflïon  ,  ils  .font  nommez  ,  par  les 
Euefquès  d'où  dependpw  les  Collèges,  où  lefdirsChap- 
pellains  logenï  „  &  de , cela  font-ils  contens  r.ce  qui  nq 
fuffiroit ,  fi  les  Chappçllainics  qu'ils  defTcruent  eftoient 
des  Bcaeficesvâc  eux  Beneficiers  ;  car  et  vifa  fuppqfe  vne 
collation ,  venant  de  Rome ,  ou  du  feul  Collateur  ôrdi- 
naire,que  ces  Çhapjtellams  n'ont  pointXc  jCoHateurdc;i 
Bénéfices  qui  font  en  ï'Èuefche  de  Paris  c'eft  Monfeigneur 

appel- 
*àluy, 

pour  rcomoir  les  Chappeliainies  des  Colleges,9Ù  ils  fojtit? 
Et  quand  bien  la  collation (f'keïles^ 
que  fi,  toutesfois  lefdits  Chappcllains  feroient  tenus 
juant  qu'en  prendre  po/ïeflîon>de  le  présenter  à  luy,ou  a 
ton  Vicaire  gênerai ,  afin  de  fubir  l'examen ,  obtenir  fon^ 
«fî/i-j  fans  lequel  ils  n'en  pourroiént  ficirement  prendre 
pofTeflion:&:  le  font-ifs  ?  les  Chappelïainies  des  Colleges? 
Jie  font  donc  benefices,ny  ceux  qui  y  diîent'Ia  Mèffe  pour 
les  Bourfieçs^Bcneficiers., 

.  En  quelle  qualité  les  faut-if  çJonctertir?^e  mercenaires, 
pgezjpour  cette  fonction,  comme  font  les  habituez  de? 
^aroifles ,  quand  ils  prient  pour  ceux  qui  les  mettent;  en 
*«Iohg>ic  :  dbàc  YA*içl>  dîiquel  fefdits'ChapîJcllaips  $ 
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(crucnt  a  cêt  effct,ne  mctitc  pas  plus :fe*nbm,&  la  condi- 
tion de  Bénéfice  que  feroit  vne  Chappcllë  dbmeftique ,  à' 
laquellc,à  U  follicitacion  d'vn  grancUux,où  quelque  au- 
rtcioffriroic  à  Dieu  le  Sacrifice  pour  Ton  anio. 

Ses  moyens  d'acquérir  Bénéfice. 

CHAPITRE  IV. 

ON  acquiert  Bénéfice  en  France ,  en  fîx  façons ,  pa^ 
prcftntationjinftitutionjcollation,  cle&ion,  permu- 
tation, &  refignation. 

Inftituev'eftjdit  Boniface  1 1  ï  I.  de  influât,  in  6.  ch.  t . 
freftnutos  h  pmronù  Admit  t  ère jfr  ees  inftitHere,  iti  bénéficiât 
*d  <]iu  futrint  prtfentttitectuoii  au  bénéfice  fes  hôftimés 
par  le  Patron  EceIefiaftique,ou  Lakqbc,  Reginjtëm.\ M*.$ . 
chq.n  i34.1,inueftir,c,eft  le  confirmer  au  çhoix3quc  Ton  a 
fait  de  luy  en  cette  charge  ;  l'inftaïler  ;  c'eft  le  mettre  ert 
pofleffion  corporelle  dudit  bénéfice. 

Le  premier  cft  de  la  iurifdiétion  delTiréfqueJ'autre  cft 
partie  du  deuoir  &  miniftere  de  l'Archidiafate.  Innocent 
III.  le  dit  en  termes  exprès ,  au  chap.j.  dtfritre  de  Offic. 
drchid.tirtuy.  car  au  premier,il  fignifie  Tauoifaîtifi  en4* 
tendue  déclaré  en  vne  tienne  conftitution,  quod  injiitH+ 
tjo  corpcriwm  fuper  beneficiis^m  cti*m  dignit*tiïu$  sd 
ipftm  ArchidUeentm  debeat  pertinere  :  &  au  9.  il  y  a  €t*v 
Riotfc ,  Qkod  de  itère  eommnni  *d  ArchidUceni  officium* 
fP<ttct%repr*fent4re  èrdinatidos  Epifiepe  &  Mes  examiner,  ' 
potier*  jibb*tes,&  Abbatiffu  ïn  fede. 

Ce  que  ncantnloins  ie  rie  crety  auoir  lieu,  pour  l'eeari 
des  Euefques^ri  la  Ville  de  Seri^où  l'Archidiacre  le  dit 
cftre  en  poifcffion  d'inftalet  l'Arckucfque ,  &  lcsEuct 
ques  de  laProuihce  :  prerogsriue  que  Grégoire  IX,  feanc 
a  Auignon  confirma  par  m  refef  ipt ,  auec  potiaoif  audit, 
Archidiacre  de  prendre  pour  Ton  droit  d'inftdUticn  m 

marc 
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marc  d'or ,  &  deux  d'argent,  pour  deux  Chanoines  qui 
Iailifteroient  ;  à  quoy  la  Cour  ayant  égard  Tan 
condamna  le  Cardinal  de  Guife  ,  qui  s'eftoit  porté  pour 
appellant  de  ce  refeript ,  à  payer  ladite  fortune  ,  maintint 
î'Archidiacre  en  Ton  droid ,  pour  ,1'cgard  des  Euefques,&: 
non  des  Abbez  ,  &  Abbelfcs  ,  quoy  que  Grégoire  les  aye 
compris  en  fon  refçript,&  mis  enjnelme  ordre  &  obliga- 
tion que  les  Euefques  pour  ce  poindt  :  car  la  Cour  l'a 
iugé  abufif en  cette  claufe.  Pri?nqy  pour  ce  qu'elle  eftoit 
onereufe  aux  Regnicoles.  Scamdo ,  pource  que  ledit  Ar- 
chidiacreôauant  cetreconceiïïon  de  Grégoire,  n'auoit  ia- 
mais  efte  en  pofftiïïon  de  ce  droit  contre  les  Abbez,rciais 
feulement  contre  l'Archeuefque,  &  les  Euefques,,'  Voyez 

Cependant  nous  dirons  que  conferer,c'eft  accorder  le. 
droi&,aubenefice,ceft  aggreerque  le  pourueu,en  prenne 
poflèfîîon  comme  dechofe  qui  eftiîenne,  par  le  confen-, 
tement  que  le;  Collateur  y  donne.  Et  ainfi ,  collation  en 
matière  bençnciale,  fera^ne  aifïïgnation  de  bénéfice  Ec- 
çlefiaftique,vacqlaant  pa;r  mort,ou  2uitrement,que  l'Euef . 
que,ou  tel  autre  Collateur ,  fait  a  quelqu'vn  qu'il  en  iuge 
capable.  •  .  : 

Elle,  eft  double^vôloritaire,  ou  nécetfairé  rla  necelîairc. 
eft,quand  le  Collateur  eft  tenu  de  conférer  à  certaine  per- 
ibnne  determinément ,  comme  aux  prefemez  par  le  Pa- 
tron félon  l'ordonnance  du  Concile  de  Tolède  9.  c. 
rapporté  au  canJecemimus  ^udelncatife  16.7,7.  ou  bien 
aux  Mandataires  du  Pape ,  aux  Indultaires,  aijx  Graduqz, 
Se  nommez,tant  du  Roy,  &  autres  Patrons  (eculiers.que 
de  lTniuerfité,où  l'on  a  pris  fes  degrez,à  qui  il  faut  auoir 
cgard/uiuantie  Concord.en  fa  Ruhr. des  ColUt.%. dernier, 
afiffi  bien  qu'aux  Efleus  à  la  pluralité  de  vo&y  dit  îc  Pape 
IbMlSis  aH  cb.  iJe  eljett.  „  v. 

Ls  volbntairceft  celle  qui  eft  faite  librement ,  Sè  fara 

Gommât 
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conttQÎn^cap.reldtHm  g  M  prabendù. Parlons  de  1  Vne  & 
î'autre,  &  pour  y  procéder  règlement,  recherchons  les 
conditions  necefiaires  à  la  validité  defdites  collations> 
'qui  font  ceux  qui  en  ont  le  pouuoir,&  fur  quels  bénéfices 
elles  tombent. 


Quelles  font  les  conditions  necejfaires  pour  rendre 
U  Collation  Je  quelque  Bénéfice  bonne 

&  valable. 

CHAPITRE  V. 

I'En  trouue  quantité ,  qui  toutes  fonr  tirées  du  droi£t 
Canon.  -'"*'•  -  '  . 

La  première ,  c'eft  que  le  bénéfice  qu'on  confère  foie 
vacquant,iV0??  iracàtii  non  pot  eft  nec  débet  in  àlium  trans- 
féra, dit  Innocent  III.  en  vne  fîenne  Décret,  à  l'Archidia- 
cre deRichemonde,rapporté par Gratiarç,  au chq.de  con- 
cerne pr&bend.  mefmes  les  promefïès  de  non  vacantibm 
Ecclefîis  fattafom  caffatafont  déclarées  eftre  de  nul  effet 
far  Alexandre  IÏÉ  aur^.3.  du  mefme  titre,  &ceux  qui 
fciemmen^&de  leur  bon  gïé,invïttorum  Saccrdotum  loco 
ponuntHr.hoc  ipfo  font  ab  Eeclefiaftica  comrnunione  pellendi, 

vhiij  Saccrdotibui  fltccejfoTes  mdhibevi 
Gelafuis  Vapa,Au  chap.i  .de  Concttf.prd£t  de  verité,on  ne 
f  eut  pas  fans  kmte,  ofter  à  quelqu'vn  ,  ce  qui  luy  appar- 
tient/1 ce  n'eft  que  luy-mefme  en  foit  caufe,  par  quelque 
îienne  forfaiture.  Et  à  qui  eft  le  bénéfice,  qu'à  celuy,  qui 
f  n  eft  pourueu  canoniquement  >  c'eft  donc  luy  faire  tort, 
que  de  l'en  priuer,pour  en  gratifier  vn  autre,  fi  par  vn  cri- 
il  n'a  mérité  cette  peine.  - 

Qui  feiemment  le  demande ,  &  l'impetre ,  eft  dans  le 
«roicttenu  pour  vn  infame.Euarifte  le  qualifie  de  ce  titre, 
«yan^JeUcaufe  3^.i.Leon IV.  de celuy  delairon ,  & 
^furpatcur  de  ce  qui  eft  à  vn  autre,  *n  cw.io.de  la  éëSfi.  7. 

t9$*r*?l*fs.  i-^ï'/iu-  ^ov-^;^  H^;j^*^4?yx  S** 
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f  furem%  neclatroncm^  qualern  Giltandumtjf*  ftnti- 

tntiéjn  Nantie  tic  a fcdetfuiviHemuÇ  quoi  non  Licult  )Ucwn% 
ftou  timuit  vfurpare^pro  cuiufcun^ue  mmeris  dçrj#$  vitra 
étihéS  defenfare. 

Le  SJRere  peut  toutesfois  de  lo.n  authoricé,  promettra 
£  vncpêrfbnne  qui  en  fera  capable,  \e  bénéfice  dVn  tier$, 
-quand  il  yefcherrà  vacarion.Sur  oc  pouuoir  font  fondes 
Us  grâces  cxpe&atiues ,  &  les  Coadiutoreries ,  qui  font 
ordinaires  à  Ronrie  j  &  autres  lieux,  fujets  au  Pape  Inno- 
cent 1 1 1.  au  chap.propo/mir.  de  cancejf.  prat.cn  (uitte  dVn 
îvlandat  Apoftoli^ue ,  addcefïc  par  fon  predecefleur  va 
Chapitre  de  Cambray,  à  ce  qu'A  euft  à  pouruoir ,  dtprt- 
henda  prime  v  oc  attira  ^/jn  quidam,  qu'il  aggreoit,ratiHacC 
que  le  Doyen  de  Reiro s^xecuteur  dudit  Mandat,auoit  fait 
fil  tut  honte  de  fa  Saui.Qcté ,  aux  volontez  de  laquelle, 
comme  le  Chapitre  df  Cambray  s'oppofoit ,  luy  coura- 
geufemenr,&  fah$  rct&iipxfitM*» datarium  dt  prtbcnd*  pri- 
vé* VMcaturajtu  sd  denationem  C*pitmlipcrtineb4t9Auilo- 
ritate  Apoflôtic*  inueftinit.  C  e  qu'encore  que  ledit  Inno- 
cent ne  voulut  pas  tirer  en  confequenec,  rçeantynoins  il 
ordonna  que  la  prébende ,  qui  auoit  vacqué  la  première, 
depuis  le  Mandat  de  fa  Sain&ejté  »  notifié  audit  Chapitre; 
&  pour  rcludcr,par  luy  Chapitre  conferué  à  vn  autre  ;  fut 
donnée  audit  Mandataire^  Voicy  les  termes  de  Tordon- 
ftznccM *ndaf*Mé><j*afen$4é  tmoteabttpr&kçnd*  quolibet 
defèntoreytam  ipfi  cumplenitndine  honoris  ajftgnetif. 

Secundo ,  Pour  rendre  bonne  la  collanonrieColUçeur 
*c  doit  nommément  eftre  innodé  de  ccnfure,d'autant  que 
l'vn  de  fes  effets ,  eft  d'ofter  toute  iurifdi&ion  àcelby ,  où 
par  mal-heur  elle  Ce  trouve ,  fans  laquelle ,  comme  ainfi 
foit  que  rien  ne  {îibfjfte  dans  le  gouuernement  politiqoie 
de  i1E,glnc,qui  fou  de  durée,pour  rendre  la  collation  dudit 
Ordinaire  bonne,  il  ne  doit  eftre  lié  de  cenfure;  dautanf 
que  les  a&e^cant  de  I'Eue/que  eKcqirunuhié>ou  fofpendri} 
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ttwn*tim>  que  de  fb»  Grand  Vicaire  détenu  de  mefinç 
|eine,  eftans  déclarez  inualides,  &  de  nul  effet ,  au  ch*p, 
vnicjue ,  du  titre  Nefede  vacAnte  in  6.  il  appert  que  fa 
collationsqu'ils  feroknt  dVn  bénéfice  en  cét  cftat.ne  fub- 
Iifteroit  pas. 

Tertio,  Eft  requis  à  la  collation,  qu'elle  fe  fafl*e  libre- 
ment,&  non  pas  par  contrainte  ;  car  outre,que  ce,à  quoy 
l'on  eft  forcé,  n'cft  pas  pleinement  volontaire,  l'axiome 
cftant  véritable ,  qui  porte  que ,  Nihil  confenfui  t*m  con- 
tr/trium  rJfrfuÀm  vu  ,  (jr  mettu„  quetn  comprobsre,  contrm 
hon*t  mores  eft,reg.i  i  é.  dig.  deregxl.  inrù  :  encore  par  les 
conlticutions  canoniques ,  eft  telle  collation  déclaré» 
nulle,  comme  il  Ce  voit  au  c^.z.  de  kit  au*  vi,  metuqut 
causa  jiutit. 

Quarté ,  Les  bénéfices  doiuenc  eftre  confcruez  pure- 
n?cnt,creft  à  dire  fans  aucune  pa<àion,ou  conucntipn,ainfi 
J il  eft  décidé", au can.<jH«mpiotdel*  canfei.^.  au 
*  M.  m  6.  non  par  argent  ny  par  auarice ,  cvt.fi  au» 
Bptfcgpm  prdend^caufe  i .  <j.  j .  c an.  dileHijJimi ,  tttuft  8. 
7«.i.Faircautrement,c'eft  rendre  l'action  de  tous  poinéb 
nulle,puifque  par  l'ordonnance  de  Paul  II.  en  l'Extraua- 
^mccumdeteMiUde  Simonia^ui  eftreceuc  en  France 

Ura.r.'f  i  '"f™*'"»"  >  prouifionesjeu  «uafuù  édiat 
yojmoneswat  Stmoniaca  lobe  co»tigerirfieri,&  aM  viri- 
™X*  c4rentJ„EccUfih>^^  dignitatibm, 
? ' f^sbcne^cui^im  nuHatemu  guérit  urtnec 
^cufrHa^  fuos  ^  fedadm        omnium  aM  percepit, 

«ltl/t  EXtTAUAg. 

Çnnti  Les  Bénéfices  doiuent  eftre  conférez  fans  alter- 
cation sd  y  cn  auoit  la  collation  qui  s'en  feroir  nevau- 
droIt3omf.VIII.au^.i.rf,  eletUnfexte,  l'a  ainfi  déclaré", 
nous  en  auons  extrait  ces mots,Statuentej,vt  (buiufmodi 
^•("prontr.aditMs  habhis)cxpumctnftnfibtHeilthrtur 


2$8    ®  es  moyens  £  acquérir  Bénéfice. 

elettio,  voce  illorum  qui  non  purè  confenfcrint  >  ea  vice  in 
aliosrefi dente.  ; 

Jtem£>ok  ladite  collation  eftre  fons  condition,  il  tou- 
resfois  par  difpofition  du  droit,ou  naturellement,  il  s'en 
tt ouuoit  en  la  chofe,  ce  ne  ferait  contre  la  raifon,  &  l'au, 
thoritédes  canons,de  l'inférer  en  la  collation,comme  fe- 
roit.de  dire  que  l'on  agrée,que  quelqu'vn  poflede  le  béné- 
fice^ eh  eft  capablcVil  y  veuf  refider,&  non  pas  autre- 
ment» tac"e  n*turapoftulatMdifene>&  expltr 
catè  m  p*tinm  trahi  4  O/dinariorfuis  arguât? 

Sexto,Les  Bénéfices doiuent  eftte  conférez  fans  dimir 
îlurion,parlec%.^"^  w  Ecclefiafi.benef.fne  dwnnm. 
demurfr  celuy  qui  fe  commence  AuaritU  au  rit.  de  pub. 
tellement  que  le  Collateùr  ne  peut  referucr  pour  luy ,  ou 
«our  vn  des  A  Cok  parent,  foit  feruiteur ,  aucune  pen- 
îion;&s;il  eftoit  prouue  qu'il  l'eût  faitd'on  prefumeroit 
qu'il  y  auroit  eu  entre  luy,  &  le  pourueu  quelque  paétiou 
Simoniaque,en  vertu  de  laquellededit  pourueu  au  for  txr 
terne  ferait  condamné  de  quittetle  bénéfice,  quilauroit 
teceu,à  charge  de  telle  penfion,ou  diminution  des  droitts, 
x>u  fruids  dudit  bénéfice. 

'  Septimh,  Il  faut  conférer  dans  le  temps  prefcnpt  paf 
les  canons,  qui  eft,  de  trois  mois  pour  les  Eglifes  Cathe- 
drales,Abbayes  &  Pdeurez,à  charge  d'ame.ainfi  porte  au 
iàk,  .de  elelch.nulUx.de  conctf.pr<b.in  6  Pour  les  autres 
bénéfices,  on  en  a  fix,  par  kckïicet  rnagifler  de  fupvUnda 
„erLPr*lat.kaue\  temps  de  fix  mois  expire,  1  Euefque  qui 
déficit  conférer  ,decher  de  fon  droiét,  Se  eft  deuolu  au 
ChaPitre,fi  la  collation  fe  deuoit  conjointement  faire  par 
tous  deux  ,  finon  il  renient  au  metrppolirain ,  caffUct* 
Mo  t  de  ruPPlned.VrdatSi  faut-il  commencer  a  faire  le 
wmptedefdits  fix  mois  oâtoyez aux  Collareurs  orduui- 
rcs,pour  pouruoiraux  bénéfices vacquans,  de  leur  colia- 
noiC  depuis  le  premier  iour,  non  de  kva^oe^Jg 
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bénéfices  ;  mais  la  connoiffance  qu'ils  en  ont  eu ,  ou  peu 
auoir,qu'ils  n'eftoicnt  remplis ,  ny  de  droiét ,  ny  de  faj&, 
Innocent  1 1 1.  femble  le  fuppofer  au  chap.dilcïïofilh  $ .  /e 
fml.  négligent.  Puis  que  la  çaufe  fur  laquelle  il  fondé  1» 
jwUité  de  ïcueftion  du  Chapitre  faite  par  l'Euefque,  &  le 
Chapitre  conioin<aement,  eft  qu'ils  auroient  négligé  d> 
procéder  à  temps  &  lieu,ils  fçauoient  donc  qu'ils  eftoienc 
ûbhgez  dans  les  Cix  mois  prefcriprs  par  les  canons.de  fub- 
roger  au  Chantre  txefpalFé*  vn  nouaeau ,  pour  le  bien  d* 
leur  Eglifè. 

Oïl*™,  pourceque  toute  collarion  faite  en  fecret ,  eft 
preiumée  frauduleufe,les  Euefques  pourtant  font  tenus  de 
conférer  publiquement  ;  autrement ,       dotuuia  ccult* 
Mtcjonïm  caret  somme  il  eft  dit  zùcka».  vnime  -vt 
bénéfice  $.Porro$s  feroient  tort  à  leur  réputation ,  don- 
nant lujçt  au  monde ,  de  les  foupçonner  de  quelque  frau- 
^çn  cela.  le  ne  croirois  pas  tountsfois  aiiement,que.  leut 
collation,  à  faute  de  tennoins,  fat  nulle  en  conférence 
parce  qu'elle  ne  dependen  fa  validé,  que  de  la  volonté 
dudit  Collateur ,  &  l'acceptation  du  Collataire ,  qui  eft 
çeluy  qm  reçoit  de  fes  mains  le  bénéfice. 
e  'Neno,  Les  bénéfices  doiuent  eftre  conférer  pour  tout 
Jours,&  non  à  temps  ;  car  ee  font  inra  perpétua  collirendi 
rfdd,tHs>&c.8cCommcdcs  mariages  fpirituels,des  Benefi- 
wrs auec leurs Eglifes,  M«.W^>w  j.vf.;£  &"  pourtant 
£  nedurentpas  moins  que  La  vie.  Adiouftons,  que  corn, 

g*  fo,t,  eftcontre  kiuftice)  qu.au{n\_t^n  ttonui 
^ouuours  mauuais,^  contra  Eccl^afiicam  efe  terifrrazH 
(pr?  ^ormdamvolmtatibus^fùs  pnuetHrjHernfu*  cul- 

IrffllT'  *b  ^  ^ M'^r gradu ,  non  deieck, 
jm.  ïamdt;  Grégoire,//*,  i  q.epiJi.S  rapporté  par  Grat.<r«  /* 

D«inu  j  La.collation  doit  eftre  abfoluë,  8c  non  hypo- 

T  thetique, 
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thetique,  félon  la  remarque  qu'en  ont  fait  Iean  And.  & 
Imniola,fur  le  rbapin  eleEtionib^Âe  eletljn  6.apres  la  de- 
cilion  d'Innocent  IV.  en  ce  cbap.cn  ces  mots,/**  elcBioni- 
éus,po/ïuUtioMl?us>fcrktimis,  ex  cjuibits  ius  oritttr  eligenài% 
•<&9t a  condition alia  alterrtatiua  incertapenittureprobamus.  >K 

V nàe>  'TnOyEft  befoin  aux  lettres  de  collation,quc  men- 
tion Ce  fallè  des  qualitez  du  pourueu,  nptamment  qu'il  eft 
CIerc,derel  ou  tel  Diocefe,  félon  qu'il  eft  porté  en  laloy 
in  Eccleftù yCod.de  Epi/c.&  Cleric. 

La  collation  toutesfois  qui  fc  feroit  dVn  bénéfice  qui, 
eft  à  ladifpofition  du  Roy  (eroit  bonne,  faite,  tant  lous 
condition  fi  vacet,c[\ie  {ans  exprefïion  du  Diocefè,&  de  la, 

?[ualité  de  l'impétrant ,  {çauoir  qu'il  eft  Clerc ,  ainfî  qu'il 
ut  iugé  par  Arreft  de  l'an  1 3  S4.au  rapport  de  Tourn.  en  U 
lettre  R>n.$  u 

Duodecimo ,  Quand  la  prouifion  du  Pape  s'addreffè  à 
l'Ordinaire,  auec  la  claufe forma  dignuwy  le  pourueu  de  fa; 
Sainteté  doit  preiylre  vifa  dudit  Ordinaire,autrement  au; 
for  excerne, fon  le  tiendra  intrus,  par  la  Eaifon  dé  l'art.  12. 
des  Efta,ts  à  Blois ,  réitéré  par  le  i^.de  Melun ,  car  là  il  eft 
défendu  aux  pourueusenCour  de  Rome  de  prendre  pof- 
feflion,&  s'immifeer  à  la  jouy lïanee  des  Bénéfices  qu'ils  y 
ont  obtenus,fans  au  préalable  en  auoir  receu  vifa.  Or  les. 
Ordonnances  conceuës/tfr  verba  probibitina>  en  termes 
prohibitifs-,  comme  eft,  tant  laprefènte,  que  l'Ediét  de* 
Melun ,  ainfi  qu'il  appert  de  ces  mots  (  Ne  pourront)  em- 
portent quant-&-foy  nullité,quandonles  outrenafle,  pat 
laîoy  non  dubium  C.de  legibnsyLegiJlatori probw^ifft 'fi<f 
fciaU&  qu<t  lege feri  prohibentur>fîfHerint faiiay  nonfolnm 
inutiUajed  pro  infetlisbabentur,  &  efFe&iuefoentlefaintf: 
Pere,  pour  maintenir  chaque  chofe  dans  l'ordre,  &  ne 
troubler  la  police  de  l'Eglifé ,  pour  l'indépendance  des 
Miniftres  d'icelle,  de  leur  Euefque  ,  à  qui  il  appartient' 
d'office ,  d'en  auoi^  foin ,  &  ernoefeher  qu'aucun  n'y  fafô 

•  V*r*..\.        •  ïSn&îàti' 
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fonûion  fans  fon  adueu,  le  faind  Pere,  dis-je,  probable- 
ment ne  reçoit  au  bénéfice  le  pourueu,  qu  auec  condition, 
qu'il  fe  présentera  à  fon  Euefque,&  receura  de  luy  vifa 
%  Ncantmoins  pource  qu'il  ne  nous  apparoift  cuidem- 
ment  que  la  volonté  du  S.Pere  foit  telle,&  que  les  termes 
de  l'Ordonnance  ne  paffentle  for  externe,  ie  necroirois, 
auec  corre<5tion,que  les  prouifions  du  S.Pere,faute  de  vifh 
de  l'Ordinaire  deuflènt  eftre  nulles,  fans  effet  &  valeur, 
car  elles  font  abfoluës,  non  conditionnelles,  &  données  à 
perfonne  capable  paç  celuy  quj  le  peut. 
_  \   

Des façons  yeJ quelles  vacation  a  confiante  arriuer 
Bénéfice s \&  des  pcchc^pour  le/quels  on  ejl 
priué  £  iceux.de  droifî^u  bien  l'on  le  peut  efire. 

chapitre;  vi. 

POurce  que  les  Bénéfices  desEglifes,  qui  cfcheent  à  la 
donation  des  vrays  &  légitimes  Superieurs,ne  &  doi~ 
«ent  conférer,  que  lors  quevacation  y  arriue,  comme  il 
c(t  dit  «*t  chapi.} .  &  final,  de  pr<cb.  &  an  chapjercflanda 
du  mefme  titjn  6.  &  que  mefmes  es  collations.,  l'on  doit 
mettre  la  manière  de  la  vacation  dudit  Benefiçe,nommer 
celuy  qui  \t  tenoit,  &  s'il  a  vaqué  en  Régale  ;  comme 
auffi  l'Euefque,par  la  mort  duquel  elle  a  lieu.  Aiiant  que 
palier  outre ,  nous  iugeons  à  propos  de  toucher  en  ce 
Chapitre,les  moyens  par  lefquels  en  L-Eglife  fe  fait  ouuer-v 
ture  à  quelque  Bénéfice  par  fa  vacance.' 
}  Et  l'on  en  marque  quatre  ,  le  premier  eft;  quand  l'oa 
s  arreftefurle  droi&,nud  &  fimple,qui  enpriue  lepolFef- 
leur  ;  le  fécond,  quand  l'on  monftrc  que  par  fentence  du 
luge  il  lJa  perdu  ;  le  troiftéme ,  qu'en  effet  il  eft  abandon- 
fl?Aque  perfonne  ne  s'en  dit  Maiftre-;  lequatriéme,que 
de  faitA5ç  de  droit  il  n'eft  remply  d'aucun.  Quatre  façons 

T    l  remarquées 
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remarquées  par  la  Glole  des  Extraï\ag.  du  titre  Ne  fede 
i/acanrC)8cpav  P. Greg.au  ch.14.de  fort  lnfîitm\BeneficUire> 
&  en  fes  Partitions  dit  droitt,  f/>.z8.  chap.$.  nornb.i.  Ainfi, 
T)icitur  i>4c*re  Beneficium  gnatuor  modûjp/o  iure  téntum^ 
perfentemiam ,  ipfofattotsinttiw:}r>fb  iure,  &fa£lo (imnls 
pe  droi&,quand  le  Bénéficiera  égard  à  la  loy,  qui  exige 
quelque  condition  qu'il  n'a  pas,en  efl:  déchcu^lelon  Inno- 
cent III.au  ch.llr.et  Epiftgptu  iSJe  prétbendûi&c  en  ce  cas, 
il  n'eft:  befoin  d'auoir  recours  au  luge ,  pour  porter  fen- 
tence  contre  luy  de  priuation  de  Ton  Bénéfice  i  fuffit  que 
ledit  luge  déclare  l^neien  pofîèflèur  n'y  auoir  plus  de 
âïohyGloJfa/îir  U  loy  iubem'us^.Oeconomns  de  SacrofEccl. 
&  en  P  Extrmag.Ambitioft  de  reb.Ecclefia  non  alienandùy 
ôc  qui  en  effet  luy  en  ofte  la  polïèlîîon.?. Greg.de  Infiitm.- 
êenef.tit.i%.cb4pt$. 

Ores  cette  priuation,  qui  refuke  de  droit,  arriue  de 
quelque  fauté  du  Bénéficier  vraye  &:  réelle ,  ou  bien  de 
quelque  fienne  a&ion  qui  en  approche ,  qu'on  nomme, 
^tiafi  deliftum. Les  crimes,qui  en  effet  le  rendent  indigne,' 
«le  conferuer  ce,  dont  l'Eglife  l'auoit  honoré,  font  les  fui-'  < 
uans ,  Primo,  rherefie,par  le  cbap.ad  àb&lendam  dekarer. 
te  cbap.cum  fecundumleges  du  me  fine  tit. in  6,Le  {econd,U; 
proteger,&ceux  qui  laprofefïent,  cap.  excommaniemut 
vie  h<eret.Lt  troifiéme,la  Simonie,  tant  confidentielle,  que 
reelle,Paul  1 1.  en  fon  Extrauxurri detefiabile de  Simonin 
Alexandre  III.  au  chapjnjtnuatum  i  j.du  me/me  titre.  Le 
quatriéme.auoir  falflfié  les  lettres  du  S.Perc,Inîiocent  III. 
WLch.adfdfariêrum  decrimine falji.  Le  cinquiéme,auoir 
tué  vn  Clerc,  Félin  fur  le ebap .inquifi.tionù  de  pœnis,  ou 
bien  vn  Lay ,  félon  l'opinion  de  Rebuffe  fur  les  Concor- 
dats,^ Monafteriis  de  Regia  ad  Pral.Nominat.Le  fixiéme, 
aWr  battu  vn  Cardinal,  ou  aidé  à  le  faire,  cap.fœlicis  de 
fœn.in  G.  Lefepnéme5ePue  coulpablede  leze  Majeftchu- 
*sune,#<rf;ritp.i£'  tmdoX^t  bui€tiéme,cftre  atteint  &  con- 
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Vaincu  de  Sodomie,  cAp.  C  1er  ici  de  cxceflib.  Prtlator.  Le 
neuneme,auoir  adhéré"  aux  hérétiques ,  prefté  main  forto 
.aux  Anti-papes,<?4/\0/*7»  de  acçitfat.Le  dixiéme,a*oir  dé- 
tenu en  prifon  va  Bénéficier,  pour  par  là,  k  contraindre  à 
je  défaire  de  fes  bcnefices,à  fon  gcé,Clementina  Multorum 
depccnisW  y  a  d'autres  crimes,lefquels,quoy  qu'ils  ne  por- 
tent quant  &  eux  cette  peine ,  en  font  toutesfois  dignes, 
.de  ce  nombre  font,Fnwo,ie  coneuhinat  public  &  notoire, 
vqui  s'y  laijTe  couler^loit  eftre  priué  de  fes  benences,fi  après 
auoir  efté  aduerty  de  s'en  .déporter,  il  ne  le  hk,Phbiicum 
,ÇonctèinAriHm%  dit  Léon  X.atixConcotd.rubricadepubl. 
Concnb.vt firimum  talem  efe  nouent .moxfuus  Superior  mo- 
yenteneatur ,  vt'injra  breuijfimum  terminàm  concub'wam 
4mitm  :  &JÎ  HUm  non  dimiferit>vel  eadimtfa  «liant  />«- 
pltce  refitmpferit ,  xubemus  vt  eum  omnibus  fuis beneficiis 
fmninoprim.  Le  fécond  crime,  digne  d'eftre  puny  par  la 
f  riuation  &  perte  des  bénéfices  de  celuy  qui  le  commet^ 
•ttft  le  $tï)\iKycap.<iuereUm  i  oje  iureiurandolç  troiiïémç, 
4e  Iortilege,car  Alexandre  IIL  mchap.i.de/ortUegihww: 
qu  on  lepuniflc  d'vnepenitence  publique,  laquelle  corn- 
ue elle,  rend  l'homme  infâme ,  auffi  le  fait-elle  incapable 
fies _ honneurs  de  l'Eghïc&de  fes  benefices.Le  quatrième, 
«Itleportd'annes  en  guerre,  Panormefur  le  cb*p  .primtm 
*e  Apofi,  Gigas  despenftom  <j.5S.n.z.  Ra^uts  au trtâtédts 

T: 1  \c»ajr™*  fur  la  Couftume  deBourcrontnie,  in  rubrka 
^slufiicesM.Glojfa  iiln'agrace^oml^ .  Car  par  cela 
I  homme  fe  rend  indigne  des  priuileges  propres  desClercs, 
auiquels  il  n'eft  loifîble  de  tremper  leurs  mains  dans  le 
|ang  humain,  :  i i  cela  eft,il  peut  donc  eftre  deftitué  de fis 
î>cnehçes,  puis  que  de  les  tenir  il  n'eft  capable ,  qu'entant 
fi»e Clerc.  La  cinquieime  chofe,  pour  laquelle  l'onucat 
A  -J?  ae/on  bencfiGe^eft  de  s-fcnabfcntcr,&  dilpen- 
^'«y^rcxcu^chceperfoiinelle,  fans  caufè  légitime,  & 
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permifïion  de  celny  qui  la  peut  octroyer,  ainfi  decidépar 
Cel'eftin  III.  zuchap.ex parte $.de  Clericûnonrejîdemib. 
par  Innocent  III.  zxxcbap.Inter  10:  dumefîne  titte,parlc 
Concile  de  Trente,*»  la fejf.zi.ckap.i, 

Auant  toutesfois  d'en  venir  à  l'efFet,le  Supérieur  aurà 
foin  de  faire  Içauoir  au  Curé,rion  refidant,  ou  autre ,  îà 
volonté,&  ce  àquoy  les  fainch  Conciles  de  Trente,&de 
Latran  l'obligent  ;  que  fi  pour  ignorer  où  il  eft,ces  choCeÈ 
ne  luy  peuuent  eftre  de  Ton  aûthorité  notifiées ,  fuffira  dé 
le  citer  perfonnellement  en  la  Paroiflè,  par  trois  diuerfès 
fois,à  ce  qu'il  aye  à  s'y  i:endre,&  y  faire  la  deflèrte  en  per- 
fbnne,  conformément  aux  fainds  Décrets  ;  &  fi  dans  fix 
mois  il  n'obeyt  ,  ledit  Supérieur  pourra  l'en  priuer.  Cette 
dodtrine  eft  canonique,rirée  du  chap.  1 1  .de  Clertc.non  reji- 
demib. oùlnnoceht  lll.parle  ainfi:/»  Evclefiù  eorum  quife 
fr  ondulent  er  abfentariï ,  ne c  ad  ipfês  valet  citatio perucrUre, 
trin&  citationû  ediiïwnfacias  publicariy&fi  necjic  citrauê- 
rint  obedire  &  vitra  fex  menfes  fuas  dèfetnerint  Ecclefîatî 
wxta  fanUtones  Canonica* ,  tù  debent  merlto  fpoliari.  Et 
quoy  qu'en  France  les  Euefqués  par  hurhilité,  ne  fe  don- 
nent cette  liberté,  dont  ils  ne  pourvoient  eftre  que  louez, 
par  les  gens  de  bien ,  fi  eft-ce  toutesfois ,  que  les  Cours 
/buuerames  du  Rjoyaumc/emblent  les  y  cohuier  par  leurs 
Arrefts,donnez  eïi  leur  faueur  fur  ce  fujet  ;  iè  rie  veux  icy 
èn  faire  merttioil,que  dVn  feul.Comme  vn  certain  Mitat, 
Curé  de  S.Remy,de  PEuefché  de  Châlon,en  Bourgongne, 
fefut  porté  pour  appellant  comme  d'abus5&  de  poilèmon 
troublée^dvrie  {èntence  de  TEuefque  dudit  Chalon,Mcf- 
fire  Cyrus  deThyard,  par  laquelle  il  ordonnoit  que  tous 
pourueus  de  bénéfices  Curiaux  en  (on  Euefché,  euflènt  à 
Y  rcfider,&  à  les  deflèruir  en  perfonhe.La  CeurdeDijort 
Tan  1623.  faifimt  droid  aux  parties  ,  iugea  l'appel  dudit 
Milot  non  receuable,  condamna  iceluy  en  l'amende  de 
*<  m  fol  appel  ;  'obligea  tous  les  Curez  d'aller  rehdeL'dans 
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trois  mois  furleurs  bénéfices ,  pour  y  faire  leruice  &  déA 
ferre  enperfonne ,  à  peine  ledit  temps  pafle ,  de  faifîedQ 
3eur  temporel. 

Sext £3Les  Religieux  polfedans  Prieurez ,  ou  Bénéfices 
^He  diuers  Ordres,ou  Monafteres^quc  les  leurs  en  doiuent 
*ftrepriuez,ainfi  ordonné  par  Boniface  VlII.au  chap.Curm 
jinguU  51.de  prab.m  6\Cttm  UUs  non  lice at  bab ère  locurm  in 
Muerfis  Monaferiis  1  quorum  vnum  *b  alto  dependee ,  nec 
aliornm  Monaflericrum  (  m  fi  c*nonicc  transferamwr  aà 
ipfe)  Prtorat^EcclefiaSyadrnimfirationes^el  officia  gubcr- 
tM!e;Bomf.ibi§.prohibemué. 

SeptimofEft,  défendu  par  Grégoire  X.  au  cbap.j4uarhi& 
j.deeleft.in  6.  qu'aucun  ne  prenne  charge  d'adminiftrer 
parfoy ,  ou'pàr  autre £  fub  O économats  vel  procurationis 
nomine&Ht  alto  ejtt&fito  colore  in  fpiritualibtUy  vbl  tempera 
#£«a,le  bénéfice  auquel  il  a  c&é  choilî,auant  d'y  eftre  con- 
firmé par  ceux 5à  qui  il  appartiendra  de  le  faire5à  faute  de- 
<juoy  nous  décernons  3  dit  Grégoire  au  lieu  fus-allegiJ^ 
emnes  ilUsflui  fectu  fecerintjkuréjï  quod  eis  per  eltbnonem 
*}H*fitnm ^nerit \eo  ipfo  prinatos.  ■ 

OUauoy  En  laClerrientine  première  de  vita&honeftm 
Cleric.  ceux^ui  vt  Laici  incedunt ,  inpe\ finis  fuis  priuiU- 
giwn  Cléricale  Amittuni&  en  fuitte,peuuent  eftre  débou- 
tez de  leurs  charges,&  bénéfices^  d'auanture  ils  en  onr  en 
TEglife,  qu'ils  profanent  &  déshonorent  ainfi  3  par  Icuïs 
habits  peu  feancs.Rebuffe  neantmoins  dit  au  tit.de  dijpenJZ 
fum  ReguUrjn.G$.  qu'il  faut.en  cecy  auoir  efgardàlaCo»- 
itame  ;  pour  moy  ic  tiens ,  que  de  tous  les  habits,  excepte 
le  noir,&  le  violct,qui  font  receus5&  tolérez  en  l'Eglifeii 
gfiy  a  que  le  brun&lejané,  quipuiileen  vn  homme  de 
Clericature  eftre  permis  ,  ceux  qui  font  d'autre  couleur* 
iemblent  plus  propres  aux  Lays^qu'aux  Clercs. 
: .  Efchet  vacation  es  Bénéfices,^-  quafi  cUltâ *  ;c'eft  à  dire, 
^outïaire^ou  auoir  fait^ou  obinis  Quelque  chofe  defédwc* 

J    4  *>* 


25  6    Ves  moyens  d'dcquerir  Èentfice. 

ou  commandée  par  les  Conftitutions  Conciliaires  ,  ori 
.Canoniques,/Vi»M,fc  faifant  pouruoir  fans  difpenfe  d'vne 
dign:re,ou  autre  bénéfice  Curé,dc  quelque  qualités  con- 
dition qu'il  puiffeeftre,  que  l'on  nepeutperfonneUement 
PÇ»  W  &  le  premier ,  que  l'on  po/Tedoit,  auant 
1  acquiiition  de  ce  fecond,car  en  tel  cas  le  premier  vacque, 
comme  il  eft  expreffement  porté  au  ck«p.  de  nuit*  dé 
prab.èc  au  chap .cnm  finguU  3  z.du  mefme  titre  in  fixto,  ah 
chap.  1,  de  confiée.  i»6.&  en  l'Extra,  execrtbil.  de  Pr*b. 

een'efttoutcsfois  qu'aucc  la  modération  que  nous  auons 

dit  cy^-deuanr; 

Secundo ,  le  Bénéfice  vaque  de  droidî,  exejuafi  déliai 
quand  dans  Tannée  de  la  prife  de  po/Teflïon  pacifique 
d  vn  bénéfice  à  charge  d'amesj'on  ne  fe  fait  ptomouuoir 
a  l  Ordre  de  Preftrile,ain/Ï  refolu  par  Boniface  V 1 1 L  au 
cb*p:c9mmljfa  j; .  &  Grégoire  X.  au  ckapMut ,  canon 
du  titre  de  eleOime  in  6.  par  ces  parolles ,  •  Si  intra  idem 
umpus  promotus  nonfiterit,  Ecclefia fibi  commift ,  m/la 
ettampr*mijf«  monitione^fit  frtfeutis  cenfiitutionis  autbo- 
rttate  priuatus. 

De  ce  difcourg  eft  euident  que  vacation  adàient  dé 
droift  aux  bénéfices  par  mort,par  refignation,par  incom- 
patibilité d'autres  bénéfices,^  non  fromotionem  adfacros 
ordtnes  intm termines itiris,percontrac7um  tnatrimonihptf 
tngrejjurn  religions  ,  &  profefionem  fecuutn  :  &  à  l'occa- 
lion  de  la  non-promotion; 

L'on  demande  fi  le  Curé  qui  manque  à  fe  faire  pro- 
mouuoir  au  temps  prefix,  de  foy-mefine,  &  fans  y  eiltc  - 
contraint  par  fenrence,  doit  abandonner  fon  bénéfice,  & 

luyTmbïera  ^dinai^e,  Pour  cn  dilPofer  cn  &ueurde  qui 
MphonfeaCaflro  liu.i.de poteftdegis peend.ch.io.NaK 

l'iffiî      •  "MmHelnoU.^. &*Hch.ihn.7.  tiennent 
"fnrmanUC;D'auttes  la  negadue.Voicy  ce  qu'on  iuge.  : 
^s^i  Primo, 
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Pr«w,qu'encor  qu'il  foit  porte  par  le  canoè,qu'à  faute 
dauoir  fait ,  ou  obmis  quelque  ch'ôfè  qu'il  exige  du 
Beneficier,fon  bénéfice  eft \zcznt,ipfi  ittrs  àut  fado  ;  qu'il 
n'eftneantmoins  obligé  de  le  quitter  antt  fentemi«mX<m. 
prend  la  preuûe  du  chap.  i  $.chm fecmidum  de  furet  iiis  in  6. 
où ,  quoy  que  les  biens  des  hérétiques  foient ,  ipfo  ikre, 
acquis  aufifque}le  Pape  toutesfois  veut  que  Confifcationis 
vHiufmodi  executhtvel homrHmipforumoccHpatU t  fieri  non 

^t«per?rimipes^Htkliosdominostempordes^nttquam 
perEpifcopum  loci,  tot  «liamperfînarn  Ecclejîafiicam,  t]u& 
mer  Uc  habeat  potejlatem fententU femper  eodem  crimstie 
f*tritpromnlgat*.  Voyez  vous  comme  ces  paroles,  ipjï 
wejpfo  fatlo,  n'emportent  quant-&-elles ,  neceflité  d'a- 
bandonner le  n'en  de  foy-mefme,  &  fans  y  eftre  forcé 
dauthorité  Supérieure,  qui  y  contraigne  par  fentence. 
beCHndo>  Comme  naturelfementtous  font  jaloux  de con- 
fier e  leur,&  qu'ils  h'en  vuident  leurs  mains  qu;àregreri 
«le  plus  rard  qu'ils  peuuent,  il  n'y  a  point  d'apparence, 
ûit  NaH,aHch*p.i}. nomb.éy.  qu'Us deuflènt eftre les exé- 
cuteurs de  ce,  à  qiioy  nature ,  ôd'inclination  repugnent,il 
"utdonequenonobftant  ces  mots  (ipfo  iure)\es  luges 
en  commettent  la  charge  &  l'exécution  à  quelque  autre, 
1  ou,r  reipondre  à  la  queftion, 

auirf011^  C?fef  °nd  Ueu»q«»'cncor  que  le  Canon  exige, 
SS^T"?  ^ du l«&>onCz?zrok , l'on  abL 
\ZZ^T^Cféi  P°urlebien,  éfefuice  duquel/ 

Si  W  -PaS  tCna  enc°ntoce  de  «fe  m». 

InfZt"  •  »  fil  Cft  defendfl  à  ^  W»  * Adroit 
d'am S  Vn  Preft/e'de  l'vn  d«  deux  Bénéfices  à  charge 
1  auSlf"011'^  mettrCen  P^fïïon  celuy,  à  qui  il 
Patrl  r  IÈ,n°n  V°Cat0  '°  ™«l>Wwm  eiforfini»* 
F  m  compare  rejinendi.  Il  y  a  donc  apparence  que  k 
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Pape  n'entend  pas ,  que  perfonne  foit  obligé  en  vertu  de 
fis  loix,  ou  de  Ces  predecefleurs,  d'abandonner  fon  bene- 
fice,c^u  elle  he  s'y  voye  contrainte  pan  fentcnce,que  nous 
nommons  executoire.rendis  autant  des  frui6ts,qu  il  n'eft 
befoin  de  rendre,  aiiant  qu'en  receuoir  le  mandement  dii 
luge,  quoy  que  la  loy  femble  le  décerner  par  ces  mots, 
ipfo  iurfjpjo  fattojion  expeiïata  fententia  :  car  cette  façon 
de  dire,  n'exclud  pas  la  fentence,qui  endroid,  s'appellé 
exécutoire ,  ou  manifeftatiue  de  la  faute  commife  ,  bien 
tpelle,.qui  porte  condamnation  du  couipable  :  à  quoy  fert 
de  prèuue,  ce  qui  eft  au  chap.pro  humants,  premier  du  tit. 
de  homicld.  in  6;,x)u  Innocenr  IV.  veut  &  entend ,  que  le 
Chreftien  ,  de  quelque  qualité  qu'il  puilfe  eftre,  s'il,eft 
çoulpable  deuant  Drep  v  d'aubir  en  effet  ou  de  volonté 
feule  ,  attenté  fur  la  vie  d'autruy  par  le  minifte're  de  cer- 
tains Rommes  infames,qui  en  ce  temps-là  fe  nommoient 
Àflaflins  \  Excommunie ationis ,  &  dcpojitioftis  a  dignitate> 
honore  7ordine 'afficio  >&beneficio>  incHrrat  fententiasipfo 
faiï* ,  foit  efFe&iifcment  priué  de  tout  ce  qu'il  tenoit  de 
l'Eglifè,  mefmesde  fes. biens  patrimoniaux,  acqucfts& 
conquefts ,  &  toutesfois  cela  ne  le  doit  faire ,  que  preala- 
hlcmemtfrobdbUibus  non  conflit erit  argmnentis  eumfcelns 
tam  execrabile  cemmijijfe ,  le  luge  ne  l'aye  déclaré  açteinc 
&  conuaincutle  ce  crime  :  quoy  fait,  Ntdatenm,  conclud 
\t¥2^z>alia*xcommhmcatlonis>vel  depofitionu/eu  dijfda- 
tionis  aduerfîu  eJ$w  Jenttntia  reqmrîtur  ,  .qui  eft  en  termes 
bien  précis  confirmer  ce  qui  eft  en  queftion ,  que  de  ces 
paroles,*/?/*  inrejpfofatto  j'on  ne  peut  inférer  autre  chofe 
fînon  que  quoy  que  la  peiné  deue  au  crime  foit  certaine, 
&  définie  par  les  Canons  ,  qu'il  n'eft  ja  toutefois  befoin 
de  la  fubir,auant  "que  le  luge  parle* 

Et  que  cela  foit  dit  du  fens  de  ces  paroles/y*  iurejpfi 
Jatto ,  Titilla  monitione  prauia ,  Retournons  à  prefent  d'où 
**pus  femmes  partis  &difon$ ,  qu'en  troifiérne  lieuse  Be- 
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liiefice.eft  cenfé  vaquer,**  qiuifi ^r/V#<?,quand  le  Religieux 
qui  eft  choifî ,  a  quelque  PrelatUfe  hors  fon  Cloiftre ,  y 
prefte  confentemenc  fans  la  permifïïon  de  celuy,à  qui  il  a 
voiié  bbeyflance.  GàrlprSjditlePa'pc^atu^.zy.  declcftl 
in  b.Confenfiùfîc  pr&ftims  non  tenet ,  &inpœn*rn pr&fiim- 
ptionU  iïliùsfcleïïio  eadem>  ipfio  fafto  virïbui  omniho  vaGita* 
tnr.  Quarto,  quand  celuy  qui  eft  efleu  à  quelque  charge 
n'y  conleht  pas  dans  vh  tn.ois ,  cbap.G.&  xG.  de  cltft'.m  6. 
ou  s'il  aggree  le  choix ,  que  l'on  a  fait  de  fa  pcrfonne  a 
telle  digaitéjtputesfois  il  ne  demande  dans  trois  mois  cP y 
eftre  confirmées  Tauthorité  de  celuy  à  qui  il  impottede 
le  faire.  Greg.Xaau  cbap.cjtiam  fit  Ecclefiù  G,  de  eletï.  in  G. 
Qùnto  ,1'Euefque  acceptant  vn  nouuel  Euefchc5le  premiei? 
vaque ,  à  mefme  qu'il  commence  d'eftre  fans  trouble  aii 
iecond3ainfi  détermine  par  Innocent  III.  zwch.$Mfr*i  'iJÏ. 
£/>î/£.Boniface  VIII.  ZMchap.cum fengula^.prohibe >  .us.de 
*leiïjn6.  d'autant,dit  Innocent  IILque  félon  les  Canons, 
ficmdum  traditiones  Canonicat,  qui  ad  maiorem fi  piebem 
tranflulit^k  cathedra  repelli  débet  aliéna,  &  car  ère  propriay 
W  nectMsprAfideat,  quos perfiuperbïàm  jpréun  ,  façjè&i 
V*os  per  auaritiam  Côncupmt.  S exto,  vaquent  aufïï  les 
Bénéfices  de  ceux,  &  celles  qui  font  vœu ,  dahs  quelque 
^ligiou  approuuée ,  cap.  Beneficium  de  Regnlarib.  in  G: 
"p.  ex  tranfinijfa ,  de  Rennnt.  can.  Gonfaldns  de  U  cmfé 

Septimo ,  Vaquent  aùfiî  les  Bénéfices  de  ceux  qui  ne 
pûblieht  les  refignàtions  à  eux  faites  dans  fix  mois/i  tant 
<tt  quelles  ayent  efté  admifes  en  Côur  de  Romc,fi  par  les 
Urdinaices ,  dedans  leurs  Diocefe's ,  lmra  mmfem ,  dit  le 
i  ape  en  la  règle  de  la  Chancellerie  37.laquene,qUoy  que 
receue  en  France,  &  enregiftrcfe  au  Parlement  l\m 
vmgMepciefme  d'Aouft,  néanmoins  ià  Côufturoc  dt? 
Roy  aume  eft  au  témoignage  de  PJGrçj&fa  Infl  itutions 
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ce  font  Ces  mots,  public  art  refignationem  >&poJfeJftonem 
adiplfci  ante  rnortem  refignantù  ex  cenfuetudine  :  autant 
en  dit  Rebuffc  en  fa  pratique ,  part  a  fur  la  règle  17.  de  U 
Chancellerie, où  expliquant  ces  mots,  Intrafex  menfes,  quj 
font  partie  de  ladite  Regle,il  parle  ainfi:  Ego puto perifttm 
texturt  requiri  public  ationem  &  pojfejfionem  ejfe  intra  fax 
inenfes^fi  refignans  moriatur  :Ji  vero  rçfîgnans  non  moriatur 
jntra /ex  menfe  s  ^ne  cintra  annum >fu$iciet  refignatario  ca* 
pere  pojfejfionem,&  eam publkare  ante  refignantis  morum\ 
Se  ce  teriips  de  prife  de  po(Ièffion,qui  précédera  la  mortj 
deura  au  moins  cftre  d'vn  iour,le  refignataire  n'y  entrant, 
qu'après  que  foh  Reïîgnant  aura  rendu  l'ame,  aut  die 
mont*  >  non  valcbit ,  dit  RebufFe  in  additiçnib.  ad  régulas 
CVf;z<7*#.  Cette  Sentence  cft  probable,ainfi  que  nous  dirons 
au  chap.de  là  prife  de pojfejfwn ,  le  ftile  de  la  Cour  /èmble 
toutesfoié  eftre  contraire  ;  car  au  dire  de  Pelem  en  [es 
attions  liu.i.a£i.i6.  Tan  1596.  au  mois  deIuin,futparÀr- 
refl:  de  la  Cour,  vn  Deuolutaire  maintenu  &  garde'  en  la 
pofleflïon  d'vne  Prebènde ,  contre  celuy  qui  en  auoit 
gardé  la  refîgnation  quatre  ans  durant  >  fans  la  notifier; 
car  qui  ne  s'en  fert ,  pour  dans  trois  ans  prendre  en  vertu 
d'icelle,po(Tèflîon  du  Bénéfice  qui  luy  a  efté  re/îgne',il  n'eft 
plus  receuable,d'autant  qull  ifemble  par  cette  négligence, 
y  auoir  renoncé,^  habere  illud pro  dereliiïo.  Pelwsfuprk 
Le  Bénéfice  vaque  par  jfèntence,  quand  le  luge  én 
priue  celuy  qui  le  poiflèdoit,  pbur  quelque  fienne  faute, 
non  commune, Autrement  il  blelîèroit  fa  con/cience.  La 
raifon,&  les  décrets  des  Souuerains  Pontife6,iie  fouffrans 
que  quelqu  vn  foit  delpoiïille  du  fien>qui  ne  Ta  mérite,^ 
fruftrapro  cjuoYundarn  volumatibns  qttù  priUetnr^qnemfHa 
culpa,  vel facbiHs  ab  officij>  quofungimr  ^gradunon  deiieir, 
«oit  S.Gregoire  ad  ColumbumEfifc. Nmidit  lin.  ï  o.epiftS .. 
r   II  vaquera  de  fait,  fî  l'on  cKalfe  le  Bénéficier,  fi  dé  force 
Von  luy  oile ,  fi  1  on  le  conri;aint  de  le  relïgner  ;  car  hem- 

bbftant 
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obftant  qu'il  le  fafle,il  ne  laine  pourtant  d'en  eftre  le  vray 
&  légitime  polïèffeur,pource  que  les  choies  qui  ont  pour 
leur  caufe  &  principe,la  crainte,c*m-<?  debent  roborefirmi- 
tatà,nc  font  point  de  durée,felon  Innocent  Itl.au  chap.ad 
attdieniUm  $.dç  bis  cfu&  vi  mctûpjtte  ;  c'eft  pourquoy  il 
veut  que  l'on  luy  rende.  Clément  III.  que  toujours  l'on 
l'en  tienne  pourueu ,  Cwn  remmiatio  fatt*  ad  terrorem 
Ldicorum  (mfiforteittramento&d  fideinterpoJîta,Jît  cou- 
firmata)  non  impediat,c]uominHt  is^ui  renumiauerit  Eccle- 
fi&M  cuittt  regimenprituerat  elel~tui,praficiatur eidemjap. 
■ad  awes  i.àehis  qtts,  vi  Metufque. 

Il  vaque  enfin ,  8c  de  droiét ,  &  de  fair  par  la  mort  na- 
turelle,ou  la  renonciation  du  Bénéficier,  il  y  renonce  en 
deux  façons,  l'vne  eft  tacite,  l'autre  expreiîe.  Tacitement^ 
s  il  n'ypenfe  plus,s'il  le  tient  pour  perdu,comrae  il  eft  dit 
mcbap.de  Offic,ricar^,&  ex  parte  de  Clericnon  rtfidemib. 
s  il  accepte  vn  bénéfice ,  qu'il  ne  peut  pas  tenir  auec  celuy 
qui!  auoit  parauant  ;  car  en  ce  faifanr  il  renonce  fans 
mot  dire,au  premier,^.^  malt  a  iS.de  Prab.àe  plus,en  fe 
tailant  poutuoir  d'vn  bénéfice  Curé  incompatible  auec 
vne  dignité",  on  eft  cenfé,  fans  expreffion  aucune  de  paro- 
les^ renoncer;  'ckp.  i  M  coquet. in  6.  encore  que  l'on  pro- 
telte  ne  s'en  vouloir  departir,parce  que  cefte  proteftation 
eft  contraire  à  l'afte.  r 

La  renonciation  eft  exprelTe ,  quand  elle  eft  faite  par 
mots  expreZj&  accommodez  à  l'afte  :  nous  en  parlerons, 
aidant  Dieu,au  chap.des  Refignatiom . 

Icy  femeut  vnc  queftion/çauoir  fi  le  Commcndataire 
filant  profelïïon  en  la  maifon,d'où  il  tenoit  vn  bénéfice 
en  commende,  ladite  Commende  feconuertift  en  titre, 
PJo  we&  retourne  à  fa  première  origine,ou  bien  fi  elfe 
c"  : impetrable  comme  vacante  de  fait  Se  de  droid. 

i-es  occaiions  d'en  douter  font ,  primoànere/defiiciU 
reneunt  Mfuàm  natnram.  Secundo,  que  fi  ledit  bénéfice 

'polïèdc 
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poflèdé  iufqucs  lors  en  comraende,vaquoit,par  laprofeÊ 
Son  du  Titulaire,  il  feroit  vray  de  dire,  qu'vne  bonne  œu- 
ure  feroit  punie ,  par  la  ptiuation  de  ce  dequoy  l'on  fait 
fantd'eftat  dans  le  monde,  ce  qui  fembleeftrç  tout  à  fait 
contraire  au  fens,&  à  la  raifon,&  à  l'authorité  des  Décret? 
canoniques,qui  portent  par  exprez,que  rem  qmeulp*  c«- 
retjn pœnam  trahi  non  oportet.'Xert,io'ciac  M  Commende 
ïi'eft  qu'vn  dépofi;  qu'on  tient  du  P.ape  pour  en  prendre  le 
foitv&  le  guider  auec  fideliré,  iufquesace  qu'il  retourne 
es  mains  de  quelque  regujier.àquide  droitt  il  appartient, 
ce  quifemble.arriuerparlaprofeffion  dudit  Çommenda- 
taire,en  la  maifon.,d'où,  depçndoit  la  fufdite  Commende, 
Nonob.ftant  toutes  ces.  chofes ,  il  faut  croire  neantT 
moins,que  telle  Commende  vaquerait ,  confequemment 
qu'en  cette  qualité  elle  feroit  imparable.  Elle  vaquerait, 
car  les  Religieux  par  leur  prefeflion,  renmtiant  f aulo^ 
ficularia  amittunt.  Qkm.neinagro  defiat"  Mon*chorum> 
&  les  Commendes  font-elles  pas  temporelles  ?  ceux  qui 
les  onr,&  les  portedenr  auec  congé  de  la  Sainteté ,  en  ti- 
rent-ils pas  des  aduantages  fignalez  pour  la  vie?  les  reue- 
ius  annuels,  qu'elles  rendent,les  fruids  qui  leur  font  an- 
»exez,peuuent-ils  tomber  és  mains  d'vn  régulier  pour  en 
jouyr  &  en  vfer  fans  difpenfe  ?  puis  donc  qi^ecràilon 
l'on  doit  croire  vn  chacun  aliéné  du  vice,  l'abhorrer,  e 
fuyr ,  s'il  n'appert  du  contraire ,  il  eft  à  prefumer ,  que  le 
Commendataire  ,  en  s'obligeant  à  Dieu  par  fes  vœux, 
quitte  tout ,  &que  pour  ne  pécher,  violant  fa  promefle, 
il  abandonne  aurant  d'eîTedt ,  que  de  cœur  &  volonté  la. 
Commende  :  elle  vaque  donepuis  qu'il  en  laine  la  pollel- 
iion  :  &  de  cét  aduis  font  Rebuf .en  fit  pratique  benef.tttde 
Ccmmend*sn.$o.le  Maifire  au  traitttdes  Régal. ckrf.Rojt 
fur  la  CouftumedeFoiSiicrsart.i%-.tt.4t.  authoriféde  l'Ar- 
Vcftde  la  Cour,par  lequel  l'an  1603.  z.deMars,au  rapport 

4e  Monneur  Bouclier,  cinquième  des  Enqueftés ,  fut  dit 

'  que 
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que  le  Prieuré  d>n  nommé  Brandis  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Mauleon,  Diocefe  de  Mallczais,  auoit  vaqué  par 
|a  profeflîon  dudit  Brandis.  Voyez  le  chap.  Bemjit  ittm  4. 
de  regulin  é.où  des  paroles  de  Boniface,fe  peut  tirer  vne 
preuue  de  ce  dont  eft  queftion  en  ce  doute. 

Qu.2.Si  le  benefîce,eft  cenfé  vaquer,  pour  auoir  affilié 
à  iugement  de  mort.  ■ 

Ceux  qui  Ce  trouuent  aux  iugemens  des  criminelsj&  y 
contribuent  de  leur  part,en  les  condamnant  à  mort,ou en 
ûiâant  &  tfcriuant  la  fentence,  ne  font  capables  d'auoir 
aucun,  bénéfice  en  l'Eglife,d'autant  qu'ils  font  irreguliers-, 
priuesjtant  des  fondrions  de  leur  ordre,que  des  capacitez 
requifes  à  receuoir  ceux  qu'ils  n'ont  pas,fe!on  la  deciiîon 
àaean.fitjuisviduam  S. de  Udtft.so.  &  dticb.Clericii  eJu 
ç*.  m  Clerici  vel  Monachï.  Ne  perdraient  toutesfois  lef- 
<uk  Clercs,les  benefkes,dont  ils  auroicnt' efté  pourueus, 
Pour  auoir  Amplement -affilié  au  parquet ,  fans  y  contri- 
Puer  rien  du  leur,  lors  de  là  fentence  de  mort,  prononcée 
contre  le  criminel,d'autant  que  par  la  difpofition  du 'droit, 
canonique,  nmquam  irrégularités  contrahitur  nifi  in  cafî- 
b»s  a  iure  exprejfis ,  &  où  trouuera-t'on  loy  ou  décret  des 
iapes,qui  priue  l'Ecclefiaftique,  ipfifaBc,  de  faiét,  &  de 
droit  de  fes  benefices,pour  s'eftre  trouué  dans  le  parquet, 

S"c  '0!,V.Ugè<?it  Kmon  vn  criminel  ?  Innocent  III.  le  leur 
<Kn  Mich,  fementiam  9.  du  titre  Ne  Clerici,  mais 
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veitiansadionaaondlaucune  peine,  comme  il  Ce  recon- 
m  mm™  de  la  preditre  Decretale ,  &  partant  ie 
gens  1  opinion  de  N marre  véritable,?»^  nec  titulum.nec 
JjHttmm  adminiftrationem  to/lit  irrégularité  fttperuemens, 
l*-S-desconf.tom.i.conf.<lt\.de  hetnicid.  ».4. 

Qu-3.  Si  le  bénéfice ,  que  l'on  obtient  par  refignation, 
peut  eftre  dit  vaquer ,  per  obitum ,  &  fous  cette  confidera- 
tion  eftre  rerenu,  fi  la  refignation  que  l'on  en  a  eu,  Ce 
tfouue  vitieufe. 

l'eftime 


^04    &es  moyens  £  acquérir  Benefite. 

Feftime  ï'm  &  l'autre  impoflible ,  car  comme  il  n'y  a 
que  les  viuans  qui  refignent,  s'ils  le  font,  leur  bénéfice  ne 
vaquera  par  mort,  &  fi  vacation  par  la  mort  y  efchet ,  la 
refignarion  n'y  aurav aucun  lieu  ;  d'oi;  s'enfiiit  que  fi  h 
refignationeften  quelque  point  defe<Stueu{è,la  prouifion 
faite  au  refignataiïe ,  fous  ce  titre ,  ores  qu'elle  ait  cefte 
claule,*w  allas  qnoùis  mêàojit  fe  pourra  eftendre  à  la  va- 
cation par  mort ,  car  ce  font  titres  diuer s  que  refignation 
&  vacation  par  mort5&  dont  l'vn  deftruit  l'autre. 

Qu.4.  Si  le  Bénéficié  qui  a  commis  vn  crime,  capital^ 
eft  obligé  d'abandonner  Ton  benefice,purçment,&  fimplc- 
ment,  comme  vaquant  de droi<%» 

L'exemple  pourroit  eftrç.  d  Vn  homicide,leqùel  indubi- 
tablement pour,  foji  crime,  eft  priué  de  (on  bénéfice,  inre 
ip/iyVôn  demande  donc  par  la  prefènte  queftion,fi  le  ber 
neficiéqui  fèroittel,  doit  le  quitter  auant  la  condamna- 
tion,&  l'on  refpond  que  non ,  inais  qu'il  le  peut  pendant 
l'appel  interietté  de  la  fentence,  par  laquelle  Ton  l'auroii; 
déclaré  vaquant  de  droift,  refigner  purement  &  fimple- 
ment,car  tandis  que  le  Beheficier  demeure  le  vray,& légi- 
time poflèflèur  de  Ton  bénéfice ,  il  en  peut  diïpofer  ainft- 
que  Ialoy  luy  permet,qnoy  que  par  Cemencc  du  tyiagiftrac. 
le  bénéfice foit  déclaré  eftre  vaquant  de  droidt,  &impc- 
trable  :  or  le  Bénéficier  qui  a  fait  ce  pourquoy  fon  béné- 
fice inre  vacat^n  demeure  polïèireur,tandis  que  quelque 
autre  n'en  eft  pourueu,&  que  par  ièntence  exécutoire  ledi; 
Bénéficier  n'en  eft  priuéril  pourra  donc,nonot?ftant  la  va- 
cance de  fon  dit  bénéfice ,  le  refigner  ante  fententutm  exe- 
cHteriam,T\yçftoït  que  le  crime  fut  fi  noir,  le  delid  fi  afro- 
minable,qu'il  fit  vacquer  le  bénéfice,^*  inre  drfaiïo,8c  ces 
crimes  au  récit  de  Papen  en/es  Notaires  tern  i.  7/tf.8.  titre 
des  Interdits >&  attlons  pojfejfolrespeur  benefices>Çont  l'be- 
a:efie,la  Simonie,la  force  commifè  contre  vn  Cardinal ,  & 
'  intrufion,bien  quequantàrherefie,  lachofe  en  France 
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n'eftpas  fans  doute,pour  autant  que  depu    .  '  3Ô7 
luillet  1564.3  efté  donné  aux  bcneficicrs  (ô?in^<ïae  °oh 
fent  de  la  prétendue  Religion)  permiflîon,  tem 
de  fe  défaire  de  leurs  bénéfices,  recours  aux  EdiéPme>  ne 
fification.  -  III.au 

A  pi  appartient  la  Collation  des  BeneficeT? 
CHAPITRE  VII. 

LE  S.Pere  de  droift  les  peut  tous  conferer,&  en  dif»0- 
ler  comme  il  iuge  à  propos ,  pour  le  profit  de  ceux 
qu  il  en  croit  eftre  capables,  c'eftladecifion  dé  Clément 
m.  au  ch.licet.xJe  préendis  in  de  Clément  V.  en  la 
VJement.  i,  vt  lite pendent e ,  d'autant  que  l'Eglifc ,  ainfî 
qu eçfjucnt Confins enU  x.p«n. chap.u  »<i.  Rebtiffèen  U 

tf^^defipr^hh^ielU^jderepr^yene&H 
*™nuumfetratlonein.ii&  tous  les  biens  qu'elle  polTede 

y  Çftabhes  par  le  droid  pofitif ,  Se  preiudicier  aux 
ordinaires  en <x  cas,  comme  eftant  leCoIlateurdes  col- 
lateuts^  QrdinariHs  Ordinammm  tjuiinbeneficiis  cmni- 
*odm  baht  poteflvem.  Nommément  confere-t'il  les 
fcueichez  Archeuefchez ,  Abbayes ,  &  autres  Bénéfices 
Confîftonaux,  és  lieux,  où  l'élection  n'eft  plus  en  vcWe 
comme  en  France,  excepté  en  certains  bénéfices  des  M. 
L  if,att        jÇ°Jîîme  D°ye»ncz,qui  font  électifs,  col- 

dSl£  n°"  c°nfi™atifs  ''  &  de  cc  nombrc  eft  «lur  de 
S  amfi  qrffl  h*  éclaté  par  Arreft  du  z.  Feurier 

faueùrt S" "î-06"/  f  ?  V"  aUtrC  dc  ran  1 W-  donné  en 
tawa  de  Ruticr  Indultaire ,  contre  de  Vertamont ,  lors 

**J*n  en  la  Cathédrale  dudit  Limoges. 

?P?elle  Beneficc  ele&if>collatif,  Cmonki 
ff*t&  eligendo  co»fermt>  nec  alia  expe£i*tw confirm*- 

V  tio; 


■F 
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Pape  n'entend  pas ,  queperfonne  foir  oblige  enyertu  it 
fes  loix,  ou  de  /es  predecefleurs,  d'abandonner  fon  béné- 
fice,^' elle  he  s'y  voye  contrainte  par  fentence,que  nous 
nommons  executoirécl'en  dis  autant  des  frui6ts,qu  il  nJeft 
befoin  de  rendre,  auant  qu'en  receuoir  le  mandement  dii 
luge ,  quoy  que  la  loy  femble  le  décerner  par  ces  mots, 
ipfo  iureyipJofa£lo,nonexpe£iata  fententia  :  car  cette  façoit 
de  dire,  n'exclud  pas  la  fentence,qui  endroid,  s'appelle 
exécutoire ,  ou  manifeftatiue  de  la  faute  cotntnifè,  bien 
tpelle,.qui  porte  condamnation  du  çouipable  :  à  cjuoy  fert 
de  preuue,  ce  qui  eft  au  chap.pro  humants,  premier  du  tit. 
de  homicid.  in  6;„tou  lnnocenr  IV.  veut  &  entend ,  que  le 
Chreftien  ,  de  quelque  qualité  qu'il  puilfe  eftre,  s'ileft 
çouipable  deuant  Drep  >  d'aiioir  en  effet  on  de  volonté 
feule ,  attenté  fur  la  vie  d'autruy  par  le  miniftetede  cer- 
tains Rornmes  infames,qui  en  ce  temps-là  fe  nommoient 
Àflaffins  1  Excommunie ationis ,  &  depofttionis  a  dignitate[ 
honore  yordine\  'affîcio  ,  drbeneficio,  incurrat  fententiasipfi 
faiïa ,  foit  efFe&ufenent  priué  de  tout  ce  qu'il  tenoit  de 
TEglife ,  mefmes  de  fes.  biens  patrimoniaux ,  acquefts  & 
conquèfts ,  &  toutesfois  cela  ne    doit  faire ,  que  preala* 
hltmtmtf robtibilibui  non  conflit erit  arguments  eumfcelus 
tam  execrabile  commifife ,  h  luge  ne  l'aye  déclaré  atteinc 
&  conuainarde  ce  crime  :  quoy  fait,  NuHatenm,  cbnclud 
\tV^t,alia^xcommimic  ationis, vel  depofttiomsfeH  dijfida- 
tionis  aduerftu  cvm  fenttntia  rcquintur  ;  qui  eft  en  termes 
bien  précis  confirmer  ce  qui  eft  en  que-ftton ,  que  de  ces 
paroles,*/?/*  ^,^/^^>l,onnepeut  inférer  autre  chofe 
fînon  que  quoy  que  la  peine,  deuë  au  crime  foit  Chaîne.; 
.  &  définie  par  les  Canons ,  qu'il  n'eft  ja  toutesfois  befow 
delalubir,auantquelelugeparta  \ 

Et  que  cela  foit  dit  du  Lens  de  ces  pat oles>«£/3 
fafto ,  nulla  monitiene  prauia ,  retournons  à  prefent  d'où 
Mspus  fommes  partis  &  difons ,  qu'en  troifiéme  licude  Bc- 
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fkefice.eftcenfé  vaquer,**  quafi  ^«//^quand  le  Relicneux 
qui  éft  choifi ,  a  quelque  Prelamre  hors  Ton  Cloiflxe ,  y 
prefte  confentement  fans  la  permifllon  de  celuy,à  qui  il  a 
voué  ob'eyflànce.  Car  lors,dit  le  Pape,au  cbap.  z  7.  de  clettl 
in  G-.ConfevfUific  prtftitHs  non  tenet ,  &  in pcenam  profitm- 
ptienis  Mutlelettio  eadem,  ipfiofatto  virlbm  ommno  vacHa- 
tut.  Quarto,  quand  celuy  qui  eft  efleu  à  quelque  charge 
n'y  content  pas  dans  vh  mois ,  chap.  6.&  z 6.  de  ett  8K  m  6. 
ou  s'il  aggree  le  choix,  que  l'on  a  fait  de  fa  pcrfonne  à" 
telle  dignité,toutesfois  il  ne  demande  dans  trois  mois'  dty 
Çftre  confirméjde  l'authorité  de  celuy  à  qui  il  importé  de 
le  faire.  Greg.X.au  chap.^uam  fit  Ecclefiù  6.  de  elett.  ïn  6. 
£fw7W,rEuefque  acceptant  vn  nouuel  Euefchc,le  premier* 
vaque ,  à  meime  qu'il  commence  d'eftre  fans  trouble  a  a' 
Iecond,ainfi  déterminé  par  Innocent  III.  tack3.de  <r,.~fi. 
ff. ;Boniface  VI11-  ^chap.cumfwgMU^.prohihr  -m.de 
eleltSH.  d'autant,dit  Innocent  IILque  félon  les  Canons, 
Jecmdum  traditienes  Canenicai,  qui  ad  maîorem fi  plebem 
tranjfuljt,  à  cathedra  repelli  débet  aliéna,  &  carere  propria, 
vt  necillisprtfideat,  cjHOs perfitperbiam  /prévit ,  me  Hlùi 
7»« per  maritiam  coneupinit.  Sexto,  vaquent  Ml  ki 
jenefices  de  ceux,  &  celles  qui  font  voeu,  dahs  quelque 
tiglon  apptouuée,  cap.  Beneficium  de  Xrgularib.  in6- 
ïTtT'™      *'  de^nnnt.  can.  Gonfaldns  de  U  cmfe 

ftiHtt «les  refignàtions  à  eux  faites  dans  fix  moisi  tant 

ÔLTnî  aÏÏtC^adrtifes6,i  Côur  de  Rome.fi parles 
Pape  en  TS'  fr,1^  Diocef^  >  ^a  nvnfem  ,  dit  le 

^Mf^i^^^  ùL^,que 
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ce  font  Ces  mots ,  publie  an  refignationem ,  &  pojfejfwnem 
adipïfci  ante  rnortem  refignantis  ex  cenfuetudine  :  autant 
en  dit  Rebuffc  en  fa  pratique ,  part.i  fur  U  règle  17.  de  I4 
Chancellerie 5où  expliquant  ces  mots,  bnrafex  menfes,  quj 
font  partie  de  ladite  Regle,il  jparle  ainli:  Ego putoperijltm 
texmm  requin  public  ationem  &  pojfejfionem  ejfe  intra  fex 
ïnenfes^firefignans  moriatur  :fi vero  refignansnonmoriatHr 
^ntra  fex  menfe  s ?ne  cintra  annum ,ftjficiet  rcfignatario  ca» 
pere  pojfejfionem^  eam publicare  ante  refignantis  momm\ 
êc  ce  temps  de  prife  de  po(Ièffion,qui  précédera  la  morcj 
deura  au  moins  cftre  d'vn  iour  Je  refignataire  n'y  entrant^ 
qu'après  que  Ton  Reïïgiiant  aura  rendu  l'ame,  am  die 
monts  >  non  valcbk ,  dit  RebufFe  in  additionib.  ad  régulas 

1  »  .  CD 

CanceU.Cex.tt  Sentence  cfl:  probable,ainfi  que  nous  dirons. 
'^wchapAe  la  prife  de pojfejfion ,  le  ftile  de  la  Cour  fèmble 
toutesfoié  eftre  contraire  5  car  au  dire  de  Pelené  en  fes 
attions  ItH.i.aEb.tG.  l'an         au  mois  dcIuin,futparÂr- 
reft  de  la  Cour ,  vn  Deuolutaire  maintenu  &  garde'  en  la 
poflèlïïon  d'vne  Prébende ,  contre  celuy  qui  en  auoit 
gardé  la  refîgnation  quatre  ans  durant  y  fans  la  notifier; 
car  qui  ne  s'en  fert ,  pour  dans  trois  ans  prendre  en  vertu 
d'icellcpoiïèfïïon  du  Bénéfice  qui  luy  a  efté  refîgné,il  n  eft 
plus  receuable,d'autant  qu'il  femble  par  cette  négligence, 
y  auoir  renoncé,^  habere  illud pro  derelifto.  PeUmfiprk, 
Le  Bénéfice  vaque  par  {en tence,  quand  le  luge  en 
priue  celuy  qui  le  poïlèdoit,  pour  quelque  fienne  faute, 
non  commune,âut?:ement  il  blelîèroit  fa  conscience.  La 
raifon,&  les  décrets  des  Soutierains  Pontifes,ne  fouffrans 
que  quelqu  vn  foit  delpouille  du  (îen^qui  ne  l'a  mérité,^ 
fruftrapro  cjuorundarn  voluritatibus  qtus  priHetur^nempta 
culpa,  velfacitiHs  ab  ojficif,  quo  fungimr  ygradu  non  deiicity 
«dit  S.Gregoire  ad  ColumburnEfxfc.NmidU  UitAo.epiftS.. 
r   H  vaquera  de  fait,  Ci  Ton  clialfe  le  Bénéficier,  fi  dè  forcé 
î'ori  luy  olte ,  fi  l'on  le  contl'aint  de  le  relouer  ;  cal'  han- 
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'  obftant  qu'il  le  falTcvl  ne  laide  pourtant  d'en  eftre  le  vray 
&  légitime  poflèflèur.pource  que  leschefes  qui  ont  pour 

,  leur  cau^é  &  pnncipe,la  crainte^ 4rere  debent  roborefirmi- 
tatu  nc  font  point  de  durée,felon  Innocent  Itl.au  chap.ad 

*  «udiMUm  hâehis  cju&vi  metufitte  ;  c'eft  pourquoyil 
veut  que  l'on  luy  rende.  Clément  III.  que  toufiours  l'on 
i  en  tienne  pourueù ,  Cum  remntUtio  fatla  ad  terrorem 
Laicorum  (niftforteittramentoyvel fideinterpofita,Jït  con- 
firmât*) non  impediat,e]Hominntisyc]ui  renmtiauerit  Eccle- 
fi&M  cuitu  regimen primerai  eletlHsfrrfciatur eidem,c«p. 
•ad  aures  x.dehis  qu&  vi  ntetufijue.  ' 

Il  vaque  enfin  ;  &  de  dipiét ,  &  de  fait  par  la  mort  na- 
,  turelJe,ou  la  renonciation  du  Bénéficier,  il  y  renonce  en 
deuxfacons,  l'vne  eft  tacite,  l'autre  exprelfe.  Tacitement, 
J  penfe  plus,s'il  le  tient  pout  perdu,comme  il  eft  dit 
iacbap.de  Offic.Ficarij&ex parte  de  ClericmnreJtdemW. 
S  il  accepte  vn  bénéfice ,  qu'il  ne  peut  pas  tenir  auec  celuy 

•  f?  auoic  Parauant  5  car  en  ce  faifant  il  renonce  fans 
mot  dire,au  premier,^*  multa  iS.de  Prab.de  plus,en  fe 
tailant  pouruoir  d'vn  bénéfice  Curé  incompatible  auec 
vne  dignité,  on  eft  cenfé,  fans  expreflîon  aucune  de  paro- 
les^ renoncer;  r.tp.  1  Je  cornet. in  6.  encore  que  l'on  pro- 
fite ne  s'en  vouloir  departir,parce  que  cefte  proteftation 
«t  contrai  te  a  l'acte. 

'  La  renonciation  eft  exprelïe ,  quand  elle  eft  faite  par 
mo  s  expre2j&  a  dez  à  raâe  :  nous  en  rlcro^ 

aidant  Dieu,au  chapjes  Re/îgnations. 

fa,r2  rU^VnC  S«^ion/çauoir  fi  le  Commendataire 
tailant  profeffion  en  la  maifon,d'où  il  tenoit  vn  bénéfice 
en  commende,  ladite  Commande  fe  conuertift  en  titre, 
l  ;™l!me  a  &  première  origine,ou  bien  fi  elfe 
f  impetraole  comme  vacante  de  fait  &  de  droicr, 

Lesoccadons  d'en  douter  font ,  prsmo- ancres' de  faciU 
taennt  aifuarn  naturam.  Secundo,  que  fi  ledit  bénéfice- 

4  J  '  ' 
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pofiedé  iufques  lors  en  epmraende,vaquoit,par  laprofef- 
£on  du  Titulaire,  il  feroit  vray  de  dire,  qu'vne  bonne  œu- 
ure  feroiç  punie ,  par  la  priuation  de  ce  dequoy  l'on  fait 
fantd'eftat  dans  le  monde,  ce  qui  fembleeftre  tout  à  fait 
contraire  au  fens,&  àja  raifon,&  a  l'authorité  des  Décrets 
canoniques,qui  portent  par  exprez,que  rer»i»*culpac4- 
ret,!n pœnam  trahi  non  oponet:Terù°><lne  ^  Comrnende 
n'eft  qu  vn  dépoft  qu'on  tient  du  P.ape  pour  en  prendre  le 
foin,&  le  garder  auec  fideliré,  iufques  à  ce  qu'il  retourne 
es  mains  de  quelque  régula  qui  de  df  oie*  il  appartient, 
ce  quifemble.arriuerparlaprofemon  dudit  Commenda- 
taire,en  la  maifon.,d*où,  dependoit  la  fufdite  Çomroende. 

Nonob.ftant  toutes  ces  chofes ,  il  faut  croire  neant- 
moins,que  telle  Commande  vaqueroit ,  confequemmeni; 
qu'en  cette  qualité  elle  feroit  impetrable.  Elle  vaqueroit, 
car  les  Religieux  par  leur  prcfeflîou,  renmtiant  fanlo^ 
ficularia  amittunt.  Ckm.ne  inagro  fcfiat»  Monacborum, 
&  les  Commepdes  font-eUes  pas  temporelles  ?  ceux  qui 
les  ont,&  les  ponedent  auec  congé  de  la  Sainéteté,  en  ti- 
rent-ils pas  des  aduantages  fignalez  pour  la  vie?  les  reue- 
iius  annuels,  qu  elles  rendent,les  fruids  qui  leur  font  an- 
wexez,peuuent-ils  tomber  és  mains  d'vn  régulier  pour  en 
jouyr  &  en  vfer  fans  difpenfe  >  puis  donc  qu'auec.ràiion 
l'on  doit  croire  vn  chacun  aliéné  du  vice,  l'abhorrer,  e 
fuyr ,  s'il  n'appert  du  contraire ,  il  eft  à  prefumer ,  que  le 
Commendataire  ,  en  s'obligeaiit  à  Dieu  par  fes  vœur, 
quitte  tout,  &  que  pour  ne  pécher,  violant  fa  promejic, 
il  abandonne  autant  d'effedt,  que  de  cœur  &  volonté  (a. 
Comrnende  :  elle  vaque  donepuis  qu'il  en  laide  la  pollej- 
ûon  :  Se  de  cét  aduis  font  Rcbnff.en  fapraùijHe  hnef.utAe 
Commtndwio.lc  Mmftre  au  traittcàes  Regalxkt.P.Kojt 
fnrla  Cou(lumedeToiiïicrt art.iS-.n.^  authoriféde  l'Ar- 
refldc  laCour,parlcquel  l'an  1603.  z.de Mars,au rapport 
de  Monficur  Boucher,  cinqiîiémedesÉnqueftes,  hit  dit 

-  que. 
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que  le  Prieuré  d>n  nommé  Brandis  dépendant  de  l'Ab- 
baye de  Mauleon,  Diocefe  de  Mallczais,  auoit  vaqué  par 
|a  profeffion  dudit  Brandis.  Voyez  le  chap.  Btncjh  ium 4. 
de  regnlàn  6.0Ù  des  paroles  de  Boniface,fe  peut  tirer  vne 
preuue  de  ce  dont  eft  queftion  en  ce  doute. 
,  Qu.z.Si  le  benefîce}eft  cenfé  vaquer,  pour  auoir  aflîfté 
a  iugement  de  mort.  • 

Ceux  qui  iê  trouuent  aux  iugemens  des  criminels,&  y 
contribuent  de  leur  part,en  les  condamnant  à  mort,ouen 
didtant  &  tfcriuant  la  fentence,  ne  font  capables  d'auoir 
aucun  bénéfice  en  l'Eglife,d'autant  qu'ils  font  irreguliers, 
pnues5tant  des  fondrions  de  leur  ordre,que  des  capacitez 
requifes  à  receuoir  ceux  qu'ils  n'ont  pas,feIon  la  decifion 
iwn.fKjuisviduamZÂe  Udtfl.^o.  &cAach.CUrkis5.dtt 
y.  nt  Clerici  vel  Monachi.  Ne  perdraient  toutesfois  lef- 

ils  auroient  efté  Dourueus 
Pour  auoir  Amplement  affiné  au  parquet ,  fan*  y  contrit 
ftuet  rien  du  leur,  Lors  de  la  fénrence  de  mort,  prononcée 
contre  le  criminel,d'autant  que  par  la  difpofuion  du  droit 
canonique,  mn^uam  irrégularité  contrahitw  nifi  in  cafi.- 
T  *  mre  exPref><  >  8c  où  trduuera-t'on  loy  ou  décret  des 
Upes  qui  priue  PEcctefiaftique,  ^/^,de  faict,  &  de 
droit  de  les  benefices,pour  s'eftre  trouué  dans  le  parquet 
ou  lon^iugéoitàmort  vn  criminel  ?  Innocent  III.  le  leur 
grendpien  wk  fimemiamç,.  du  titre  Ne  Clerici,  mais 
S  T?naioa  d'fmcune  peine ,  comme  il  fc  recon- 
nut a  la  levure  de  k  predkte  Decretale ,  &  partant  ie 
jgs  I  opinion  de  Nmuvre  véritable,?»^  nec  tLlum,nec 
IjHltuiim  adminiflrttionem  tcllit  irreguUri^peruemem, 
lftW* conftom.z.conf.4. 1  Je  bemicid.  ».4. 

np  ^5i3  '  SJ  ^  Denefice ,  que  l'on  obtient  par  refignation, 
Fut  eltre  dit  vaquer ,  fer  obitun, ,  &  fous  cette  confidera- 

Jioneftre  retenu^.fUarefignation  que  l'on  en  a  eu,  fe 
trouuevitieufe.  ^ 
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Teftime  fm  &  l'autre  impoflible ,  car  comme  il  n'y  ^ 
que  les  viuans  qui  refignentj  s'ils  le  font,  leur  bénéfice  ne 
vaquera  par  mort,  &  v  vacation  par  la  niort  y  efchet  ,  la 
refignation  n'y  aurav  aucun  lieu  ;  d'oi;  s'enluit  que  fi  h 
refignatione.ften  quelque  point  defe£tueufe,la  prouifion 
faite  au  refignataire ,  tous  ce  titre ,  ores  qu'elle  ait  cefte 
claufe,**tf  alias  quoùis  mtàojit  fe  pourraeftendreàla  va- 
cation par  mort ,  car  ce  font  titres  diuers  que  refignation 
&  vacation  par  cnort5&  dont  l'vn  deftruit  l'autre. 

Qu.4.  Si  le  Bénéficie  qui  a  commis  vn  crime  capital; 
cfl:  obligé  d'abandonner  Ton  benefke,purçment,&  fimple- 
ment,  comme  vaquant  de droi(^è  1 

L'exemple  pourroit  eftrç.  d  Vn  homicide,leqtiel  indubi- 
tablement pour,  fan  crime,  eft  priué  de  (on  bénéfice,  iure 
ipfo^on  demande  donc  par  la  prefènte  queftion,fi  le  ber 
neficiéqui  fèroittel,  doit  le  quitter  auant  la  condamna- 
tion^ l'on  refpond  que  non ,  mais  qu'il  le  peut  pendant 
l'appel  interietté  de  la  fentence ,  par  laquelle  l'on  l'auroiç 
déclaré  vaquant  de  droi&,  refigner  purement  &  fimple- 
ment,car  tandis  que  le  Bénéficier  demeure  le  vray,&  légi- 
time poflèflèur  de  fon  bénéfice ,  il  en  peut  difpoferainft 
que  laloy  luy  permet5quoy  que  par  fentence  du  tylagiftrat 
le  benefi.ee  fôit  déclaré  eftre  vaquant  de  droiéif,  & impe- 
trable  :  or  le  Bénéficier  qui  a  fait  ce  pourquoy  fon  béné- 
fice ittre  vacat^n  demeure  pofietfèur,tandïs  que  quelque 
autre  n'en  eft  pourueu,&  que  par  fentence  executQire  ledit 
Bénéficier  n'en  eft  priué:il  pourra  donc,nonobftant  la  va- 
cance de  fon  dit  bénéfice ,  le  rclîgner  ante  fententiam  exe- 
cuuriam,  n'eftbit  que  le  crime  fut  Ci  noir ,  le  deli&  fi  abo- 
minable.qu'il  fit  vacquer  le  bénéfice^  iure  drfaiïo,8c  ces 
crimes  au  récit  de  Papon  en fes Notaires  tem  xAiuXtitre 
des  Interdit  s  >&  allions  pojfejfoirespour  bénéfice *,font  l'be- 
refie,la  Simonieja  force  commifè  contre  vn  Cardinal ,  & 
Pmirufion,bien  quequantàl'herefie,  lachofe  en  France 
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(       n'eft  pas  fans  doutc,pour  autant  que  depuis  l'Arreft  dn  8 
J      Juillet  ;;é4.a  efté  donné  aux  beneficiers  (ores  qu'ils  fuf 
fent  de  la  prétendue  Religion)  permiffion,  temps  &  loifîr 
de  le  défaire  de  leurs  bénéfices,  recours  aux  Ediûs  de  n» 
fification.  ra" 

4  pi  appartient  la  Collation  des  Benefic~es~T~ 
CHAPITRE  VII. 

LE  S.Pcre  de  droid  les  peut  tous  conferer,&  en  difpo- 
t  1er  comme  il  iuge  à  propos,  pour  le  profit  de  ceux 
qu Uen  croit  eftrc capables,  o'eft  la  decifion  dé  Clément 
IH.  au  cklicet.iAe préendis in  6,Sc  de  Clément  V.  en  la 
,      Uement.  i .  vt  litependeme ,  d'autant  que  l'Eglifc ,  ainfî 
peuvent  Corafius  en  U  x.p*rt.chapA.n.x.  Rebnfeen  U 
P?'"i.  de  fa  pratique  beneficieUeitit.de  rcprabtt*  beneficù 
|      yenns^etratione^.Si  tous  les  biens  qu'elle  pofTede 
en  ladifpofition  du  S.Pere,qu'on  tîent,apres  Innocentlir 
au  cbpr^ofmt^de  conc.pub.çouuok  déroger  à  tontes  les* 
règles  eftabhes  par  le  droiâ:  pofitif ,  &  preiudicier  aux 
ordinaires  en  ce  cas,  comme  eftant  leCoIlateurdes  col- 
Uteuts,^  QrdinariHs  Ordintriorum  qui  in  bénéfices  omni. 
nodAtn  babet  potejlttem.  Nommément  confere-t'il  Ies 

Sa  •  Arc^efchcz'  AbbaT«>  &  autres  Bénéfices 
Confiftonaux,  és  lieux,  où  l'élection  n'eft  plus  en  vogue, 

comme  en  France,  excepté  en  certains  bénéfices  des  EcU- 
e  LathedraleS,çomme  Doyennez,  qui  font  eledifs,  col- 

\)u  A  t  •JUnft  ^  filt  dcclar*  Par  Arreft  du  x;  Feuricr 
flnL  ï  a  j  06"  *  Par  vn  autre  dc  lan  inS-  donné  en 
IW  Y~  ' Indultail*  »  contre  de  Vcrtamont ,  lors 
Doy.cn  en  la  Cathédrale  dudit  Limoges. 

eliZ° n  aP?CUe  Beneficc  «kûiWlatif,  qumdç  Ctnonici 
gmt>cr  eligtnie  confermt,  nec  alia  expetlttHr confirnut- 


V  tio-> 
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tb'j  de  forte  que  cette- confirmation  eftant  elfentielle  aux 
efle&ions ,  <jûi  en  la  propriété  de  leur  fignification  por- 
tent ce  nom;  ainfi  qu'il  eft  couché  au  ch.dern.de  elefl.in  6* 
&<tn%.  Honafieriiî,  de  régi*  ad  Prdaturas  nomin*tione , 
aux Ç©ncordats,en  ces  tm^sVereeleiliuabeneficiafmt, 
m  quorum  jtïeiïùniïm^  cap. Quia  pr  opter  de 

fdiione  &  confirmationes  buïufmodi  eleiïionum  fçeti  con- 
,  Ueuertmt.  Il  eft  yray  de  dire ,  que  mefmé-  pour  l'égard  du 
Ddyenné,ou  autre  telbenefice,qui  eft  la  première  dignité*. 
&;ie  chef  du  Chapitre  ,  l'elcdion  eft  abolie  dans  le 
Royaume,puifque  pour  èh  jôuyL ,  il  n'eft  befoiri  d'y  eftre 
maintenu  par  l'approbation  d  aucun  Supcricur:&  demeu- 
rant  dedans  les  termes  dece  chapitre ,  ie  dis  ,  Primo ,  que, 
quôy  que  le  Pape  veille  fur  l'Èglife  vniuerfell'é ,  &  que  ce 
foit  (on  deuoir3cte  faire  choix  de  perfônnes  capables  pour 
l'affifter  à  la  bien  gouuerncr  danslcs  Gures,Euefchéz,  & 
autres  bénéfices  ,  neantmoins  l'on  tient  que  c'eft  vn  pnui- 
lege, .duquel  les  Roys  de  France  font  de  tout  temps  en 
polïèflion,  de  ne  point receuoir  aux  dignitez  Ecclefiafti- 
quès  duRôylume,vn  homme,  pourueu  par  les  Papes ,  oa 
dieu  par  les.  peuples,s'il  ne  leur  eft  agréable.  Louys  VII. 
vfànt  de  ce  priuilége,ne  voulut  pas  permettre,qu'vn  nom- 
mé Pierre,  enuoye~de  Rome  à  Bourges  ,  par  Innocent  I L 
pour  fucceder  à  Alberic  Archeuefque  defun&,'fu(fe  l'an 
1 1 35.  receu  en  cette  dignité  ,  quoy  que  lé  Chapitre  dudit 
Bourges  y  confentift. 

Secundo,  Que  fi  le  S.Pere  entreprenoic  de  faire  octroy 
de  bénéfices,  qui  font  dé  la  collation  du  Roy ,  qu'il  y  au- 
roit  lieu  d'appel  comme  d'abus  :  nous  déclarons  par  après 
ce  que  peut  le  Roy  en  cette  matière. 

Tertio  y  Que  le  Pape  en  trois  façons  a  couftume  da 
conférer  les  bénéfices  Ecclçfiaftiques  quand  ils  vaquent, 
ffitnofSk  droiâ:  commun.^c-^^preuenant  l'Ordinaire, 

o!u  concourant  auèe  luy,en  la  collation  defdits Bénéfices. 

.     V..  *     .'...••«.-  Tertio* 
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peuteftrcconferéqueduPape  &  partant  Clément  au 
«je  attentcroit  au  preiudice  de  ce  decret.^/y?  J^" 
Ores  s  eftend  ce  décret  aux  Bénéfices,  Dienitcz  Preh,  ' 

eSt     r°mCn  P0™^1*  &u  °«  ce  malheur 

f"^  df  Va  *****  de  deux  iouS 
Aouirace  VIII,  1  ordonne  de  la  forte  en  vne  fcnne  Deere 

ZZlïLTrT'*'  «*<  "création* ,  fi» 

*W*      viemo  decedat,dammedo  ibi  dut  domicilium  L 

crZl[Tn^0neX^Hm  ica*  fcl°»  lelurifconfulte, 
2  t  C°mprend  iUe  vinS^  ™i"eS,  gui  le 

çbenunque  communément  l'on  fait  en  vn  iour  An,  l 

™™™*>dig.p quu camïonibm.  r        £  ' 

Cu^XotnUœ  *»  ^  Benefics. 

IacoadLnT  ?,k  S>SleSe  vacanwiç  font  dp 

«  bon  ^r  fem!! 
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W0S,     Ve  la Collation  dis 'Bénéfice s, 

cbimm'ntnfiterit  orâinatum.  Autant  en  dit  Grégoire  X.aa 
Concile  tenu  à  Lyon  rapporté  au/m*  titre  deprd.i* 

(hap.ftœtutum  %.  , ,  ,        .  , 

'  Secundo.,  Eft  ànpter, ,  qu^  les  Papes  décrient  de  leur. 
droidY ,  quanddans  vn  mois  ils  ne  pourvoient  auldits  Bé- 
néfices vaçans  .en  Cour ,  Grégoire  au  ckjtawtHm  preaUe- 

vuèdeprtb.iné*  ..r 
Tertio, Que  lç.s  OrdiruiresenpeuuentUbrementdilpo- 

fer,à  mefme  que  le  S.Siege  manque  d'y  ktisfaire,  dans  le 
jnojs  duquel,  (iceluy  expiré)  ils  n'ont  plus  aucun  dw£ 
Etliùad  iHos  eormicm  ïenejîciorum  &  digmtatHm  fretlAt 
'  tollatiqjatuto  non  cbfiantepraditlt,  demumpeftmenjem>* 
die  W  bénéficiai  dignitates  vacauerint  :  mmeranim^ 

ta  çanferre  valeant*.  , 
'  ''p^rj^Quelemoi^çomm.ence.du  iour  de  la  mort  du 

beneHcier  fer,;  Çc  non  de  la  cognoilW  qu  en  a  e 
Pape  :car'.la  Dçc'retale  n'en  parle  point,  mais  bien  delà 

-  MtfC&tt  n*n,Ta.pa.ademe^ 
la  c^îation  appartient  au  Pape  en  Bretagne,  &  autres, 
lieux.fclonla  partition  faite  entre  luy,  8c  les  Euefques  de 
ladite Prouinc^autb.oriCée  par.H.enry  II.  cnfonEdict A* 
l'an  i  f  49.&Tcrièé.au  Parlement  de  Rennes,car  par  Arreit 

duMardy  U.  de  ■Vcrdun 

çant;ilfutdit,  que  r%  S.ain,a«é  pouuoit  en  tout temp 

pourupir  des-  Bénéfices,  qui,  vaqueroiçnt  en  fes  nvois,do.K 
lepremier  eftlanuicx,  le  vMara,  le  $;,May,  l«  flf  J 
le  ^Septembre ,  le  '^oueraptç  ,  pour  l'égard  des  buei- 
ques.,  qui  font  Quelle  ^dence  en  leurs  .E«^v£ 
pout;  l'égard  4e  ceux  quis^xabfcntent ,  que  leidits  l  ap« 
auroienr  deux,  S%  executifs,  *  ™  l'Euefque  n  en  au- 
roit  qu'v^cornroe,  il  a  çfté  remarqué  par  du  Moulin  w 
la  Règle  de  infirmai  que  commençant  par  Ia™»cr»  is 
uefquc  nepouruoiroit  qu'en  MarsJuin^eptembrejK  v 
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eembre,aux  Curez,Prieurez,&  fimples  benefices,qui  font 
de  fa  collation.  Voyez  Noël  dix  Fahil  au  recueil  des  Ar- 
tefts  du  Parlement  de  Bretagne -,  Se  BeUordean  enfes  con- 
tronerfes  Uu.i.comroH.16.  De  plus  fdt  dit?,  'qa'kiné'que  le 
■S.Pcre  ne  peut  pteuenir,  &  pouruoit  aux  bénéfices  vacans 
'aux  mois  affe&ei  àùi  Eiielqdés,qu'ainlî  cettx-^cy,  fie  peu- 
vent fc  rien  arroger,  fur  cëux  qui  tùy  font  'propres,  donfè- 
quemment,qu'il  n*a  temps  aûcirti  limité'pour  les  confetver> 
xpitfîimcr  mords  *  il  meurt ,  que  ïefdits  bénéfices  dont  il 
iVauroit  £ôurueu  pendant  fa  \it\  eftoient  tranftnfe  à  fort 
fucce(fèur,auquel  tous  lés  frui&s  de  la  Papauté  font  deub*, 
'confequemmérit  làcolktioïidtfs  bénéfices  qui  vàquoiéfrc 
'du  viuant  de  fbn  pred^cefTeùr^  n'onrefté  reitïplis^ource 
^uc  telle collation  eft##  ftuUH^capsHmolim  deynawritatc 
*&obcd. 

r  Par  ce  principe,  Maiftre  Antoine  Ioiiard ,  Chantre  de 
^Cornouaille ,  fut  débouté  de  la  Cure  d'^lian  :  laquelle 
^yant  vaqué  au  rtiois  de  Iàiuiier,lay  àùoit  efté  conférée  en 
Feuricr  pâr  ledit  fieur  Edefquc,  &Guillauroux,  qui  en 
àùoit  efté  pourùeu  au  ïïiois  de  Mars  par  Grégoire  X  V. 
fuccefTeur  dé  Pàul  V.  decedé  enjlanuier ,  maintenu  en  la 
f  ofTeflîon  &  iouiflance  d'icelle  Cure,&  en  refus  les  profits, 
reueniKj  &eniolum^tis  ,  leàit  Ioiiard  condamné  a  rendre 
les  fruiâ:s3&  aux  defpens,dofnmagés  &  iriterefts. 

La  féconde  façon  en  laquelle  le  Pape  pouruoit  aux 
Bénéfices ,  ceft  en  lés  referuant/w  refcriptum>  ou  en  les 
afFeftant  à  certaines  perfonnes^^rfw^j^w^deux  façons 
defquelles  il  eft  parlé  au  cbAudum  1  ^de prd.in  G.ch.rnan- 
dtta&litérù  derefcripri*,$c<yiinQus  obligent  à  1  explica- 
tion de  quelques  difficultez  occurrentes  en  cette  matière. 

.  La  première  eft/çaUoir  fi  le  premier  bénéfice  vaquant 
éfl  tellement  affe&e  par  k  volonté,  &  le  refeript  du  Pape 
en  fon  Mandataire*  que  la  collation  qui  s'en  feroit  par 

'Ordinaire  à  >y n  autre  feroit  nulle, 
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Et  nous  rcfpondoris  âuec  diftin&ion ,  ou  fd  Saiii&Sté 
ie  contente  d'vne  fimple  recommandation  faite  à  l'Ordi- 
naire en  faueur  de  celuy,auquel  il  affe&e  vne  Prébende  par 
fon  Mandat,  ou  partant  plus  auant,  il  annulLe  par  Ton  re- 
fcrit5tout  ce  que  ledit  Ordinaire  fera  au  preiuditè  d'iceluy. 

Si  le  refait  eft  general/ans  claufe  aucune  qui  irrite  ce 
qui  fe  fera  contre  le  contenu  en  iceluy ,  la  collation  du 
premier  bénéfice  vacant  par  l'Ordinaire,  faite  à  vn  autre 
qu'au  Mandataire,dcpuis  l'infinuation  &  notification  au- 
dit Euefque,ou  Ordinaire3du  don  &  nomination  du  Pape 
audit  premier  bénéfice  vacant/era  bonne  &  valable  ;car 
tnxndatum  Papa  de prouidendo  ,  n'affeéte  point  tellement 
le  bénéfice  vacant,ou  à  vaquer,  qu'au  mefme  inftant  qu'il 
vaque,le  Mandataire  eh  foit  faifî,&que  l'Ordinaire,com- 
me  ayant  les  mains  liées,ne  le  puiiïè  conférer,  in  pmndi- 
ciuiH  expcQamù.BrodeauforLoHet  fouis  le  mot  Prébende, 
pour  le  Joyeux  aduenement,il  eft  toutesfois  vray^qu'erice 
cas ,  ledit  Ordinaire  eft  obligé  de  donner  au  Mandataire 
defaSain&eté,  autant  en  reuenus,  que  pouuoient  valbir 
les  frui&s  dudit  bénéfice,  pour  en  jouyr  iufques  à  ce  qu'il 
l'en  aye  pourueu  d'vn  âutre  ;  ainfi  iugé  ën  la  Cour  l'an 
mil  cinq  cens  trente-vn ,  du  grand  Cofifèil  mil  cinq  cens 
honante-quatre  ;  &  recemment,c  eft  à  dire  l'an  1 63  3  .en  la 
caufe  d'entre  vn  nommé  Suchet  Chanoine  de  Toul,  &  le 
nommé  par  le  Roy ,  pour  fon  joyeux  aduenemtnt  à  U 
Couronne,, 

Au  contraire  feroit  la  collation  quel'Eue/que  en  fè- 
iroît  à  d'autres  qu'au  Mandataire,  inualide,  &  fans  effet,  fi 
dans  le  refcrit,il  y  voyoit  claufe  refondante  ladite  prôui- 
fion ,  félon  qu'Innocent  I V.  le  définit  au  cbap.fi fëli  &  de 
concetf. prd.  in  6.  Où  fi  le  S.Pere  obligeoit  l'Ordinaire  à 
tlonner  nommément  la  première  prébende,  qui  vaquera, 
-celùy  qu'il  luy  recommande  par  fon  refcript.De  l'vfle  & 
l'mte  tu:rm  s  l'on  *  le  rcfooignaee  de  Boniface  \r*ll  au 
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thdp,  1 1.  derefcript.  in  6.  &  de  Clément  en  fa  Clemefit. 
fidignitatem  au  mefine  titre,  de  Innocent  IV.au  cbap.C.de 
concejf.prâ.  in  6.  où  il,  parle  ainfi  :  Liât  fi  contra  faciat^ 
puniendw  exiftat^ei t  amen  pot  eft at  nonàdimhur  conferendi, 
(juin  teneat  alterifatlacollatio  ab  eodem  ,  nifi  nos  in  gratta 
ttbifaHa  dccrcuiffe7nu5  irrïtum  &  inanè0  cjned fieret  conti  à 
ipfam^ut  exécuter  hmufrhodi>  ordinario  fuam  infinuans pn- 
uftatemy  nealteri  coriferret  beneficium,  de  cjuo  tibi  eftfecun- 
dum  ténor  em  hiiùfrnodi  manda  fi  Apofiolici  pfoutdendHm^ 
interdixijfet  eidem. 

Seconde  difficulté  :  Qu'eft-iï  neceflaîfe  de  faire  & 
Mandats  ApoftoliqueSjpoiu:  lier  les  mains  de  l'Ordinaire? 

Primo ,  Il  luy  faîit,  exhiber  les  Bulles  dumatfdemertt, 
auec  les  executoriales ,  autrement  il  ^ourroit  prétendre 
eaufe  d'ignorance^âmfi  décidé  àu  ckfi  capital o  "de  concejf. 
pr&b.in  6.&  Clemxaufam  de  eleH.  5c  conférer  le  bénéfice  à 
vn  autre,  ainïî  qu'il  fut  iugé  par  Arreft.de  la  Cour  da 
:  13.  Décembre ,  mil  cinq  cens  quarante  &  vn  ?  comme 
eferit  du  Moulin  ,  conforme'ment  à  l'otdbnnance  de 
Boniface  V 1 1  I.  au  cti.fi  toli  ordinario  60  "du  fit.  de  conceff. 

in  6.  eh  ces  mots  :  Ver  talU  prafentat\onem  mandat!* 
Ordinario  ipfi  fatlasHylicet  contra  facùt ypuniendw  exiftat, 
ti  tamen  poteftasfîc  non  adïmitur  confeferidi  y  quin  teneat 
alterifaàa  colUtio^b  eodem  j  nifi  "nos  in  gfàtiatïkifaiïa, 
decreutjftmm  irritUm  &  inane  ykodfieret  contra  ipfàm,  4ut 
executor^  huiufmodi  Ordinario  fuam  infinuans  potefiatem, 
tn*;alteri  conferret  bëntficiumy  de  qtio  tibi  eft  fecimdum 
tenorem  huiufmodi  mandati  pronidendum ,  interdixijfet 
eidem. 

Secundo^  faut  de  pks?pour  je  rendre  valabîe,qu  il  foit 
gênerai  de  tous  les  Bénéfices  vacans  >  ou  qui  vaqueront 
entre  les  mains  de  l'Ordinaire^u'ils  foient  de  fa  collation, 
&  fiz  au  liea,où  eft  addrclle  ledit  Mandat.  Reb.aH  traitlc 
*te  Benef, tif.de  clatij \<&  mandaun.xj.  t  . 
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Tertio ,  Qu'il  foie  fuiuy  de  la  prouifïon  de  l'ordinaire 
Collateur  ;  car  le  Mandat  ne  donne  droidt  aucun  au  Béné- 
fice, bien  à  le  demander  audit  Collateuf ,  ou  au  Patron* 
dans  le  mois  du  bénéfice  vacant ,  qui  le  luy  deuront  Gon- 
fcrer,ou  prefènter  à  celuy,qui  le  peut  faire,faute  de  quoy, 
le  Mandataire  pourra  auoir  recours  aux  exécuteurs  de  fon 
Mandat,pour  en  vertu  d'iceluy,  fe  faire  pouruoir  :  &  à  ces 
fin*  lefdits  exécuteurs  ont  fix  mois ,  auant  lefquels  ils  ne 
de'cheent  de  leur  commilîion  ,  ne  fut  que  lefdits  Manda- 
taires fuflent inhabiles  detlroid:  commun  pour  tenir  bé- 
néfice y  car  en  ce  casjefdits  exécuteurs  ne  fèroient  receua- 
bles  en  l'exploid  de  leurs  tettres  ,  parce  qu'ainfi  qu  'es 
mois  des  Graduez  nommez ,  les  Ordinaires  ne  font  pas 
greuez ,  fi  l'impétrant  n'eft  capable  nonobftant  difpenfa- 
tion  quelconque^  .& infitper  de  codât  .in  concoYd.  Ainfi  ès 
Mandats  Apoftoliqucs,il  n'y  a  loy  aucune,qui  oblige  à  les 
mettre  en  eftet,fi  celuv  qui  les  a  obtenu,  n'eft  habile  à  te- 
nir &  garder  le  benence ,  ou  bénéfices ,  fur  lefquels  chet 
Ion  Mandatrca^cômme  ils  font  ttes-odieux,&  oppofez  de 
leur  nature  au  pouuoir  des  Euefques  qu'ils  vont  rognans, 
il  les  faut  reftraindre  pluftoll:  que  les  eftcndre,ce  qui  arri- 
uera  excluant  ceux-là  de  l'effet  qui  leur  eft  propre,  qui 
n'ont  les  capacitez  requiles  au  bcnefice3lequel  ils  requiè- 
rent comme  Mandataires,de  noftre  S. Porc* 

S'enfuit  de  ce  principe,qu'vn  Religieux  en  vertu  de  fon 
Mandatée  peut  eftrepourueu  d'vn  bénéfice  feculier,  née 
contra^ny  vn  Religieux  d'vn  Ordre, receuoir, ou poftuler 
vn  benence  d Vu  autre  Ordre;  encore  qu'il  aye  mefme  re- 
gle,nonobftant  quelque  difpenfeduPape.qui  foit  conte- 
nue dans  fon  Mandat.  Pclem  aSl.}  3  Au  1  Mure. 

Queftion  troilïéme,  Sçauoir  s'il  fuffit  que  le  manda- 
taire aye  les  capacités  requifcs,pour  le  Beneficc/ur  lequel 
il  eft  nommé,  lors  de  fa  vacation ,  ou  bien^  s'il  faut  qu'il 
s'en  trouuc  pourueu  5  des  le  iour  mefme  auquel  le  Pape 

commande 
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iommande  à  l'Ordinaire ,  qu'il  aye  à  luy  donner  le  bene* 
fice,premier  vacanr  de  Ta  collatiom 

Boniface  V 1 1 1.  a  par  fa  Decretale  ofté  le  doute  qui  ert 
pounoit  reftcr  :cat  au  cbap.19.de  prtbend.in  6.  il  lignifie 
ne  vouloittpas ,  qu'aucun  de  ceux ,  qu'il  récommande  aux 
Otdinaircs,jpour  par  eux  eftre  gratifiez  de  quelque  char- 
ge, vou  bénéfice  dans  l'Eglilè,  eii  reçoiuent  la  faueur , fi  à 
raelïiie  qu'ils  font  nommez ,  ils  ne  ïè  trouuent  doiiez  des 
qualitez  neceflàires  à  le  tenir,  de  droict,  ou  de  fondation: 
en  quoy  font  les  nommez  par  le  Roy ,  ou  les  Vriiuerfîtez 
du  Royaume ,  de  bieh  meilleure  condition  que  lefdits 
Mandataires  ;  car  au  tefinoignage  àzRebuffe  aux  Concor- 
dats jn  §.volnmtts  verbo  tempore  vacations  Je  collattonibui, 
de  Guyïnict  en  lagiof.  de  la  Pragmat.  in  §.  7 uod  fi  quù  de 
Cellat.de  Probut  en  ce  fnefine  lieu  nomb  a. Capacités perfona 
mminat*  confideratur,  &  requiritur  tant  uni  tempore  vaca- 
tionù  benefici]  ,  &  non  nominationis  ;  là  où  les  Mandataires 
doiuent  âuoir  toutes  leurs  habilitez  ja  dellors  qu'ils  font 
infinuatioti  de  leurs  iettros,à  ceux,à  qui  elles  s'addrencnr, 
&  ainfi,  cum  agitur  de  nuUitate  referipti,  tempm  data  confi- 
««vtlw^ditRebuffe, 

Qntftion+Lc  S.Pere  peut-il  à  fa  diferetion.obliger  les 
Euefques,&  autres  Ordinaires,  à  donner  bénéfices ,  à  tout 
autant  de  gens,que  bon  luy  femblera? 
t  Le  Concordat  y  a  mis  ordre,  pour  la  France,  le  S.Pere 
sentant  ofte  la  liberté  de  charger  lefdits  Ordinaires  de  fes 
Mandats  plus  qu'vne  fois  en  fa  vie,&  auec  cette  modera- 
non,que  s'ils  n'ont  que  dix  Bénéfices  en  leur  collation,  il 
nyen  aura  qu'vn  qui  luy  fera  fujet,  Ci  cinquante,deux  au 

5  t j  7  qUC  S'cft  donné  *-eonX-  aux  Concorda 

J  Ae  Mandatis ,  en  ces  mots  :  Statuimm  &  ordinamtu, 

1»°d  <]HiUbet  Romanm  Powifex ,  fimel  dmtaxat  temperâ 

/*» Ptntificattu ,  literas  informa  mandati  dore  pojfit  hoc 

n«de,videlicet  imurn  cellatorem  habentem  csllationtm  decem 

V    5  benffidorttm 


314     Delà  Collation  des  Bénéfices. 

heneficiorum  in  vno  :  habentem  autem  colUtionem  quinefu& 
gintabencficionm ,  &vltr^induobm  bénéficié duntaxat. 

Queftiàn  5 .  Si  le  nommé  par  le  S.Siege,  peut  appliquer 
fon  Mandat  effe&iuement  fur  tous  bénéfices  >  auec  indif- 
fe'rènc^&lans  diferetion? 

Ceux  qui  font  entre  les  mains  des  Coïlateurs  Laïques 
en  font  exempts  en  France ,  d'autant  que  fa  Sainteté  n'a 
pis  couftuiBecjte  déroger  à  leurs  ,droicfcs3ainfi  quïl  fera  dit 
ailfeurs.il  èft  de.pks  indubitable,  que  les  Mandataires,  & 
inpmmez  par  leRoy>nepeuuent  prétendre  droïd.,  fjnon 
ïîir  les  Prébendes  vacantes  par  mort,  &  non  {ur  celles  qui 
vaquent  par  refîgnation ,  ou  permutation  ;  d'autant'que 
comme  il  eft  dit  an  chapitre  dernier  du  titre  de  prâb.in6. 
tnàudatUm  non  tqngit  itu  Canonicifingularù ,  qui  eft  la 
caufè,pour  laquelle  les  BcnefîceS,dont  la  collation  appar- 
tient aux  Chanoines  particuliers  rdtione  digniintum>per[o- 
nanttm,vel  officiomm^uA  nonnulli  ex  eis  obtinent,  ne  font 
cenfez  eftre  compris  fous  le  Mandat  addrèfïe  à  l'Euefque, 
ou  au  Chapirre,dont  ils  font  membres; Nifî fortè(ï6xo\x^t 
le  S.Pere  au chap. i^Jeprdé.in  6.)  contineatur  in  mand^ttoy 
éjuod  eidem  Clericoprouidetitwr  de  bénéficia >ad  colUtionem 
CapituU  pertinentejommuritter&el  diuifîm. 

Sixiejîne.  À  qui  le  Mandataire  doit  offrir  fon  eferit  do 
frouidendo? 

Aux  Çollateurs,ainfï  couché  aux  Concordats  informé 
viand^t  s'il  y  en  a  plu(îeurs,cornme  tpus  les  Ghanon\cs 
d vnc  jÈglife ,  ou  les  Religieux  d'vn  Monaftere ,  où  leur 
faut-il, notifier  ?  Au  lieu  où  capitulairement  ils  s'allem- 
blentjl'infinuer à chaciincn  particulier  en  fon  logis,  cçft 
perdre  auec  fc  temps ,  l'effet  de  cette  action ,  pake  que 
quand  plufieurs  ont  part  à  mefine  chofe ,  pour  la  rendre 
valable,  ils  doiuènt  v  coopérer  par  érifèrable ,.  autrement 
rien  ne  fe  fera  qui  vaille ,  c'eft  le  fentmient  de  Rehuffe  f 
irwtédes  NbminÀtionstfiieft.i^  tfuê  û  tfauenture  klà':s 

*  tfeahoines, 
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Chanoines,  ou  Religieux,  ne  fe  vouloient  pas  aflembler; 
oul'eftans  ,  ne  permettoient  au  Mandataire  de  leur  infi- 
nuer  fes  lettres ,  fuffiïQit,  en  tel  cas  de  faire  fes  diligences. 
Freder.au  conf.190.ondc  les  prefenter  dans  le  Cliapitre,aii 
Doyé3à  1' Archidiacre,ou au  Preuoft,  Reb.de  No>n.\^.nq$* 

Septiefme ,  dans  quel  temps  lefdites  lettres  doiuent- 
elles  eftre  infïnuéçs,pour  ne  perdre  leur  force? 

Le  droiét  n'en  fait  point  mention  ,  &  ainfi  Ton  peut 
dire,  que  le  Mandataire  les  pourra  toufiours  offrir  ,  à  qui 
elles  s'addrelfoientjtandis  qu'il  jouyradu  beneficê,fur  le- 
quel fa  Saincteté  a  iettç  fon  Mandat  ;  car  tenant  lieu  cfe 
priuilege,  pour  l'égard  du  Mandataire ,  il  doit  comme  les 
autres,eftre  perpétuel,  Dec  et  enim  (dit  la  Règle  1 6  Je  Regul . 
itirûin  6.)  concejfum  a  principe  beneficium  ejfe  manjiirum^ 
adiouftez  que  les  Mandataires,  ne  font  de  condition  pire, 
que  les  nommez  par  les  Vniuerfîtez,qui  neantmoins  pât 
l'ordonnance  de  Louys  Xll.rub.Desgraduezfimples  art. 9* 
fowifhnlemèm  prixez  de  pouuoir  requérir ,  oh  accepter  les 
bénéfices  quivaqueront  efdites  années  ^qu'ils  ri  auront  infinité* 
f*ns  autrement  perdre  les  priuilege  s>& priorite^àc  Uurfdu's 
d'gre^  &  nominations. 

HuittiefineSi  les  Graduez  nommez  doiuent  eftre  pre- 
ferez  aux  Mandataires ,  arriuant ,  que  le  bénéfice  que  le 
Pape  a  voulu  leur  -eftre  conféré ,  vienne  à  manquer  aux: 
mois  defdits  Graduez? 

Refpoiifè,  que  non ,  pource  que  par  le  Concordat,  Si 
tnefme  par  la  difpofition  de1  droiâje  Mandataire  eft  plu* 
pnuilegié  qu'eux.  Voyez  le  chap.n.de prabjn  6.& la  rubr. 
w  mandat.Appfl.aHx  Concordats Jafques  icy  de  la  féconde 
f  açon,à  laquelle  le  Pape  pouruoit  aux  Bénéfices. 

Latroifîefme,  c'eft^en  concourant  auec  les  Ordinaires 
*n  la  donation  defdits  bénéfices ,  à  des  perfonnes  diftin- 
*œs,  &  différentes  de  celles,  fur  qui  lefdics  Ordinaires 
auroient  ietté  tes  yeux  ■>  pour  les  tn  honorer,  à  quoy  eft 
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iieceffaire,qùe  le  S.Pcre  preuienne  le  Colkteur  ordinaire, 
parce  que  fi  lès  prouifions  eftoiènt  poftericures  en  datte, 
à  celles  de  l'Euefqucion  ne  les  iugeroit  valables;  Abkfur 
le  cbapjnter  dHeftos  de  oxceffib.PrdÂt.Regi*.  /#*.  38.  ch.  17. 
ïrait.ife&.i.n.$6.  non  plus  que  refpcdHuemerit  à  l'Induit 
des  Confcillers  de  la  Cour,  fi  leur  rëquifition  fpécifique 
éftoit  intérieure  a  relies  grâces Pàpàles.5/^  enfaTbèî- 
rie  train è 'de  pertinent  ibi  ad  Laïcorutn  dijpofiilonem,  fl.17. 

Car  il  rie  fufflroir,  pour  emcàoëment  les  empefeherdé 
s^ftre  nommé  fur  ledir  Bénéfice  j  auint  qu'il  fut  vacant; 
«fautant  quecomme  dit  Talent  en  l'aB.yk  nommé  parla 
irequifirion  faite  auarit  la  vacation ,  n'y  a  aucun  droift 
ipecialjriy  ad  rem,ny  in  re,  non  ad  rem  ;  parce  que  honob- 
ftanr  fa  rëquifition  généralement  faitë,il  fc  peut  déporter; 
Se  en  vertu  d'icelle,  le  Collateut  n'eft  oblige  à  tien,  bien  fi 
ladite  rëquifition  eft  fpécifiqne,&  à  pour  but,  hocffecklt 
benejiciwnyvacamper  obitum  fojfejforù.  Car  en  tel  cas,  lé 
Collateut  doit  âuoir  égard  à  Pindultairè,qui  au  refus  du- 
<lit  Collateur,aura  recours  à  l'exécuteur  des  Ihdults,pour 
luy  faire  droiét,ainfi  que  de  raifon  fur  fa  demahde,laquel- 
1c  tandis  qu'elle  n'eft  d'vn  bénéfice,  certain,  &  détermine* 
ïe  Pape  peut  conférer  iure proie »r /Vw«,ceuxqui  vaqueront 
lors  fans  preiudice  d'iceluy  indulr,  &  autres  vacations  ijui 
adùiendronr,  corririie  il  fait  les  vacans  ,/ùb  eitu  màndam 


&etiamfub graduât is>  &  nominatis  Acadtmiarnm\xrM 
qu'il  fut  iùgé  par  Arreft  du  grand  Cbnfeil ,  du  ijAiWt 
1557.  il  ne  peur  toutesfois  preuenir  l'Ordinaire,es benen- 
ces  vacans  au  mois  des  Graduez,  Le  jiff  en  fes  Jrreftsi 
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Et  quand  le  Bénéfice  eft  de  Patronage  lay,  ouEccleiu* 
ftique,peut-il  vfèt  de  preuentibn,fur  les  Patrons? 

lia  eftétoufiours  obferué  en  France,que  le  S.  Père nt 
préuiht  le  Colkteur  kïc,&  en  cas  qu'il  le  fit,d'en  appeller 
«omme  d'abus,  c'eft  pôurquoylaqueftiôn  n'eft  pas  de  «s 

t>atrons,bicn  des  Ecclefiaftiques,&  euTeftat  d'tcelle  W 

^  demande, 
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demande ,  s'il  y  a  lieu  de  preuention  en  Cour  de  Rome, 
çontre  lefdits  Patrons  Ecclefiaftiquss* 

Et  la  çefponfe  gift  és  çhofes  qui  fuiuent.  X*a  première, 
que  lePapenele$peutdeuancer3quand  pQur  l'abfcnce  du 
Collatedr3&  nxm  par  faute  aucune  procédante  d'eux,  Iç 
bénéfice  auquel  ils  auoienx  prçfenté  #'a  pas  efté  remply, 
de  Seine  3  .partÀes  benef.q.  1 1  ,0*5 5 .  La  féconde ,  qu'après 
l'offre  par  eux  faite ,  à  l'Ordinaire  de  perfonne  capable 
pour  eftre  promeuë  à  la  charge  vacante ,  il  n'eft  plus  au 
pouuoiç  de  fa  Sain&etç  de  les  prcuçnir,  dequoy  ledit 
Selue  rend  cette  raifon  pertinente  que  negotium  non  eft 
«mplm  integrum,  \\  vçuç  dire  qu'elle  a  les  mains  liées, 
qu'elle  ne  peut  plus,  f^ns  iniuftice ,  déroger  au  nommé, 
d'autant  que  par  l'acceptation  qu'il  fait  de  la  volonté  du 
Patron  qui  Ta  offert  au  Collateur ,  pour  eftre  par  luy 
mftitué  au  bénéfice  qui  vaquoir  ;  il  y  a  acquis  vn  certain 
droit,duquel  l'on  ne  le  peur  priuer  qu'auec  vp  notable  in- 
tereft^c  enim  acceptât io  eft  veluti  contrtïïtu  quidamjmer 
fr*fcnt*tnm,&  Ecclefiam,  qui  çmporte  quant-&>{oy  ne- 
çeffité  au  Collateur3dç  conferçr  c opacifie  vaut  l'argument 

tleftione>Adpr*rentatiùnem,àQnc  comme  les  Efleus  aux 
magiftraturcs  de  l'Eglifçjpar  fuffrages  communs,ne  peu- 
vent; eftre  rebutez  du  Supérieur ,  à  qui  il  appartient  d'en 
^ppçouucr  le  choix,fuiuanr  le  ch.nd  andiemiam  de  eleQ.ii. 
par  identité  de  raifon,  il  ne  -fera  permis  au'Collatcur ,  de 
faire  refus  du  nomixié  par  le  Patron ,  s'il  a  les  qualitez  re- 
quîtes au  bénéfice  >  fi  bien  que  qu  and  on  dit  îque  le  Pape  a 
la  preuention  fur  le  Patron  Ee'clefiaftique ,  cela  s'entend 
rébus  imegrùJSc  iceluy  Patron  eftant  en  demeure,&  négli- 
gent d'vferdefon  droiâ:,  mais  lors  ayant  prefenté  quel- 

vn,&;  fait  lé  moindre  a£te,cela  cmpefche  ladite  preuen- 
tion,ainfi  qu'il  fut  refolu  en  Parlement  de  Paris,l'onziéme 
Aouft  1 62;. en  faueur  d'vn  nommé  Iean  Hendebert ,  con- 
tre Vachet  nommé  par  l'Officiai  de  Rouen,  à  la  Cure  de 
S.Patricc  dudit  Rouen.  Ic 
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le  trotiue  auflî  que  le  Pape  confère  auflî  les  bénéfices^ 
iuye  deuolut  o^zx  deuolution  de  droit,fclon  l'ordonnance. 
d'Innocent  III.  au  ch.licet  deftippl.neglig,Pr&Ut.  notam- 
ment en  cas  de  négligence  du  Supérieur  ,  ou  d'incapacité, 
de  la'perfonhe  que  l'on  auroit  pourueu  defHits  bénéfices, 
cap.literas  de fUppl.n?gligJPr4a$ûrHm>zïn(\  que  1  a  pratique, 
en  eft  par  tout, 

Ce  que  l'on  garde  en  France  four  fe feruir  âç 

Deuolut  auec  frujft. 

chapitre  fin. 

LEs  Deuoluts  s'impetrentMuSJPere,fur  perfonnes  in- 
capables de  tenir  Bçnefice,&  procède  cette  incapacité 
en  eux,  de  quelque  défaut  qui  s'y  retrouue,  contre  les 
Sain&s  Canons,ou  bien  de  vice,  &d'imperfeâ:ion,  taon 
tolerable  en  ceux  ,  qui  ont  l'honneur,  cteftre  domicilier 
en  lïglife,  &  y  ttnir  les  premiers  çangs,  comme  les  Béné- 
ficier. 

Pour  cette  caufe,  fut  par  Arreft  du  mois  de  Septembre 
1600.  maintenue  Sœur  d'Aubourg,en  la  demande  qu'elle 
faifoit  de  l'Abbaye  de  Voifins  ,  obtenue  par  deuolut  fur 
vne  appellée  de  Haie»,  qu'elle  difoiteftre  incapable  de  la 
tenir,pour  les  infâmes  &ordes  voluptez,  dont  ellôauoit 
fcandalifé  tout  le  monde,  &  d'ordinaire  la  Cour  rffcft 
importunée  que  degens,qui  cherchent  lieu  dans  l'Eglife, 
par  l'cxpulfion  d'autres  qui  y  auoient  des  charges,  pou* 
lesquelles  polîèder ,  ils  les  chargent  eux-mefnies  de  quel- 
que crime  honteux,lequel  porte  deftitution  quant-&-foy> 
de  benefice,ou  d'office  Ecclefiaftique. 

La  façon  qui  fe  garde  en  la  Conr ,  pour  tirer  frui&da 
deuolut  qui  vient  de  Rome,  fondé  fur  vacation  de  droift, 
.    cft,  qu'à  mefme  que  le  Deuolutaire  eft  receu  aux  adions 
intentées  ou  à  intenter  &  pourfuiurc  contre  le  Titulaire, 

\ 
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&poflèiTeur  du  bénéfice  fur  lequel  il  aimpetré  ledit  De- 
uolun  Primo  ju'il  baille  bonne  & fuffifante  caution,de  Payer 
leiugé.  Secundo ,  qu'il  choifijfe  domicile pardeuant  le  luge, 
mil  fera  encaufe&fout  le  refort  de  la  Corn  de  Parlement 
m  efl  fi  tué le  bénéfice  fait  litigieux.  Tertio,  faut  que  ledit 
Deuolutaire  contejle  encaufe  dedans  trois  mois  -,  a  compter 
du  imr  de  la  prîje  de  fa  pojfejfwn.  Quarto ,  qu'il  mette  le 
Procède»  efiat  d'eflre  iugé  dedans  deux  ans  :  autrement  par 
l'Ediàde  Henry  II.  de  l'an  iSS7.  l'ordonnance  de  Blois, 
article  46.  &  celle  de  Melun  article  1 7.  d'où  font  prifês  ces. 
paroks,îl  decheoit  de  Ces  droicb,fon  deuoluteft  fans  au- 
cune force ,  &  n'y  doit-on  auoir  aucun  égard ,  &  ne  fône 
les  titulaires  &  pofleiïeurs des  bénéfices ,  fur  lefquels  leC-i 
dits  deuoluts  font  impetrez,  tenus  de  défendre  ladite 
actionne  ladite  caution  n'aye  efté  prealablemet  baillée. 

Oueft  toutesfois  à  remarquer,  Primo,  que  lors  de  la 
vérification  de  l'Edift  de  Henry  IL  la  Cour  declarWel- 
lc  n  y  prétendait  point  enclorre  les  Graduez  nommez  ;  & 
lndultaircs  impétrants  deuoluts  par  vertu  de  leurs  degrez, 
nonanauons,ou  Induits,  au  refus  des  Prélats ,  otiColla- 

T?  ?j  ïa,'reS'  Pourl%a^defquelsimpetrans,  l'effet 
audit  Edict  n'a  lieu,  ains  feulement  contre  les  Deuolutai- 
res  qui  auraient  obtenu  leurs  deuoluts ,  à  l'ericontre  des 
pailibles  poltclfeurs  par  an  &  iour. 

^«»^,Eftàremarquer5qu'vnDeuolutaire}qui  auroic 
deuance  en  fa  prife  de  poneffion,  au  Bénéfice  qu'il  auroit 
«npetre  a  Rome,  le  pourueu  par  l'Ordinaire ,  n'eft  tenu  de 
bailler  caution,ainfi  fe  pratique^  fe  iuge  en  la  Cour.tef- 
moin  Arreft  du  mois  de  Iuilleten  l'an  155,8.  rapporté 
çvPeleus  enfes  AH.forenfMu.  1      .  3 , .  ™ 

Tert ,o,  Eft  à  fçauoiï  que  ledir  Deuolutaire  n'eft  obligé 
ûottnr,&  bailler  caution,  fielleneluv  cft  demandée  par 
»a  partie  aduerfe,Wf«»y«r  Louer  l  téra  D.art.  1 8. 

•£««W,Qu'encore  que  iadis  l'on  fouftint  au  Palaisque 

le 
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U  Deuolutaire  deuoit  baillçr  fa  caution  in  limlne  Utisx 
auant  que  de  pUider  &que  partant  h  caiife  çftant  çoiv 
teftéc,le  défendeur  ne  la  pouuoit  plus  demander ,  comme 
l'ayant  taifibicment  remife  x  en  ne  formant  mot,  de  ce à 
quoy  il  auoit  droit^comme  Met  dit  auoir  çfté  iugé  çn  h 
cinquième?  des  Enqueftes,  le  1 1  .Nou.  1 5  84.  &  le  ^Ianuier 
1607.  nqantmoins  qu'à  prêtent  l'on  la  peut -demander, 
in  ejUMVQtque  part?  Utis  ante  ftnfentiam\  ainfi  qu'il  a  eft« 
décidé  par  Arreft  du  2,é.de  May  \  $  1  é.Monfieur  le  premier 
Prefid.enr  faifant  fçauoir  à  tous,  après  l'auoir prononce, 
qu'il  le  falloir  tenir  d'orefnauant  au  PaUis  pour  maxime, 

Xggatq ,qn  remarquera,  qu'encore  que  le  Deuolutaire 
pui'fleen  vertu de  fes  prorin©hs,prendre  poffeffion  du  bé- 
néfice deuolué  auS.Siege ,  pour  quelque  crime,  ou  defe- 
-ébaofiré,  que  toutesfois  en  France  il  luy  eft  fous  peine  de 
perdre  tout  fon  droit ,  défendu  parlafùfdite  ordonnance 
d*  Henry  II.  de  l'an  r;j  ?•  art.15.  Qc  de  Henry  III.  de  Tan 
1 579.  art.47,  de's'immifcer  àla  perception  des  friuds}au- 
parauant  que  d'auoir  obtenu  fentence  prouifionnelle ,  0" 
definitiue,  auec  contradicteur  légitime ,  qui  eft  celuy  fi 
qui  le  deuolut  cftimpetré ,  Peltm  Uha.&  l 'ordonnance  dt. 
Êloù  art.46.de  Afelunij.  . 

Et  pourtant  le  ftiledelaCoureft,  qu'après  que  Iedn- 
cord  aux  procez ,  &  matietes  Bénéficiâtes ,  eft  cogneuen 
iugement.Meflîeurs  pardeuantqmTonplaide,dc  Tordon- 
nance  de  l'an  1 5 $9.  art.49.  commandent  aux  htigans  de 
produire  mutuellement,  &  s'enrre-communiquer  leurs 
titres,  capacitez,  &  prouvons,  pour  aftre  conrroolées  par 
€Uxdanslcprocaz,&  cependanr  que  l'on  l'inftruit,  faire 
droit  fommairement,  à  qui  femble  mieux  fonde,  ce  qui  e 
fait,  luy  affignant  la  recreance  dudit  bénéfice,  que  il  le 
droid  de  l'vn  &  rautre'n'eft  liquide ,  l'on  le  mettra  en  le-, 
queftre,  auec  obligation  de  le  rendre,  6c  tous  les  truie» 
qui  9n  feront  pesefeus. 


ou 


l'app 


elle 
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rappelle  recreance  en  matière  Beneficialc,  me  pofïcf- 
fion  hducilure,ou  pour  mieux  dire,vne  attribution  du  bé- 
néfice &  de  les  fruits,  à  l'vn  des  deux  collitigans,  pour  la 
garder  pendant  la  difeuffion  des  droite  prétendus  par 
les  parties ,  iufques  à  çe  qu'il  en  foit  autrement  ordonné, 
&que  par  leurs  diligences  ils  faflènt  paroiftre  quel  eft  1» 
fneillcur  des  deux. 

Sequeftre  ,  c'eft  quand  le  Bénéfice  eft  mis  entre  les 
mains  d  vn  tiers,pour  en  rendre  compte  ;  &  de  fes  fruits 
quand  bcfoin  fera,  ce  qui  arriue ,  comme  nous  auons  diî 
quand  le  droi<â  de  iVn ,  &  de  l'autre  eft  obfcur ,  &  félon 
quelques-vns  quand  ils  ne  peuuent  trouuer  de  caution 

Larecreanccdit/'^w^.jS.^  r./»,  UnreE 

a„Z !T  Paf tittCS  fans/.aucun  fait  '  »  veutdire,  que* 
quand  lcDeuolutaire,  &  fa  partie  aduerfe ,  font  fondez 

n  auront  recours  a  interrogatoire  ou  examen  des  litigans 

ZÏZ tefnir$parrCUX  Produits>a"°  de  prouuer  la  con 
fidence  qu.ls  ne  feront  recherche  des  moyens  pour  la 

peicher  le  mgement  prouifoire  ;  mais  qu'ils  referueronr 
letouraupri  i   I>&  Idn 

donnance de  Charles  VII.de  l'an  4,3. art.?.  ' 

ceW  Î?"1 i-  deUX  adiug<=^nt-ils  donc  la  fecreance  >  A 
ccluyaequc  apparemment  aura  le  meilleur  droidt 

OuIa7  .  coÇn°i{Woa  ?  Des  chofes  qui  fuiuent 
Quand  d  n'y  a  du  cofté  des  deux  parties  qui  deba«en  ' 
que  de  la  ûnpk  jouyflànce  &  poflèLn, Sc\  £ 

^^^^^^^^^ 
ont  leur/nr ^TnfytnennaIc»&P^fique.Si  tous  deux 
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Praticiens,il  y  a  la  recreance,le  fequeflxe,&  la  maintenue, 
que  nous  appelions  plein  poflefloire  :  qui  aura  donc  la 
recreance,fcra  tenu  auxchofès  qui  s'enfument. 

P?  irno>  à  bailler  caution ,  bonne  &  foluable,  à  qui  Ton 
Compétiteur  puiiïe  recourir  à  la  fin  du  procez  ,  s'il  mari- 
quoit  d'auanture  à  tenir  compte  de  ce  ,  dont  il  auoit  receu 
l'aditïdication  ;  vray  eft,  que  quand  la  recreance  à  clic 
obtenue  par  Arreft ,  il  n'eft  befoin  de  la  bailler  ,  pour  la 
grande  authoritc  de  la  Cour. 


partie 

XTiatierê  propbane  il  fut  iuge  Tan  1394. 

Tertio  &  payer,&  acquitter  les  charges  réelles  efclieucs, 
ou  qui  efcherront  de  Ton  temps^ 

Quart  o^l  maintenir  toute*  cfcofçs  en  bon  eftat,  &fpe- 
cialement  les  édifices,  &c  s'il  y  a  quelques  réparations  ne- 
ee(faires,à  en  procurer  i'acco.mplilïèment  par  rauthorité 
de  la  iuftice ,  partie  appellée ,  afin  d'en  eftrè  fembourfe  fi 
befoin  zVt.Boucbel.verb. recreance. 

Qsumo^L  pourfiiiure,&  faire  vuider  le  principal  aupoA 
fèdbire  dans  deux  ans,ainfi  iugé  par  PÂrreflrde  Tan  162c. 
Monfieur  de  Verdun  prononçant,  &  fut  par  autre  de  Tan 
i624.declaré,quele  Deuolutairc,qui  auroit  lailïe  efcouler 
deux  ans  fans  contefter ,  &  mettre  fon  procez  en  efht, 
d'eftre  iuge' ,  félon  l'Ordonnance ,  ne  feroit  receuable  en 
lôn  appel,  &  prétentions  :  &  d'autant  que  l'on  auoit  re- 
connu dans  le  cours  du  procez,  pour  lequel  fut  fait  cet 
Arreft.qu'vn  nommé  Fradel,  qui  eftoit  le  prétendu  Deuo- 
lhtaire5auoit  intelligence  auec  Gagnot ,  interuenu  en  çau- 
fè,cequi  iuftifioitpar  l'extraid  compulfé  du  rcgiftredu 
Banquier,par  lequel  il  apparoifibit,qu'il  auoit  efte  chargé 
en  mefme  iour  d'obtenir  fijrnature  &  prouifîon  en  Cour 
ce  Rome  pour  ledit  FradclJ&  G.içnot,  à  la  requefte  de  M. 


Liure  troijîejme. 

Talon  Aduocat  General,  la  Cour  ordonna  qne furies 
conclurions  du  Procureur  General  du  Roy ,  defenfes  f- 
roicntfaitcs  à  tous  Banquiers,de  fe  charger  àmefme iour 
de  1  obtention  de  deux  iignatures,  ou  proui/ïons  de  m£ 
me  bénéfices  peine  de •  l'amende,*  rous  dommageMef- 
pens^  nucrefts,  &  afin  que  lefdits  Banquiers  nepreten 
cjilTent  la  deffus  pour  l'aduenir  aucune  caufe  d Wanee 
fat  ordonné  qu'ils  en  feraient  aduertis.  * 

n,(rîreft  à  rcmai(ïucr>  qu'vnéfencenccde  recréante,  & 
pofleffion,  que  nous  venons  de  dire ,  eft  exécutoire ,  non 
ieulcment  quant  au  principal,qui  eft  la  reftitution  du  bé- 
néfice auec  fes  fruicb ,  mais  auflï  pôur  l'égard  de  l'accef 
r°nclesdefPens3&ne  feroit  leco^W 
appellero*,  receu  en  Audience,  qu'au  préalable  il  n'eu! 
aftuel lementeftabl y  tous  lefdits  frUsparluy  eceu  & 

'  *  O'donna,icf  de  ^  &  «me,  4S>.  y  eft  expreffe 

Sur  ce  que  dit  eft.s'offrent  quelques  doutes 
Le  premier ,  Si  le  Deuolutaire  impétrant  bénéfice  car 
Sffljm^ «tbaiU  ?cautiondepayerPleiugéfeloS 
J  n  en  faut  pas  douter ,  car  l'ordonnance  eft  àcnerale 
auflï  bien  que  l'Ediéc  du  Roy  Henry  II.  de  l'an  i  f t 
3U  auant  que  parties  lisantes  foient  receuës  en  action  & 
^^^^^^^^^^ 

T»*/Tfm  fohiable  de  tellement  du  £K 
nSÉfr^  qUC  IefditS  D^anes  en  cas  d!  W 
«Refont  compris  en  l'exception,que  la  Cour  fitSn 

nwfonf  ï d"  ™l"d'ilrTr  VCrW  dcleur*  degrez,nomi- 
Sggft  aU  lefus  d«Prekts&Col4urs,Puis 

fi^H^m, axiûme  commun'e-vc^  -  ***** 
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Il  faut  dire  que  les  impctrans  de  deuolut$,pour  caufè  de 
$imonie,ne  font  difpenlez  de  dôner  caution  félon  l'Edift. 
Second  ,  De  quelle  fpmnie  eft  le  Deuolutaire  tenu  do 

donner  caution. : 

Il  faut  auoir  égard  au  benefice,&  à  fa  valeur,&  à  mef- 
me  qu'il  aura  plus  ou  moins  de  reuenus ,  la  fommc  auflî 
qu'il  faudra  configner  au  Greffe  de  la  Cour ,  deura  eftre, 
plus,  ou  moins  grande ,  dequoy  les  parties  contiendront 
i»r  entr'ellesjie  trouue  que  Tan  iéoo.procés  s'eftant  meu 
|ntre  M.Ciaude  de  Buiiïon  Chanoine  du  Mans,&  M.Oli- 
iiier  Richier  fur  la  Cure  de  S.Bcnoift  du  Mans ,  la  Cour 
recèut  l'offre  que  le  ddnandeur  faifoit  de  configner  cent 
efeus  au  Jieu  de  caution ,  d'autant  que  caution  en  droift 
j'entend  auflî  bien  de ftgnore  que  &tfideiuJf*rel.i.CodÀ$ 
TrocHr.Sc  l.Sancitntu  de  verb.oblig.  &  neantmoins  comme 
fur  le  débat  de  l'infoluance  des  cautions  qu'auoit  offert 
vn  appelle  le  Gros  deuolutaire  fur  M.  P.  Michel  Archi- 
diacre de  l'Abbaye  de  rifle-Barbe,&  Chanoine  de  fainft 
Paul  de  Lyon,  ledit  Deuolutaire  prefentaft  de  configneç 
mille  liures  &  plus,  ladite  Cour,  l'an  1610.  les  recula -,  & 
obligea  ledit  Gros  à  fournir  de  cautions  foluablcs,  autrer 
ment,&  à  faute  de  le  faire,il  feroit  iugé  decheu  de  tous  le* 
Jdroits  qu'il  prerendoit  audit  Bénéfice. 
;  '  Troifiéme^'il  y  a  lieu  de  deuolu,fur  le  refignataire  d'vfl 
Benefider,attcint  &conuaincu  de  Simonie. 

Si  ledit  refignataire  n'auoit  participé  au  vice  du  reii- 
gnant,l'on  tient  communément  au  Palais,que  la  religna- 
tiori  du  bénéfice  obtenu  dudit  refignant  par  Simonie, 
feroit  bonne,  confequemment,  que  le  Deuolutaire  ne  ie- 
hit  point  receu  contre  le  fait  du  S.  Père  en  faueur  dudic 
refignataire,  du  Mculw  rapporté  par  M \Bougmer tnp 
lArrefts lettre  D,».n.eftde  cette  opinion,fa  raifoneftq^ 
ledit  refignataire  ius  hibetaColUtoreti***  rejtgnante. 

Ccnv  rni  Q  ram  d'aduis  contraire,  diront,  que  l'inten- 
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tien  du  S.  Pere  n'a  pas  efté  de  conférer  ledit  bénéfice  au 
fcelîgnataire  qu'en  cas.  qu'il  appartint  au  refignant,  atym, 
(on  crime  l'en  priuoit.ou  pour  mieux  dirc,l'eri  auoit  rendu 
incapable,  ainfi  qu'il  eft  couché  par  exprés  en  l'Extrauag; 
Cmdetefl.de  Simon.i.las  grâces  impetrées  du  faindt  Siège 
font  nulles,  fondées  en  fauflèté ,  d'autant  que  comme  dit 
Alexandre  III.  au  ehap.  ex  parre,de  refiript.  in  buiufmedi 
liuerùjnteûigenda  efl  htc  conditioseùamfi  non  apponat itrJî 
prêtes  verittte  muntun  Or  narre  faux  le  refignant,  puis 
que  tant  en  fa  fupplique,qu'en  fa  procuration^™^ w,™.. 
rf«w,il  fait  entendre  au  Pape,  que  le  bénéfice  qu'il  remet 
entre  fes  mains  poureftre  conféré  à  la  perforine  qu'il  lujr 
dehgne,eftoit  à  luy,  ce  qui  n'eft  toutesfois  pas,comme  il  a 
elle  remarqué  ailleurs ,  la  grâce  donc  que  le  S.  Pere  fera 
audit  refignatairc,fous  ce  faux  entendre,fera  nulle. 

QUatriéme,Si  la  recreance  fe  peut  exécuter  nonobstant 
appel? 

Quand  l'appel  n'eft  fondé  fut  l'vne  des  caufes  qui  I* 
peauent  iuftiher,&  donner  cours,en  iugement,les  fenten- 
ees  de  recreance  données  pour  raifon  des  bénéfices  con- 
tentieux, fcdoiuerit.  exécuter ,  auant  que  l'appdlant  foie 
receu  a  faire  iuger  fon  appel ,  l'ordonnance  de  l'an  i  <  }9i 
article  61  y  Cft  exprcffe,&  gift  cette  exécution  en  ce  que  le 
bénéfice  de  queftion,qui  çft  litigieux  entre  les  contendans, 
imm  entre  les  mains  du  recredentiaire ,  auec  tous  les 
«mets ,  reuenus ,  &  emolumens ,  que  fa  partie  aduerfe  en 
wroit  pcrceii ,  tandis  qu'il  en  auroit  jouy ,  ainfi  iueé  ed  . 
Jarlement  le  i7.d'Aouft  i6oi.  uMzy  ï6o4.  en  Septem- 
bre ifo&au  rapport  de  Louetfim  U  lettre  Rje.57. 

Cinquième,  Quelles  font  lescaufeS  qui  en  matière  de' 
recreance  peuuent  fonda-  l'appel  interietté  d'vnefentén- 
ce,5c  îugcmeht  de  recreance? 

I'entrouue  trois..  La  première  eft  le  défaut  qui  fe  ren- 
contreroit  au  nombre  des  luges  requis  pat  ^ordonnancé 
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de  l'an  t$i$i  car  fi  Ton  appelloit  moins  quefix  Confeil- 
lers -ou  Aduocats  du  Siège,  a  la  délibération,  Se  qui  ne  fi- 
gnaflent  auec  le  luge ,  ainfi  qu'il  doit  apparoiftre  par  le 
tcfmoignage  du  Greffier  en  fon  procès,  ladite  racreanec 
ne  leroit  point  exécutoire. 

La  féconde  eft  lors  que  l'aducrfè  partie  du  recreden- 
tiaire,feroit  notablement  çreuée  de  ladite  recreance. 

La  troifiefme,  fi  elle  faifoit  apparoir  promptement  de 
l'iniquité  &  corruption  des  Iuges,en  ces  trois  cas  y  auroit 
lieu  d'appel. 

Sixième.  A  qui  font  deus  les  frui&s  du  bénéfice  con- 
tentieux^pendant  la  recreance  d'iceluy. 

Le  recredentiaire  en  eft  legardien^ommeàufîidube^ 
nefice  qui  eft  en  coutrouer{è,&:  en  cette  qualité  il  a  droiû 
de  s'en  {eruir,  pourueu  qu'il  les  puifle  reprefcnter,ou  leur 
valeur  à  la  fin  du  procés,fi  d'auenture  il  y  fuccomboit. 

Septiéme3Si  celuy  qui  a  obtenu  la  recreance  d'vn  Béné- 
fice, duquel  d'autres  dépendent,  y  peut  nommer,  quand 
vacation  y  ardue  durant  le  cours  de  la  litilpendence. 

Ouy,car  les  frui£ts  dudit  Bénéfice  obtenu  en  recreance* 
luy  appartiennent,*  la  charge  &  condition  totitesfois,de 
les  referuer  en  fin  de  canCc3atquiy  les  prefentationsy«>tf  /» 
jruïïu.  ôcCcnt  effets  de  fa  pofièlîlon,  otiquafipôflcffion 
dudit  bénéfice,  laquelle  poflèffion,  par  fentence  des  luges 
aefté  attribuée  audit  recrcdenriaire,il  pourra  donc  en  ver- 
tu de  fa  maintenuc,pendant  la  difoillion  du  procés,nom- 
mer  au  Bénéfice ,  pour  lequel  il  a  droidt  de  prefèntacion, 
àcaufe  du  patronage  qui  eft  attaché  au  bénéfice  duquel  il 
a  la  recreance. 

Et  s'il  fuccomboit  au  procés,(o*i  nommé  retiendroit-il 
le  benefice3duquel  il  auroit  efté  pourueu  à  la  prefentarion? 

Quelques  autheurs  tiennent  qu  oviy ,  d'autant, dilènt- 
ils,que  les  Collations  "ne  fontlirqiréès ,  ny  définies  à  cer- 
i&m  temps.  De  plus  que  les  bénéfices  le  donnent  à'vic3& 
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qu'on  n'en  peut  eftre  contre  fa  volonté  priue'  que  pour 
raifon  des  crimes ,  heantmoîns  il  y  a  grande  apparence, 
quefiçeluy  des  litigans  ;  qui  aeu  gain  dccaufe  contre  le 

pourfuit  le  pourueu  à  la  nomination  dudit 
recredenriaire,il  obtiendra  fentence  contre  luy  de  deguer- 
pie,  la  raifon  eft  que  la  prestation  tient  lieu  de  frui£c,& 
comme  tel,eft  affectée  au  Bénéficierai  aeuincë  Ton  ad- 
uerfaircrs'il  le  veut  donc  ainfi,les  luges  à  fa  requête:  con- 
traindront ledit  pourueu  à  la  nomination  del'euïnce,  de 
vuiderdu  bénéfice,  &  le  quitter  au  nommé  du  vainqueur. 

Huiéheme,Si  le  Recredentiaire  doit  bailler  caution. 

Il  en  fera  chargé,  s'il  y  a  appel,  où  fi  la  «créance  luy  à 
cfteadiugée,  après  fentence  de  fequeftre,  car  en  ces  deux 
câSjfoéi  aduerfe  partie  a  droid  de  demander,que  l'on  l'af- 
faire ides  frais  qu'elle  fera  obligée  faire,à  la  pourfuitte  dfe 
la  caufe  ,  dont  il  auroit  appel ,  pource  que  le  fequeftre  la 
mettoit  à  couuert  des  hazards  de  rien  perdre ,  demandant 
donc  caution,  elle  n'exige ,  ce  femble  que  ce  que  laiuftiee 
luy  permet.  De  plus  ladite  partie  feroit  reeeuë  à  demander 
que  le  recredentiaire  donnai!:  caution ,  s'il  eftoit  defpen- 
«er  fi  maimais  mejnagcr,s'il  y  auoit  occafion  de  craindr 
qu  a  la  fin  du  procès  que  l'on  prcuoit  deuoir  durer  lon< 
tempSjil  ne  fut  pas  receuable. 

Neufiéme5SileDeuolutairequi  n'awroit  contefté  con- 
tre celuy ,  fur  lequel  il  auroit  obtenu  le  Deuolut ,  aupara- 
vant Ion  deccz,eft  receuable  à  le  faire,&.à  prerendre  ledit 
bénéfice  contre  celuy  qui  l'aurOiteu,^^w^W^,par  la 
■mort  dudit  Bénéficier  que  le  Deuolutaire  prétend  auoir 
eitc  Simoniaque.  . 

La  Cour  par  fon  A  rreftde  l'an  i6i8.Monfieurde  Hac- 
«jueuille  prononçant,declara  tel  deuolut3par  faute  de  con- 
teitation,eftre  de  nul  effet,&  comme  non-obtenu/icqiîoy 
jon  peut  alléguer  pour  raifon ,  qu'il  n'eftiufte,  que  tant 
les  graduez  que  l'Ordinaire,  portent  la  peine  de  l'offenfé 
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d'autruy,&  (ï  le  deuolutaite  leur  rautfïbit  des  mains  lebef* 
ueficc  auquel  tous  deux  prctcndenr ,  quoy  que  diuerfe- 
ment,  l'Ordinaire,  pour  y  pduruoir  en  qualité  de  Colla- 
ceur,  le  Gradué,  ou  l'Indultaircpour  le  requérir  en  verni 
de  la  grâce,  &  priuilege qu'ils  en  ontduS.Siege3(èroicnt 
ils  pas  greuez  pour  le  péché  d'autruy  ?  punis  fâhs  qu'ils  lé 
meritaflenc  l  le  deuolut  au  cas  pretènt  eft  donc  (ans  force* 
on  n'y  doit  point  auoir  égard ,  non  plus  qu'àchofè  non 
aduenuë. 


Des  Bénéfices  qui feuuent  efire  c(wfcrc%JdrliEuef> 
quêté'     tétops  auquel  il  le  doit  /dire. 

CHAPITRE  IX. 

Llnftittition  à  tous  les  Bénéfices  du  Diocefê,  Ou  Ja 
collation  d'iceux  appartient  de  droiâ:  à  l'Eucfque* 
*infî  refolu  ail  cAn.nullfu  ommno,en  U  caufe  1 6.  q.y.  au  ch. 
Cênqnerente^de  Ojfic \Ordin.z\x  ch.ex frecjuemibM  inftkut. 
étn.rejrenda  de  la  ctufe  i  o.f .  i  .Le  Pape  neantmoins  y  raer< 
tmpefchement ,  en  la  façon  que  nous  auoni  déduire  au 
chapitre  précèdent  ;  car  comme  Dieu  l'a  eftably  en  fort 
Eglife,auec  authoritc  pour  la  régir,  il  l'a  toute  entière  fur 
elle,  fes  biens,  &  ce  qui  laregarde ,  dit  le  Pape  Vigilius  au 
tm.qui  fefcit.ii.de 'l 'h  cmtfe  6.^6.&  quoy  qu'il  en  aye  fait 
partd'vne  partie,ou  pour  mieux  dirc,communiqtié  à  cha- 
que Euefque ,  autant  que  la  bien-leance ,  &  la  condition 
de  leur  charge  exigeoit ,  cfefk  toutesfois  fans  preiudice  de 
Jafîcnne,  qui  en  tout  cas  demeure  dans  la  poflcfïion  d'e- 
ftre  plus  amplc,&  plus  grandeque  celle  des  Euelques,dit 
Boniface  VI 1 1.  au  cbApMudum  14.  deprd.  in  6.  qui  n'eft 
quVn  rayon  de  ce  SoIeil,vn  filet  de  cetre  fource,vne  bran- 
che de  cet  arbre,  C'eft  la  caufe,pourquoy  le  Pape  fouuent 
leur  lie  les  mains,deroge  à  leur  authorité,fè  referne  dans 
leurs  Eglifos  tels  Bencfices,ou  dignitez,  que  bon  luy  fem- 
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Wë,c6mmeil  fait  au  *v&/t/\(us-allcgué ,  au  34iquifecom- 
mcnccpr*femi&c  au  chjicet  i.de prtban  dSc  clairement  cm 
l'Extrau.  Execrabilû  qui  cft  de  Iean  XXIL  au  rit.  de  prtb. 
in  ces  mots  :  Qu&  omni*  & finguUbeneficiavtcatura  v$ 
prêwtthH^veldimif^NoJhA&fè^  Apojietic*  dijptfitio* 
ni%de  if forum  fratrum  confi lie  referuamm. 

Et  <Juoy  que  prcientérheht  ce  décret  de  Iean  fbit  (ans 
force,pour  auoir  cfté  infirme  par  les  Pâpfrs  qui  l'ont  fuiuyi 
au  dire  ùtRebhffen fa pratiq. titre  desre/ertute4n.}$.  &dc 
Zechim  au  trtitri  des  Btnef  cb.ç.  n.fk  les  referuâtions  ne 
font  toutesfois  pas  pourtant  oft&s.  Il  y  en  a  preiquelans 
nombre,&  de  toutes  fortes ,  pour  l'Italie ,  Se  autres  terres 
d'obeylTancc ,  que  l'on  peut  voir  dedans  les  Règles  de  1* 
Chancellerie  de  Rbme*  chez  Gome^  &  Piacefïiu  tn  fm 
fratfArt.i.cbap.5. 

En  Bretagftc  il  s'eftteferué  hui&  mois  pouf  la  collation 
«es  Bénéfices  qui  y  vaqueroient ,  fuiuant  la  Bulle  <ie  lulci 
III.  de  l'an  i  jjo.  l'an  premier  de  fon  Pontificat ,  leflité 
niois,foitt  Auril,  May,  luillet,Aoun%G<aobre,Nouerabr€li 
Ianuier,Feurier  i&  quand  lesEuefques  font  aduelle  refi- 
dence  en  leurs  Diocefe$,il  fe  contente  de  fix,&  laine  l'al- 
ternatiue  aufdits  Euefqucs,qui  commence  pour  leur  égard 
par  Feurier,&  pour  celuy  du  Pape  en  limiter,  ce  don  leur 
hit  fait  pour  cinq  ans-,  par  Bulle  de  Pie  V.  du  dernier  do 
luUict  i;68.  &  vérifiée  au  Parlement  de  Renne*  le  zc. 
Octobre  dudit  an. 

1  rP'°Ù  "fei^1**  dcux  cho^s-  La  première  que  comme 
lcidits  Enefques  n'onr  ce  droit  qu'en  confideration  de  leur 
telrdeiice  en  leurs  Diocefes,  qu'en  eftans  hors,pour  aune 
«uie,quepar  le  commandement  du  Roy,  fon  fenùce,  le 
bien  public,  (&Ce  en  chofe  vrgente,)  en  quels  cas  ils  font 
ceniez  ptefens ,  ils  deebeent  de  ce  droicT:  d'alternatiue ,  Se 
ne  pcuuent  en  vertu  d'iceluy  conférer  le  bénéfice  qui  va* 
queroit,comroc  a  efte  iugé  à  Rennes. 

X    j  L'autrt 


3  3  é  Des  Bénéfices^  c. 

L'autre  que  pour  perfeuerer  en  la  continuation  de  la- 
dite altcrnatiue,  lefdits  Euefques  doiuent  la  faire  renou- 
ueller  de  ciriq  ans  en  cinq  ans:,  Bellord.Uu.$.part.i.  de  fes 
conclttfions. 

Aux  autres  Euefchez  de  France,nous  nereconnoiflbns 
autres  re{èruations,que  celles  dont  nous  gardons  l'expli- 
cation au  chapitre  fuiuant  pour  ne  mefler  les  vfances  du 
Royaume^uec  ledroid  commun,  &  celuy  des  Euefques, 
aufqiiels  appartient  de  pouïuoir  aux  bénéfices  Curez  de 
leur  Dioceie,  &  autres,  quand  ils  vaquent,  s'ils  ne  font  de 
leur  fon&ion  affe&és  à  d'autres  Collateurs,  &  aux  Pro- 
uinces  où  le  Concile  eft  en  vigueur  les  bénéfices  Cute2  ne 
doiuent ,  &  peuuent  eftre  donnés  que  par  concours ,  ou 
après  vne  diligente  &  ferieufè  dilcuffîon  des  habilitez  des 
perionnes,qui  s'y  ofFrent,celle  que  l'on  iuge  auoir  plus  de 
capacité  à  la  charge,en  doit  eftre  pourueuc.  La  façon  que 
l'on  y  doit  garder  eft  prelcripte  au  Concile  en  la feff.14. 
chap.  1 8  Je  reform.oh  il  eft  commandé,quc  vacation  adue- 
nante  aufdites  Cures.  Primo,  l'Euelque  y  eftabliflè  vn  Vi- 
caire,homme  capable ,  cum  congru  a^eius  arbitriofruttmm 
portions  ajpgnatione ,  qui  oncmipfiu4  Ecclefià/ujiineat^o- 
nec  de  Reftore pronideatur . 

SecundoyQne  dans  dix  iours  ledit  Euefque,ou  le  Patron, 
duquel  dépendent  lefciites  CuxcsJdeneosClericosadregen- 
dam  Ecclcfiam  coram  deptttahdù  examinât  or  ibtu  twninet. 

Tertio ,  Que  l'on  y  puifïè  conuier  tous  ceux  qu'on  en 
iuge  capables,  à  condition  toutesfois  deïe  foufmettreà 
PcxameR. 

Quarto,  Que  les  dix  îoiïrs  expirez,  ou  bien  tel  autre 
temps  prefiny  de  l'Euelque,  pour  pouruôir  à  ladite  Cure 
vacante,  qui  toutesfois  foit  fuffifant  à  cét  effet  ,'omnescjav 
diTcriptifuerint  examinemnr  ab  Epifiopojlue  eo  impedite 
*b  ctm  Ficariogeneraliy  atqae  ab  aliis  examinai mbut*  non 
p'mcUrihiu  qttkmtribiu quorum  voth^fiparesautJin^nUm 

fneriflt? 


Liure  troifîeftne.  531 

ftimn^accedere  poffit  Epifcopm^ant  Vicarius  quibm  magis 
vldebitur.  Et  font  ces  chofes  fi  eflèntielles  à  la  promotion 
des  Curez,que  manquer  en  vne  feule,c'eft  la  rendre  inua- 
Jide,&  fans  effet3és  lieux  où  la  Bulle  de  Pie  V.  faite  fur  ce 
fujet  cft  teceue'. 

Et  dans  quel  temps  doiuent  eftre  lcfdits  Bénéfices  con-> 
ferez  par  l'Euefque  ?  Dans;  fix  mois  ,  félon  le  Concile  cfo 
-Latran  au  chap.nulla  de  Concprab.  qu'il  faut  commencer  à 
compter^non  point  dm  iour  qu'ils  vaquent,mais  bien  de  la 
connoilfance  que  ledit  Euefque  a  eu  de  leur  vacation3ainli 
déclaré  au  chap.$.<]uia  diucrfitatem  de  comeJf.prâ.bend&>  & 
ce  temps-tà  finy3s'il  n'y  pouruoit,la  collation  fe  deriue  au 
prochain  Supérieure  l'ordonnance  duftifdit  Concile  de 
Latran  rapporté  au  cbap.i.de  concejf.prtb.non  autrement, 
«y  parauant.  Car  c'eft  vne  efpece  de  peine ,  que  l'Euefque 
perde  fon  droid  de  collation,pour  lavoir  deuoluë  à  fon 
*upeneurtElle  prefuppofed  onc  en  luy  quelque  coulpe,  il 
^  y  en  a  aucune,quand  il  n'a  fceu3ou  peu  fçauoir,que  ledit 
bénéfice  vaquoit3auquel  il  n'a  pourueu  à  temps.Pour  donc 
le  mettre  en  quelque  faute,  &  le  rendre  blafaable  de  ne- 
g"gence,à  sacquiter  du  deu  de  fon  of£ce,il  doit  auoir  eu 
cogjîoi(ïance  de  la  vacation  dudit  bénéfice,  autrement  il 
ne  decherra  de  fon  droit  de  collation.  l'en  dis  autant  dô 
ceiuy>0u  celle,  qui  pour  quelque  légitime  empêchement 
£  ont  point  peu  rendre  ledit  droit  effe^parce  que  fclon 
axiome  commun  5  Impedito  tam  iure  quhm  fatto  temptts 
*on  currit.  Voyez  Rebtsfe  en  la  première  partie  de  fa  pr*- 

Et  fi  après  fix  mois  ledit  Euefque  entreprenoit  dô 
remphr  le  Bénéfice  d'homme  capable  >  les  prouifions  du 
pourueu  par  luy/eroient-elles  valables? 

On  tient  que  non,d'autànt  que  quand  les  loix  canoni- 
ques,  ou  ciuiles ,  déterminent  certain  temps  a  la  validité 
d  vnâf  a#ionp  on  ne  s'en  peut  pas  départir,  fans  la  rédre  de- 
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fedhieufe,  &  nulle.  Felinns fur  le  cbapxum  dileUà  amplis 
èion.  io.  de  refcriptis ,  RebuffloutraittédesNomin.  ^«.14; 
Sancb.auliu.de  M4tr.dijp.14.fi.xz.oxxz  l'occafion  de  l'or- 
donnance couchée  dans  le  Concile,  en  la fîjf.if  Je  régal, 
ihap.  t  j .  que  pour  valider  vne  profefïion,  elle  Ce  doit  faire 
âpres  vn  an  entier  de  probation,&  le  fèiziéme  de  l'âge  du 
voiiant5il  maintient  que  fi  tout  c«e  temps  n'eft  expiré  il  ne 
la  faut  tenir  pour  bonne.Parce  que  (dit-il)  l'Eglifc  confti- 
tuant  vn  certaiH  temps  pour  en  iceluy  faire  quelque  cHofe, 
débet  compntari  de  momento  ad  moment urn ,  ainfiquelé 
prelcrit  la  lôy  ^.%.Minorem.jflde  Minorib.%\  cette  hypo- 
thefe  eft  vraye ,  dequoy  il  ne  faut  pas  douter ,  c'eft  chofe 
éiiidente,&  notoire,que  les  collations  faites  parvnEuef- 
qfce,  les  fix  mois  paflèz ,  que  le  Canon  luy  donne  à  cet 
éflfet,ne  fubfifteront  point ,  fi  fofi  Supérieur  ne  les  aggree; 
lequel  Supérieur  félon  l'opinion  commune  &  vraye  des 
t)o6fceurs ,  pour  conférer  le  bénéfice  qui  luy  efldeuolu 
par  la  faute  du  Collateur  ©rdinairc,a  autres  fix  mois/elon 
LambeYtin.de  iure  Patronat,  liu.i  .part.  }.<f.i.  art. S.  Zerola 
des  bencfMut.  5 .  ils  font  fondez  en  ce  qtte  ledit  Superieuf 
i&  fubrogé  au  droid  de  rÉuefque  :  il  y  a  donc  apparence 
qu'il  ponede  les  mefiîies  priuileges ,  quant  au  temps  de- 
nny  pour  les  Collations,  que  ledit  Ordinaire  auoit. 

Toutesfois,en  cas  qu'il  tardât  d'expédier  les  prouifionf 
neceflàires,à  remplir  le  benefice,deftitué  de  vray  &  légiti- 
me poffc(ïèur,il  (croit  obligé  d'auoir  foin  que  l'on  le  def- 
leruitti&  fi  c'eft  vhc  Cuie3dc  la  commettre  entre  les  mains 
«l'homme  capable,qui  la  règifiè comme  il  faut,  iufqucsi 
ce  qu'il  y  ait  pourueu  dans  le  temps  lcgitime,ainfi  preferic 
par  Grégoire  X.au  cb.ncmo  de  eleft.iné.  Se  Alexandre  III.' 
au  cbap.cum  vas.de  officie  Ordinari/  4.0Ù  il  veut  que  le  fub- 
ftitué  porte  la  qualité  d'œconome,?*/*  debeat  fruUm  ptr- 
eipere ,  &  eos  aut  in  Ecclejïarum  v'tilitatem  expendere ,  aut 
futur  h per fonts  fideliter  referuare  ,  6c  fur  cette  matière  des 
coH  *tio  tis1  l'on  demandé  Primo  i 
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triwoyîi  la  collation  des  bénéfices  faite  par  l'Euelque 
$ft  valable,auant  la  prife  de  pôlïèffion  de  fon  Euefche? 

Si  l'Euefque  a  cfte  receu  à  Rome,  Ci  pourucu  du  bene- 
.  flee  par  fa  Sain&etéja  collation  fera  bonne,  qu'il  fera  de 
ceux  qui  vaqueront  en  fon  Euefche ,  auant  qu'il  prefte  le 
ferment  de  fidélité  entre  les  mains  du  Roy ,  ou  prenne 
polfefïïon  de  l'Euefché  où  il  aurait  efténomméjaraifoii 
eft,qu'il  en  eft  le  vray  Titulaire,qu'à  luy  feul  appartient  de 
Je  régir,  que  la  porfèflion  ne  luy  en  donne  ny  le  droid, 
ny  le  titre ,  mais  le  confens  du  Pape  déclaré  par  paroles, 
d'où  feroir  venu  l'axiome  que  verbo  perficuurgratU.  Ei> 
fuittedequoy  i'eftime  que  ledit  Euefque ,  qui  pour  bonne 
&  iufte  caufe  pe  prendroit  point  poumon  de  fondit 
Euefché,  ou  en  leroit  abfent ,  pourrait  commettre  tel  Vir- 
caire  qu'il  voudrait,  pour  acquitter  les  charges  Epifoo- 
pales,&  conférer  les  bénéfices ,  où  vacance  eïcherroit  en 
toute  l'cftenduc  de  fon  Diocefe,par  mort  ou  autrement, 
d'autant  qu'au  tefmoignage  de  Celeftin  lll.au  ch*pjtr*nf- 
mfam  i$Je  elett.  rEuefquc nommé  &  efleu,encore  qu'il 
ne  foit  confirmé  &  confacré ,  peut  exercer  toutes  les 
aftions  qui  ne  dépendent  point  de  l'ordre.  Et  nommer 
vn  Vicaire,conferer  beneficcs,font-ce  chofes  adhérantes, 
&de«necefïïté  vnies  à  l'ordre  ?  l'Euefque  y  peut  donc 
pouruoir,fans  qu'il  y  aye  rien  à  craindre  tant  à  i'odroy  ÔC 
mftitution  qu'en  fa  prifedepoffdïïon  qu'il  en  ferait. 

Sff*tâi&i\  arriuoitque  le  Pape,&  l'Euofque,en  mef- 
me  iour ,pourucuffent  d'vnmefme  bénéfice,  concurrem- 
mention  vne,mais  deux  différentes  perfores,  à  laquelle 
des  deux  le  faudroit-il  adiuger? 

Boniface  V 1 1 1.  au  chap.  Si  à  fide  j  i .  fatisfait  à  cette 
queftion  auec  diftin£Hon5fï  pas  vn  des  deux  pourueus  n'a 
pns  poflèfïïon  dudit  bénéfice,  l'on  prefumera  pour  la  col- 
lation du  Pape ,  àcaufè  de  la  prerogatiue  de  faperfonne, 
&fera  fon  pourucu  préféré  à  ecluy  de  i'Euefque >  ce  qui 

nV.niueroic, 
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u'arriueroit ,  dit  Boniface ,  fi  le  collataire  dudit  Euefcjue, 
preuenant  ccluy  de  fa  faincteté,  s'eftoit  mis  le  premier  en 
pofTefIïon5car  en  tel  cas  potlor  eriteonditiopojfidemû. 

Et  faudroit-il  en  dire  autant  des  pourueus  ea  mefme 
iour  par  l'Euefque,oui3Abbé,&:  leurs  Vicaires? 

Choppin.au  ïM(4.dâ  facrapolit.tit.6.t7,-j.&c  CbwondAtm, 
i.liff.  de  fes  rejponfes art.  34.  tiennent  que  la  collation  de 
TEuefque  &de  l'Abbé  eft  toujours  préférable  à  celle  du 
Wzmcproprer  confèrent ù  nmpliorem  prœrogariuamyout  la 
prerogatiue  du  maiftre  ,  à  laquelle  ne  pourroit  déroger  la 
potièflïon  du  pourueu ,  par  ledit  Vicaire ,  d  autant  que  le 
canon  >fî  *  fidey  n'en  parle  point,  bien  de  i'Euefque,con> 

parc  au  Légat. 

Tertio,  Von  demande, fi  les  prouifions  dvn  bénéfice, 
données  à  deux  en  mefme  iour,  font  bonnes  ,  &  auquel 
d'iceux  deux  pourueus,il  appartient  de  droid? 

Quand  il  n'appartient  par  les  liures  des  Collations  de  . 
la  première  d'elles,ou  autrement,  Ivne  ne  l'autre  ne  vaut 
comme  en  cas  pareil  eft  definy  en  la  loy  Due /km  Tïtjj.fi 
de tefljtttel.Sc en  h  loy//  itafueritpfcapp*retq*ùpmr.f. 
de  rck  dub.  Se-  le  bénéfice  eft  impctrable ,  comme  ont  re- 
marqué Lace  Mliu.ijit^.art^.CboppdiHAÂefacrapolit. 
ik.6.n.7.èè  fut  iugé  par  Arreft  du  grand  Confeii  donné  le 
i8.Iuin  1607. pour f  Aumofnerie  de  S.Nicolas  d'Angers, 
conférée  à  mefme  iour  à  Laurcns  le  Pelletier  &  Maurice 
du  Passons  deux  Religieux. 

Si  toutesfois  il  apparoifïbit  de  l'heure  en  laquelle  au- 
roît  efté  faite  l'vne  des  prouifions,&  non  l'autre,ou  de  la 
priorité  des  faifies ,  en  ce  cas  celuy  qui  aurait  iaifi  premier 
que  l'autre  j  ou  auroit  l'heure  en  fa  collation  béra  ,  par 
exemple,**?***  matutmk,  celuy-là,dis-je,feioit  préférable 
a  !'autre,commeprefuménon  feulement  plus  diligent  en 
fa  faifie,  mais  mefme  antérieur  en  fes  prouifions,  confè- 
re'emmeritauec  bien  meilleur  droidque  l'autre,  Bacquet 


\ 
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m  miné  du  L roitl  de.  desherince  c%>.;.»<>w£.8.confirme 
cette  iurifprudence  par  vn  Arreft  du  Lundy  z  i  .Mars  i  r  69, 
auquel  on  peut  adioufter  la  maxime  du  droift,  que  cjtd 
frior  eft  tempère ,  petior  efl  inre ,  oaclle  priorité  s'entend 
non  feulement  de  celle  qui  feroit  d'vn  iour,  ou  de  quelque 
temps  notabIe,mais  mefme  d'vne  heure,&  encore  moins, 
cum  a  momemo  ad  momemum  tempm  fpelltnir,  * 

Si  le  S.  Perefe  peut  en  France  referuer  Bénéfices^ 

&  quels? 

CHAPITRE  X. 

Primo,  j  'On  reçoit  en  France  la  conftitution  de  Cle- 
;l  -  a  ^mfn}ll'™jtyfc<t,de pr^i»  6.  en  laquelle 
il  s  eft  refend  à  fes  fucceffeurs,  tous  bénéfices  qui  vac! 
quent  a  Rome  ou  aux  lieux  qui  n'en  font 

Cognez  que  de  deux  iours  de  chemin ,  il  en  faut  toutes- 
fois  excepter  les  Cures ,  aux  cas  cy-defiùs  cott«z,&  les  be- 
rces de  France  qui  vaquent  en  feêjnle  ;  car  quoyque 
ceux  qm  les  m^>mli^Mià  ioLn^vTZ 
outesfeus  n'y  a  que  voir,  iuge  par  vn  ancien  Arreft  de 
Un  1387.rappor.te  par  leanGailu^H. ,  5o.&  Brodeau  fur 

J'cmdo  Si  quelqu'vn  atteint  &  conuaincu  de  quelque 
çnonne  ern^eftoit par  fentence  du  li%e  priué  de L  be- 

S  r  '  7  Tej  i*  C°llati0n  n'cn  app^iendroitqu  au  S. 

BreSn^:  r'AIterïadueemrele  PaPe'^  &MO0ts  de 

Pu  aTl?  "î! e"  FranCC  P°lir  N?  mois  de 

Sue  U  n  ?    U0nS3Otl  aUtreS  difP°^°™  de  Bénéfices, 

anvl  TU'CSena'eFendroien^^ie  àfon  préludiez 
aux  mois,qu'il  a  rercniV  nn„r  C,^  I^Lïi^  j.  A 


«mois5qu'il  a  rerenu pour  fiens,feroientde 
^«^o,Les  Bénéfices  fur  lefquels  iïappqf< 


de  nul  effet. 

^--,,«,,^5  t^nences  lut  klquels  ilappofe  fa  màii^par 
grâce  expeftadue  eu  Mandat,  ne  font  plus  au  poduciir 


I 
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iç$  Ordinaires/c'eft:  pourquoy  ils  n'enpeuuent  eftre  gre- 
vez que  rarement,Nou$  auons  (parlant  du  Pape  cy-dclïûs) 
menfrré ,  quand ,  &en  quelles  occurrences  les  Euefque* 
{ont  obligez  de  receuoir  ces  referipts. 

le  tiens,que  les  feuls  collatifs  y  font  fujets,&  non  poinf 
ceux  qui  purement  (ont  elc#ifs ,  &  dont  la  nomination 
appartient  à  Patrons  Lays  ;  car  ce  (croit  notoirement  leuf 
nuire,que  d'empefcherleur  droit  de  prefentation,&  pour 
cette  caufe  pas  vn  de  ceux  qui  vaquent  en  Regale,qui  font 
cklaprouifion  du  Roy,ne  tombe  fous  refait  ou  Mandat 
AçoÛDliquc.Fahicius Bleyan.au  traittê  de  complwribjiû 
benff.n.^o.  d'autant  qu'au  Concordat,  quand  il  eft  parle 
des  Mandats ,  il  eft  faite  expreflè  mention  des  Euelques, 
Abbez,&  Prieurs,  qui  ont  en  leur  difpofïtion  quantité  île 
3cneficcs,&  non  du  Roy,ou  autre  Collateur  feculier. 

le  tiens  pareillement  que  les  Principautez  des  Colle- 
gesses  Bourfes,  &  les  Commcnderies  de  Malthe ,  ne  font 
fujettes  à  ces  Mandats  ;  car  ce  ne  font  point  Bénéfices, 
dont  la  nature  cftd'eftre  de  durée,  &  ne  finir  que  par  la 
mort  :  ce  qui  ne  fe  peut  dire  d'aucune  de  ces  chofes ,  Ie« 
Principaux,&  les  Bourficrs  poutians  pour  faute  eftre  dcfti- 
tuez>ccux-là  de  leur  Principauté,ceux-cy  <{es  émolumens 
de  IcurBourfe.  Voyez  l'ordonnance  d'Orléans  anic.^.ou 
comme  l'eleftion  des  Précepteurs  eft  permife  auxEfche«* 
uins,&  Bourgeois,  conjointement  auec  TEucfque ,  &  ion 
Chapitre  ;  auiïi  eft  la  deftitution  en  leurs  mains,Cto<  tn 
fi s additions  furPap on.  Uh.i.  tit.}i  arreft  u  Forgct  desptr- 
fonnes  Ecclefiaft.chap.4tG.n^.Mayn.liu.  i  .de  [es  <jueft.cb.ij. 
leur  charge  ne  peut  pas  donc  (ê  vendiquer  le  nom  de  Bé- 
néfice,^ eux  deBcneficicrs.  Non  plus  que  les  Bourfiers, 
dont  les  places  aux  Collèges  font  reftraintes  au  temps  de 
leurs  eftudes,&  lefquelles  finies  ils  doiuent abandonnera 
d  autres.  Charondas  en  fis  additions  fur  Brifon,  lin.  u 
toJMt^z.nomb.i.  Bltyan.  tnfaThioric  tit.de  ConfrM 
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Puis  donc  que  les  Bénéfices  feuls  font  attachez  auxTVlan- 
dataires ,  &  non  les  purs  offices  temporelles  Pnneipau 
ttz&lcsBourfes  des  Colleges,ne  font  delà  qualité' potj 
leur  eftre  affectées  par  le  Pape,dequoy  il  y  a  Arreftdc  l'aa 
i;6i.rapporté  par  Bleyan  au  lieu,  fm-allegue'. 

Oùefttrdittédes  particulières  perfonnes ,  qui  par 
permifion  Au  Pape  pouruoient  aux  Bénéfices. 

CHAPITRE  XL 

QVoy  que  les  Grands  Vicaires  aux  Euefchcz,  n'ayent 
en  confcquencc  de  leurs  charges  aucun  droidt  de 
collation,ncantmoins  ils  peuuentpar  commiflïon  de  I'E- 
ucfque,y  pretendre.felon  F  lamin.au  liu.7. de  reftgn.  au  z4 
««"Mj.receuoir  les  refignations  fimples,  &  non  hypo- 
tbeaques,voice  mefîne  les  efchanges  &  permutations  mu- 
tuelles de  bénéfice  à  benefice,&e.S*/w  de  s  bénéfice  s  partie 
M-4°-Car  il  n'y  a  raifon aneune,pour  laqueile,celuy  qui 
clUuge  capable  par  l'Euefque,  d'adminiftrer  comme  Vi- 
elle temporel,  &  lefpirituel  de  fonEuefcW,  ne  v>mlTe 
cltre  (abroge  de  luy ,  en  cette  fonction  fi  vtile,&  necef- 
lare ,  que  d'auoir  foin ,  que  les  bénéfices  de  Ibn  Dioccfe 
loient  régis  par  perfonnes  de  mérite  :  &  partant  s'il  le 
permet,la  prouifion  qu'il  en  fera  fera  bonne. 

JZ  CetK  leS  Chanoines      ont  l'alternatiu* 

auxmcs  auec  Euefque,  en  la  collation  des  Canonicats, 

par  1,  P      •     CT  dU  he,U  '  &  fon  ChaPitre  *  confirmé 
Ft  le  Pape  1  an  ^G    en  celle  de  CkrmJt  en  A 

de  Chaalons  en  Champagne,de  Langres,d'Autun,de  Ver- 
dun,&  autres  dont  parle  Cèopp.au  t  Mure  de  fa  Police  <ir.  i . 
*ps  Vajbourg  liu+defa  Gaule  Belgique. Us  Chanoines, 
ais-je5par  conuention  mutuelle,  validement  traniporcenc 
lourdroift  enl'vn  de  leurs  corps ,  qui  eft  ad  a<juilam ,  ou 


Y  comme 
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comme  les  autres  difent  hebdomadaire ,  &  au  tour  pour, 
conférer  la  Prébende  vacante  en  fon  iour,  à  qui  il  plaira, 
pourueu  qu'il  aye  les  qualitez  rcquifes.BonifaceVIIl.au 
chap.mandatwn  41.  du  lit  Je  prabend.in  (î.reconnoift  cette 
forte  de  collation ,  &  Tapprouue  comme  bonne ,  &  rient 
fon  Mandataire  bien  pourueu  qui  auroit  rçceu  de  ce  Se- 
mainier,fon  bénéfice. 

Il  y  a  plus,  que  les  feculiers  meftnes ,  &  les  Clercs,  qui 
ont  aucun  Ordre  facré,  jouylfent  de  ce  droi&.  Celeftiu 
III.au  chap.ad  fîtpplicatioHem  9. de  renuntiatiâne&h  men-t 
tion  dVn  bénéfice  conféré  par  le  Roy  à  l'Archeuefque  de 
Ragufe ,  qui  veut  luy  eftre  conferué ,  &  axichap.  dilettui 
filins  34.de  pr<è.&  dignitatibw  .Wonoit  III.  aduoiïe,fie  le 
Doyen  d!  Angets,exdonathne  Régis  préfyendarum  eiufdem 
EccleJÎA  tollationem  haberet:  Se  zxxchap.  dileiiafilia  12.  de 
wnaioritate,&  obedientiay  le  niefme  Honoré  reconjioifl:  ca 
vne  Abbefle,  le  pouuoir  de  fufpendre  ab  officia  &  benêficio 
Canonkas  fia*  &  Clericos  fît*  iurifdittioni  fnbiettos  :  elle 
leur  conferoit  donc  leur  bénéfice ,  infèrent  Malretw  an 
traité  de  elcttione  limitation.  5.  le  Cardinal  fur  le  chapitre 
cum  dileUui  de  confuet.  Rochtu  de  tare  patron,  ejueftion  1. 
Rebuffe  des  nominations  ne ftion  %.nomb.^.  lleft  doue  vray 
que  les  Lays ,  par  priuilege ,  &  licence  du  fain&  Siège, 
peuuent  promouuoir  aux  charges  Ecclefiaftiques ,  ceux 
qui  s'offrent v beaucoup  plus  les  Clercs,  quoy  qu'ils 
toient  que  tonfurez  :  car  la  coHation  eftade  deiurifai- 
&ion,  que  nous  fçauons  par  le  tefmoignage  de  Celeftiu 
III.  au  chap.tr  an fmitfam  \yde  elettione ,  n'exiger  point  le 
chara&ere,  comme  difpofition  necefl'aire  à  la  rédiger  en 


pratique. 
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Des  Bénéfices  mfyuels  le  Roy  poumon; 

&  premièrement, 

CHAPITRE  XII. 

T  E  Roy  par  la  pemsifïïon  du  Pape,a  dtoict  de  conférer 
J-jquannté  de  Bénéfices  dans  le  Royaume ,  v</?V.q„oy 
qu  eftranger  l'aduoue,  en  U féconde  partie  de  fan  tïftitltiol 
noraleMio  ck*?*.^.  Et  quoy  que  l'opinion  de  ceux 
qui  lont  dans  la  creance,que  Charlemagne  auroit  nommé 

MnMn.deladtft.6i.  fur  lequel  ils  fe fondent ,  &  tout  le 
demeurant  qui  y  eft  contènu,eftant  iînon  faux,au  moins 
lujet  a  des  grands  contredits ,  ainfi  qu'a  remarque  l'Etni- 
nentiffime  Cardinal  Baronius,  au  7Xfes  Annlles  EcZ 
fi«HneSian  denoftre  Seigneur  77%.enuWon.  Si  ne  peut-o« 
nw,  que  nos  Princes  n'ayent  eu  fur  tous  les  autres  de  la 

tiere.  Sainû  Grégoire  de  Tours  eft  autheur  que  Thierry 
enuoyas.NICetàTreues)Pour  en  eftre  Axcheuefque, que 

plnfcn"  teCe?t  deS,mainS  deC^cbert  l'Eueïchede 
i  ans,  S.Domnolus  celuy  du  Mans,  par  la  libéralité'  de 

Jl  c  amfi^ueS°™<*ains,iI5  s'attrièuerent 

toute  forte  de  pouuoir,fur  le,  Eglifes  du  Royaume.  C  o- 

Tours  ?  '  Plemierf  rrace'  f^OmmatiusEuefque  de 

Sm?»       5.       *******  ^ons  Zacharie, 

S  des  iri»f  -  d  aU°lr  lK  E^heZ}d'auoir  cfta- 
*  7  des  ge„s  d  honneur ,  &  de  mérite ,  pour  les  bien  gou- 

S£,'r  rqUe  IamaiS  ^  "C  s'efloiS»^cnt  du  deuoir, 
1T tUfe/Tr  601  ArchiepifccpHm  Bonifacinm  ,  Vd  efi 
»>f*  firih  Pétri.  Charlemagne  confère  l'Euefché  de 

Y    %  Minden 
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Miiiden  à  Hcrimbert,  efcrit  Crantfy*  en  fin  hifije  Saxe> 
liu.ixhap.i$.  Erat  vir  précipua  religione  Herimbemuflui 
cum  Carolum  Ut  ère  non  pojfet^dignué  efi  habitw  ,  ejuem  pri- 
mm  prdficerct  EcclefiA  Mindenfi  Epi/copur/f,adiecittjt4e  illi 
minifieriales  non  paucos.  Les  Euefques  qui  afïifterent  an 
Concile  tenu  à  Meaux  fous  Charles  le  Chauue,  le  prient 
de  pouruoir  de  bons  Abbez  aux  Abbayes ,  aux  Euefchez 
d'Euefques  fain&s  &  fages. 

Et  par  après  il  fe  lit  en  la  féconde  partie  du  Concile 
tenu  à  Aix  l'an  8  3  3  .fous  Louys  le  Debonnairc,comme  les 
Pères  y  afifemblez  le  prient  de  veiller  fur  les  Abbayes,afin 
qu  elles  ne  tombaient  en  d'autres  mains ,  que  de  preu- 
d'hommcs  ;  Similher  pefcimtu  (porte. le  9.  article)  vt  in 
jibbatijfis  conjïituendû,  &  Rettoribu*  Monaftcriorum,  vc- 
Jlrumprincip  aliter  caueatu  pericnlum.  Et  au  Concile  tenu 
à  Paris  de  ce  temps-là,il  fut  arrefté,que  quiconque  feroit 
pouraeu  par  les  Roys  feuls  aux  Archeuefchez  ,  &  Euek 
chez,ne  les  pourroit  tenir,d'autant  qu'il  y  falloit  procéder 
par  efle£kion,afliftée  du  confentement  du  Prince. 

Les  Ducs  de  Normandie,en  vertu  de  la  donation  faite 
de  ladite  Prouince,&  de  fes  droi&s,par  le  Roy  Charles  le 
Simple,à  Roollon,&  à  fa  pofterké ,  inftaloient  fans  feru- 
pule  les  Abbez  aux  Abbayes  vacantes.  Tefmoin  ce  que 
l'on  dit  de  Guillaume  leur  neufiefme  Duc  ,  qui  non  con- 
tent d'auoir  d'authorité  mis  Lanfranc  dans  l'Abbaye  de 
Cacn,  pour  la  régir,  depuis  s'eftant  fait  maiftre  d'Angle- 
terre,l'cftablit  Archeuefque  de  Cantorbery ,  parla  defti- 
tution  de  Stigand.Ce  que  bien  qu'on  ne  puilfe  açprouuer, 
pour  eftre  vnc  efpece  d'attentat  contre  l'Egliie ,  quytt 
homme  Lay  entreprenne  fur  elle,  &  delfus  fes  Miniftres, 
aufquels  il  doit  re(pe6l:,honneiir,&  obeylfance,  comme  a 
fes  Supérieurs  légitimes,  qui  luy  peuuent  dire  ce  que  jadis 
S.Gregoire  de  Nazianzcne  reprefentoit  aux  Princes  >  en 
I'Oraifbn  17*  Ad  cwes  grtui  timoré  percv.lfos  >Vos  cjHQM* 
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Itx  Chrifii  ,  Imperio  meo  ac  throno  fubikit  :  bnperium  emm 
nos  tjuô(jHe  gerimm  5  addê  etiam  prajlantim  ac  per/âtlin,, 
nifiyero  <zquum  efiffiritum  cumif a/ces  fubmittere,  &  cœ* 
leftia  terrenis  cedere.  Quoy5dis-je5que  ces  choies  opérées 
par  Guillaume  3  ne  nous  lemblent  pouuoir ,  auec  corre- 
&ion,  eftre  imitées  Se  fuiuies  d  aucun  Prince  ;  Ton  peut 
toutefois  recognoiftee  en  elles  vn  efchantillon  de  la  li- 
bercé,  que  les  Princes  fe  donnoienc  en  la  collation  des 
Bénéfices. 

Libertcfjlaquellccftanc  contre  la  forme  de  l'Eglilè  Ro-« 
maine,vfitée  au  choix ,  &  création  des  Euefques ,  lefdits 
Euefques  ordonnèrent  au  Concile  d'Orléans  3  m  j.Que 
le  Métropolitain  feroirchoifi  par  les  Euefques  de  laPro- 
uince  fes  SufFragans  ,  fient  décréta  Sedis  Apoftoïtctconti- 
nentycum  confenfu  Cleri,  vel  cittium ,  ejuia^Ham  eft  ,fiettt 
Sedes  Apoftelica  dixit ,  vt  qui  preponendtts  eft  omnibtu ,  ab 
otnnibm  eligntur.  Et  dit  Flodoard ,  en  l'bift.  de  Reims  liu  4. 
que  comme  on  y  traittoit  au  Concile  j  de  faire  vn  Euef- 
quea  Noyon,  que  ceux  qui  yeftoient,  accompagnez  de 
Magnebodus  Euefquc  d'Angcrs,&  Chadoindus,duMans, 
réjouirent  tous  d'vne  voix,que  Hugues  Abbé,  feroit  char- 
ge , ,  de  fupplier  auec  tout  le  refped  deu  à  leurs  Majeftez, 
LudoutcHm  &  Carolomanum  Reges,  qttatemu  volmmem 
Vet,b*c  in  parte  feruarent,  &que  celuy  qui  prefumeroir,à 
leur  infhnce ,  &  requifition ,  de  fe  dire  Euefque  d'aucun 
iieu,en  deuoit  eftre  degt zi^biiciendttm  à  fede  qnam  inua- 
Jttyotiw  qukm  accepit.  Tant  ce  zele  des  Euefques,que  la 
pnere  &  rcmonftrance  de  l'Abbé  Hugues  ,  flefehirent 
Louys  a  fe  relâcher  des  droits  prétendus  de  fes  predecef- 
'ÇurS)en  la  création  des  Àbbez  &  Euefques.de  leur  autho- 
"je  ;  car  en  fes.Capitulaires,  //«.i.c/3^.85.  il  permet  aux 
Moines  de  prendre  vn  de  leur  corps  pour  leur  Supérieur; 
an  Clergé ,  &  an  peuple ,  de  faire  efledtion  d'vn  Euefquc, 
qui  iuccedârau  defunci,  depropriaDiuce/t,rcmotâper/h- 
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tiarum,  &  rnnnemm  acceptione  j  ce  ne  fut  toutesfois,  qu'à 
condition  qu'il  l'aggreesoit ,  &  eftanc  ledit  Euefque  félon 
la  volonté  du  Roy,  il  luy  permettoit,  ou  pour  mieux  dire, 
luy  donnoit  le  titre  &  plein  pofîèiîbire  de  l'Eglifc ,  tdf- 
moins  ces  mots ,  defquels  il  le  feruoit ,  iuxta  voluntattm 
Clcri,& plebinm  Ciuhaiù  Pontificalem  inDei  nomme  vobk 
comrnifimus  dignitatern. 

Mais  laiflant  pour  cette  heure  cette  ancienne  pratique, 
àrreftons  nous  fur  les  vrays ,  &  légitimes  droids  de  no« 
Souuerains,qui  font  par  priuilege  fpecial,  tenus  entre  les 
Collateurs,&  leurs  collations  font  de  trois  fortes  \  car  ou 
ils  confèrent  de  plein  droid,  les  bénéfices  qui  font  de  leur 
fondation,  comme  (ont  ceux  que  nous  dirons  au  chapitre 
fuitiant,on  pour  leur  ioyeux  aduenement  à  la  Couronne, 
ou  par  droiéfc  de  Regale.  Vn  ancien  autheur  defcriuantla 
grandeur  de  la  Monarchie  Françoife,  a  ces  mots,  confir- 
niatifs  de  noftre  dire  :  OtïauHm  ins  Uliorwn  ejï ,  ejnod  Rex 
FrancU  pleno  iure  bénéficia  confort  Ecclefîaftic* ,  Canoni- 
catm     dignitates^&c  ce  qui  s'enfuit. 

Parlons  en5mais  briefuement,  &  commençons  parle 
droidt  de  Regale  ;  Que  Velem  an  Un.  r .  ail.  z  i.  dit  n'eftre 
autre  chofè,  qu'vne  perception  des  frui£b,  qui  appartien- 
nent au  Roy,iufques  à  ce  qu'il  foit  feruy,&  reconnu  com- 
me Souuerainpar  celuy  qui  enti'e  de  nouueau,en  quelque 
Euefché,  ou  Archeuefché.  Mais  n'en  defplaife  à  cet  au- 
theur,la  Regale  eft  quelque  chofe  de  plus  majeftueux  >  & 
faindt,  que  ce  prétendu  droidd'exaéHon  des  fruictspro- 
cedans  défaits  Euefchcz,pendant  qu'ils  font  vacans/^- 
vim  liu.^.de  /es  Secrets  ,  en  fait  pourtant  de  deuxelpeces> 
dont  i'vne  eft  purement  fpirituelle,  Se  l'autre  temporelle: 
h  temporelle  gift  à  vn  droiét,que  le  Roy  a  d'eftablirOe- 
conomes ,  qui  en  fbn  nom  perçoiuent  les  reuenus  des 
Euefchez  Vacâs,randis  qu'ils  ne  font  pas  remplis,&:  de  fait* 
#:  de  droi&.LaRegale,quieft  fpirituclle3ernporcc  droiâ:» 
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&  pouuôir  quant-&:-foy  ,  de  conférer  pendant  le  temps 
de  la  vacance  defdits  Àrcheuefehez,  ou  Euefchez,  les  Pré- 
bendes^ tous  autres  benefices,dont  la  prouifîon  dépend 
.  des  Euelques,  Areheuefques ,  ou  Abbez ,  qui  en  feroient 
poûrueus^^.4*  Prml.l$Àe  Regali^MeJîntHsaHcbap.u 
du  mefme  traîné  1\  en  faut  excepter  les  Cures,&  les  Vica- 
riats perpétuels ,  qui  pour  raifon  de  l'obligation  qui  leur 
eft  mtrinfe'que,  à  promouuoir  le  bien,  &  le  falut  des  ames, 
demandent  en  ceiix ,  à  qui  l'on  les  commet ,  des  qualitez, 
dont  l'examen,  &  la  parfaite  connoiflTance ,  doit  eftre  re- 
feruée  aux  Euefques.  Guill.  de  monte  Landau,  fur  la  Clé- 
ment.j,  de  officio  VtMr.Papon.de  imcRcgali&ver.  la  diffe* 

'  ïetice  eft  grande; 

.  _    ...  k 

 -  ,  . 

£}uels  bénéfices  font  en  J?r*nct fuiets  À  Régate. 
CHAPITRE  XIII. 

L'Onl'adit  au  précèdent  article,  mais  peut-eftre  plus 
briefueracnr  qu'il  ne  falloit.  Adiouftons  icy  ce  que 
hous  croyons  neceflàire  pour  l'inrelligenfce  de  ce  poincTr; 

Les  bénéfices  doricques,qui  dépendent  du  Roy,&  doi- 
uent  eftre  conférez  de  luy,  quand  il  y  a  ouuerture  de  Re- 
gaie ,  font  ceux-là  feuls,  dont  l'Euefque  difpoferoit ,  fi  la 

^eSaie,c!ofe> »  eftoit  en  pleine  &  parfaire  jouy fonce  de 
iEuefché&defcsfruids. 

C'eft  pourquoy  la  collation  des  Prébendes  de  l'Eglifé 
lnraatiale  de  Lyon,  cftant  de  l'appartenance  de  ceux  du 
^hapitre,  &  non  de  l'Euefque,  ainfi  que  le  nous  difent  de 
Seluedes bénéfices  part.i.qu.i  j .GraJJalius de  iure  liliorur», 
tpt.i,chap.i.  l'on  tient  pour  aCTcuré,  qùlceluy  morr,ellei 
lont  exemptes  de  Regale,hors  de  la  main  du  Roy,  n'eftoit 
qtfentre-ellee  ,  il  y  en  eût  quelqu'vne  fondée  de.  lny, 
ou  des'  Roys  precedenrs  ,  aufquelles  en  confequenec 
Me  cette  fondation,  il  peut  nommer  comme  Patronj 

Y   4  «a* 


344      Des  ^Bénéfices  fujets  à  Regale. 

car  en  ce  cas ,  elles  &  tout  autre  bénéfice  de  cette  narore* 
foroient  fujettes  à  Regale ,  confèquemment  vacation  y 
arriuant  de  la  collation  du  Roy,  Guy  Le  Pape  confeil  68/ 
».  j .  G  rajfMu.i.ck.+. 

Secundo y  La  Regale  eftant  ouuerte ,  en  laquelle  il  n'y  a 

Eoint  depreuention  contre  le  Roy ,  il  confère  pleno  iure9 
:s  Canonicats ,  &  bénéfices  Amples,  ainfi  que  l'on  l'ap- 
prend de  la  Philippine,  qui  commence,  dum  Epiftopm, 
voire-mefrne  ceux,qui  fonrde  prefentation  Ecclefiaftique, 
ou  laïque  ;  comme  il  fut  iugé  en  la  Cour,paia  Arreft  don- 
né le  lâourde  Décembre  1567.  en  faueurdela  Fon,pour 
tne  Chappelle  dedans  l'Euefché  de  Noyon ,  à  laquelle 
l'Abbé  de  faind  Quentin  auoit  nommé ,  comme  Patron, 
Peleué aïï.zoÀu  iMure. 

Que  s'ils  vaquoient  par  permutation,  ou  qu'ils  fulTenc 
xeleruez  au  S.Siegerfuid  iurùïLe  Roy  pourtant  ne  lairroic 
point  d'y  pouruoir  ;  Cheppin  lin.i.  defkcraPelit.  tit.j,n.i, 
pource  qu'en*cela,il  ne  faitrien,que  les  autres  Collateurs 
»e  peufîcnt  faire ,  fi  les  empefchemens  leur  en  eftoient 
©ftés ,  par  la  clofture  de  la  Regale.  Or  tous  fçauent ,  que 
c'eft  vne  de  fes  prerogatiues  ,  de  donner  main-leuée  aa 
Roy  du  temporels  duipirituel,en  la  collation  des  béné- 
fices ,  qui  leur  appartenoient  ;  C'eft  doneques  à  luy  qu'il 
faut  auoir  recours ,  quand  il  arriue  qu'ils  font  vacant 
durant  le  temps  de  la  Regale. 

Et  que  conuient-il  dire  des  Dignitez  ?  L'on  pourroit 
croire ,  qu'en  rigueur  elles  ne  feroient  fujettes  à  Regale, 
d'autant  que  ce  font  bénéfices  doubles ,  qui  ont  iurifdi- 
ftion  au  for  externe,&  Curez,declarcz  tels  par  Iean  XXII. 
en  fon  Extrauag.  Execrabilù ,  Ç.Quantum  autetn>  en voicy 
les  termes  :  Quantum  autem  ad  modificatiovem  p  effort*- 
ttwm  attinet,  antefatatn>  tlla  dumaxat,  &  non  alia  bénéficia 
Ecc I tfiafiu  a,  quoeunque  nomme  fiuncupentur^  enram  hahere 
*>tftniii^quA    fa*  mi  ai  habent^in  qui t tu  eji  anintarum  cm* 
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annexa,  non  perVicarios  perpétuas  ,fed  per  Reiïores  ,aut 
miniftros  beneficiorumipfontm,vel  illorum  remporte  s  Vica- 
riet  exercenda  ;  ntcnon  etiam  Ma ,  quorum  miniflris ,  ratto- 
ne  beneficiornm  buiufmodi,  competit  vifitare,inquirere,pro- 
cnratienes  recipere^fufpendere,excommunicare,  &c.  Et  au 
chap.iÀeOffic.Archid.  il  cft  recommandé  à  l'Archidiacre 
de  fe  fouuenir,qu'il  eft  le  Vicaire  de  l'Euefque ,  Et  omnem 
curamin  Clero,tam  in  vrbe pofitorum,  quant  eorumqui per 
Paradât  babitare  nofctt»tur,ad  fepertiftere  ^uis  donc  que 
par  la  Philippinede  Roy  reeonnoift  n'auoir  aucun  droid 
fur  les  bénéfices  Curez ,  l'on  dira  qu'il  y  a  quelque  appa- 
renccqu'il  ne  peut  pas  pouruoir  en  Regale  des  Dignitez, 
appcllées  &  tenues  par  le  Atoi&,beneficia  cum  cura,  quoy 
que  non  auec  toute  la  propriété  du  nom ,  &  de  fa  fignifi- 
canon,felon  Innocent  fur  le  ebap.  Cum  fatù,  nomb.x.  Ant. 
de  Butr.au  mefme  UeHnombXde  offich  Arcbid.Piacèftw  en 
J*  pratique part.  i.cb.s.  art.  $.n.t. 

L'opinion  de  Iean  Ferrault  eft  contraire  m  iure  lilio- 
r*m,8c  peut  auoir  pour  appuy  cette  raifon,que  le  droit  de 
Kegale  eft  faueur,  confequemmet  qu'il  ne  la  faut  reftrain- 
j  •  ?  ?°  faiâ:>l'on  tient  au  Palais  pour  maxime ,  que  ce 
droiû  de  Regale^ft  vndrofct  infepayable  de  la  Gourou 
ne,attache  à  la  perfonne  du  Roy,qu'il  luy  conuient,  à  l'é- 
gara  de  tous  les  Bénéfices  (  les  ParoilTes  exceptées  )  quo 
ltueique  peut  donner,  du  nombre  defquels  font  le* 
^gnitez  :  elles  tombent  donc  en  Regale,  auflï  bien  que 
les  Perfonats,  tefmoin  l'Arreft  du  9.  iour  de  Mars  1607. 
par  lequel  fut  adiugée  au  Regalifte  la  Chanterie  d'An- 
gouleime,qui  vaquoit  en  Régale,  contre  le  Franc. 

A  l'argument  que  l'on  fait  au  contraire,faut  refpondre, 
que  le  mot  de  Cure  en  la  Philippine,fe  prend  proprement, 
pour  Bénéfices  à  charge  d'ames  in  fera  interna.  Primo, 
pource  que  tant  le  ftile  do  la  Cour,quela  couftume,àqui 
■  apparciant  d'expliquer  les  loix,&  les  paroles  aufquellce 
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elles  (ont  conceu'és ,  la  prennent  de  la  force.  Se'cunà^ 
pource  qu'en  chofè  où  il  s'agift  du  bien  d'autruy^w /uni 
reftringenda  j  &  confèquemmeht  il  ne  faut  cftendre  le 
nom  de  C«rc,aux  Archidiaconez. 

Quant  eft  des  Doyennez,c'eft  chofe  indubitable^u'ils 
ne  tombent  en  Regale3parce  qu'ils  font  ele&ifs,  collatifs; 
confèquemment  hors  de  la  main  du  Roy ,  qui  ne  pour- 
uoit  à  autres  bénéfices  en  ce  temps-là ,  qu'à  ceux  qui  font 
on  la  pleine  difpofition  de  l'Euefque. 

En  quel  temps  il  y  *  en  France oHuerture  de  Regain 

dr  fur  qvoy  elle  eft  fondée. 

CHAPITRE  XIV. 

N  cas demort,& de  rebellion.De mort3ear  conùiiele 
Roy  a  la  garde  noble  des  Eglifès ,  il  fait  en  elles ,  & 
pour  elles ,  ce  que  le  droit ,  &  la  couftume  en  France  luy 
\  permettent,pour  l'égard  de  Ces  fiijets ,  qui  n'ont  1  âge,  & 
'  routesfoîs  font  propriétaires  de  Fief. 
\  Comme  donc  dans  ce  rencontre  ,  lé  Roy  fait  tout  ce 

que  le  Seigneur  defunft  pôuuoit,  en  ce  qui  eft  de  nomina- 
tion aux  benefices,pourcc  qu'en  quittant  quelque  Fief,  on 
Seigneurie  noble,  foit  par  vendition ,  ou  quit cernent cfe 
l'vfufruiâ: ,  il  eft  cenfé  tacitement  fe  referuer  ce  droiû,  eii 
cas  d'impuilfance  du  Seigneur,  d'y  pouruoir  pour  fon  bas 
âge,&  ainfî  comme  Patron  de  tous  les.  grands  Bénéfices  de 
\         France,  il  y  nomme,  &  de  plus  difpofe  des  bénéfices ,  qui 
deuroient,qu  and  ils  vaqueiat,eftre  conférez  pat  l'E  uefque 
s'il  y  en  auoit  aucun.  ■ 
Et  fur  quoy  eft  fondé  ledit  droiâ:  de  Regale  $  fécond 
chef  des  propofèz  au  commencement  de  ce  chapitré?  . 
En  deux  moyens  indubitables,  le  premier  eft  la  fonda- 
i         tion,&:  dotation  des  Eglifes  du  Roy aume,en  fuitte  &c  ver- 
de  laquelle  les  Roysfe  feroient  gardez  ce  droift  quon 

.appelit 
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appelle  Regale,  depoùruoir  &  gommer  aux  bénéfices  dé 
la.  fondation. 

Les  Canoniftes  fauorifènt  cette  opinion ,  quand  après 
Grégoire  X.  ils  appellent  ceux  qui  ont  droi£t  de  Regalei 
protecteurs des Eglifes,au  cb.i^.de  eleBionein  6.  gardiens 
&  conferuateurs  de  fes  biens  ;  car  leur  donnant  ces  noms* 
tacitement  ils  les  recohnoilïènt  eftre  les  lèuls  &  vrays 
Patrons  défdites  Eglilès.  ' 

D'autres  eftiment,  que  leRey  tient  ce  droit  desEuet 
ques ,  qui  au  Concile  d'Orléans  premier ,  en  gratifièrent. 
Clouis ,  en  reconnoiflance  des  faueurs ,  dont  fa  Majeftc 
auoit  obligé  l'Eglife,  la  deliurant  de  la  tyrannie  des  Gen- 
tils.qui  l'oppreflbicnt  fous  lenom,&  l'authorité  d'Atala- 
rie,  ainfi  en  parlent  Cborondos  au  i.des  VandetlAtt  droiS 
Franpù  C.9.U  Maiftre  de  Regd.c.  i  .Mais,fauf  corrcdtion, 
fans  eftre  appuyei  d'aucune  bonne,  &  folide  raifon,  car 
qui  croiroit  que  les  Eucfques  de  ce  temps-là  ayent  ignoré 
queladifpofitioildel'Eglife,&de  fes  biens  appartient  au 
Pape,&  non  à  eux  ?  que  toute  la  libéralité  qu'ils  pouuoienc 
exercer  enuers  fa  Majefté  >  par  la  donation  de  ce  haut  & 
grand  droift  de  Regale,pouuoit  eftre  par  le  S.Siege  mife 
a  neant,quand  bon  luy  fembleroit  î 

Et  ceux  qui  au  cm.  7.  de  ce  Concile  ordonnent  aueo 
tant  de  feucrité  que  les  Euefques  &  les  Clercs  employe- 
roient  leurs  biens  aux  repararions,&  ornemens  des  Tem- 
ples,en  l'entretien  des  pauures,les  auroient-ils  lâiffe  dans 
vnemam,quoyqueRoyale,toutesfois  non  facrée,pour  en 
)ouyr,&croiftre  fa  grandeur,par  le  déchet  de  la  leur  ,en  la 
pnuation  du  pouuoir  de  conférer  les  Prébendes ,  qui  au- 
roient  vaqué  pendant  la  vacance  du  S.Siege  ? 

Cela  me  fait  croire,que  le  droitt  de  Regale  vient  com- 

T  '  desPlus  que  Royales  Iiberalitez  de  nos  Roys 

;  ^-Chrcftiens ,  à  l'endroir  des  Edifes  du  Royaume ,  à 
f  «ulou  defquelles  ils  en  font  les  Patrons, 

Le 
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Le  fécond  moyen  auquel  ce  droit  fcmble  eftre  foncté, 
eft  l'vfage  &  la  couftume  ,  authorife'e  des  fainûs  Pères, 
Grégoire  X.au  chap. gênerait  i$.de  eleiït.in  6.  en  fait  men- 
tionnas ces  mots,  qui  *b  ipfarum  Ecclejitrum  catrorum- 
que  locornm  fondations ,  vel  ex  autiqua  confuetudine  \  iuré 
huinfmedi  fibi  vendicant,8c  ce  qui  fuir. 

A  ces  deux  moyens  l'on  en  peut  adioufter  vn  troifîe* 
me,qui  eft,qu'vn  Seigneur  feodal,non  feulement  peut  lai- 
fit  la  terre  qui  eft  mouuante  de  fon  fief,&  confifquer  tous 
les  frui&s  d'icelle  faute  de  foy  &  hommage,  mais  encore 
peut  en  attendant  la  venue  de  fon  vaflal ,  tenir  le  fief  en 
les  mains ,  iufqucs  à  ce  que  les  deuoirs  de  fidélité,  foy,& 
hommage  luy  ayent  efté  rendus  :  or  c'eft  cela  mefme  que 
fait  le  Roy,pendant  qu'il  y  a  vacation  aux  Euefchez,car  ii 
commet  perfonne,qui  en  fon  nom  gouuerne  le  temporel 
des  Euefchez ,  qui  releuent  &  meuuent  de  fa  couronne 
pour  cet  <£gard,&  d'autant  qu'il  en  eft  le  Patronal  confie 
ks  Prebendes,Semi-prebendcs,&  bénéfices  fimple$,qui  y 
vaquent,  efcriuent  Robert  liH.^.deschofes  iugées  >  chap.u 
Becbslltu  en fis  additions fur  les  cMt.  de  y.Guemié  titre  i. 
du  i  .livre Je ttre  I,Papon  Uu.%xit.$. 

Bon  pour  les  Archeuefchez,Euefchez,  &  Abbayes,  rue 
direz-vous,  defquelles,  il  eft  plus  que  feant ,  qu'aucun  ne 
foitpourueu,quedu  confentement, & per verbnmy&vù' 
Inntatem  Domini  RegûydiCenz  les  Euefques  aflèmblezcon- 
ciliairement ,  in  PaUtio  Vernis,  can.  5.  mais  qu'il  donne, 
mais  qu'il  confère  les  bénéfices  (Impies,  &  les  Prébendes, 
qui  fèroicnt  de  la  collation  des  Euefques,  &  Abbez,  s'il  y 
en  auoit,  c'eft  cela  que  nous  ne  conceuons  point  ;  W 
d'vnc  part,  nous  lifons  auoirefté  ordonné  au  Concile  de 
Paris  premier,  can.S.  que  l'on  ne  reconnoiftroit  comme 
Bénéficier,  &  Euefque  ccluy,qui  en  auroitreceu  duRoy* 
i'inucftiture,&  la  prouifion  :  (Jtti  perordinmionem  repu* 
*#3»r^  wlmtn pisHodere  prdfimp/ir>t>k  f§wprm»cialîb^ 
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EpifcapùjiHttatemu  Epifiopm  recipi  mereatur.  Ils  en  euf- 
fent  dit  tout  autant  des  moindres  bénéfices ,  fi  le  Roy  les 
eut  confère  lors,  la  caufe,  &  la  raifon  y  eftant  égales. 
D'autre  cofté,  fi  pource  que  le  Roy  a  la  nomination  de 
tous  les  Euefchez ,  il  doit  pouruoir  par  droicl  de  Regale, 
aux  bénéfices  qui  en  dcpendent,quand  les  Euefchez  feront 
vacans  ;  il  faudra  dire  que  tous  les  Princes.qui  ont  droicl: 
de  pareille  nomination  aux  Euefchez  de  leur  domaine, 
auront  auflï  droicl:  de  Regale  en  iceux  :  Se  neantmoins 
cela  eft  notoirement  faux  )  au  moins  ils  ne  s'en  feruent 
point  ;  car  iufques  à  cette  heure ,  il  ne  s'eft  veu  que  l'Em- 
pereur^ le  Duc  de  Sauoye,  jamais  ayent  donné  aucune 
prébende  en  Rcgale.  Donc  le  droicl  que  fa  Majefté  a  de 
le  faire,  n'eftpas  vn  effet ,  ny  appartenance  du  droicl  de 
Patronage. 

L'opinion  toutesfois  commune  des  Efcriuains  Fran- 
çois eft  contraire,  &  la  fautfuiure,que  le  droit  de  Regale, 
vkdetureregi^de  iure  ror^confequemment  infepara- 
We ,  incommunicable ,  qu'il  ne  fe  peut  preferire  contre  le 
£oy>qu'il  luy  eft  d&iytnm  ratione  dirdii  dominy,  &  tarif 
r*tron«ut  fecdalù  ,  qtudia  diEl*rum  EccUfarttm  tempo- 
riltatftoab  e0>et»fqHo  coronatencntHrinfeHdum^namr*- 
ttone  Patronat us  Ecdejîaftici  earmdem  Ecclefiarum,  m*. 
rtuteftfmdttor.  MelmJnConfuet.PartJîenf.Ç.ij.  nemh.9. 

Quant  à  ce  que  l'on  a  oppofé  au  contraire  l'on  refpohd 
que  le  Concile  de  Paris,ne  parle  que  des  Euefqucs,dont  la 
création  fut  interdite  lors  au  Roy ,  mais  non  la  nomina- 
tion ;  amfi  qu'il  fc  collige  du  Concile  de  Tolode  j  2.0Ù  par 
commun  fuffrage  des  Euefques ,  tant  François ,  qu'Efpa- 
gnols,  il  futAt  que  celuy  qui  en  feroit  Euefquc,/^"vr 
^ScHncjueRegalispoteflMelegerh  (mefme  aux  terres  que 
'  Koy  P°»edoit  vers  l'Efpagne)  inymbuflibet  Promnav, 
F*t«ltntiumfidilnu  prtfiere  PrtfnUs  <  G  decede-uihn 
*fb  copu  ellgcrefucccfores.  Et  n'importe  que  l'hif.oirc  r.c 
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nous  faflc  mention  du  droidt  de  Regale,  rédige  lors  en 
pratique  -,  car  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  que  le  Rôy  ne  s'en 
foit  pas  feruy,ou  qu'il  ne  luy  foit  deu. 

Non  plus  que  de  la  nonchalance  des  autres  Princes  à 
garder  le  leur ,  ou  de  la  remife  qu'ils  en  ont  fait  aux  Euet 
ques ,  l'on  ne  peut  inférer ,  qu'il  n'appartienne  à  la  Cou- 
ronne ;  car  chacun  fait  du  fïen  ce  qu'il  veut  ;  &  comme 
ceux-là  font  loiiables^uoirvfé^de  libéralité  enuers  l'E- 
glife  ,  en  luy  remettant  leur  droift ,  auflin'eft  pas  le  Roy 
blâmable,de  s'en  feruir. 

Notamment  que  la  Coufttime  rautkorifè ,  qui  de  tout 
temps  eft  au  Royaume,d'y  eftre  pourueupar  luy,quand  il 
y  a  en  quelque  Euefché  ouuerture  de  Regale,  parce  que 
l'vfage  immémorial  a  force  de  loy ,  &  donne  droift ,  lors 
qu  il  fe  voit  joint  auec  bonne  foy.  Grégoire  X.  appuyé  de 
fon  authorité  cette  opinion,de  ces  termes,  mcbap.Gene- 
rali  13.  de  elett.  in  6.  Qui  **tem  ab  ipftrum  Ecclefîarnm 
c&terorumque  locortimfmdatione ,  vel  ex  amiquaconfietu- 
dine  tara  fibi  huiufmodi  vendicantyab  illorum  abufufic pru- 
denter  abftineant,  &JUos  mimfiros  in  eis  foMcite  frétant 
étbftinere^nod  ea  quA  non  pertinent  adfruBwfiue  reddittu 
preuenientes  vacations  temporenon  vfurpent.  Où  l'on  re- 
marquera que  le  Roy  par  ces  paroles,a  non  feulement  en 
fa  main  le  temporel,quand  il  y  a  Regale,mais  mefraes  les 
bénéfices  pour  y  pouruoir ,  puis  que  funtinfrnSfhy  &  les 
fruifts  sot  au  pouuoir  du  Roy,à  l'adueu  mefme  de  ce  Pape. 

Venons  au  fécond  chef,qui  ouure  la  Regale,  que  nous 
auons  dit  au  commencement  de  cet  article,  eftre  la  rébel- 
lion de  TEuefque  contre  le  Roy,  Se  fon  feruicc.  La  raifoa 
de  cecy,  eft  tirée  de  l'équité ,  car ,  qui  peitt  approuuer  que 
l'on  jouy(Te3tant  des  faueurs,que  des  biens  de  celuy  qu  on 
trahift  ;  &  quoy  que  les  biens  des  Eglifes  ne  foient  au 
Roy  en  proprieté,fi  font-ils  ;outesfois  au  Royaume,  du- 
quel ils  font  partie,  pour  raifon  defquels,  les  poffëCeurs 

releuept 
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relaient  du  Prince ,  luy  font  ferment  de  fidélité'  entre  Ces 
mains  :  s'ils  le  violent,ils  feront  donc  parjures,  &  félons 
à  l'endroit  de  leurs  Seigneurs  direct ,  &  comme  tels. 
tffo me, ,  fans  attendre  autre  fentence ,  décherront  du 
droicT:  qu'ils  ont  à  tous  leurs  bénéfices ,  pour  leur  rébel- 
lion, notamment  notoire  &  publique,  perdront  leurs 
Euefchez,  comme  fait  le  vaflal  fon  Fief,  par  fa  felonnie 
Ainfimge  au  rapport  de  PeUus  a£l.z7.du  t.  litre,  par  Ar- 

reftdu  i6.Feurier  W.contrele  Cardinal  Peluë,partizan 
de  la  ligue.  f 

Gomment  t& par  quoyfe  cloft  CouuerturTdTR^U. 

CHAPITRE  XV» 

T  E  Chapitre  dnm  Epifiepus ,  qui  eft  vne  loy  certaine 
J-fdes  Régales  en  France ,  y  demande  la  concurrence  de 
quatre  chofes.  La  première,  que  le  Seigneur  Euefque  foit 
l<S*me,m«ntt  à  quoy  deux  chofes  font  requifes ,  Bréuet 
de  nomination  du  Roy ,  Prouifion  expédiée  à  Rome  en 
vertu  diceluy  Breuet,  lVn  fans  l'autre  eft  défectueux  :  le 
premier  eft  comme  la  difpofition,  &  le  fécond  la  forme; 
e  breuet  ne  fert  que  de  nomination^  nul  ne  fe  peut  dire 
légitimement  inftitué  fans  Bulles.  Auec  cela,il  faut  la  prife 
aePollelUon,en  fa  propre  perfonne,&  non  par  Procureur 
^«"nfes  AmonsforenfMu.i.M.iu  m"  m  Vvnc 
je  ces  chofes ,  c'eft  n'entrer  comme  il  faut  au  bénéfice: 

adU°Uer  q"e  Cda  feul  nC  fuffit  à 

faiarPhi,ippif  rXiSe  en  fecond  lieu>  q»»  Ie  Bénéficier 

Pape  Paf  M  t  RMké  aU  ^  SuS§Crus  P»lant  du 
*ape  1  alcha  ,  fait  mention  d  Vne  Ambairade  qui  luy  fut 

TnYCA  ?*\  1,Archeuefq«e  de  Treues,  pour  l'aduertir  des 
cmandes  de  l'Empereur  ,  en  l'inueftiture  des  Prélats, 
toutes  les  cérémonies  qui  s'y  gardoient,  fe  reduifent  à 
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trois,*  auoir  Ton  confentement,à  receuoir  de  luy  par  hon- 
nairlatimluvt  &  virgamèlvy  iurer  bddkésedderefidtli- 
tatem  &  hominUmfacere. Et  c'eft  cela  mefme,qui  de  tout 
temps  s'eft  pratiqué  en  France.  Saine!  Bernard  efttefmoin 
de  l-aeereêment  du  Roy,&  comme  fans  iceluy,l'Euefque 
ne  fe  pouuoit  promettre  le  libre  exercice  de  fa  charge  par 
fon  Diocefe.Voicy  comme  il  en  parle  à  Louys  le  Ieune,en 
l'Epiftre  zSi.  ou  comme  elle  eft  en  certains  hures  uïi 
EleBum  bent  neuimusyteftmonium  ei  perbibemus,  <juomam 
bonus  eft  ,  neminem  prorfus  arbitrer  afdjfe  iHt  celebrum, 
nui  de  afenfu  veftro  d*bitaret,cum  t*m  idem  afenfu^eftru 
Utterùtemretur,  enim  hoc  cogitare  pojfet  repetendum 
éfe  alterum  afenfum^ec/i^cere  vnum^fertmvb^l* 
ex  tune  interuenit  Altéra  e\eU\o  ?  mnqud  jettes  d,Me' 
rfot  Clericijoties  erit  requit endus  RegU  fauorr 

Le  ferment  de  fidélité  n'eft  pas  moins  necelIairc,Louys 
le  Débonnaire  ordonne  en  fes  Capitulais  chap.  i  j.qi i  on 
l'exige  des  gens  d'Eglife,&  des  autres ,  a  <moy ' 

nnlTJ^aUo  i^envneaiTemblée  générale, tenue 
iD-ji!  fionifiée  par  maHus,on  mallum  ;  auflî  bien  que  les 
£C3S&  denommezXaformede  cemrcmcnt 
efto i  telfe  :  Ego  N.  L.Regi  abiftadieinantejdeluj 
fecundum  nJ»f^^fr^b^^r  rcB»»4< 
débet  fue  Regufic  me  Deus  adiuuett&^reU^aul^ 
de  ces  mots  meumfw™*  ûj 

forme  du  iurement,  que  Lothaire  cxigeoit  de  ion  «mp 

au  tit.  x,.  Quantum  Deus  ^f^^f^Z 
comme  HmTmams  dit  de  celuy  qu'il  fit  a  fon  aduen^ 
àl'ArcheuefchédeRdms,  Quantuma^ue  P^f  ^lâ 
feiero*  &petuero}fidel*  vobu  adimor  ero ^egnmff 
vobù  Deus  donauitM  ipfius  vohmtatcm,  &f*>'ti*  EccUJ" 

honorent  haltère  pojfitù.  „v,wnt 
Orne  fumVil  point,pour  s'acquitter  en  cecy  deuem^ 
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du  deuoir ,&  fatisfaire  aux  volontez  du  Roy,de  protefter 
ion  obeillance,  &  fa  fidélité  par  Procureur,  ou  quelque 
autre  perf  oime  mterpoféeja  couftume  eft  que  l'on  le  fane 
par  loy-mefiue  &-en  perfonne.  Grégoire  X.  rafcha  d'en 
obtenir  difpenfe,  pour  vn  nommé  Pierre ,  qu'il  auoir  faI> 
Archeuefque  de  Roiicn,&  en  reconnoiiW  de  cette  era- 
ce,permet  au  Roy  Charles,la  maintenue  de  laReCale  en 
France.  Voicy  les  mots  de  Ton  Bref:  Rex  metidemdMum 
fetmm    &  elettum  proxirrm  confmguiniutis  line  a  nobk 

ku^modtvacmonHdia*  Roihomtgenfu  Ecclefr  ,  idem 

dm  HWifc^,, ,  &  fidélité  iur*rne»Uylr 
*™»r«orcrn  de  ftecUli  grtti*  admittere  ;  Nos  ha  JZ 

CtT  Re^n^m ™?°U»rnpriiHdLr»Zl 
«"««rsecadconfiiuentitm  trahivdeAt.  S 

A  la  fidélité  que  l'Eucfque  iure  &  promet  au  Roy ,  îl 

Z y  10,,1?rrf°n  h°mmaSe> lVn  fans l'être  ne  profi  C- 
roi  pomt,le  ferment  de  fidélité  eft  deu  au  Roy  paSef- 

tînt  Tî  ? 1  obeïira»^&  Roy, 
f  en  a  foy  Catholique ,  Apoftolique ,  &  Romain? 

uc  ui]et,qu  il  a  comme  Euefquc.  ^ 

queÏTT^  *$&5  con{îd^tion  du  temporel, 
sWnel  i ^epoflcdedans  leRoyaume, desficfc, ôc 
^.gneunCs,qu  .1  y  a  mouuantes  du  Domaine  du  Roy. 
^  troiiiemc  chofc  requife  à clorre  la  Regale,cft  que  ce 
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ferment  (bit  prefenré.,enregifl:ré,&  expédié  à  la  Chambre 
des  Comptes ,  celle  de  Paris  eft  feule  capable  d'entériner 
les  lettres  dudit  ferment  de  fidélité,  ainlî  iugé  en  Parle- 
ment, le  24.  Auril  1(314.  *  l'occafion  d'vne  Prébende  va- 
cante en  l'Euefché  de  Léon  en  Bretagne. 

La  quatrième ,  qu'il  y  aye  afte  de  la  prefentation  faire 
au  Reccucur ,  commis  à  la  perception  des  frui&s  de  la 
Regale ,  de  l'expédition  de  ladite  Chambre  >  car  c'eftvne 
circonftance  necelfaire  &  efTenticlle  à  la  clofture  de  Re- 
;ale,que  cette  expédition  foit  figni6ée,&  que  d'icellc  foit 
raillée  copie  audit  Comtniflaire ,  ou  Receueur  député 
pour  la  perception  defdits  fruits.Les  termes  de  la  Philip- 
pine y  font  formels  ^  Et  quod  Receptor,fèt*  CommiJfaritut 
adreceptum  ipjitu  Regalu,  receperit  mandatnm  a  caméra 
cmanatum,  per  qaod  cimandetur^  cjuod  leuetmanwfn  R*g%ï 
f^.  permutât  diBum  Epifcopum ,  vtiy  &  gandere,  nec  anU 
recepîionem  kuiufmodi  mandat^  a  difto  receptorejea  coffr 
tnijfario  reputatur  ditta  Regalia  clanfa^fed  vfijue  ad  diem 
ipfiu*  recepùonùy  tenetwrreddere  computHmy& rationemde 
frn&ibiu  eiufmodi  temporalité U>  &  confier  t  Rex  bénéficia, 
tancpiam  in  Regalia  vacantiœ.V'oyez-voviSyComim  la  fïgni-, 
fication  de  la  Chambre,faite  au  Receueur  de  ladite  Rcga- 
le,eft  efTentieile  à  U  clofture. 

S.Bernard  en  1 -Epiftre  1 70.  addrelfée  à  Louys  le  Ieune, 
en  fait  foy ,  la  il  fe  plaint  de  ce  que  l'on  ne  permettoit  à 
l'Euefque  de  Langres,  d'entrer  en  poflelïïon  de  l'Eueiché 
auquel  il  auoit  efté  efleu,  pour  raifon  de  ie  ne  fçay quoy, 
que  l'on  vouloit  de  luy  :  Elettio  rite  cetebrata  efi ,  cleStiu, 
fidelis  eJîynon  autem 

bere  vellctynecdum  ad  vefilra  mamtm.extendit>  née  dum  cm- 
tarent  vefiram  ingrepu  ejl>  necdnm  prorfiu  intromifit  fie de 
aliquo.  Eten  l'Epiftre  111.  il  prie  l'Euefque  de  Soiffons, 
&  l'Abbé  Suggerus ,  qui  tous  deux  anoient  du  crédit  en 

Cour,defe  donner  la  peine  de  remonftrçr  a.uRoy>lçscte~ 

•  .  -  .    -  •  1  -  gafts, 
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pfe,qite  Robert  Ton  frere,faifoit  en  l'Euefche'  de  Chaa 
lons.pource  que  l'Euefquc  n'auoit  pas  encore  fatisfait  ait 
dro4  du  Roy  pour  la  Regale.  Sed  de  ^  iure  obfecropr*. 
imttpt  Ecclefurum  poffejfiones,  &  terras  deusftet,  vtele 
ttorum  promet ionem  prebibeat.donec  vmuerft  confimprerit 
dmec  dmpHcritpjHperHm  fcHitates,  donec  dcfoUtur  terra 

tant,  &  l  long-temps,  que  le  nouuel  Euefque  ne  prendra 
point  poflèffion  de  ton  Eucfché ,  qu'il  ne  fera  ferment  £ 
fidehte  au  Roy,qu'il  ne  luy  preftera  homma^cn  perfon 
ne,&  non  par  Procureur^  leuera  les  lettres  par  lefquelleà 
fo.t  attefté  dudit  ferment,  8c  icelles  fait  en^W&eT 

S  cl?  1  Ctmh^CS  commandemet 
n  !  ?,ambre  au  Receueur  ou  Commifliite  de  ladite 
Régale  de  leuer  la  main  du  Roy  audit  Euefque,&  U  lahTer 
jouyr  ?  poifedcr  ^n  rempote/,  quoy  faitl  08gg 
ieta,  i  Luefque  entrera  en  pleine  jouyflànce  de  i'Euefch* 
tantautemporel,qu'aufpirituel.  '^né 

a  lku.y°nS  Prcfcntement  <lucl<  font  f«  Eu^chez,  où  elle 

m  Eue/chez,  eftutls  il  y  *  ouuerture  de  Rejïfo 

en  France. 

CHAPITRE  XVI, 

T        a  fenTu  iadis  ï  q"e  le  droiét  de  Régale  ne  paiToit 

5  ^ÇP^é  coLme'e  £at  le 
b  n  T',"0"5  ^5  fait  voir,  .fl^ 

bienplus  oing  fes  limites,  W««  *  Z^tf  ^S,W< 
ne  ky  dahnent  point  d'autres  bornes  qu'à  la  Couronne,  . 
attend,  qud  ny  a  non  plus  de  raifon  delà  pratiquer  en 

8     3UCn    UtrC'  Parce  <iue toutes  également  font 
"jettes  au  Prince,duquel  elles  releuent  pout  le  temporel. 
°ur  cette  caufe,  &  autres  que  nous  ne  fcauons  pas, 
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le  Ieudy  14.  iour  d'Auril  1608.  Monfieur  de  Harlay  pro- 
nonçant, fut  maintenu  enpoflçflion  du  Doyenné  de  Bel- 
lay en  Bretfè,  le  Regalifte  pouruçu  par  le  Roy ,  lcspour- 
ueus  par  le  Pape,  &  tefleckion  du  Chapitre  déboutez  dé- 
claré que  la  Regale  auoit  lieu  en  Brefle ,  &par  tous  le$ 
autres  Houx  du  Royaume,  &  dçfenfes  faites  aux  Aduoeats 
déformais  d'en  douter. 

LJon  fçait  néanmoins  le  contraire,direz  vous,car  par 
priuilege  fpeciai  de  Philippes  IL  i'Euefché  d*Auxerr«n 
efl:  exempte  -.ceux  qui  en  parlent ,  apportent  pour  confir- 
mation ces  paroles  extraittes  des  Regiftres  du  Parlement. 
JSfouerint  omnes  quod  nos  intuitu  pictatû,  &  ob  remedim 
mifnénûftrdy& parentum noftrorum damtu  &  corteedirmu  in 
perpetmm  Ecclefit  AUiffiodorenJi \  (juicquid  iurù  habmm 
inRegalibm  vacante  fede.  ha  yiiod  Decantu  &  Capitulant, 
eidem  Eçclefu  cujlodient  Regalia  fede  vacante ,  #  omnes 
pronentm  qui  exinde  procèdent &  prétb  endos  fi  q»as  înttrm 
vacare  contigerit  ad  opw  futurs  Epifcopi ,  faluo  ftrmno^ 
nojîro  equitationù,  exerciw*  &  fub'motionis  ,ficut  Epifcopi 
Altiffiodor.nebù  fecerunt  ann.nc6. 

De  pareille  fauçur  iadis  iouyflb.ient  les  Euefchez  de 
Limoges,d'Alby,de  Rhodez,dc  Cahors,l'Archeuefché  de 
Bourdeaux,&  tousfes  Euefchez  SuffragansXa  grâce  leur 
en  fut  odroyée  par  Louys  le  Ieune  autrement  VILen  ces 
termes  :  Ego  Ludouictu  Innior^  magni  Ludomci  filins  Dct 
gratta  Francorum  Rex,&c.  TibiGaudcfride^BurdegaUrifts 
Archiepifcope,  çnm  fuffraganeu  Epifcopû,  neenon  cum 
batibus.  Burdegalenfis  ProuincU  ,  &c.  Canonicam  mmno 
concedimus  libertatem ,  abfaue  homimj>  iuramenti ,  feMp4t* 
ver  m  an  km  dau  obligation  ,porro  decçdentû  Archiepifiopt 
&  Syfraganeorum  ipfius  EpijïfporHm  &  Abbatum  dece* 
dentium  res  vniuérfat  y  fuccejforu#i  vfibus  autboritate  régi* 
feruari  volumus&c. 

On  en  peut  allqrucr  autan;  de  l'Eelife  d'Orléans.,  a  ta- 

attenÇ* 

L    . 
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Quelle  le  mefirie  Prince  remit  le  droi&de  Régale,  par  les- 
tres  patentes  de  l'an  1157.  que  JW*  m  fis  Pwtdett.fhr  U 
titre  de  oftc.prsfetl.  pratorio.  dit  auoir  veucs  ,  &  leucs. 
D'où  ceux,  qui  font  d'opinion  contraire,conclucnt ,  que 
toutes  les  Eglifes  de  France,ne  font,comme  nous  difiont» 
lujettes  à  Regale. 

A  quoy ,  ie  n'ay  que  ce  mot  à  dire ,  que  les  remifes  & 
exempnons,que  les  Roys  font  de  leurs  droits/ont  perfon- 
nelles ,  confequemment  qu'elles  n'ont  force  ny  vigueur, 
imon  de  leur  viuant.5>W.*»  Lonetum  nomb.f  6. lettre  R. 

Si  cela  eft,  comme  il  le  faut  tenir  indubitable ,  pource 
que  les  Roys  ne  peuuent  aliéner  ce  qui  eft  du  domaine, 
appert  que  ceux  qui  leur  fuocedent  à  la  Couronne ,  pour- 
ront comme  ils  ont  fait  pour  iuftes  caufe$,reuoquer,cau"er> 
annuller ,  &  changer,  ce  que  leurs  predecefleurs  auront 
«argy  par  graCe,à  leurs  fujets  :  laiifans  donc  la  decifîoa  de 
ctttequefti6,à  la  pratique  de  la  Cour,pafsÔs  à  la  dernière. 

Des  effefts  de  la  Régule. 
CHAPITRE  XVII. 

T  \  Preillier  eff«  de  Regak,c'eft  d'exempter  tous  bene- 
Ajnccs  qui  y  vaquent,&  font  de  la  collation  de  l'Ordi- 
na,re,du  pouuoir  d'eftre  par  le  S.Sicge  referueZ,&  afFcclez 
â  aucun  Mandataire,W(?rf//.f».io.  ChoppMn.i.de  fre 

\  H  '""'J*  7;  La  «"on  eft,que  le  Pape  ne  peut  en  France- 
déroger  au  droid  de  Patronage  Lay,comme  nous  dirons 
par  après ,  ny  preiudicier  aux  collations  qui  font  en  la 
main  d  autres,qu'Ecclefiaftiques. 

La  féconde  propriété  de  la  Regale,  c'eft  d'exclurre  dea 
ûcnences,qui  vaquent  pendant  icelle,  les  Graduez,  tant 
nmplcs ,  que  nommez.  Fine.  Ciganlt  an  train* de  fitûu 
rrinctpskap.i.RibufM  nommat.q.iyn.i.GrapiH.x.cb.i. 

2    j  Cecy 
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Cecy  eft  fondé  fur  la  mefme  raifon  que  dcflus.  Qu'aucnh 
ne  fe  peut  pas  nommer  en  France,  fur  bénéfice  dépendant 
de  Patron  Lay,  en  forte  qu'il  le  contraigne  à  le  luydon- 
ncr,vacation  y  arriuant. 

La  troifiéme,  c'eft  que  lapofTeiïîon  triennale  &  pacifi- 
que ,  n'eft  point  confiderable  en  la  Regale,  &  ne  Tcmpef- 
che  point,  d'autant  quelle  dure  trente  ans,  auant  qu'elle 
puifle  eftre  preferipte,  TeUm  lin.  t.  att.  18.  elle  fubfiftera 
doneques  iufques  à  ce  qu'elle  ait  pleinement  forty  fon 
effet ,  fans  que  la  longueur  du  temps  limite  aux  autres  Bé- 
néfices, y  apporte  diminution ,  ou  priuation,  en  quelque 
main,ou  mains  que  le  bénéfice  foit  pafîe,  depuis  l'ouuer- 
ture  de  ladite  Regale.  Beuch.de  la  Régale. n.iç). 

Ainfi  fi  pendant  la  Regale  le  Chapitre  conferoit  vn 
bénéfice ,  celuy  qui  en  feroit  pourueu,  pourrait  en  eftre 
fpolié  par  le  Roy  titre  regalU;z\z  rcqueftcduRegalifte, 
1  d'autant  que  le  Roy  a  trente  ans,pour  faire  accomplir  fon 
droi£t  de  Regalifte. 

Quatriefme  effet  de  ladite  Regale  eft ,  qu'elle  rend  ca- 
pables des  Prébendes  vacantes  en  icelle,des  enfans  aagez 
feulement  de  feptans.  Ru^e  trait,  de iure  Régal,  friuiii^ 
Grajf.liu.i.cb. i  .Loùet  verbo  Benefic. 

5,  Qu'elle  ne  fe  ferme,  qu'en  prenant  pofleflion  duBe- 
ttefice,dont  on  eft  pourueu  par  le  Roy,cn  perfonne,&  non 
point  par  Procureur,bien  que  fpeci&lemcnt  fondé  ;  totitcs- 
tois  quand  il  y  a  exçuCe  raifonnable  de  maladie5d'abfencc, 
ou  autre  empclchement  legitimc,on  lereçoit,a  la  charge 
que  ledit  pourueu  le  fera  en  pcrfonne5quand  ledit  empcl- 
chement fera  leué  :  &  doit  cette  prife  depoflèlîîon  eftre 
a£hielle,&  non  imaginaire,faitc  à  la  veuë  du  clocher,^  à 
l'attouchement  de  la  yons.BoHchJe  Régalien.}. 

6.  Que  le  Breuet  du  pourueu  en  Regale  par  le  Roy>  en 
fait  de  mort,  doit  eftre  figné  pat  vn  Secrétaire  des  Com- 
ivunrlemcns,autrement  laprouifion  leranullc.P<?/.<*#i9. 
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^.Qu'encore  que  le  Roy  ne  confère  dans  le  temps  pre- 
fait  par  les  canons,  qu'il  ne  perd  neantmoins  fondroiéïj 
car  n'ayant  point  de  Supérieur,  pour  l'égard  des  Regales, 
à  qui  le  bénéfice  fe  deuolueroit-il  ? 

8.  Bien  que  le  Pape  pouruoye  aux  bénéfices  vaquans  à 
Rome,auec  exclufion  de  l'Ordinaire  >  ceux  toutesfois  qui 
y  vaquent  en  Regale  n'y  font  comprïs,ainfi  iugé  Tan  1387. 
tcfmoin  G*llns,  la  raifon  eft  que  les  bénéfices  qui 
vaquent  de  la  forte/ont  en  la  difpofition  du  Roy,?w  fnttn 
RegatU  coron&fîc  cobaret ,  vt  alteri  competere  non  pojfà. 
ToHrnMsReg.n.$(). 

9.  Que  pour  donner  vn  bénéfice  vacant  en  la  façon 
dont  nous  parlonsje  Roy  n'eft  obligé  d'attendre  >  ny  de- 
mander le  contentement  du  Patron  Ecclelîaftique ,  dk 
MêHlinfurU  Ccuflume  de  P*ris£%xj.n.$. 

xo.Ceft  vn  autre  effet  de  Regale,d'exempter  le  Roy  es 
collations  qu'il  fait  des  bénéfices  qui  y  vaqueht,de  toutes 
les  règles  de  la  Chancellerie,  mefme  de  celles  qui  font  re- 
mues en  France  :  aînfi  l'an  1 6o8.vn  Bénéfice  fut  par  Arreft 
adiugé  au  Regalifte^bien  que  fon  reiignant  n'euft  furuefen 
que  dix  iours  après  fa  refignatioh  faite.  Brodeanfur  Loùet 
lettre  R>n.4j. 

1 1.  C'cft  vn  effet  des  légales  que  la  Éorihoifïance  en 
appartient  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris5priuatiuement 
a  tous  autres  y  comme  eft  contenu  en  l'Ordonnance  de 
Louys  XL  du  19.  Iuin  1464.  &  ce  pour  caufe  que  ladite 
<-our  eft  lapremiere,&  plus  ancienne  du  Royaume. 

Sur  lu  matière  des  Régales ,  fe  meuuent  les  , 

que  fiions  qui  f muent. 

LA  première ,  Sçaupir  s'il  y  a  Regale,  pour  l'égard  des 
Prébendes ,  qui  font  purement  de  la  cçilaqo?*  du 
Chapitre* 

Z    4>  C'S 


3  6 o         Des  ejfcffis  de  la  Regale. 

C'eft  chofè  notoire ,  &  receuc  en  noftre  Iurifprndciice 
Françoife ,  bien  que  la  collation  des  Bénéfices  en  toute 
l'eftenduc  duDiocefc ,  appartienne  de  droidt  à  l'Euefque, 
qu'il  trouue  neantmoin$  des  Chapitres  cil  Franoe,qui 
par  priuilege  du  S.Siege,ou  Concorcfat,pa(Te  entre  l'Eucf- 
que  &  eux ,  ibnt  eu  poflefïïon  de  conférer  les  bénéfices 
qui  vaquent  en  leur  Eglife.  Maynàrd  parlant  de  celuyde 
S.  Eftienne  de  Thouloufc  au  lium  8.  de  fesArrefls  ebap.^. 
dit  qu'il  donne  toutes  les  Dignitez  vacantes'd'vncofte',^ 
l'Euefque  de  l'autre;  Ckopp.  aulin.  i.  du  Domaine  tit.y. 
clcrit  que  la  prouifion  de  toutes  les  Prébendes  de  Pcri- 
gueux,appartient  au  Chapitre  fede  vacante. 

Quoy  prefuppofé,ie  dis  qu'en  ces  Eglifes  &  autres,  où 
le  Chapitre  a  pareil  droiét  que  les  nommées ,  il  n'y  a  ja- 
mais pour  l'égard  defHites  Dignitez,  8c  Prébendes  ouuer- 
ture  de  Regale  ,  parce  que  le  Roy  ne  fuccede  en  Regale 
qu'au  lèul  droift  de  prouifion  qui  appartenoit  à  l'Eue/que. 
Secundoy  d'autant  que  le  Chapitre  iamais  ne  mourant,  il 
ne  peut  y  auoir  pour  fon  égard  ouuerture  de  Regale. 
Tertio  3  d'autant  que  cette  couftume  de  conférer  eftant 
authorifeepar  la  louflfrance  de  nos  Roys  3  ils  remettent 
tacitement  ledit  dreidt  de  Regale,  &  font  vn  contrat 
aucc  le/Hits  Chapitres, auquel  il  ne  faut  déroger. 

La  féconde,  fi  la  refignation,  ou  procuration  donne© 
pour  la  faire,fait  vaquer  le  Bénéfice  en  Regale. 

Tant  &  iî  long-temps  que  la  refignation  efl:  fans  le 
contentement  &  adnniflîon  du  Superieur,c'eft  vn  abus  de 
croire  qu'il  y  aye  vacance  en  la  chofe  relîgnée  car  toute 
celîîon  pour  eftre  efficace,doit  eftre  fuiuie  de  l'acceptation 
de  celuy  é$  mains  duquel  l'on  l'a  fait,  la  refignation  donc 
qui  Ce  faitd'vn  bénéfice,  n'en  fpoliera  le  refignant  qu'en 
cas  que  le  Pape  ou  l'Ordinaire  l'acceptent,  &  auant  certe 
ad;n,fIîon ,  il  n'y  efchet  point  de  vacance  :  ainfi  iugé  le 
Limdy  i9.  \Uv$  i^jS.   Moniteur  de  Verdun  prononçant 
^L^'ï  *  V    '  '    '       x  pour 
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pour  vn  nommé  de  Rieux  pourueu  par  le  Roy  en  Régale 
d'vnc  Prébende  en  PEglife  d'Agde.  . 

La  troifiéme ,  Si  pendant  la  Régale  le  Roy  peut  rece- 
uoir  les  refïgnations  qui  fc  feraient  infauorem  des  Pré- 
bendes &  autres  bénéfices  qui  font  de  fa  collation. 

font  pour  l'affirmatiue ,  qu'ils 
appuyent  de  la  pratique  &  vfage  receu  dans  leRoyaume. 
SecHndè,dc  l'axiome  commun  dans  le  Palais,  que  fa  Ma- 
jeftéa  pareil  droide  que  le  Pape  pouruoyant  en  Regale,& 
*n  eïCt'  comme  fa  dignité  repurge  &  efface  toutes  les 
pidefeduofitcz  qui  feroient  au  pourueu,  ainfï  qu'à  remàr- 
f  que  Forget  en  fin  traittéde  U  Régale ,  auffi  fupplce-t'elle 
toutes  les  impuiffances  qui  font  de  droict. 

La  quatrième,  Si  le  Roy  nommoit  confecutiuement  à 
meimebenence,vaquant  en  Regale-  deux  perfonnes,  qui 
«s  deux  le  polfederoit. 

Cduyqui  lo  premier  en  date,  aurait  efté  nomm^,bien 
que  1  autre  Peuft  deuàncé  en  diligence ,  &  premier  entré 
en  la  pofleffion  du  Bénéfice,  dont  le  Roy  luy  aurait  déli- 
re la  prouifion,? uiafi mel  concefum  à  Principe  beneficittm 
»>*nere  debet&rtcb  feantque  le  Prince  varie,  autrement 
u  n'y  aurait  rien  de  certain  en  fon  gouuernemenr. 

La  cinquième,  Si  la  règle  des  vingt  iours\  lieu  ai 
«gnanons ,  qui  fe  feraient  entre  les  mains  du  Roy,  pen, 
dant  le  cours  de  la  Régale.  7  P 

de^fi 6  Ce?  regle  feulcment  fe  P^tique  à  l'endroit 
des  DCnefices  refignez  en  Cour  de  Rome ,  comme  elk-  ne 

ceu?o!;,aU  tcÇ™JZ™Zc  des  bottes  pour  le  rega/i  de 
ceux  qU  en  maladie  l'on  remettroit  entre  les  t&fcs  de 

n y  eft pas  mtcre(£ .  puis  qu>i,  cn a laeolIation .  n£ 

,W  I  d  C"  fCUX  *lui  fonr  de  Patronage  laïc,  rJU  qui  pen- 
J,  U  Kcga,«  »  tombent  es  mains  dÙ  Roy  par  refîgna- 
tion,ou  autre  genre  de  vacaiion,i'ay  pourry.men  l'incon- 

Z    $  ueniçnt 
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uenient  grahd  qui  en  arriuercit ,  car  fi  auparatiant  l'& 
cheance  de  vingt  iours,le  Roy  ne  conferoit  irreuocable- 
roent,  fon  droidt  de  Regale  luy  feroit  inutil,  l'expérience 
tic  nous  faifantque  trop  fondent  connoiftre,que  les  refi^- 
gnans  pcuuent  mourir  auant  les  vingt  iours  expirez,  de- 
puis leur  refignation,ce  qu  arriuantjeurs  bénéfices  vaque- 
roient,  &  feroient  impctrabies,  fi  fa  Majeflc  auoit  befoin 
pour  l'effcâ:  de  fon  droiâ:  de  Regale ,  de  derogeance  >  & 
difpenfe  de  ladite  règle  des  vingt  iours. 

La  fixiéme,Si  la  prouifion  &  collation  en  Regale  d'v- 
ne  Prébende  en  vertu  de  refignation  faite  durant  l'ouucr- 
turc  d'vn  Euefché  en  Regale  fignée  du  fcing  de  l'vn  des 
Secrétaires,  qui  n'eft  l'vn  des  quatre  commandemens ,  eft 
bonne  &  valable. 

Cette  queftion  n'a  iamais  efté  clairement  decidée,pour 
ftioy  ie  tiens,qull  importe  fort  peu,dc  qui  le  Roy  fe  férue 
pour  tefmoigner  la  bonne  volonté  enuers  le  Regalifte. 
Primo >parce  que  tous  Secrétaires  créez  à  mefine  efFet,font 
capables  d'expédier  lettres,  &  figner  les  chofès ,  qui  leur 
font  commandées  par  le  Roy.  Secundo,  d'autant  que  la 
fîgnaturedes  Secrétaires  d'Eftat,  eft  feulement  requife,  en 
ce  qui  eft  du  commandement  abfolu  des  Roys,  contre  U 
forme  ordinaire  de  iuftice ,  &  les  prouifions  données  de 
par  fa  Majefté  fur  vne  refignation ,  ou  iîmple  collation 
pendant  la  Regale,  font-elles  oppofées  à  iuftice?  Il  c'y  a 
tfonc  apparence,  {bus  correction ,  qu'il  faille  que  lefdite* 
prouifions  ,  pour  eftre  bonnes ,  foient  fignées  deiVn  des 
quatre  Secrétaires  des  commandemens. 

Et  que  cela  foit  dit  des  bénéfices  vacans  en  Regale; 
que  le  Roy  confere:venons  aux  autres. 
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Des  autres  Bénéfices  que  le  Roy  .onfere  plaio  iure* 

,    CHAPITRE  XVlII. 

TOus  font  d'accord ,  que  pleno  yurt  il  difpoiè  de  tous 
ceux,  que  luy,  ou  Tes  PredeccfTeurs  Roys  ont  fondé, 
à  quoy  il  n'eft  befoin  d'autre  aiuhorité ,  que  de  Ton  feul 
Vouloir.  Grafal.  de  iure  Regalu  liu.i.  le  an  de  Seine  des 
benef.part.  i  ^.ij.  Cbopp.att  l.ude/k  Police 3tit.  i .».  1 8.  &  de 
ce  genre  font. 

Le  Doyenné  d'Angers ,  Grafalitu  in  oèl.mreliliorum% 
l'Abbaye  feculiere  de  faine*  Pierre  de  Dorât,  en  la  banc 
Marche.a^./,'». x  Jefa  Police  rit. i.v.iS  les  Canotes 
de  fainft  Sauueur  à  Blois,de  S.Fourcy  a  Peronne.' Je  noftr* 
Dame  à  Clery,  de  S.Pierre  de  la  Cour  du  Mans,  de  noftre 
Dame  à  Eftampes,de  S.Spire  à  Corbeilles,  de  ^Eftiennd 
àTroyes,de  S.Melon  à  Ponthoife,de  S.Florentfn  à  Roye, 
de  la  Vierge  noftreDame  à  S.Quentin,  de  TG'us-Sain&s 
a  Mortagnc,  de  la  Saintte-Chappelle  à  Paris,  à  Dijon, 
a  Bourges,  à  Bourbon ,  de  S.Louys  au  Palais  de  Sens ,  du 
Viuier  en  Brie,dc  noftre  Dame  de  Poi(îî,de  la  Chappelle 
du  Gue  de  Mauluy,de  la  Chappelle  du  Dauphiné,du  Bois 
de  Vincennes,dc  S.Framgbourg  à  Senlis,de  l'Eglife  Collé- 
giale de  Vitry^e  S.Vulfran  à  AbbeuiUe.Et  au  témoigna- 
ge de  Guy  le  Pape  ait  Ccnfeii  68.M.de  S*  Andréa  Grenoble, 
Irtmtm  dit  Graftl.de  iure  Regal.Uu.xs  h.  i  .cjuod  babet 
ttlujtrfmtu  Prancorum  Rexjn  Ecclefia  ftr.  EU per grattât* 
Un  'AfacHlhis  conferendi  digniiates,  &  bénéficia  Ecclefta- 
Jhca,m  regno  fno><ju*f«m  de  fttndationc  R-<rali.  Si  que  les 

1  neurez  de  l'Ordre  du  Val  des  Choux  eftant  de  cette  na- 
ture,ce  n'eft  merueille,fi  fa  Majefté^/ww*,  les  confère 
a  «ux.qu'ellc  en  iuge  capables. 

Secundo ,  c'eft  chofe  indubuable ,  qu'il  a  en  tous  les 
tuelcnezjle  droit  dç  nommer  à  la  première  Prebende,qui 


vactr.t 
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vaque  en  chique  Cathédrale ,  depuis  le  iour  de  fon  cou- 
ronnement à  Reims,communement  nous  l'exprimons  par 
ces  mots,  A  fon  ioyenx  aduenement . 

P.  de  S.Tulianen  fon  liure  qu'il  a  fait  des  antiquitez  dé 
Chaalons,  eferit  que  Charles  VIII.  quittant  le  furplis  & 
l'aumuflc  qu'il  auoit  receu  d'André  de  toupet,  à  la  porte 
de  ladite  ville ,  où  il  faifbit  fon  entrée ,  les  donna  à  P.  de 
Rochet,  &  quant-&-quaht  la  première  Prébende  qui  va- 
querôitéhla  Cathédrale  dudit  Chaalons,  commeàluy 
deuë  parlacoufturhe,à  fbn  entrée  à  la  Couronne.Si  faut- 
il  toutesfois  aduoiier  que  ladite  Prébende  n'eft  pas  telle- 
ment affe&ée  au  nommé  par  le  Roy, qu'au  mefme  inftant 
qu'elle  vaque  il  en  foit  faifi ,  l'Ordinaire  ayant  tellement 
les  mains  liées ,  que  la  çollation  qu'il  en  feroit  à  d'autres, 
feroit  nulle ,  car  de  ce  il  ne  le  trouuera  aucuh  canon ,  ny 
droi&  Ecclefiaftique,  ains  pour  l'oppofite  l'on  j^eutdire 
oue  le  nommé  du  Roy  n'a  pâs  plus  d'auahtage^iy  de  droit 
fur  la  Prébende  où  il  eftprefenté,  qû'auroient  les  Manda- 
taires de  fa  S  aindteté  au  bénéfice  premier  vacant,  quelle 
veut  leur  eftre  conféré  par  l'Euefque.  Or  nonobftant  ce 
mandement ,  ledit  Euefque  conférerait  valablement  le 
bénéfice  qui  feroit  deu  au  Mandataire,  à  la  recommanda- 
tion qui  luy  ett  feroit  faite,  par  le  Pape,  ainfi  qu'Inno- 
cent IIL  l'a  déclaré  au ch.dileïïm  17 Je pré.deixtàk  tou- 
tesfois le  Collateur  d'icelle  Prébende  Conférée  à  d'autre 
qu'au  Mandataire  de  fa  Sainteté ,  ou  au  nommé  du  Roy 
afïïgner  à  l'vn  &  à  l'autre  autant  en  tcuetius  que  pouuoient 
valoir  les  frùi&s  de  ladite  Pc  ebcnde,pour  en  iouïr  iufques 
à  ce  qu'ils  fuÂèrit  pourucus  d'vne  autre  ,  &  ce  fuiuant  le 
chapitre  fus-allegué,&  les  Arrefts  du  grand  Confeil,&  de 
la  Cour. Voyez  Lonet  en  U  lettre  P. 

Outre  ce  droid  de  nommer  par  le  Roy  à  la  première 
prébende  vacante  depuis  fon  entrée  à  la  Couronj]C>iTen  a 

va  feçond  fçndc  en  lettres  patentes  vetifices  au  grand 

1  Conieili 
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Conféil,  l'an  15519.  au  rapport  de  Choppinjiure  i.ch*p.de 
Mon4.th.x.n.iG.  qui  eftde  prefenter  à  la  première  Pré- 
bende Cathédrale ,  apies  le  ferment  de  fidélité  prefté  par 
l'£uelqueJ&  la  Regale  clofé  par  ce  moyen. 


*-<i  quelles  per formes  âoiuent  eftre  ton  fer  e\  les 

bénéfices  en  France. 

CHAPITRE  XIX. 

NOus  commençons  par  les  perfonnes,  pour  confide- 
rer  par  après  les  qualitez  requifes  en  elles ,  afin  que 
« ■  coUauon  qu'on  leur  fera  des  dignitez,Offices,Perfon- 
nats,&  bénéfices  vacans/ubfifte. 

verf^t  tr?uuc  <îu'en,ce  Royaume  il  y  a  deux  fortes  de 
S  ç     t  V  °n  ne  les  P£ut  rcfufer  >  1U3nd  l'ouuerture 

uou  Meffieurs  de  la  Cour,&  les  promeus  en  quelque  gra- 
d%«  Vniuerfitez  fameufes  du  Royaume.  .      ^  8 

rant  nnTUrqUe  aUX  Premiers  »  J«>urcaufe  du 

rang  quils  tiennent  dans  les  Prouinces  deflus  tous,  veut 
ainn  que  de  raifon,  qu'on  les  préfère  en  ce  traitté ,  aux  au- 
ou  ik  PÎ7Ch0n^0,lC,fui'  W  cft  fonde-  leur  droicl:,  à 
Zt  L  ;T  redcuabl«  >  com™  ^  nomme ,  quelles 
nefii  il?  °nS  ncce(raire^ce  qu'il  vaillcquels  be- 
nehees  ils  peuuent  requérir.  Commençons. 

en  liberral!^decMceffieUrS  d°  kC°Ur  cft  fond^  en bulle, 
Z  S       S,Sl agf  ' Cn  ^  flWtoà  Mandat  </, 
Cetnt'  ^  neftàPrTeme^  ?^>V™  grâce 
SsS  qi"  P°rterPrfere»"  &  prerogatihe  à^tous 
andaîair«>  ^eme  aux  Apoftoliques ,  ainfi  qu'il 

d£ï,T°r  ?fr  U  Bulle'PQU1" à  fa  "Vmina^rpn  duRoy> 
eitre  par  les  Collateurs  ordinaires ,  pourueu  au  Chancel- 
ai, Prefidens  &  Confeillers ,  trois  Greffiers ,  &  quatre 
araires  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Maiftres  des 

RequcHcs; 


m 
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Requeftes  de  l'H»ftel,  ou  à  vn  Clerc  nommé  par  vnLay 
dudit  corps,d'vn  bénéfice  feculier,  ou  régulier,  vne feule 
fois ,  à  la  vie  de  celuy  qui  fera  nommé  &  pourueu  par  le 
mefme  Ordinaire ,  ou  à  ceux  qu'il  aura  député ,  &  s'ils  la 
refufoient,ou  faifoient  delay  defe  faire,par  les  exécuteurs, 
de  la  Bulle  dudit  Induit. 

Cette  grâce  en  fa  première  fource  leur  vient  d'Eugène 
IV.enuiron  l'an  i4j4,regnant  Charles  V 1 1,  en France,& 
depuis  confirmée  par  Paul  1 1 1.  à  la  prière  de  François  I, 
qui  l'an  mil  cinq  cens  trente-hui&,  le  dix-neufiéme  îour 
de  Iuin.luy  alla  faire  la  rcuerencç  à  Nice ,  en  reconnoii- 
fance  dequoy,il  remporta  dudit  Pape5ce  fignalé  bien  pour 
la  Cour.Cequi  me  le  fait  dire,c'eft  que  Paul  en  fa  Bu  le, 
fait  exprelTc  mention  d'Eugène ,  duquel  il  dit  renouueller 
l'o&roy  de  grace,que  parauant  il  auoit  fait  à  Meilleurs  de 
ladite  Cour.  Voicy  fes  mots  : 

Taultu  Epifcopm  ferutu  fcruorumDeiMp{rPemmr't 
nemoriam.Dccet  Romanum  Pontificem,ea  qHdaprtdecejjo' 
rlbutfiis  Romanù  Pontificibm^erfonùbenemerim^rê^ 
tlm  fiwemartm  Catholicorum  Regwn  curiamm,  tn  tujtttt» 
nhiftranda ,  optram  fram  diligent*  fiudio  omni  tempore 
impendentibtu,gratiose  concept  dtcuntnr.àpprobaref  pm- 
Jre ,  pro  vt  in  Domino  confricit  falubriter  expedtre.  Sane 
cbariLu*  in  Cbriflo  filins  nofter,  Framifcus  RexChrtfi^ 
mffirmi^nto&diittlornmfilwrHrn  modernorum  Cancellartf 
Prefidentinm  &  Confiliariorum  futfHpremx  Cmu  P«rU- 
vnemi  P  arifi  erfi s  nominibus  nuper  exponi  nobufecit, 
licet  dudumfœlic.  rectrdaùonis  Eugenius,  Papa  1 V. 
celfor  nofier  procurante  clars.  memorU  Carolo  Francorm 
Rege  lit  ter as  Apoflolka* ,  in  forma  gratiarnm  cxpdlaM*' 
rumjeu  mandat  or  um  de  prouidendo,  tune,  &  pretempo^ 
exiftentibus,Regni  FrancU  CanccUario,  neenon  Prajtdentt- 
bus,&  Confiliariis  CurU  ParUmenti  Partf.&C 

Les  Bénéfices  fur  lefquels  ils  fc  font  nommer,  » 

x  doiuent 
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ioiucnt  eftre  perpétuels ,  d'autant  que  fi  les  temporels 
eifcient  fpjefct  à  leur  Induit,  les  Collateurs  ne  pourraient 
di/po.er  d'aucun  bénéfice  dépendant  d'eux,  mais  fcroienc 
tounours  attachez  audit  induit ,  &  greuez  d'iceluy.  C'eft 
ppurquoy  le  Roy  ordonna  au  mois  de  Nouembre  mil 
cinq  cens  cmquante-huict ,  que  les  Monaftercs  de  Che~ 
«au  Benoift ,  ne  feroient  obligez  receuoir  Induiraire, 
taon  à  la  mutation  de  chaque  Roy ,  &  non  de  châque 
ADbc,qui  change  de  trois,  en  trois  ans.  Pelem  cnCesAtl 

A  ces  Monaftercs  doiuent  eftre  adioints  tous  les  Cha- 
rtes des  Eglifes  Cathédrales,  Collegiales,&  Monaftercs 
duRoyaume  ^  ont  des  Bénéfices  à  leurs  collations  :  car 
fur  m .  Meilleurs  de  la  Cour  peuuent  vne  fois  eu  leur 

Snll  mUTn  dCS  EuC^lieS  &  Abbez  >  appliquer 

cS  'Pr  Cftf  l"  eux,ou  à  leur  rcfus  par  le  Chan- 
cellier,  ,m  eft  en  cela  Commiffaire  du  S.Siege ,  pourueuz 

jeûner  bénéfice  qu?ls  ^m^^^^ 
3?^^  Capitulorum^  «UorumOrdin*. 

ZI "Wm*fi*ie*l<mt  de  vno  bénéficie,  Ecclejïàic, 

S £ UCnt  f re  ïe*lis  Pac  Ies  Notaires,  pourueu 
jls  y  apportent  les  conditions  neceiraircs 

outnfpremi7e'C'C,ft  ^'As  y  foiem  nom™z  >  P«  le  Roy 
««autres  en  leur  place.  Lafeconde,  que  les  lettres  païen- 


tes 
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«s  denominarion,foient  addrellées  par  luy  Roy,à  l'Eucf- 
oue,  Chanoines,  Abbé,  Religieux,  &  Conuent  des  lieux, 
fur  lefquels  il  les  nomme,  auec  fpecification  du  Dioccfc 
où  ils  fontXatroifiéme,c'eft  qu'en  icclles  fa  Majefte  ren- 
de  tefmoicnaee  des  bonnes  mceurs,Religion  Catholique, 
vie,probitlvertus5&  louables  qualitez  de  l'Indultaire.ou 
de  celuy  qu'il  aura  nommé  8c  prefente  en  fou  lieu  aux 
bénéfices,  de  la  collation  defdits  Ordinaires.  La  quatne- 
me,qu'il  leur  mande ,  qu'obtempérant  au  vouloir,  &  or- 
donnance du  Siège  APoftolique,iU  ayent,  «ttteon,^ 
tement,que  diuifément,  à  pouruoir  ledit  nomme,  du  pre- 
mier bénéfice  fe:ulier,ou  régulier, de  q»^^* 
valeur  qu'il  (bit ,  qui  vaquera  par  mort,en  leur  collation, 

oui  leur  fera  faite  defdites  lettres  de  nomination,  laquelle 
Tur  fortir  fon  effet,  deuront  lefdits  Indultaires,  auoit 
Lalablement  fait  enregiftrer  leurfdites  nominations  au 
roollé  de  la  Cour,  &  retiré  a£ke  du  Greffier  ficelle,  fur 
îequ  Monfieur  le  Chancellier^  Garde  des  Seaux  aura 
f  lié  lefdites  nominations.  ?**m  m  Mk ,  J»  i  i-^** 
le  contraire  ;  mais  il  s'en  faut  tenir  à  ce  que  nous  venons 

^  La  v'c'eft  que  le  nommé  du  Roy,notifie  fa  nomination 
à  l'Abbé5s'il  eft  prefent ,  &  au  Conuent ,  &  n'eft  befoin  1 
ledit  Abbé  eft  abfenr,  de  le  chercher ,  non  p lus  qu  en|S 
TA  le  rencontre ,  de  fpecificr  fon  nom ,  és  lettres  de  fcn 
Induit  fuffit  de  dire  l'Abbé,  &  le  Conuent  PelM  « 

La  6.  qu'en  la  unification  que  l'on  fait  a  I  Abl  e  & 
Conuent,  fur  lequel  l'on  fe  nomme ,  qn  il  y  aye  deux  te 
moins  j  que  tant  ceux  qui  fe  trouant  en  IJflVnbWe^ 
celuy  k  qui  l'on  donne  copie  des  lettres  de  nommât»  , 
*  procuration  de  l'Indultaire ,  ou  de  fon  nomme ,  fetf 
inlerez  en  l'exploit  du  Sergent  qui  s'y  nommera ,  lestel- 
moîhs,&  le  lieu  de  leur  domicile,/»^  hu,  i  *t*. 


tiare  tnijkfme.  ,ga 

La  7.que  l'on inlinuc  l'adiré nomination  „„ Greffe5E/ 
çMalhque  de  MrchcKfcM,  o„  EucfcW,  où  hmf^t 

'  f  »  artaché  fon  Indulr  :  ^million  de  cette  ci-col 
M.  donne  en  quatre  vmgts  &  huia ,  par  lJL-i  vn  a" 

^  droiâLr  Imitent 

lEnefoueaduen,^,,!  y  a  vn  fcdi£2™!£ 
ile  contenter ,  quand  quelque  bencficede  l«V,7™trg  ■ 
vaquera:  autrernen.  ,-i?g,Iit  ŒS.'fc 

ro  c  Je  Doutm.v  j«-       r       *-°H**ur  ordinaire  n'au- 
,  * ie  pouuoir  d  en  conférer  aucun  mu.  1t„j  i.  • 

bénéfices  quXS  ï  n°tlfiant  fi  nomf"^ion  fur  les 

nomme  n'alS   •    î     mé  a,Uant  la  vacarion>  ledit 
^S^t^       aU  rCnefice  rPe^menr 

**  acquérir  P^       f/^1^^"1^"»  maisfe 

P^q^^S8  ?  ^  r0itenC,0rc  Wis.appercTant 
toppo?e  n      Indulta,re  P«t  négliger  ce  benence,qu'on 
PPofe  pouuoir  vaquer,  foie  pourS  qu'il  ne  luy  plaift. 


A  a  qu'à 
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qu'à  caufe  qu'il  n'eft  de  la  qualité  &  valeur  de  deux  cens 
Hures ,  au  detfbus  defquellcs  il  n'eft  tenu  de  1  accepter,  & 
que  le  Pape5auant  la  requifîtion  fpecifique3&  determjne'e 
d'sceluy  bencfice,par  ledit  Indultaire3peut  preuenir  l'Or- 
dinaire^ le  conférer  inre  prmcntiotw ,  comme  il  fait  les 
bénéfices  vaquans,/tf£  fàh  mandaté  ,  &p*b  Graduaris>& 
nommatii  Academïaritm.  Tous  argumens  qui  monftreut 
qu  auantlarequifition  fpecifiqucdu  benehcc,ip/ofatto& 

Je  droift  de  l'Indultaire  n'eft  pas  certain, 
mais  douteux,  &  comme  parle  la  Pragmatique  Santtibn 

préparatoire.  ^  j 

Ce  que  nous  venons  de  dire  ,  pourroit  fuffire  à  ce  ou 
nous  vifons  ,  qui  eft  de  donner  quelque  connoiflance 
çroffiere  &  rude ,  des  perfonnes ,  à  qui  les  bénéfices  font 
deus  en  France  par  la  bonté  du  Roy ,  &  l'aggrc'ement  du 
faincft  Pere ,  il  me  femble  touresfois  n'eftre  hors  de  pro- 
pos,pour  plus  grande  lumiere,d'elucider  quelques  doutes, 
qui  s'offrent  fur  cette  matière. 

Premier ,  fçauoir  fi  les  Indultaires  du  Parlement  peu- 
uent  appliquer  leurs  Induits ,  fur  tous  les  bénéfices  du 
Royaume. 

La  pratique  ancienne  de  la  Cour  eftoit  d'en  exempter 
la  Bretagne ,  quoy  que  àa  Moulin  fur  la  Règle  Je  bpm. 
n.  Yy  aHujettifle  comme  les  autres  Protiinces ,  mais 
fans  raifon  ;  Primo ,  pource  qu'elle  eft  pays  d'obeyflance, 
où  l'authorité  du  S.Pcrey  eft  reconnue  toute  entière  lans 
diminution  ,  les  conftitutions  canoniques  rie  à  rie  obfcr- 
uées,&:  par  ainfi  les  bénéfices  donnez  par  les  Ordinaires, 
à.  qui  ils  veulent/ans  eftre  contraints  de  le  faire,  pour,» 
en  faueur  d'aucune  perfonne  déterminée.  Secundo >  d'au- 
tant que  lors  de loctrov  des îndults,la  Bretagne  n'eltant 
encore  reunie  à  la  Fiance,  il  ne  fc  vérifiera  pas  aifement, 
q-'e'le  foit  càmprifé  fous  la  Bulle  d'Eugcnius  l  V.  ou  de 
Pr-i  Ù%         r.  C-nocaihfi  foirq-K  le:  bénéfices  en 
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Bretagne,  fôiént  pour  l'égard  des  deux  tiers,  referuez  au 
lamaSiege,&  pour  l'autre  à  l'Euefque3v  a-t'il  apparence 
que  le  Pape  par  l'Induit  fe  foie  voulu  gjretfer  foy-melmc? 
il  yen  a  encore  moins  pour  les  Ordinaires,  puis  qu'en  ce 
temps  le  Pape  ex  mer*  volume ,  n'a  point  de  puitfanec 
ur  les  beneheesqui  font  de  leur  collation,&  vaquent  en 
:    leur  mois  ;  &  aiofi  n'a  peu  vouloir  que  l'Induit  des  Con- 
fejllers  s'y  eftendît. 

H  y  à  plus  que  les  Roys,  ainfi  que  Betterdcnu  efirit  att 
^■i.pm  i.defes  confeils  en  la  reunion  de  laProuince  de 
I    Bretagne  a  1  a  France/e  lont  obligez  de  ne  dérober  iainiîi 
*«x  droids  libertez,  &  priuileges  de  ladite  dmnccZ 
nomore  defquels,  eft  pour  l'égard  des  Collateurs  ordinal- 

&  ;"rrec,hlrpd'a"cune  ^nation  des  Indultaires, 
&  graauez  es  Vnmerfitez  ,  ce  que  ledit  Beilordcau  dit 
auoir  efté  coufiours  obferué  en  la  fus-nommé,  Proulce 
efteW?  '  ?UelqUeS  Indllltair«^ntre  lefquels  ont 

Confel  ^  P01^01^™"™  par  Arre/t  du  grand 
.     Et  font  non  feulement  les  bénéfices  de  cette  Prouin™ 

2® d' ilnduIt  du  Parlcment  de  «Wfa-SSffi 

r  ™  *  la  nomination ,  ou  collation  du  Rov,comn  ê 
1  s  mentionnez  au  chapitre  précèdent ,  parce  que  PX! 

Ronume  8      châ<luc,ADbay^Euefché,ou  Chapitre  du 
«.oyaume,,  on  peut  appliquer plufieurs  Induits? 

Kelponfe ,  qU'vn  Prélat,  Collateur,  ou  Patron  n'eft 
fZe  rec€"oir  n«'vn  Indultaire,tant  qu'il  demeure  en 

d'auo  r?°j    atr°nagC'  icduy  facisfait>  «  «'eft  obligé 
ne  Z,?     a  TT  ^  '' &  d'autanI:  <V*  ^  Chapitre 
ZZ7?T'lfK°yHem'y  11  «rfonna  l'an  i4Jo!qu'iI 
ieroit  charge  que  d'vn  Induit ,  Se  ce  a  la  mutation. 


A  a    i  de 
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de  chaque  Roy,  ce  qui  a  efté  toufiouts  gardé  depuis ,  du 
Mohlmfur  U  Règle  de  infirmù  rejïgnamïlf.n.i^i. 

Trotfiéme ,  quand  il  y  a  concurrence  de  nommez,  fur 
mefme  bénéfice ,  qui  d'entre-çux  doit  eftye  préféré  aux 
autres?  t  "  -        •  - 

On  tient  pour  chofe  indubitable ,  que  tous  cèdent  aux 
Mandataires  du  Pape,  mefmc  les  Cardinaux,  qui  en  vertu 
de  leur  Induit ,  font  requerans  de  quelque  bénéfice,  com- 
me les  Nominataires  du  Roy.  Primo ,  pource  que  le  Pape 
fauorifant  de  gr aces,&  Indults,les  Cardinaux,  ou  ceux  de 
la  Cour,  n'a  iamais  entendu  fe  priuer  du  droift  qu'il  au- 
roit  de  bien  faire  à  ceux  de  fa  maifon ,  ou  à  d'autres  qu'il 
aimoit,  en  prouenant  les  Ordinaires ,  ou  les  obligeant  de 
gratifier  du  premier  bénéfice  vaquant,fefdits  domeftiques, 
ou  amis.  Se r«*  J0,d'autarit  que  par  le  Concile  de  Bafle,de 
l'an  1 43  8.&  de  Boulogne  de  l'an  1 5 1  é.les  bénéfices  de  l'E- 
dâfe  font  affe&ez  aux  Graduez  nommez  par  les  Vniuer- 
fîtez,ou  aux  Mandataires  du  S.Siege,ils  doiuent  donc  pre- 
mier que  les  Cardinaux,dont  l'Induit  eft  plus  recent,rece- 
uoir  contentement  de  TOrdinaire,fuiuant  l'axiome  com- 
mun,?**^ cjui  prior  eft  temporeypotior  eft  i»re ,autrement  ne 
fatisferoit  ledit  Ordinaire  au  defir  du  S.Siege,  lequel  on 
tient  auffi  pouuoir  empefeher  l'effet  de  l'Induk,quad  l'In- 
dultaire  n'a  pas  fait  fa  requifition  dvn  bénéfice  fpecifique. 

Apres  les  Mandataires,  fument  lefdits  Indultaires,qui 
font  préférables  aux  Graduez  nommez. Primo  jpowct  que 
la  Pauline  ne  contient  exception  quelconque,  finon  que 
propterea  Mandatants  Papa  preindicium  non  afferaiur. 
Puis  donc  que  félon  l'axiome  commun  ,  authorifé  des 
conftitutions  canoniques ,  &  ciuiles  ;  exceptio  in  non  exce- 
pté firmat  rcguiam.lcg.non  cum  liquide .ff.de pecun.  lcgataf 
&  leg.cfmjftkm  1  %.%.Ji  quùfHndHrnyff.defHndo  inftrnUo^ 
s'enfuit-il ,  finon  que  lefdits  Graduez  del'authoritéduS. 
Siège,  pc  font  en  la  goùrftMtce  cju'ils  font  d'aucun  benc~ 
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fice3aux  mois  qui  leur  font  députez,  receuablcs  au  préju- 
dicedes  Indultaires  de  la  Cour.  Secundo ,  d'autant  qu'en 

Rcfïr  &  de  Mandat,  il  fautauoir 

*|ard  au  lour  duquel  ils  font  dattez ,  pour  fçauoir  qui  de 
tous  ceux*  qui  le  Pape  les  a  accordez,cft  mieux  fondé,*: 

£r£/ux  àutres  5  tCxnx^xUch'eamtn.de 

y fi  f 'temport? Au  mefac  titre  m6.Sc  m  14  en 
£T!Ï :  /  "'""V" W/  C*»>«'"'«*'  corn*. 

celZT  m\  PnV"  ^tnda  or  fo™  lc*  g^es  con- 
cédées *  ceux  du  Parlement^nterieurcs  à  cellcf  des  Nom- 

2 Lc  ï  Leurmdult  cft  ?'Eusene  1  v-  *  té*  plus 

5  ^  ^  ,C  Co"cordat ,  qui  ne  fe  fit  que 
-  don/nT,S  U  3n  ^Î^^on-Leslndultaires  portent 
res  ZtTCC  &f  rSatiues  a  rous  «très  Mandat  ! 
tfonXÎ 0lTS'i&doiuent  les  Gradue* enla  perquifi- 
mun  m!'"?™  IeUr.eî?  P°ftP°rez  »  &  ainfi  dL  com- 
rWrr// dina,rc»)s  ob^lK-t'il  au  grand  Confeil,  au 
S  f  *#&m  B-».i  6-lequel  par  les  OrW 
bre  ^  fitibuCnt  MKâk»  i,  mois  de  Septem- 
°* 1  Weft  réglé  a  maintenir  lefdits  Indultaires  comte  les 

catSîî  Ti ^7  F«hf  oisl.  accordées  après  la  verifi, 
pXen  f      du?aPe/«»l*en  l'an  i^où  il  eft  ex- 

mcSl1011*. 1CS  Bf nefîceS  en  ^pendentjont  dVne 
d£lf  KjCela  nC  W  eft  Pas  pource  que  l'In- 

d'iceî  I  ruuP°UUant  P3S  Pretendre  quvn  feul  Bénéfice 
CQI1    A7ayc'  c"  vai»  nommeroit-U  à  l'Abbé,  Se  au 
UCm  dcux  peifonnes,  pour  receuoir  chacun  le  fien} 
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que  Ci  au  contraire  elle  a  diuerfité  de  bénéfices ,  dont  les 
vns  font  feculiers,les  autres  rcgulicrs,ie  croirois,que  ledit 
Indultaire  pourroit  nommer  deux  diuerfes  perfonnes  fer 
icelle  Abbaye  ;  fçauoir  vne  régulière,  &  vne  feeulierc, 
afin  que  l'Abbé  par  la  collation  de  ÏVn  ,  ou  l'autre  pre- 
mier vaquant,  a  l'vne  dcfdkes  deux  perfonnes  fe  fit  quitte 
de  Tlndulr. 

Cinquième $[  l'Induit  aire  peut  eftre  contraint  par  l'Or- 
dinaire,d'acccpter  le  premier  benefice,qui  vaquera  depuis 
fa  requifition,  poyrueu  qu'il  foit  de  la  valeur  de  deix 
cens  liures,ou  plus. 

Ainfi  que  l'Ordinaire ,  quand  il  en  eft  requis ,  ne  peut 
pas  conférer  le  Bénéfice ,  où  il  y  a  vacation,  finon  à  11m- 
dukaire  ;  aufli  peut  ledit  Indultaire,  eftre  aftraint  par  ledit 
Ordinaire,  de  contenter  du  premier  vaquant,  après  la 
./lanification  faite  de  fon  ïndult,pourueu  qu'il  vaille  deux 
ceiis  liuresr&laraifonde  cecy  eft,/V*W,que  des  Induits, 
comme  tout  Mandat,  font  debemficio  proximè  vacatnro. 
Secundo ,  que  le  Collateur  n'eft  pas  tenu  d'attendre  que 
vacation  ardue  ,  au  meilleur  des  bénéfices  qui  iont  de  là 
difpofition,pour  en  gratifier  l'Indultaire,  ny  feant  que  le- 
dit Indultaire  enfaffe  requifition  d'aucun  autre  ,  notam- 
ment que  dans  la  Bulle  il  n'eft  fait  mention ,  que  d'vn  be- 
nc&ccfecHUri  ant  reguUrifans  déterminer  quel,  nycom- 
me,&  quand  il  vaqueroir.  i  '  m 

Sixti?ne£i  tous  les  bénéfices  d  vne  Eglife,fok  fcculiere, 

foit  reçuliere,font  fujets  aux  Induits  ? 

Il  11  y  a  que  ceux,qui  proprement  font  électifs,  conhr- 
matifs,qui  s'en  voyent  exemprs  \  car  les  Induits  font  grâ- 
ces expe&ariues ,  q.  li  ont  cel  a  de  propre ,  de  ne  s'eftendre 
point  aux  dianitez,qnc  Ton  n'obtient  que  par  ele&ion, 
mandent!  cnïm  jûpoftoluis  damâtes  eletlitiA  nminatm 
cxtirinxnt/0 ,  diiens-nous  communément,  fondcziut 

*3«e  Ivs  Papôs  en  ont  deric  déduis  leurs  dccrdcaîe-s.  loinc 

^-  ouf 
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que  quand  ils  mandcnt,de  poùruôir  d'vn  benence,ils  n'en- 
rendent  pas  du  principal  d'vne  Èglue,  &  qui  en  eft  com- 
me le  Chef,  mais  des  dépendances  d'iceluy  :  orn'y  a-t'il 
Bénéfice  électif  en  l'Eglife,  duquel  il  faille  tirer  confirm- 
nondu  Supérieur,  pour  en  auoir  paifïble  jouyil'ance,  qui 
ne  tienne  heu  en  icelle  de  Chef,  comme  defouree,  &  Je 
bafedes  auttes,  les  Indultaires  n'y  peuuent  donc  preten- 
drcbien  à  ceux,qui  quoy  qu'électifs,  font  toutesfois  col- 
latirs,comme  il  fiitiugc  l'an  i;9;.en  faueurde  ceiuy  qui 
iequeroit,;«  vit»  indtdti,k  Doyenné  de  Limoges 

r  .&£N >rSi  ^«It         «M  remply ,  du  viuant  du 
Çonleiller ,  fçauoir  (ï  ecluy  qu'il  auroit  nommé  fur  vue 
Abbaye,ou  Euefché,en  vertu  dudit  Indult,en  pourroit  de 
mander  après  fa  mort,  l'exécution,  Se.  accomplilfement  fé- 
lon la  teneur  de  la  Bulle?  * 

Refponfe  ;  que  (i  le  nommé  par  l'Officier  \  a  de  fon  vi- 
uant  notifie  aux  Collateurs  le  droiét  de  fon  induit,  cm'il 
peut,iceluy  mort  .  demander que  le  Collateur  y  fitisfaOe, 
c  Iuy ^donnant  le  bénéfice  qu'il  requerra  comme  vaquant 
^décide  au  grand  Confeil  Pan  1615,  1 

Dei  Gr^nez,  SmpleS)&  Graduez,  N^melT' 
CHAPITRE  XX. 

■^■Ous  appelions  Graduez ,  certaines  perfonnes  ,  qui 
X  l| dans  les  Vniueriîtez  fameufes  du  Royaume,  ont 
parte  leur  lcunf à  dcGpdU»  :  ojic 

ulT  ^»ag*  de  N*  capacité,  par  lede^ré  de 
Maiftre  es  Arts,  Qodeur,  Licentié ,  ou  BaciejLr  en 


>eie. 

Età 


gez 


-ta  ces_gens  ainh  qualifiées, font  les  Ordinaires obli- 
de  conférer  la  troifiéme  partie  des  benefices5q'.i'ils  jwc 
e«  leur  difpofition.  En  voicy  l'otdonnance  de  Léon  X.au 

^Oncotà.RHbricA  de  Cétàu.  §.pr^ti  Or  dinar». 
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Ordinary  Collatores/eHpAtroni  Ecclejiajlici,  ejnicmqkt 
futrint ,  vitra,  di&am  prabendam  Théologal,  quam  vt  prd* 
fcrtw  qualifie  ^to  conferre  teneantvrjertiam  fart  cm  omnium 
dignitatum^perfonatuum%adminijîration9tmy&  officiornmM 
eorum  coUationem^rom/ionem,  nominationern^prafenmio' 
nem^feu  qttamuù  aliarn  dijpofîtionem  quomodolibet  fpeftan- 
tium^viris  literatis%Graduatif,&  nominatif  conférant. 

Or  d'autant  qu'il  eft  fort  mai-àifé  de  fçauoir  precife* 
ment  le  nombre  des  Bénéfices ,  que  les  Ordinaires  ont  en 
leurs  mains ,"  pour  en  gratifier  perfbnnes  de  mérite ,  &  de 
capacité  requuè,Louys  X I  I.en  l'article  1 3.  Ruhr  des  Gra- 
duez, pour  obuier  aux  fraudes,qui  rte  font  que  trop  ordi- 
naires en  ce  fai<5fc,&:  fatisfaire  à  l'ordonnance  qu'en  faifoit 
la  Pragmat.  Sanftion  aux  parag.  Infuptr.  &r,  Item  plaçait. 
Hubr.de  CoUationib. auoit  iugé  à  propos,  que  les  Euefqucs 
tinflent  compte  de  leurs  Collations  ;  &  qu'à  ces  fins,  ils 
euflent  dcsRegiftres,oùfêroicnt  enroollez  ceux,  à  qui  ils 
feroient  lafaueur,que  de  les  admettre  au  gouuernement 
de  l'Eglife.Ce  qu'eftant  encore  fujet  a  mille  fraudes,Leon 
pour  y  remédier,  trouua  bon  -,  de  partager  les  mois  &  en 
donner  deux  aux  Graduez  Simples,  &  autant  aux  Nom- 
mez. In  primo  menfe  poftpr&fentium  acceptationem^Û t*> 
rurnpublicationem  prafatiOrdinarif  CoUatores,  Dignitates, 
adminijlrationes,  &  officia  ad  eorum  CoUationem  ,profilfi*m 
nem^nominationern/peilantia^Graduatis  huiufmodi  conferrt 
teneantur. 

C'eft  donc  noftre  deuoir  de  monftrer  à  pre(ent,Pr/fl>0, 
quels  font  ces  mois ,  efquels  lefdits  Graduez  peuuent  re- 
quérir les  bénéfices  qui  en  iccux  font  vaquans,**™  #/*^* 
Secundo.SimpksySc  Nommez.  7w*i,Quelles  qualitez  il 
leur  conuient  auoir ,  pour  eftre  receus  à  leurs  demandes. 

Les  mois  afFedte2  aux  Graduez  Simples,  lont  Auril,  Se 
C&cbre. 

Aux  Graduez  Nommez  ,  Ianuier  Se  Iuiller.  Ils  font 

diftinguez 
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diftinguezentf'eux^nW.en  ce  que  les  Nommez  ne  peu- 
uenteftre  rebutez ,  fi  bien  les  (impies  ;  car  l'Ordonnance 
permet  aux  Collateurs  de  gratifier  celuy  que  bon  leur 
fembleu>d'  entre  les  Graduez  Simples ,  qui  auront  détie- 
nnent infini  leurs  lettres  de  degré,auec,le  temps  d'eftude, 
&  atteftation  de  Noblcfle ,  pour  le  regard  des  bénéfices 
qui  vaquent  au  mois  qui  leur  font  afïe&cz  ;  c'eft  à  dire 
Auril  &  Oétobre.  Ce  qu'ils  nepeuuent  faire  aux  mois,ny 
aux  bénéfices  deftinez  aux  Nommez  :  car  ils  font  tenus 
les  conférer  au  plus  ancien  Nommé  d'entr'eux ,  ou  s'ils 
n'ont  que  le  feul  droiét  de  Nomination ,  le  nommer  pre- 
mier que  tout  autre,qui  luy  eft  poftcrieuren  l'infinuarion 
des  lettres  de  fon  degré,  du  temps  d'eftude ,  &  atteftation 
deNoblcflè:  Le  Charron  fur  l'art.i. du  tit.xô  M  iMuredn 
Code  Henry.  Et  la  raifon  y  eft,d*autant  que  félon  latcgle 
du  &zofà>Qui prier  eft  tempère  ^otior  eft  iureX  oilà  pour- 
quoy  l'on  appelle  leuts  mois  de  rigueur. 

SecundiyUCiits  Graduez  Simples ,  &  Nommez,  font 
diftingucz  par  enjeux ,  en  ce  que  les  Simples  n'ont  rien 
qui  leur  baille  entrée  aux  Bénéfices,  qu'ils  poftulcnt ,  que 
leurs  capacitez ,  tefmoignées  par  leurs  lettres  de  degré, 
deuement  inimitées.  Là  où  les  Nommez  font  authorifex 
4«  crédit  &  faueur  de  Mefficurs  de  l*Vniuerfué ,  par  qui 
us  iont  offerts,&  prefentez  aux  Ot  dinaires. 

Terttv,  Sont  lefdits  Graduez  différents  l'vn  de  l'autre, 
«n  «  qu'il  n'eft  befoin ,  quand  l'on  confère  vn  bénéfice  à 
vn  Gradué  Simple,  de  faire  mention  aux  lettres  de  colla- 
tion, ny  de  fon  degré ,  ny  de  la  qualité  de  Gradué ,  difant 
ledit  ^olIateurenicelles,f»%W«*r*  «ut  <j»*JÎ  gradua 
confenmtu,  confequemment  fut  dit  au  Palais  l'an  irf. 
que  collation  faite  à  vn  Gradué  Simple,/*,  adicElione  *us 
expreflione .frWw,  feroit  réputée  bonne ,  moyennant  que 
ledit  pourueu  fut  cffeéHucment  Gradué,  ce  qui  ne  Ce  fteuc 
*re  des  Nomme»,  eu  laprouifion  defquels,  faites  par 

A  a    ;  vertu 
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vertu  de  leurs  nomination*  aux  bénéfices  ,  qui  leur  font 
affe&cz ,  I  expreflïon  de  leur  qualité  eft  tellement  necef- 
faire,que  l'omettre,c'eft  rendre  lefdites  prouifiohs  nulles, 
idonPapon  auliu.i.tit.^le  Charron  fur  far  t.  $M  titre  iC. 
du  Code  Henry. 

De  ce  difeours  eft  notoire  que  l'Ordinaire  en  la  Colla- 
tion qu'il  feroit  à  vn  Gradué  Simple  dVn  bénéfice  vacant 
au  mois  d'Auril  &  0<tebre,qui  font  les  deux  aufqaels  il  le 
peut  requérir,  n'eft  obligé  d  y  inférer  autres  mots  que  les 
niiuans//£;  ftifficicnti  &  idoneo  conferimtu.Et  que  cela  fait 
dit  des  différences  qu'il  y  a  entre  ces  gens,  les  Nommez, 
&  les  Graduez  Simples  :  voyons  les  conuenarices  qu'ils 
ont  par  entr'cux,&  en  trois  chofes  Font-ils  femblablcs. 

La  première  eft,  que  les  bénéfices  qui  vaquent  aux 
mois  qui  leur  font  affecter ,  rie  peuuent  eftre;  donnés  à 
d'autres,d'autaftt  qu'ils  y  ont  droit  préparatoire,^ adfcth) 
difons-nous,  fondé  deffus  l'authorité  du  Pape,  la  Volonté  1 
des  Prelats,l  ordonnance  de  Louys  XII.François  I.Hénry  j 
III.L'vn  d'eux  parle  ainfï3tit.26.du  i  .liure  du  Côde  Henry. 
N e  pourront  le/dits  Collât eurs ,  oh  Patrons  Ecclefiaflicjuei, 
ne  leurs  Vicaires  ^de  s  bénéfices  vaquans,  es  màù  des  Simples 
Gradue^gratifier  vn  Gradue' non  inftme\au  preludice  dm 
iHpUifîcurs  Gradue^ayans  deuement  infinue^attparMuantU 
vacation  defdits  Bénéfices  fie  pareillement  des  Bénéfices  va- 
ï ans  ya*x  m  où  des  Nomme'^}çratifier  vn  nommé  non  infirwt^ 
au  preindice  d'vn,  ou  plufieurs  autres  nommez*  dvne  rncf- 
me  annee%ayant  deuèment  infinué,  &c.  Ainfi  l'Euefque  de 
Beauuais  ayant  préféré  à  vn  Gradué  Nommé,  vn  qui  ne 
l'eftoit  pas ,  fa  collation  fut  par  Arreft  de  la  Cour  de  Tan 
i  jSÉ.declarée  nulle,  &  la  Prebeiidc  adiugée  au  Gradue, 
qui  la  conteftoit. 

La  féconde  eft  ,  que  le  priuileçe  accordé  aux  Graduer, 
de  quelque  qualité  qu'ils  (oient  \  s'entend  &  fc  pratique 
Jeulemem  pour  les  bénéfices ,  qui  vaquent  par  mott-,  & 
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aihfi,ctfux  qui  font  vacans  fimplcment,  ou  pour  caufè  de 
jpcrmutation3&  refignation,nc  leur  font  affed:és,ny  deuz, 
P  tiens  liu.  1  %a£i.$  Clos  fur  le  ch.^.  du  i  .liu.du  FUmin. 
Bouteill.comre  l9  Archid.de  Ro'neii>c].deirifirmii  refign.part. 
1  L.&  1 3  .Chopp.l. 1  .de  fa  Police  tit.5. 

La  troifiéme  chofe  en  quoy  les  Gradués  Simples  & 
Nommez  conuiennent  entr'eux ,  c'eft  qu'alors  qu'ils  con- 
courent auec  les  Indultaires,cn  la  pétition  d'vn  bénéfice, 
ils  leurs  cèdent  l'honneur  de  la  prééminence,  ainfi  qu'il 
fut  iugé  par  vn  Arreft  du  Confeil  Priué  du  Roy ,  du  1  3. 
lourde  Mars  1543.6c  laraifon  pourquoy  lefdits  Indultaï- 
res  font  préférables  aux  Graduez,de  quelque  forte  &  qua- 
lité qu'ils  foient,c'cfl:  qu'ils  font  en  poflèlïïon  de  leurpri- 
uilege,bien  deuant  les  Graduez,  confequemmentee  n'eft 
pas  la  raifon  qu'ils  y  foient,  ou  puillènt  eftre  troublez, 
puifque  félon  la  maxime  dudroid,^«;  prior  efl  tempon, 
potier  ejt  Voyez  Louet  en  fes  Arrefts,^ ïb.Bencficium 
1 6.  Du  Moulin  en  la  règle  de  infirmis  rejtgnawb.n.iz6  âa 
Luc  en  fes  plaîdoycz  liH.^.tit.z.  Arreft  i.coniointement  à 
ce  que  nous.en^auons  dit  au  chapitre  précèdent. 

le  trouue  encore  que  les  Graduez  ont  cela  de  commun 
par  entr  eux.qu'ils  peuuent  prétendisse  afpirer  aux  béné- 
fices ,  fur  lefquels  ils  fe  font  nommez  ,  pourueu  qu'au 
temps  de  la  vacation,ils  ayent  les  qualicez  requifes,  bien 
qu'au  rour  de  leur  nomination,  ils  en  fulTent  depourueus, 
Rebtifflftr  le  Concorda  S.volttmw,  rubrica  de  Collat.  vcrbo 
temporevétcarioms.  Primo Jomcc  que  les  qualitez  ne  font 
requifes  au  Beneficier,qu*ahn  que  l'Eglife  en  cire  de  l'hon- 
neur,h  le  bénéfice  eft  tenu  par  perfonne  qualifiée.Du  pro- 
fit,  car  les  aduantages  que  le  Bénéficié  a  en  doétrine  ,  Se 
vertu  fur  les  autres ,  en  qui  ces  chofes  ne  fc  trouucnt ,  re- 
iorcillent  au  bien  du  bénéfice ,  &  de  l'Eglife ,  qui  eft  regfe 
P^r  gens  (ï  fort  confiderables ,  pour  leurs  merires  &  ver- 
Ctïs?dîdans  le  monde  :  Or  n'eft:  Ic  beneSce  cfonne  àux 

Gradre?, 


1 
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Graduc^quandils  s'y  nomment,  mais  quand  il  vaque,  il 
fuffit  donc  que  lors  de  fa  vacation ,  ils  ayent  les  qualitez, 
que  le  fondateur,ou  bien  ledroicT:«xigent,&hon  deuanr. 
SecHndo^znxxnt  que  les  peines  doincnt  eftre  modérées  'Se 
reftraintes,  non  élargies ,  5c  prifès  en  leur  rigueur ,  autre- 
ment l'on  feroit  contre  le  confeil  de  Boniface  V 1 1 1.  en  la 
règle  \$.de  reguliuris  in  6.  OdUrefirivgijdrfanores  corne- 
A  ampliari.  Or  tient-on  pour  vntf  efpecc  de  fupplice, 
qu'on  foit  iugé  incapable  d'eftre  honoré  d'âucunjbien  dtf 
rEglife,  Ci  l'on  n'a  telle  &  telle  qualité ,  par  exemple,  de 
Dofteur ,  de  Licentié ,  &c.  qui  m  fe  trouue  qu'en  peu  de 
gens ,  &  ne  s'acquiert  qu'auèc  vne  extrême  peine.  Il  faut 
donc  l'adoucir,&  pour  le  faire,rapporter  lefdites  qualitez 
au  temps  de  la  collation,&  non  au  iour  de  la  nomination. 

Quelles  font  les  conditions  necej] aires  aux  Gra- 
duez Nommez  ,  pour  ne  decheoif  du  fruift  de 
leurs  Nominations  ,  aux  mois  qui  leur  font 
fiffctle^ 

CBAPITRE  XXL 

/V/iH^yLs  .doiuent  auoir  eftudié  en  vne  Vniuerfîté  fa- 
Ameufe, autant  de  temps  que  le  Concordat  en  de- 
mande ,  ce  temps  n'eft  pas  égal  pour  tous ,  les  Do&eurs, 
Licentiez,  Bacheliers  formez  en  Théologie,  y  doiuent 
auoir  employé  dix  ans,Ies  Bacheliers  courans,fix.7m>/M 
compitcTiSydrcennium  in  magifiris^fen  Licenciât is}  m  Bac- 
ealaureis  in  Theolàg,  Concord.  Ç.prtterea.  rubr.  de  CotUt. 
Quant  au  droidt  Ciuil,&  Canon,il  faut  que  les  Bacheliers 
y  ayent  eftudié  cinq  ans ,  les  Do&eurs ,  &  Licenciez  fepti 
autant  en  faut-il  pour  les  Graduez  en  Médecine,  cinq  ans 
fuffifcnr  pour  les  Maiftres ,  &  Licentiez  és  Arts ,  auec  la 
rigueur  de  l'examen,  depuis  la  Logique  inclufiucment: 
SfptcnniHm  ver  a  in  D^rihmfih  LU  e nantis  in  Iurct'w 


Liure  troijiepne.  agi 

nie»,  ciuili ,  aut  Medicina,  <juin<jHennitim  autemin  M  agi. 
firisyfeuLkemiatis  in  Artibmjum  rigore  examinis  à  Logi. 
tdibus  inclufiue.  Le  Concordat  excepte  de  cette  rerie, 
ceux  qui  font  hfusde  noble  race,  tant  du  cofté  paternel' 
que  maternel  ;  car  il  leur  Mit  pour  pouuoir  eftre  nom- 
me eh  France ,  fur  bénéfices  comme  les  autres  Graduez 
d'auoir  eftudié  trois  ans.au  droiâ:  Ciuil,ou  Cznonyp«rJ. 
pWerea.  titJ*  collât,  in  concordat,  à  quoy  s'accorde  l'or- 
donnance de  Louys  XII.  arr.4. 

Secnndb ,  Ils  doinenr  auoir  pris  aufdites  Vniuerfîtez 
quelque  d^é.ConcordJn  rubrica  de  Collât.  §.pr*fati  ordi- 
n«ri}yGloJf.Pr*gmat.in  ^.infnpertitulo  decoKationib. 

Tertio,  Ib  font  tenus  vne  fois  auant  la  vacation  du 
bénéfice  mfînuer,c'eft  à  dire  dénoncer,*  faire  fçauoir  aux 
donateurs  leurs  nominations,afin  qu'ils  y  penfenr 

Et  quand  doiuent-ils  faire  lcfdires  infinuations  i 

Quelques-vns  difent  qu'ils  en  ont  liberté  en  quelque 
temps  de  année  qu'il  leur  plaira,  voire  non  quadragefi- 
mal  car  le  texte  du  Concordat  ne  veut  finon  que  leldits 
Graduez  ayent  infrnué  auant  la  v*cation,du  temps  il  n'en 

nen^l  ne  le  faut  donc  pas  déterminer  neceiïairemenc 
au^uareime ,  puis  que  le  texte  ne  le  fair  pas ,  &  ainf,  fut 
nigelan  i;H.pour  vn  nommé  Fou&ulr.requerant  d'vne 
Prebende  de  la  Roche-Foucault.  Pour  moyie  tiens  que 
linfinuation  que  le  Gradué  feroit  en  autre  temps  qu'en 
^arelme.de  fon  nom.furnom,  &  autres  qualitez ,  ne  vau- 

™Zn?iïTn°K  •aU?CJeftt  IC^etk  Bénéfice 

quand  le  temps eftwefix  &  déterminé  en I a  loy ,  auquel 

renlf10!]  dr°!t  eftre  f™°  '  Iedi"emps  doit  eftre  oenfé 
^n.r  ieude  formejComme  il  eft  dit  en  Vmh.  ™*  fal  Hc 
L°d.deprcc.Imp.0ff'cr.  1    \  '* 


Or 
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Or  le  Carefme  defigné  par  les  Concordats  à  faire  lef- 
dires  jnfinuations,comme  il  fc  voir  au  §.  teneatur,  &  qui 
itianqUé  à  la  forme  neceiraire  à  l'a£hon,manque  aux  con- 
dixions  requifes  à  fon  e{tre,il  eft  donc  vray  que  le  Gradué 
ne  doit  pour  rendre  fon  infmuation  efficace,  la  faite  en 
autre  temps  qu'en  Catefme,auquel  il  deura  auiîi  faire  ap- 
paroir aux  Collateurs ,  ou  Patrons  Ecclefiaftiques  de  fes 
lettres  de  degré,&  nomination.du  temps  de  fon  eftude,& 
ce  par  lettres  patentes  de  l'Vniuerfite  ;  car  ce  n'eft  qu'à 
ceux,qui  Uiterat  Cuortim  pradunmcumtewporeftudij  débite 
i*Jînti«»triHt,  que  les  Ordinaires  font  obligez  de  conférer 
les  bénéfices  vaquans  de  leur  collation.  Voyez  le  Ode 
Henry  liH.\.<*rfL.th.%(>.  Rcbuffe  m  traittê  des  nominatms 
nomb.  1 1.  Si  entendons-nous  par  les  Ordinaires ,  les  (euls 
Ecclefiaftiques ,  &  non  les  Lays  ,  foienr  Patrons ,  [oient 

Collateurs./?'H^  ««  Car commc  ]1  n'e'1 

pas  raifonnable,que  les  Laïcs  foient  priuez  du i  droict 
qu'ils  fe  font  referuez  ;  auffi  le  Pape  ne  l'entreprend-il  pas. 
Or  fous  le  nom  d'Ecclefiaftiquc,  tous  indifféremment 
font  compris ,  Euefques,  Abbez,  C  ardinanx,  Primats,  & 
Pntriarches,C*W./*  en  ces  mots  :  St^svero 

cuhtfcimejue  ftwtfî  Cardin«UttutPatri*rcb«lut«*t  P»n- 
tifealif  d-fgnhatis ,  confra prtdiÏÏHm  6rdincm>  Aliter  ejum 
trwdo  pr^mo  d$fmlt ,  difrofitiones  ftnt  ipfi  tme  mU. 
Les  Abbeucs  mefi-nesqui  ont  droid  de  prefcnwtion,pro- 
uifion,collation,n'en  font  pas  exceptées. Rcbifcan 
fariO  div.cAV elles  font  enclofcsfous  cette  cloie  duLon- 
cordpr,P rxfitiord.ntirij  CnlUtoresfeu  Patroni  Ecclc/taJUa 
muiavi  jMc  fit^ht  Joxxtc^oh  cette  règle  a  vnc  exception, 
que  tant  lefdites  Abbcflcs  que  les  autres  Ecclefiaftiques, 
qui  n'ont  qu'vn,  ou  deux  bénéfices  en  leur  difpojmon,ne 
font  fujets  a  la  nomination  defdits  Graduez ,  toicnt  bWr 
plcs,foient  Nommez  ;  car  la  loy  ne  leur  afiefte ,  que  ter- 
%m  partent ,  la  tierce  partie  des  bénéfices  appartenus 


hiure  troificjme,  3&Y 

aufditsCollateurs  Ordinaires,qui  n'eft  pas  quand  ils  n'en 
ont  que  deux. 


Q*mo,  De  plus  font  lefdits  Graduez  obligez  à  tarder 
temps  deugné  pour  eftre  nommez  de  l'Vniuerfiré,  qui 
eft  par  la  couftume  le  Çarefrac,  dit  Rebnffe  au  linredts 
nom»,*. ?.7„.v  non  qu'en  confeience  l'omillîonde  cette 
cérémonie  foie  la  nullité  de  ladite  nomination ,  car  les 
relents  le  peuuent  concéder  en  tout  temps  :  mais  à  caufe 
que  la  couftume  qui  a  force  de  loy,eft  telle,que  quelques- 
vns  pourtant  croyent ,  qu'au  for  externe ,  ceux  qui  fe  feJ 
toient  nommer  en  autre  teraps.ne  feroient  par  après  rece- 
ttes en  leurs  requiutions,mais  auee  corre<aion,cela  n'a 
nulle  apparence  de  vérité,  puis  qu'à  prefent  lefdits  Nom- 

uS  SS1  PâS  C?  tCmpS  5  &  "e  lai,rent  P°urtant  ^ 
tira  rr  ma  de  leurfdjtes  nominations. 

P««™,lls  doiuent  auec  l'inlinuation  de  leurs  devrez 
donner  aux  Patrons  Eccleilaftiques,  ou  Collateurs  Ordi  ' 

r"»P<»™ColUurè^J>«^^  LeS  Pera 

a  xp"  P^"™^1  faUt  ^  les  optent 
l d ^r^^^f^^^^'^^'&I^oubledesletî 
t  s  de  leurfd,tS  degteZ>&  autres  qualités,*  que  par  cl 
cun  an  au  temps  de  Carefine,  par  eux,ou>ar  LrsTe tt 

fiafe  n0m5-^^o-  aufdits  Patrons  Ectle- 
"aftiques,  Collateurs,ou  leurs  Vicaires. 

q^En,?  rrPai? ^  '«  Ietrres'à  Inhibition  def- 
forte   W         ?adU€Z  °bli^S'Re  fo"  d'vne 

&de5nr  i"55  !^UlfeSîfeCnîPS  ^gitime  &  prèfiny, 
pVlfeÉfe  ^^ie%srde  lelHS  nominations 

"•^.ccflpchcs  lcu;.cs  j,  fau    u..!s  ,  , 


nue  ii*ti 


384        Des  GraduezJNommeZs 

autant,  ou  copie  à  l'Eucfque ,  ou  Pacron ,  aulquels  ils  en 
font  la  fignificaîion,  &  l'ayans  vne  fois  fait,  ils  ne  feront 
plus  contraints  de  les  leur  notifier  vne  autre  fois ,  bien 
châque  année  en  Carelme  ils  luy  feront  fçauoir  leurs 
noms,  furnoms,  &  degrés.  Et  la  forme  de  ladite  infinua- 
tion, au  dire  des  Autheurs  eft  telle,  vobis  Reuerendo  Patri 
D.Epifcepo  U  .itifimo&  exhibe  0  nomenmeums&cfgnomen 
quoi  efiJoan.de  Cremona  requirent  mibipronideri  de  bine- 
ficioyvc  in  prima  mea  requifitione  continetur. 

Et  où  doit,  &  peut-on  faire  cette  infinuation  ?  Il  n'y  a 
point  de  lieu  definy  pour  cela,la  part  où  l'on  trouuc  l'Eucf- 
que, le  Collateur,  ou  le  Patron  à  fa  commodité,  l'on  luy 
peut  exhiber  fon  nom ,  &  déclarer  fon  furnom.  Et  eft-il 
neceflaire  que  le  Gradué,s'il  a  plufieurs  lettres  de  plufieurs 
degré's,  les  infinue*  toutes» Suffit  d'infinucr  celles-là ,  des- 
quelles on  fe  vent  feruir  ;  fi  comme  xMaiftre  e's  Arts  il  veut 
obtenir  vn  bénéfice,  qu'il  produife  celles  de  faMaiftriic, 
encore  qu'il  foitLicentié  au  droid. 

Que  il  au  lieu  de  fon  nom  propre ,  le  Gradue  en  alle- 
guoit  vn  autre,quoy  qu'equipollent  à  celuy  de  fon  Baptef- 
me ,  feroit-il  receuable  ?  Rehife  de  Nominat.  q.  14.  »M- 
l-efpond  que  non.d'autant  que  quand  la  loy  ou  autre dil- 
pofition  requiert  le  nom,  &  le  /urnom,  elle  le  demande, 
comme  la  forme  de  l'afteou  ils  doiuent  eftre  inférez,  ou 

bien  partie  d'iceluy. 

En  fixiefmc ,  lefdits  Graduez  doiuent  eftre  Clercs, 
«ource  que  la  Clericature  eft  vne  desqualitcziequifesâ 
ebtenir  &  polTeder  bénéfice  en  l*Eglife,«*/v»w  *dea 
refcript.&  CAp.cx  litteris  6  Je  tranfUEitenibus. 

SeptimotW  faut  qu'ils  foient  nez  de  légitime  mariage, 
eu  auoir  obtenu  difpen/ê  de  leur  illegitimation. 

0#*««,eftre  Originaires  du  Roy aume,ou  auoit  obtenu 
du  Roy  lettres  de  naturalité  ;  car  autres  que  les  Originai- 
res, vravs  fuicts  de  fa  Majeftc  ,  ne  font  capables  fans  Ion 


Vtur'e troljtepne. 

9&ft  de  poflTeder  dans  Ton  Royaume  office  ou  Bénéfice 
uPm  Hs  n  y  peuuent  donc  pas  eftre  nommez  par  lVni- 

sEria: F?fentcr  fmmé  ^ 

Nono  \\s  doiuenc  eftre  Nommez  de  toute  I'VniuerfiV 
&  non  d'vne  partie  d'icelle,  non  qu'il  faille  boeSK. 

Suppofts  y  bêlent  coufencanu*,  d'autant  que  « a  eft 
moralement  parlant  iropoffibJc  ■  mds       ^  Jjg 

e  où  fer  «  te  fVen  «S 

oiee  où  le  Rêveur  prelide.  Et  doit  ladite  nomination 
eftre  rédigée  par  efcrit,de  l'ordonnance  de  S3 
W.W^,We  par  le  Scribe  de  iTniuS"  ^ 
îee  du  feau  d  icelîe  ,  ,1  en  faut  dire  autant  de  1  attention 

dn.v  £  ' &  Ic  mo,s  dc  ,eur  nomination  nnî 

PolïèdenrX  ll  C  ^ominati°«>  les  bénéfices  qu'ils 
*  S&ffiïïK  valeur  d'iceux  autrement  les  lâtres 

Pour  telle  fflTSSfë  "  £  ^  fo"c  null«>  &  tenue, 
Ueztek  ri!ed,t,benefi«>oubenefices/eront  trou- 

telSjque  d  cux  &  cnfembIe  dçs  frui(Sts>reiienuS}emolu_ 


B  b  mens, 
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mens  &£  et  qui  en  prouient  mefme  pendant  le  temps  de 
leur  refidence,  &  afïïftance  aux  heures  du  feruice  diuin,  ils 
en  perçoiuent  deuxjcens  florins  d'or,  de  la  chambre,  c  efc 
à  dire,au  tefmoignage  de  Papon  quatre  cens  liures >  com- 
me ils  n'en  peuuent  en  vertu  de  leurs  lettres  de  Nomina- 
tion, en  demander  d'autre,  auffi  ne  feront  les  Ordinaires, 
en  confiderationde  ce titre,obligez  aie  leur  o&royer.On 
n'eft  toutesfois  pas  tenu  de  faire  mention  de  la  penfion, 
d'autant  que  penfion  n'eft  pas  benefice,n'eftoit  qu'elle  fur, 
su  tithlum^uqucl  cas  le  Nommé  eft  tenu  de  le  dire,&  non 
autrement.V.oila  partie  de  ce  qu'on  doit  fçauoir  des  Gra- 
duez Nommez ,  &  des  conditions ,  auec  lelquelles  ils  fe 
rendent  capables  d'obtenir  bénéfices  en  l'Eglife.  fteftent 
quelques  difficultez  a  vuider, 
.  La  première.  Sçauojr,s'ils  peuuent  requérir  en  yertude 
leurs  lettres,tout  bénéfice  auec  indifférence  ? 

Refponfe,  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  font  de  Patronage 
Ecçlefîaftique,  &qui  vaquent  par  mort,  aux  mois  dclan- 
uier  &Iuillet,<^ui fbient  de  la  qualité,pour  eftre  demandez 
p;a,r  le  Nomme ,  ceux  qui  font  vacans  par  refignation  ne 
leur  font  affe&ez ,  la  collation  qui  s'en  feroit  aux  re(igna7 
taires  par  l'Oçdinaire,fera  valable ,  non  celle  en  laquelle 
'  ledit  Ordinaire  obligerait  des  bénéfices  qui  vaqtieroient 
par  mort,aufdits  mois,autres  que  les  fufdits  nommer. 

Seconde ,  par  quel  éfpace  de  terçips  le  Gradué  nomme 
perd  fbn  droi(ît,faute  d'infinuer. 

L'opinion  la  plus  faine  d  a  prefent,cft  qu'il  fufïît  de  l'in- 
fînue'r  dans  tirente  ans,pource  qu'eftre  nommé  en  vn  Gra- 
dué eft  vn  priuilege,&  priuilege  propre  8c  particulier  de  fa 
personne  :  or  les  priuilegcs  qui  font  de  cette  forte ,  c'eft  à 
dire  particuliers,fe  peuuent  publier  &  mettre  en  effet  dans 
trente  ans,non  les  publics,qui  font  ccnfez,delaifïèz  &  per- 
dus, fi  l'on  ne  lesmanifefte  dans  dix  ans.  T.ôumetenfei 
Arrefis  fotu^eure  G,n,6.  où  il  dit  auoir  efté  ainfi  iuge  à 
•      .    •  '     •  •  •  '"pans, 
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Arrefts,bicn  qu'il  euftdit  lecôtraireauV  ' 
,nJli      '  ^«"^«du»  Nommez  mA*£ 

Au  plus  anciennes  que  le  plus  ieune3ait  premier  M 
nue3&  requis,$.r,&  ^  tn  CoJçrJ  F  " 

deSïïatri"nï,u'il  |U£  ^ lc  «nommé  e's  lettres 

mention 


—    •  JS 

Le  ftile  de  la  Cour  portcqu'aufdites  collations  foir  mî< 
<*f<4*  *>»»W*  i  ou  antre  expreffion 

collations  faites  aufdits  Graduez  Nommez  feront  reZ 
ces  nulles^  y  a  d'autres  Graduez  Nommez  recuS 
lefditsBenenees. Teurnetfo*  U  lettre  G>„0^  ^UCran3 
Cinquième ,  Si  lc  Gradué  auant  fa  nomh,™™   A  • 

nommer  pat  VVm„r,r,ri  \     -r'    3  «roitfiut 

^ffifeSSS^  Gradué  vaudroit,  en  & 

^t^nZV?°n  '/.aiUant  cettefolemnitéeft 
^UC  Par  Lo«ys  X 1 1.  en  l'ordonnance  du  mois  de 
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Mars  1498.  art.  8. 9. 1  o.&  1  i.où  il  déclare  lefdits  Graduez 
tant  Simples  que  Nommez  obligez,  Primo ,  à  faire  appa- 
roir aux  Collateurs  &  Patrons  de  la  certification  de  leur 
temps  d'çftudc.  Set  mdo*  à  infirmer  leurs  degrez,  nomina- 
tions, Se  atteftations  dudit  temps  d'eftude  chacun  an,  au 
temps  de  Carefme,aufdits  Collateurs,  Patrons,  ou  leurs 
Vicaires,&:  à  faute  de  ce  faire,  veut  &  entend  que  lefdits 
Graduez  foient  cenfez  pour  Tannée  en  laquelle  ils  n'au- 
roient  infïnué  leurfdites  lettres,dechçus  du  droit  de  leurf- 
dites  nominations,non  toutesfois  des  priuileges  &  prio- 
ritez  qui  leur  font  deucs. 

Septième,  Si  les  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  peu- 
uent  eftre  requifes  des  Graduez ,  es  mois  qui  leur  font 
aflFe&ez. 

Les  dignitez  des  Eglifes  font  de  deux  fortes ,  les  vues 
font  cle&iues  collatiues,les  autres,ele£tiues  confirniatiues, 
les  premières  font  de  la  nature ,  &  qualité  des  bénéfices, 
aufquels  les  Graduez  peunent  eftre  prefentés,  non  les  fe- 
cohd5s,Iaraifoncft,que  les  Chanoines  &  Chapitre,pour 
l'égard  des  Dignitez  de  la  première  forte  ,  tiennent  lieu 
d'ordinaire,  quia  eltgendo  conférant*  &  fie  vtmm  iure 
ordinario,  ce  qui  n'eft  pas  pour  les  autres,  dont  l'élection 
doit  eftre  confirmée  par  le  Pape,  car  il  n'eft  pas  croyable 
queleS.Pere ,  aye  prétendu  gratifier  lefdits  Graduez,  au 
preiudice  de  Ces  droi&s,&:  fc  greuer  pour  leur  faire  plaifir. 
Sêcandotcommelcs  Graduez  &  lndultaires  fuccedent  aux 
Mandataires  Apoftoliqucs ,  leurs  nominations ,  qui  font 
ad  inftar  des  grâces  expe&atiues,n'opereronr  pas  plus  que 
lefdites  grâces  :  or  eft-il  tres-certain,que  les  Mandataires 
ne  deuoient  eftre  remplis  que  des  Ordinaires,  &  que ^s 
grâces  deifufdi tes  tomboient  deflfus  les  bénéfices  de  la 
collation  des  Ordinaires,&  point  du  Pape,les  Graduez  te 
pcuuenc  donc  prétendre  à  ceux  qui  Ibntés  mains  du  Pape* 
&  font  de  la  collation  ou  confirmation.77;w,parlJEdi^ 
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de  l'an  i  Coo.  il  n'y  a  que  les  Indulcaires  qui  foient  recon- 
nus capables ,  en  vertu  de  leur  Induit  &  grâce  expeàatiue 
de  requérir  les  Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales,  puis 
donequ exceto.  mc«teris firmttreguUm ,  il  faut  direque 
les  Graduez5de  quelque  qualité  qu'ik  foienr,n'y  ptuuenr 
arPirer.Ainfimgële6.Mayderani6M.         7  F 

Huitième,  Si  les  refignations  de  Bénéfices,  faites  en 
fraude  des  Graduez,aux  mois  à  eux  afFeftez  valent 

De  ce  genre  feroit  celle,qui  fe  feroit  par  vn  malàde,qui 
mourut  peu  de  jours  après  auoir  donné"  procuration  à  vn 
doncl  f*nandrHm> cn  «  d'autruy.  La  queftion  eft 
donc  de  fçauoir  fi  telle  relation  fubfifteroit,admife  par 

Gradte, X     '"^     fraude  deS  Graduez  > & 

decesdetelrefignant)decedant  peudeiours  après? 

aux  CnnT  3  k  raif°n'  ^  a  la  iufticc  d"  ^it,  qui 
la  ^  tU-TnS  f oni>e^onclurra  fans  failli^ 

Hetoend  "  r  5 de  leur  bonté 

huit  Ton  P  'U  "T  '  k  Va,idi^  des  Permutations  n'a 
let  n  v  S?  î,'re',f CC  ,C  io^'HCure,à  iaquel- 
de  Sr!,^!1'1"0"^5'6^5  ^Pendent,tant  du  pouuoir 
de  I  Oïdinair^que  du  vouloir  reïpedif  des  parries^J 

requfen  CnCyain  '  **  ,es  Gradliez  Soient  la 
Sfi*  Sbcnefices»  C°nfeiez  ^fpediuement  pat 
oui  t"  v    UX  comPe»™a™  ou  refignataires  de  celuy 

S«fe ?  ;XrrCmJté  dC  Taladie  =  c'eft  l'opinion  7e. 
ut  l  7  °  Uh7 »  fa  raiTon  eft  ^  ruffit  quei//^ 

r<H*«ntu  non  irritât  colUtionem  «binhbfJw. 

l  vlance  neantmoins  de  la  Cour  eft  contraire,  Se  ou  il 
7  prelompnon  de  frauder ,  elle  déclare  lefdites  reiigna- 

B  b    3  tions, 
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tions,  &  permutations  faites  aux  mois  affe&ez  aux  Gra- 
duez abufiues ,  reuocables  &  nulles,  tefmoin  l'Arreft  de 
Tan  1603.  &  autre  de  Tan  161 6.  «j.Ianuier ,  rapporté  par 
Louet  lettre  R>n.\i. 

Neufiémc ,  Quels  reuenus  doiuent  auoir  les  Graduez, 
pour  eftre  remplis. 

Les  reuenus  d'vn  Gradueront  par  la  Pragmatique  San- 
ction, bornez,  &  limitez  à  deux  cens  florins  de  la  Cham- 
bre y  la  queftion  cft  donc  d'entendre  que  vaut  vn  de  fes 
florins^  Gitymier furie  %tfuodfi  cjuù>decollat.inPraimat. 
le  réduit  à  vingt  fols  tournoisi&  non  plus.  Autres  réga- 
lent en  valeur  au  ducat,&  difent  que  Peftimationenaefte 
faite  en  France5à  cette  raifon ,  &  fur  ce  pied,  confequem- 
ment  que  le  Gradué,qui  ne  poflède  behefice,de  deux  cens 
efeus  de  rente^eft  pas  fuftifamment  rcmply. 

Comme  les  premiers  font  trop  feucres,en  reftraignant 
le  Gradué  dans  vne  fomme  fi  modique  comme  eft  celle 
de  deux  cens  liures  tournois,qui  ne  femble  fuffire  à  la  iufte 
nourriture  du  moindre  Eccîef  îaftique  de  France,beaucoup 
moins  d'vn  Dodeur  en  Theologie,au(ïï  s'eftendent  trop 
les  autres  ,  requerans  deux  cens  ducats  de  reuenu  pour 
faire  qu'vn  Gradué  ne  puifle  plus  prétendre  in  vmgradut, 
a.  aucun  Bénéfice.  , 

La  Cour  de  Parlement  de  Paris  décida  par  Arreft  de 
l'an  iéi;.que  l'on  l'ydeuoit  tenir  pour  bien  &  fuftifam- 
ment remply ,  quand  il  poflederoir  in  vim  gradtu,  quatre 
cens  liures3bien  que  d'ailleurs  il  euft  des  bienséant  patn- 
moniaux,qu'£cclefiaftiques,pourviure.  . 

Dixième,  Si  le  Gradué  fe  peur  addreuer  au  Chapitre 
fede  vacante ,  &  requérir  le  bénéfice  vacant ,  pour  y 

promeu  de  fon  authoriré.  i 

Rebtife au  traitié des  Nominal,  q .S.  ».jo.  tiertt  qu  ouy, 
d'autant  que  la  collation  des  bénéfices  vacans  aux  mois 
des  graduez,  tant  Simples  que 

Nommez  »n'eft  pas  gratc» 
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ou  quelque  effet  de  libéralité,  mais  deuoir,  tels  bénéfices 
e/lans  par  la  deftitution  de  l'Eglife,  au  Concordat  deus 
aufdits  Graduez.  Voyez  Cbopf.  au  lin.  de  fa  Police,  iir.u 


ï)  es  Patrons,  &  de  leurs  droits. 
CHAPITRE  XXII. 

NOus  appelions  Patrons  ceux  qui  peuuent  prcfenter 
aux  benefices,gens  capables,  pour  y  eftre  recéus  par 
les  Collateurs  Ordinaires  ,  &  font  cesPatroris  de  deux 
fortesXes  vns  foht  Ecclefiaftiques,&  les  autres  Laïcs.  Les 
premiers ,  ainfi  que  le  nom  le  porte,  font  perfonnes,  qui 
des  biens,frui<3s,  &  reuenus  de  leurs  bénéfices,  ont  édifié* 
Ou  doté  vne  Eglife ,  de  rentes ,  &  héritages  neceffaires  à 
l  entretenement  &  fuftentation  ,de  fes  Minières  ,  ou  s'ils 
he  Vont  fondé,  au  moins, à  raifon  4e  leur  bénéfice >  ont 
droidt  de  présentation  à  d'autres  ,  &  dece  gehre  font  les 
Euefques,  Abbez,  Prieurs,  Preubfts,  Doyens,  qui  en  vertu 
de  leurs  Dignitez,  Offices,  &  Bénéfices  j  vacation  arriuant 
aux  Cures,  Chapelles,  Prieurez,deperidans  d'eux,peuuent 
obliger  de  leur  voix,  &  de  leur  bjen-veillance  ceux  qu'ils 
en  lugent  dignes  par  recommandation  qu'ils  en  font  aux 
Ordinaires^  ce  qu'à  leur  nomination  ils  foient  pourueus 
dcidits  Bencfices.aufqurfsils  les  prefcntent.  Les  Patrons 
r°nC€eux15u,i1?n':  baillé  du  lèur  ,  dequoy  baftir,  ou 

lwmrVncEgIïej  ^fcMiniftrcs:  ils 

1  entretiennent  en  foy,  la  foumilTant  de  luminaires,  d'or- 

r,n?nS  '  dcJ*mrcs  ven  f«  Miniftres ,  les  aumofnant  de 
la  deferuenfairCS  à  U  fuftentation  d>eux>&  des  Clercs  qui 

Le  droict  de  Patronage  s'acquiert  donc,  Prw»,donnant 
le  ronds,fur  lequel  cft  l'Eglife  conftruite,^.»^  de  ime 
ratrttMttti  ,  cap.  Qttkunque  ,  can.  Decernimm  ,  ctttfa  i  è. 

Bb    4  1 
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q  17.  Stcundo>\z  baftiflant  à  fès  frais  du  contentement  dé 

de  iure.  Tertio,  la  dotant,ou  en  y  érigeant  vn  bénéfice,  le 
Concile  en  la fijf.  i  / .  cbap.g.  Quarto ,  ce  droid  s'acquiert 
par  prcfcription,qui  en  cette  matière  giffc  à  auoir  (ouuent, 
&  par  vn  fî  long-temps  nommé  aubeilefice ,  duquel  Tort 
fc  dit  Patron, ,  qu'on  en  ignore  le  commencement  ;  Trid. 
/uprà,cc  qui  fe  vérifie  pair  tefinoins.mais  plus  apurement* 
par  titres,  &  adtes  de  collations ,  contenans  lesprefenta- 
tions  dernieres,&  le  cours  du  temps  pafïe,- 

(?Htntoy  pour  pouuoir  nommer  5  fuffit  qiie  le  prefenta- 
teur ,  (bit  quafi  en  pofîeflidn  ,  nous  l'apprenons  du  ckupi 
confultationibiu  t9.de  iure  Patronat  où  Alexandre 1 1 L  dit 
celuy-là  deuoir  eftre  maintenu  au  béhefice ,  qui  y  a  efte 
inftimé>*d  pr&fentationem  illim^m  einfaern  credebatnr  ejfe 
Tatrontutâ1  pojiea  im  Patronat  us  alitueuicit  in  ikdicio.  Ot 
y  at'il  certaines  chofes  necefTaires  pour  l'effet  de  la  quafi 
polïèffion  :  la  première,  que  celuy  qui  a  prefenté  au  bene- 
ficc3fut  en  polîeflîon  de  le  faire,  lors  qu'effe&iuement  il  y 
a  nommé  ce  que  l'on  vérifiera,  fi  la  dernière  prefentation 
à  efté  faite,non  par  autre  que  luy.  La  féconde ,  que  ladite 
Nomination  foit  accompagnée  de  bonne  foy.  La  ttoifie- 
wie,  qu'elle  aye  efté  fuiuic  d'atteftation ,  auec effet  delà 
part  du  promeu,  que  l'on  àuroit  recognu  pourvray,  & 
légitime  poflTeiîèur  du  bénéfice ,  auquel  il  auroit  efté  infti- 
tué.  La  quatrième ,  que  celuy ,  au  preiudice  duquel  aefte 
acquit  la  quafi  polfeflîon,  le  fçache,  Se  le  tolère.  Et  pour 
acquérir  cette  quafi  po(Iè(Tïon,faut-il  auoir  fouuent  nom- 
mé audit  benefice,quand  il  vaquoit  ?  ou  l'acquieit-Oîi  par 
vn  fèul  acte  ? 

Du  Moulin  en  fbn  Apoftille  fur  le  chap.  cum  Ecclcfi* 
Sut>in*y  acftéd'aduis,auflî  bien  que  le  Pariorme/w^ 
THefine  chap.de  cauC*  pop  n.  2  j.  &  30.  qu'il  nefalloit  pour 

crfaquVn  acte,  &  font  fondez  fur  le  cbap.exlittew  de 

iure 
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litre  Patron. où  il  n'eft  parlé  que  d'vn  feul  ;  &  neantmoins  le 
Pape  Alex.  III.  veut  que  fi  aitequam  de  ittre  Patrcttitm  in- 
ter  Abbatiffim  &  militem  controuerfïaefet  fil>ortafr*fatnt 
GuilAn pmfiripta  Ecclefia ,  fer  Epifcopum  ad  pretfematio- 
nemmilitis  injlituttufuijfet^eiadmdicetur Ecclefia \ Se  e*eft 
le  ftile  que  la  Cour  tient,confirmé  par  Arreft  del'ân  léio; 

Sexto,  Le  droiét  de  Patronage  s'acquiert  par  donation 
dû  S.Pcrc,qui  eft  le  feul,&  vnique  droiéc,  qui  authorife  à 
prefent  plufieurs  Princes,au  fait  des  Nominations ,  qu'ils 
le  font  vendiquez  aux  Eglifes ,  dont  ils  ne  peuuenteftrfl 
proprement  Patrons  à  la  façon  ftifdite,  pour  n'auoir  rien 
contribué  du  leur  à  la  fondation^  baftiment  d'iceiles. 

Du  drûttl  de  Nomination  R^a/U  aux  Benefccs3 
quel  ?  &  fur  quoy  tl  tji  fondé? 

CHAPITRÉ  XXIIL 

Pw  ^  Concordât  %>M>»4<™ ,  il  eft  declaréW  kg 
X  Monafteres&  Prieurez ,  qui  fouloient  eftre  électifs, 
lont  à  prefent  fujets  à  la  nomination  du  Roy,  exceptez 
ceux,  qu'on  auroit  nommément  &  particulièrement  ex- 
cepter en  les  laiffant  à  l'ancienne  forme  d'élection  t  qui 
leur  auroit  efté  accordée  du  S.Siege,par  quelque  priuilese 
S  n     ?ï?  f  ,formel  au  §  W^auqueUbien 

nr  ^,mblet  ^  ciemcnt  v  1  *  j&ogé 

Doit    IV1  nCC°rda  à  FlanÇ°is L  ^nommer  au* 

S  S1"*  fflle§e  fPCdaI  d'el^on,&  que  cét  Induit; 
juron  efte  pubhc'  au  grand  Confeil5duquel  mefine  Henry 
iuon  nls  en  auroit  eu  fa  prorogation.  Il  eft  toutefois 
vray  de  d,re,auec  Pc  le  hs  Im.  i  A, fis  aSlions  .7.que  telles 
grâces  eltant  perfonnelles  ,  aUroient  pris  fin  auec  la  per- 
sonne des  deux  Roys  fufnommez.  Senmdo,mie  la  proro- 
gation dudit  Induit  en  la  perfonne  d'Henry  ,  ne.  fat  qm 

%  £k   /  pour 


3  94    Du  droiSîde  nomination  Reyalel 

pour  vn  an.7în?#i,qu'elle  n'a  iamais  efté  publiée  au  grarii 
Confeil.  Quarto ,  qu'Henry  IL  y  auroit  renoncé  par  fes 
lettres  patentes  du.  i^.  Iuillet  1550.  vérifiées  au  grand 
Confèil  ,  le  4.  Aouft  enfumant ,  qui  portoient  que  le  Roy 
d'orcfnauant  ne  nommeroit  plus  aux  Chefs  d'Ordres;aiix 
Monafteres  de  Religieufes ,  ny  aux  Dignitez  desEgïifes 
Cathedrales>Collegiales3&  Conuentuelles,  mais  leslaif- 
fèroit  à  leurs  efle&ions  canoniques. 

Voyons  donc  à  prefent^quelles  font  les  Dignitez  Eccle- 
fiaftiques  en  France^qui  par  grâce  fpeciaje  du  SfcPere3&du 
Roy,ou  par  vn  long  vfage3&  tolérance  de  tous  deux ,  ont 
droidt  d'efleftion. 

.  Et  ie  trouue  que  les  Chefs  d'Ordre  fc  créent  par  plura- 
lité de  fuffrage^confèquemment  que  vacation  aduenuc  é$ 
maifons  où  ils  prefîdentje  Roy  n'y  peut  pouruoir.Rekuffe 
expliquant  le  §.per  pramijfa.  verbo  Capitula  >  ntbrka  de 
N ominat.  àfc  mefme  dire ,  que  le  Pape  iamais  n'entendit 
les  comprendre  dans  les  Induits  o&royez  à  François ,  & 
Henry,derogatifs  des  Concordats. 

Secondement ,  par  l'ordonnance  d'Orléans  de  l'an 
1560.  art.  3.  il  eft  expreflement  & difèrtement  porté ,  que 
les  Abbelïes,&  Prieures,  dos  Abbayes  &  Prieurez  He  fain- 
éte  Claireyfèront  d'orefhauant  (vacation  aduenant)efleucs 
par  les  Religieufes  de  leurs  Monafteres. 

Tertio,  Les  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales,  Collégia- 
les^ Conuentuelles/ont  par  Henry  1 1 1.  en  l'an.  1;  &  7* 
de  l'ordonnance  de  Blois,  déclarées  ele&iues,  non  fujettes 
aux  nominations  Royales ,  non  plus  que  les  Commande 
ries  de  fain&  Antoine. Chopp.au  i.de  fa  police. 

^4W3L'Abbaye  de  S.Honoré  de  Lerins  en  Prouence; 
âyant  du  contentement  du  Roy ,  efté  vnie  auec  le  Mona- 
ftere  de  Mont-Caffin,  il  fut  dit  que  l'Abbé  feroit  pris  feu- 
lement du  Conuenc,&  corps  des  Religieux,cc  que  le  Roy 
aggrea,&  fut  la  Bulle  de  cette  aggregation  leuc  &  vérifiée 


Là 
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lu  Parlement  de  Prouencc  le  zo.  Septembre  4e  l'an  1 5 1  è; 
depuis  appirouuée  de  Henry  1 1.  par  lettr^.  patentes ,  du 
mois  deNouembre  d'Henry  I  y,  par,  lettres  pareil- 
les Pan  i;97.  d'où  s'enfuit  que  les  reglemens  de  Monr- 
CafTiiiiportans  que  de  cinq  en  cinq  ansd'on  procède  à  l'é- 
lection d'vn  nouuel  Abbé,que  les  Religieux  dudit  Lerins, 
font  obligez  d'en  faire  autant  chez  eux,  &  qu'ainii  le  Roy 
n'y  a  que  voir,;dequoy  il  y  a  Arreft  du  4.  Décembre  1 J97. 
&  par  iceluy  fut  maintenu  au  titre  d'Abbé  Dom  Hilaire 
d'Antibe  Religieux  de  la  Mailôn ,  qui  y  auoit  efté  efleuà 
la  pluralité  des  voix  du  Conuerit,C%>/^8/;tf.i.  AhMoï 
najiieen  tit. i.n.$. 

Çuimo,  Semblabiement :,  Rex  nm  ptefi nomhmre  ai 
PrtlaturM  triennales,  de^mbtuinEccleJia  S.SUlf>icij  apud 
Bituriges.  tebuffe  de  regia  ad  Pr*lat.nomin.  §.per  pramifa, 
verbe  Vrdatum.  Et  ce  qu'il  dit  de  S.Sulpice,a  lieu  en  tous 
ksMonaftcres  de  la  Congrégation  de  Chezeau  Bcnoift, 
ou  les  Abbez  comme  triennaux ,  ne  font  fujets  non  plus 
a  la  nomination  du  Roy ,  aux  prclarures,  qu'aux  Induits 
de  Meilleurs  de  la  Cour.  Comme  le  Roy  en  feit  fa  décla- 
ration au  mois  de  Nouembre  i;58.  fïquelefdits  Abbez 
comme  il  a  efté  dit  cy-deuusne  peuuent  eftre  contraints 
de  conférer  aux  Confeillcrs  8c  Officiers  d'icelie  Couri 
nommez  par  te  Roy  fur  lefdires  Abbayes,  les  Prieures 
intérieurs  qui  en  dépendent  quand  ils  viennent  à  vaquer, 
ce  qui  çft  fondé  fur  la  raifon,car  tant  le  Roy,  que  lefdits 
yonicillers ,  femblent  ne  deuoir  prétendre  aucun  droià 
de  nomination  que  fur  les  Prelatutes  qui  fonr  perpé- 
tuelles, comme  ne  font  ces  Monafteres,  où  l'on  choifirdé 
A?S  Cn  trois  a?s  vn  A^bé,  dont  le  pouuoir  eft  triennal.' 
Adiouftez  que  les  Roys  confentans  voiontairemenr,  a  ce 

Tfl  a-  liSieux  de  ^a^'te  Congrégation  procèdent  à 
1  elledtion^  d'vne  perfonne  capable  de  les  reçir ,  ils  font 
ccnlés  renôcer  à  leur  droit  de  nomination,  orTont-ils  fait 


en 
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en  diuers  temps  ,  comme  il  appert  des  lettres  patentes 
d'Henry  I  fe  de  l'an  i  y 47.  publiées  en  la  Cour,  au  grani 
Confeil ,  en  Feurier  de  la  mcfme  année,  Chopp.au  UmaAh 
Adon  ajficàn  tir.  1 .«  9.  ^ 

Sextcjl  a  pieu  à  fa  Ntajeftc,  à  la  prière  de  Morifeigneur 
rEminentilïïme  Cardinal  de  la  Roche-Foucault  ;  mais 
plus  en  confideratipn  de  fa  vertu ,  &  des  bons  &  grands 
ieruioes  qu'il  a  rendus  à  la  Couronnc,de  fe  démettre  entre 
fes  mains  de  l'Abbaye  defain£teGeneuiefue,pdurycftre 
ja  des  fon  viuant,  s'il  le  trouuûit  bon,  pourueu  d'vn 
Coadiuteur,qui  fbit  Religietix,&:  après  fa  mort,auecJ'ag- 
greementde  noftre  S.  Pere,  rendre  l'Abbe  qui  luy  fucce- 
dera,triennal  &  ele&if. 

Septimhy  Semblablemenè  les  Abbayes  de  C!emal,la 
Ferté,  Morimont,  Cifteaux,  &  Pontigny,  par  la  libéralité 
d'Henry  I  î.  l'an  1558.  furent  exemptés  des  Nominations 
«ordinaires  en  France ,  &  laillees  à  la  difpofition  des  Reli- 
gieux, pour  y  pouruoir  par  lenr$  communs  fuffrages 
d'Abbezjhommes  vertueux  &  capables.  GhoppMu.iJefi* 

Ces  choies  ainfi  prcfuppofees,il  eft  aifé  de  voir,  quels 
font  les  bénéfices  où  le  Roy  nomme.Et  parlant  en  gerie- 
ral,ron  peut  dire  qu'il  ne  le  fait  qu'aux  Prelatures  perpe- 
t\id\t$>Pel.liu.\.*iï.ii.  aux  Confiftoriales,  aux  Monafte- 
tes ,  &  Prieùrez  Conuentuels  vrayement  ele&ifs ,  &c  en 
rele&ion  de/quels  l'on  garde  la  forme  du  ch.wia  profiter 
41.de  elettione&  eonfîfte  ladite  forme  en  ce  qui  fuit  :  Qu^ 
ceux  qui  ont  droi&  d'elccftiori^conuiennent  tous  en  vn,& 
faiîènt  choix  de  trois  perfonnes  de  creance,qui  reçoiuerit 
ïcpare'ment,fans  bnait,8è  en  filence,  les  voix  de  tous,  qui 
doiuent  eftre  réduites  par  eferit,  afin  que  fidèlement  Ton 
en  fçache  le  nombre,  8c  que  fins  fe  tromper,  ceux  qui  en 
ont  là  charge,  puiflent  en  aduertir  tous  les  capitulais 
^îçmjrtement  &  fans  delay.  Voicy  comme  en  parle  le  S. 
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Pero  au^.41.       propter de  eleEL  Statuimus  vt  cum 

trâP/UW  C°mmd<  inter&>«f«™>»r  très  de  cl 
dU,gemer  mirant ;& m fcriptis  redatu,  m9X  publicemZ 

Secmdo  Le  Cardinal  DoiTat  a  remarqué  aux  lettres 
ml  «Uteflà  au  Roy  Henry  le  Grand  l'anlfo^S 
iain ,  que  les  deux  Chapellenies  fondées  à  Rome  en  1T 
ghfe  de  S.Pierrc,&  dédiées  à  la  mémoire  de  Se  PC  ro" 
mile  font  de  droitt  Patronat  des  Roys  de  France  &  Q^ 
con/equemment  elles  nepeuuent  eftre  iuftemen't  poF 
dees  fans  leurs  aggreemens  &  Nominations         P ' 

Et  quont  lefdites  Nominations  pour appuv  >  &  fur 
quoy  les  fonde-t'on  ?  C'eft  le  point*  dernS  Vj,*  ï 
nous  faut  brièvement  due,  ce  ïï£ £  it^r  4 
nous  en  apprennent  4  '  &  Ia  raifoH 

«lies  &  fondées  fan!  f  8        Woxrc  mefmes  cfta- 
'  d'eux  SSfe  desRoy«:  Car,  comme 
&  muninW;^  .7' "  r  lcrs«  c'eft  de  leur  bonté 

^  ten.~^e^niï  P-^le  jouyflance 
ne  peut  pas  trouer  ,f  &  Abbayes  polTedent,l'on 

de  ces  Edifes  Ji  f      215  '  fl  ^ Ies  nomme 
Puis querô  e  '  ^    ,  "?  CUX '  "e  pourraient fubMer  ;  & 
l'on  S  peu ^V»  k  Polfcflîon  d'vn  bien  que. 
feroi tlll  m  r ïr'TpoIIe  la  donation,  que  l'on  luyen 


tolérance* 
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tolerance,&  la  permîffion  du  Roy,  il  doit  pour  cet  égard, 
porter  à  iufte  titre  la  qualité,  &  le  nom  de  Patron ,  &  luy 
débattre  le  drtrict  de  nomination  aufdits  offices  Ecclefia- 
ftiqueSjPrieurezjEuefchez^bbayeSj&c.  ce  feroit  ignorer 
fon  pouuoir  ,&  ne  feauoir  point  que  tout  le  temporel  de 
France  dépend  de  la  Couronne. 

Reftent  à  vuider  quelques  difficultez  qui  Ce  prefentent 

fur  cette  matière. 

La  première ,  f^auoie  Ci  les  Abbayes  fÉculieres ,  font 
comme  les  Conuentuelles  chargées  de  la  nomination  du 
Prince  1  L'occafîon  d'en  douter ,  c'eft  que  le  Concordat 
KMonaJteriu  de  Régi*  ad  Prdat.nomin.  ne  ferable  parler 
que  des  Monafteres  Conuentuels  &  vrayement  Eleftifs). 
qualité  qui  ne  compete  aux  Abbayes  feculiçres ,  qui  ne 
font  quePrimaties  de  Preftres  fcculiers,collatities,&  non 
cleûiues.  Pour  cette  caufe  lefdites  Abbayes  feculietes,  ap- 
paremment femblent  n'eftre  pas  à  la  nomination  du  Roy. 

Neantmoins  il  a  efté  iugcA  par  vn  Arreft  du  mois  de 
Septembre  i  ; s>6.que  lVfage,  Ôc  la  couftume  auoient  telle- 
ment eftendu  le  pouuoir  du  Roy  aux  nominations ;  des 
benefices,que  toutes  fortes  d*Abbayes,voire  mefmes  fecu- 
lieres eftoient  comprifes  dans  fon  droict ,  ce  qui  emWe 
fondé  fur  raifon,  car  toutes  les  Dignitez  & :  Prelatures 
font  fùjettes  à  la  nomination  du  Roy ,  lefquclles  aupata- 
uantlc  Concordat  Ce  conferoient  par  l'aduis  &  la  plura- 
lité des  voix  des  Capitulans  capitulairement  aflemblez> 
%.Monafteriis  de  Regia  ad  Prdat. nanti». 

Or  les  Bénéfices  qui  à  prefent  dans  les  Chapitres  des 
Chanoines,portent  titre  d'Abbayes,cftoient  iadis  pour  la 
plufpart  bénéfices  réguliers ,  où  fc  gardoit  la  forme  d  éle- 
ction preferite  par  le  canon.  Il  y  a  donc  apparence  que 
les  Abbayes,qui  par  la  difpofirion  du  S.Siegé,  &Iecon; 
fenremenr  duRovde  régulières,  font  deuenus  bénéfices 
feculiers ,  font  du  nombre  de  ceiles,aufquelles  fa  Majeite 

pretente» 
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j    prefente,  car  qui  croiroit  qu'elle  fe  foir  en  confentant  à  L 
;     ch'angemencvoulu  priuer  d'vn  des  plus  fpecieux  &  beaux 
droids  de  fa  couronne? 

«te  ^onuentuels ,  mais  Dignités  purement  fcculieres 
,    quoy  queues,  par  le  Chapitre  des  Eelifes'cathe 
dr^sou  Collégiales ,  le  Roy  ^ourroit-it  gjj^ 

La  negatiue  femble  plus  feure ,  &  plus  conforme  aux 

Concordats,  car  par  iceux  il  n'eft  permis  aux  Roys  que  d= 
nommer  aux  Prelaturrs  n„i  C™,  r~  i,y  "  de 

'  dedans  l'F^l.i  !  '  T  1  ConuentLieIles ,  ou  qui 
dedans  lEglife  tiennent  les  premier*  ran^s  en  dicmiJ 
comme  font  les  EneG-h**  £  „  •  fe  aign«e, 
6nl  -„j,  ■  j    ^uelchcz  >  &  ptirroit-on  monftrer  vn 

me  ^ianSleCan°n'OÙlemotdePrie^  Conue^ 
tuel  s  eftenàft  aux  non  réguliers ,  &purement  fectS 

W  donc  que  les  Abbez  &Prieurs  iuliers  aWpS 

prudent des  w"'  "^T"*  fd°n  la  nouudIe 
pumence  des  nominations,  du  rang  de  ceux  oui  Ên  nnr 

^bm  neanrmoins  ie  rrouue  que  le  Con^Arreftl 
forïde     ^  n'  SçaU°ir  fl  cn  t0«  «s  >  &  en  toute 

?ui  fuccedent  à  £  '  ^  ***  <fc&ro  '  ^$ 
RoySo  •     ' qiUnd  Ie>C,îce  de  &  nomination  du 

i     f    '  R™HffefHr  l<p«rag.  i.  du  Concordat, 
b°  "*Cmtl"«>  °»  feroit  decede        dn^dUm  «M  o 
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vhttxtflit curie  Romma.  Cencord.  §,i.  de  regia  adPrtlat. 
ttomin*.  Le  fécond  eft  lors  que  le  Roy  n'y  pouruoiroic 
àtps  les  neuf  mois  qu'il  a  afFe&ez  à  cela,ou  s'il  le  faifoit, 
ce  ne  feroit  de  perlonne  qualifiée,  En.  ces  deux  cas  le 
droit  de  pouruoir  aux  bénéfices  vacans  vient  au  Pape 
ftuHaregù  précédente  m^nitione,  le  texte  du  Concordat  eft 
Exprès  pour  cela,yl  contigerit  prtfatum  Regtm  perfmm 
taiuer  t,on  qtédificatam  ad  diiïas  Ecclefiai  fie  vacantes 
nomnarestosy  &f*ceeforet  &  fedes  humfmodi ,  de perfena 
fie  mminata  eidem  Ecclefii. ,  minime  pon  dère  debeat ,  fed 
ttncMur  Rex  infra  très  dios  menfes,  a  die  recufiuioni/  fer- 
foru  nominal*, non  epalificat&Jtlikitare  nommmonemnm 
àudificam»  profecjuenù ,  cenfiftoridher  fatl&  imimanà 
compwandoyalium  fiipraditto  modo  qudificatum  nomnare, 
alifattipernos  &  Succejforcsnoftres,  Ecclefitfic  v*cm\>àe 
perfina  qtidificat^neenon  Ecclefiisper  ebitHmtpHdfedem 
pr£di£l<™  vacantibm3femper  eti*m  ndUpwedente  Reg* 
mntinatifvedibtre  promderipojftt. 

La  rroifieme ,  fi  en  cas  de  Refignation ,  permutation, 
priuariondebenefice,pour  forfaiture,  il  y  a  lieu  denonu- 
£arion,ou  bien  lors  feulement  qu'il  y  a  vacation  pat  mort, 
Tant  &  fi  fouuent  que  le  bénéfice  change  de  main,ou  que 
mutation  y  efchet ,  la  collation,  prouihon ,  pe™auon, 
feronr  de  mil  effet,fi  le  Roy  ne  l'aggrée,  RcffJf  *pê 
ad  PrédM.  §  x.verboper  ebitum  ;  parce  que  le  S.  biege  ne 
s'eft  proprement  affecté,  d'entre  les  bénéfices  de  nomina- 
tion Royale  ,  que  ceux  qui  vaquent  à  Rome  par  mort, 
erpo  die)  vacandimodes  exdufit. 

Mais  la  priuation  pour  crime,  me  direz-vous ,  comme 
auffi  toute  refignation  en  Cour  de  Rome  porte  vacation. 
Vray ,  toutesfois  les  bénéfices  où  elle  s'ouure  par  tels  ,K 
femblablcs  Concordats ,  ne  fpolient  pas  le  Roy  de  Ion 
droit,  d'autant  que  le  Pape  n'a  iamais  entendu comP«n- 
dre  cette  forte  de  vacation,fous  le  nom  de  celle  qui  arnjw 
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par  îamort3qui  eft  neantmoins  l'vnique,qu'il  s'eft  refemee 
tnc^.udeRegiaad  l>r<tUt.riomin.&à<î  v^ké^ppdUtio- 
neobttuiynon  venu  cejjlo.vcl  alla  mors  ctHiiù, 

Quatrième.  Sçauoir.fï  tout  Prieuré  Conûentuel,eft  fu- 
J*t  à  la  nomination  du  Roy  ?  l'appelle  Conuentuel,oùilr 
S  corps'^     MQiUeSi£n  ^mndté  cellc  ïn"û  faut  Pour 

Et  deux  chofes  rendent  cette  queftion  douteufe,/W 
que  iemblablçs  bénéfices  dépendent  des  Abbayes,  d'où 
jadis  1  on  enuoyoit  des  Religieux  pour  les  régir ,  qui  n'e- 
ftOIent  que  Commiffîonnaires^mfque  tout  leur  pouuoir 
cftoit  hmite  au  temps  qu'il  piaiioit  à  l'Abbé^  non  plus- 

AïZZil  °"   S  aPPdi0it  Mamales  '  &  Ieu"  BenenceJ 

J-t7f^eXÏ  ph,fîeUrS  de  ces  Plieurez>  il  y 
auoit  d  eIe£tion5comme  nommc'ment  il  apparoift  es  Reli- 
gieux du  Val  des  EfcoLers^ufquels  Paul  II.  par  fa  Bulle 

tlî'^A  PT11"  d'éUre  ,eurs  SlIPerieur*  :  ils  de- 
meurent doneques  dans  le  priuilcge  concédé'  au  Concor- 

daa  gens  de  cette  qualité  le  S.Sieçe  déclare  ne  vou- 

Ï7ttr:Mi^  CmCOrd'  de         *  rrdJLrninl 

ï  ZTp  'y  *Co™™^>  font  en  la  nomination 
C ol2ÙZ?!%Ç  qU'ilS      COmPds  «"  Concordat,? 

pZTlli  eUa»»™>r™  tê^èm  Abbatùp* 

g^tpncr.b^àK-oxy  communément. 

m-emLc  .ncancmoins  <F*  1«  quatre  Prieure*  qui  les 
piemms  viennent  a  vaquer  du  iour  d'é^ion  de  l'Abbé 
randmont>r°nt  m,  priuilege  &  Bulles  duS.Pere  de  la 

C  c  collation 
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collation  dudit  nouuel  Abbc,à  caufe,&  en  faueur  de  fon  ; 
joyeux  aduenement,  mais  retournons  à  noftre  propos,& 
difons  que  les  Prieurez  Conuentuels  qui  n'en  font  par 
priuilege fpecial  exceptez,font  de  la  nomination  du  Roy, 
d'autant  que  par  l'Edift  de  Blois  de  l'an  ijycj.article  j.ils 
ont  efté  déclarez  fujets  à  nominationje  Roy  &  fon  Con- 
feil,ayant  reftraint  le  droidt  d'élire  aux  Chefs  d'Ordre,& 
à  certains  Mot^afteres,  aufquels  il  a  donné  par  grâce  fpe- 
cialeje  mefme  priuilege,  en  ces  termes  :  Voulons >qti 'adtte- 
nant  vacation  des  Abbayes  &  Monafleres ,  qui  font  Cbjfe 
dyOrdre,comme  GlugnyjCtflcaux, Premonflre>6randmoMj* 
Val  des  Ëfcoliers,  S.Antoine  de  Viennois,  la  Trinité,  dite 
Mathurinsyle  Val  des  Choux  les  Abbayes  &  Monafleres 
deS.Edrnc,  Pontigny  la  Ferté,  Qlermont,  &  Morimont, 
appelle  es  Ifj  quatre  première  s  fille  s  de  Cifleaux,y foitfonrm 
par  ele&iondes  Religieux  Profezdes  Monajleres  ,  fnmnt 
ta  forme  des  fainRs  Décrets,  &  conflitutions  canoniques. 
Puis  donc  qu'en  cet  Edid  il  n'eft  fait  mention  des  Prieii- 
rez,l  ele&ion  leur  fera  par  iceluy  indubitablement  oftee, 
fuiuant  l'axiome  communique  exceptio  in  non  excef  tù  fr- 
tnat  regulamincontrariumsleg.namcum  liquide  ffÀeftcm. 
légat  a,& l.qmfitum  n.§.fi  quis  fundnm.jf.de fundo inftridlo. 
Et  qui  de  vno  exprimit  velduobfu,de  atiù  negat.  cap, nonne 
5  .de  pr&Jïtmptionibus, 

'  En  effet5comme  les  Religieux  du  Bourg- Dieu  en  Beny 
eulfent  l'an  1585. efleu  leur  Àbbé,à  la  complainte  du  Pro- 
cureur du  Roy,  qui  auoit  appelle  comme  d'abus  de  cette 
élection,  que  les  Religieux  dudit  Bourg-Dieu,  couuroienr 
du  priuilege  qu'ils  en  auoient  du  Pape  Vrbain  ,  Arrelt 
interuint  du  grand  Confeil ,  par  lequel  fans  auoir  aucun 
é^ard  à  l'appellation,  furent  nommez  deux  Religieux  qui 
auroknt  foin  du  fpirituel  de  ladite  Abbaye,  &  autant  de 
Commitlaires,qui  veilleroient  fur  le  temporel,à  la  charge 

cTen  rendre  compte.Cbopp.liu.i.de f:  Police  tittfJ*à.\k 

Cinouicme, 
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Cinquième,  Si  la  nomination  du  R0y  a  lieu  auJ 
Eoyennez  des  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales 

Les  Doyennez  qui  fx»lt  de  fondation  Royale  ,'confe 
quemment  recôrinùîfc  leRoy  pour  Patron  ,  font  con. 
ferez  par  luy,  non  comme  nominateur,  rnais  collareur  I 

de  1  an  rS%6.  &  h  «foj  qu'on  en  peut  rendre^  eiWrt 
J  eftpas  fiant  ;  que  leRoy  pouruoyant  aux  ben  fichés 
Eghfes,qui  font  de  fa  fondation,  il  abandonne  &  Se  le 
premier,*  principal  de  tous,à  la  diferetion  dVn  Chaire 

Porç  les  ail,rcs,qui  „c  font  pas  de 

%  Kft;  S  mÊÊ 

port.  L»e  plus  les  nominations  du  Prince ,  ne  s'eftendenr 

^prepterdeeletl.  br  ^&E£edi?^ 
&  Cathédrales  priue'es  de  Paftenr  Si  V?,11^*1"» 
deftitue'es  des  première^  ni  7     '      "  qu  dles  foienc 

^^^^^^^ 

dixième ,  Si  les  Commanderies  de  S  A  nr„;.  l 
fok  nomination  du  Roy,  quand*  ^^S^ 
Cbopp.au  H»,  x  Je  fa  Police  th 

P^ce  qu'elles  fi  défèrent  plus  par' cnZ  q 
étion      nr-      j  ;  Par  co]lation,  que  par  ele- 

dequ°y  ' !'on  ditq«eles  Commandeurs 
«cet  Ordre,  après  eftre choilis ,  ne  prennent  lettres  de 

■  %       >-a  -«  ^  ^        C-«  t- 
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confirmation  de  leurs  Supérieurs ,  ainfi  que  le  ftile ,  &  la 
couftume  dudit  Ordre  en  fait  foy ,  ce  que  toutesfois  il 
leur  conuiendroit  faire,fi  lefdites  Commanderies  eftoient 
purement  ele&iues  ,  comme  il  fut»  décidé  au  Concile  de 
Lyon,dont  les  paroles  font  rapportées  au  (èxtç  ch.  auari- 
tù  {jie  eïed.  quelle  eft  donc  leur  nature  ?  La  meime  que 
des  Doyennez,qui  font  ele&ifs,collaufs3puis  que  lesiuf- 
dits  Commandeurs  font  promeus  &  receus  par  leurs 
Abbez,en  les  elifant. 

Septième ,  Sur  quels  bénéfices  peuuent  prétendre  les 
nommez  par  le  Roy. 

Sur  ceux  tant  feulement  qui  font  vacans  par,  mort,  & 
non  par  refignation  ou  permutation ,  car  le  mandement 
du  Pape,non  plus  que  la  nomination  du  Pfince,n  ofte  aux 
Beneficiers  la  liberté  de  faire  choix  de  perfonnes  à  qui 
auecÊpermiflïon  &  confentement  de  lJEuefque,iIs  puiflfent 
quitter  leurs  bénéfices,  &  cç  fuiuant  la  deciiion  de  Boni- 
face  VIII.au  chap.Ucet  dé  rcr.permut.in  6.mbil  enim  dépé- 
rit expciïanti>nec  mandatum  tangit  tus  fingalariâ  canonia, 
dit  le  Pape  xuch.fnandaeum  ^\.dc  pr&b.in  6. 

Huiftiéme,Quelles  qualitez  doiuent  auoir  ceux,quele 
Roy  prefente  au  Pape ,  pour  cftre  promeus  aux  bénéfices 
de  fa  nomination? 

Ceux  qui  pourchaflent  les  Euefchez>doiuent  eftre  âgez 
de  vingt-fept  ans ,  recommandables  en  vertu  ,  maturité 
defprit>&  preud'hommie  :  &  quantàlado&rine,  on  re- 
quiert d'eux  qu'ils  foient  Do£teurs,ou  Licentiez  en  Théo- 
logie 3  ou  bien  en  lvn  des  droifts ,  n'eftoit  qu'ils  fultent 
conlîderables  pour  leur  extraction  ;  car  en  ce  cas ,  ils  ne 
font  obligez  ny  àl'àge^ny  à  la  doftrine  par  nous  requile. 

Les  nommez  aux  Abbayes  &  Prieurez,  doiuent  eftrc 

Religieux  âgez  de  vingt-trois  ans,&  de  melïne  Ordrc,que 

celuy  auquel  ils  font  nommez  ,  Rex9  illorum  occurrem 

kiiitfinQ&i  vacation ,  Rcligiopim  eïufdçm  Ordwû>  **ff*t 

virintt 
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htginti  trinm  annorum^ad  minus  conftitutum^obûnominare 
âebcat.  Eftrc  defpourueu  de  toutes ,  ou  de  quelqu'vhe  de 
ces  conditions,c'eft  n'auoir  point  dequoy  obliger  le  faind 
Pere ,  à  accorder  ce  dont  le  Roy  le  prie ,  lequel  faute  de 
non  prefenter  perfonne,  bien  8c  deu'ertient  qualifiée ,  les 
neuf  mois  expirez  de  ladite  Nomination  ;  tous  fçauronr, 
dit-il ,  que  nous-y  pouruoirons  -,  &  que  nutt*  diiïi  Régis 
txpeUata  Nominatione  per  nos ,  &fucceffores  noftros\fek 
fedem  pr&ditïarn  ,  Monafieriis  pràuideri,  PrioratHi  vero 
perfonû ,  vt  prkfertur  qualifie  ktis  duntaxat,  conferri  libéré 
Poterunt. 

Neuheme,  Sur  quoy  eftdohc  fondée  faMajefté^qûand 
aux  Abbayes ,  &  Prieurez  vàcans  elle  nomme  des  ieunes 
Gentils-hommes  feculiers  ,  &  fi  le  fait  eft  contre  lé  Con- 
cordat, pourejuoy  y  confent  le  fain&Pere. 

Comme  le  Concordat  eft  fait  du  cohfentément  mutuel 


des  partiesde  Pape  &  le  Roy  auflî  peuuent-ils,quand  bon 

leur  femble,  ycbntreuenir,  &  ne  i'obferuer  poiht,car  la 
choie deoenci  rîVu*  Tl  „  ~  r~„..~.r„:   _  :  _  i.  i  - 


l  a-c  1  ^  (*'eu*'  ^  y  a  Coutesf°is  autre  moy  en  de  les 
iuftifier,  c'eftquele  S.  Siège  n'bftroye  à  ces  perfortnes 
que  rarement  des  Abbayes  &  Prieurez,finbn  à  charge  de 
prendre  l'habit,&  fe  faire  Moines  dans  vn  ân.Et  lors  ceux 
qui  en  font  pourueus ,  n'en  font  point  titulaires ,  qu'au 
rencontre  de  la  côridition,appofée  eii  leurs  Bulles,tf*  PapÂ 
comedltifil  nominato  pefRegem.Abbatiam  in  cornmendam 
fer  annttm ,  &  pofteaquàm  fumpfim  Libitum  in  tituluml 
Rcbujf.  in  § .  Monafteriis  rubr.  de  Régi*  ad  Prdat..  À  fauré 
donc  dobeyrau  S.Siege,  mettre  en  effet  ce  qu'il  ordbnné 
touchant  l'haBit  de  Reli£ion,ta  collation,  qui  n'eneftoit 
qu  hypothetique,fe  refout  a  heant,faute  de  l'auoir  accom- 
piy.Rcbufifuprà.  Et  la  taifon  y  eft  foriTielle,d'autant  qué 
ja condition  manquant,  à  laquelle  l'on  a  attaché  fa  vo- 
lonté en  contractant ,  octroyant,  conférant  déficit  atlià 
JW  qit*  eftfaaw^fiib  conditjnftirje  ve&Mg«t. 

Ce    ;  Dixième, 
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Dixicme3Sçauoir  fi  les  Abbayes  des  filles  font  fujetws 
.comme- les  autres  à  Nomination  ? 
f  Ce  qui  en  fait  douter  c'eft,  /ViW,  que  la  nomination 
du  Roy3n'a  lieu  qu'aux  Prelatures  perpétuelles, PeUtu  S, 
1 1  .du  iJrure,  &  non  pas  es  temporelles ,  comme  font  les 
Monafteres  des  Moniales  >  où  les  Abbeflès  par  l'ordon- 
nance dcCharlesIX.  aux  Eftats  d'Orléans  art.4.  doiuent 
eftre  triennales,&  ele&iues.5^*w^0,Que  les  Abbayes  des 
Religieufes  ne  s'appellent  pâs  Amplement  Monafteres, 
'mais  MonafterU  MonidLihm.  Ores  quand  on  donne  vn 
nom  à  quelque  c\\oCcycHm  addito>miec  vn  adioint,ce  nom 
là  neluy  conuient  pas  proprement^comme  la  refïèmbLui- 
ce  de  l'homme  qui  eft  peint ,  &c  qu'on  nomme  homme; 
mais  piEtu* ,  n'eft  pas  proprement  homme  :  on  n'a  donc 
pas  voulu  parler  des  filles,ny  de  leurs  Monafteres  au  Con- 
cordat.TVm^Qu  es  Abbayes  des  filles,où  les  Supérieures 
font  cledtiuesj'on  garde  en  leur  élection  le  cb.^.deeleci. 
infexto:  elles  ne  font  donecomprifes  au  Concordat,puis 
qu'il  fe  reftraint  à  celles ,  où  pour  l'ele&ion  des  Abbez  & 
Prieurs,  l'on  procède  conformément  à  ce  qu'en  dit  le  Ca- 
non^ula propter  de  ele&Mu.  1  .des  décret. 

Pour  ces  caufes,&  autres  à  ce  mouuantes,7^/w  au  liu. 
de  trois  Notaires,  tit.de  Benef.pag.  1 63 .  Rcbuff.fur  le  Conc. 
§.Mo7iafteriù,  rubr.  de  Regia  ad  Pralat.  nomin.  exemptent 
de  nomination  Royale  lefdits  Monafteres  deftinez  à 
l'entretien  des  filles. 

Ncantmoins  l'vfage  du  Royaume,&  la  pratique  de  nos 
Roys,cft  pour  l'opinion  contraire,ils  y  nomment  tous  les 
iours  ,&  le  S.Pere  reçoit  leurs  ncminations,ce  qu'aifement 
il  ne  feroit.s'il  eftimoit  que  le  nom  de  Monaftere,marque 
aux  Çoncôrdats,ne  de/ign^t  auffibien  ceux  des  filles3que 
des  hommes.  Il  eft  vray ,  que  quelques  Roys  les  eaont 
antresfois  de/chargez  :  mais  ceux  qui  leur  ont  fuceed** 
n'ont  tiouuc  bon  pour  quelque  iuftecaufe,de  leur  donner 
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la  prolongation  de  ce  priuilege  \  ainfî  prefèntement  nullé 
n'eftreceucà  Rome,pour  y  leuerfès  Bulles, Gins  br'euet. 

Et  quant  au  nom  de  Monaftere,  il  a  lieu  auflî  biep  pour 
l'égard  des  filles,  que  des  hommes,  ainfi  font  appdlez  les 
lieux,où  ellesfont  fëjour,au  tit.de  vita&  honefiàte  Cleric. 
chap.Z  Sc  eft  faux,  qu'ils  ne  font  tels  que  cttw  addito,  puis 
qu'en  la  caufe  8.  ej.  1.  can.  1 1 .  pris  du  7.  Synode  ;  il  en  eft 
parlé  en  termes  abfolus,&  non  corrélatifs.  D^jîwraw*  mini- 
me  duplex  Monafterium fieri  :  &  peu  âjires  tsTon  habitent  iri 
vno  Monafierio,Monacki,dr  Mottacha.  Et  au  22.  Si  plu- 
rima  fum  ialia  Monafieria/eparenturinalih  Monafter\U> 
Monach*,&  tn  aliis  Monachi.Èt  A  le  mot  de  filles  adiOufté 
au  nom  qui  fîgnifie  le  lieu  de  leur  demeure,en  ofte,  du  di- 
minue* la  propriété  les  Monafteres  deftincz  à  ï5Vfàge  des 
hommes,  ne  ieront  tels ,  qu'auec  abus  &  impropriété  ;  cat 
les  Canons  fouuent  n'en  parlent,  qu'auec  adion&ion ,  aii 
kw.20.du  y.Synode  vniuerfel,rapporté  pat  Gratian;fen  la 
caufe S.qu.isan.u.  Firi,virom?ti  adiré  Cœnobïum  debent% 
fœminA  vero  mulierum  ingredi  Mônafieriwm  :  au  Concile 
d'Agde  cah.  1  9. rapporté  par  Grâtten,cn  la  mefme  caufe  Se 
queftiori.  Monafieria  puellarvirh  longins  à  Monafterits 
Monàchorum,  àut  propter  infidias  diaboli,  aUt  prof  ter  oblh- 
cutiones  hominum  collocentur. 

Tous  ârgumens ,  qui  the  font  droite  que  le  Pape,  &  le 
Roy,orit  en  leur  Concordat,  enclos  fous  le  nom  deMo- 
haftere,celuy  des  fiHès,commé  des  hommes. 

Onzième  queftion.  Sçauoir  fi  ies  Religieux,  qui  reçoi- 
uent  Breuet  du  Roy ,  pour  eftre  par  nofttt  S.  Pere  pour^ 
ueus  des  AbHayës,&  Priéurez  vàcans,peuueht  eftre  iridié 
Fercmmëht  pris  de  tçusOrdres,pout  les  remplir? 

Apres  le  Cbncordat,il  n'y  a  plus  lieu  de  douter  ;  car  aii 
$.Monafieria  >  le  Pape  demande  categdriquement  qu'ils 
foient  de  mefme  Ordre,  que  defUiits  leurs  ptédeceileurs: 
aquoys'accbrdeledrôidt  Canon,  quille  veut  pas,  0  vu 

Ce    4  Religieux 
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Religieux  d'autre  Ordre  puitè  eftre  efleu ,  à  eftre  Abbc 
dVn  Monaftere,de  proftflion  différente  à  la  fieane.C/w.i, 
de  clett.  Ce  qui  s'eftend  iufques  aux  Prieiirez,^  Offices* 
&ackap,cuTn fingula>Ç  fin.de  ptab  in  6. 

Douzième.  Si  les  Commanderies  de  Milthe,font  fous 
ledroittdu  Roy? 

U  feroit  mal-aife  de  donner  quelque  refponfè3qui con- 
tentât pleinement  l'efprit,  &'  peut  feruir  dérègle,  pour  fur 
ïcelle  Ce  former  à  l'aduenir.  Car  la  pratique  enFrance,ou 
pour  mieux  dire ,  IVlage  a  fi  fouuent  change  de  face,  que 
l'on  n'en  fçauroit  bonnement  que  dire;  le  vois  d  vne  part 
le  feu  Roy ,  qui  a  nommé  au  grand  Prieure  de  France,  le 
Cheualicr  de  Vendofme,Charles  IX*à  celuy  d'Auuergne, 
le  fient  de  la  Ch*mbre,&  nos  hiftoires  nous  font  foy,que 
celuy  de  France  auroit  efté  donne'  par  le  Roy  au  Cheualier 
d'Angoulcfine,  celuy  de  Champagne  au  Cheualier  de 
Seue,qui  en  ont  tous  iouy  paifiblement* 

D'où  il  (êmble ,  que  railonnablement  l'on  peut  con- 
clure que  la  Nomination  à  ces  charges,  eft  vne  partie  dii 

{)ouuoir  des  Roys  :  &  de  verité,lors  qu'il  eft  queftion  dé 
a  maintenue  en  vn  bénéfice  ,  celuy-Ià  l'emporte  qui  eft 
pourueu  ab  eo,  qui  eft  in poJfeffwnc,*ut  quafi pojfejfwne  cott* 
ferendi.ht  texte  y  cftmanifefte  au  c.ifÀeiurePàtronatWj 
où  Alexandre  111.  décide  en  ce  peu  de  mots,mais  fort  pré- 
cis ,  qu'en  fait  de  proui/ïon  l'on  doit  iager  celle-là  eftre 
bonne,qni  s'eft  faite  par  perfonne,qui  en  eftoit  cnpofTef- 
iïon  de  bonne  foy.  Si  cjitù  Clcrictu  ab  Ordinario  Indice,  in 
Ecclejî^fueritinftitutm ,  ad  pr&fcntationemillitu  ,quieiuf- 
demeredebatur  ejfe  Patronm:&  pojfeajtu  Patronauu  alhm 
euicerit  in  indicio  ,  inftituttu  non  débet  ab  Ipfapropterhoc 
remoueri.fitempore  prafentationû  fn&>  illc  qui  cumprefin- 
tatihjhs  Patronatus  EcclefiA pojfidebar. 

Pour  la  negatiuej'on  reprc(entera,P>*W,que  les  Côiri- 
mandertes  de  Malthe  ne  font  pas  benefîces^d'autant  qu'el- 
les i 
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.les  ne fuppofcnt  la  Clericature  en  ecluy  qui  tes  z.S'ecttnuày 
qu'elles  n'emportent  quant-&-foy  obligation  aucune  de 
dire  le  lêruice  Canoniale  qui  tontesfois  eft  vn  effet  infè- 
parable  des  bénéfices  Ecclefiaftiqiies.  Tmio^ue  le  Con- 
cordat ne  donne  droit  de  Nomination  auRoy,que  furies 
Euefchezi  Abbayes,  &  Prieurez  électifs,  &  in  jtm^eU- 
ilione forma  C monts, e/uia  çrofter'ftrHatur.  Toutes  quali- 
tez  que  l'on  ne  peut  bailler  aux  Commanderies ,  dont 
nous  parlons,  &  puis  l'on  fçait  que  lors  de  la  promotion 
du  reu  Cheuaher  de  Vendofmfe,au  grand  Prieuré  de  Fran- 
ce,pour  lequel  le  Roy  Iny  auoit  oàroyé  Breuet,  le  çrand  « 
Maiftte,auec  tout  le  refped  qu'il  deuoit  à  fa  Majefft  luy 
ht  entendre,que  la  prouiiîon  des  grands  Prieurez  de  Fran' 
ce,Iuy  appartenons  à  fes  Succeffeurs  en  la  charge,priua- 
tiuement  a  tout  autre;  Quarth ,  Qu'encore  que  les  fe 
grands  Pneurezdel'Ordre  deS.Iean,qui  font  en  France, 
foientPne„rez,toutesfois  ils  ne  fontpoint  Conuentuels 
tar  Cotmnm  efi congregntio  Kelighfinm ,  félon  Pmor» 
au  cb  curntcrra,de  eUa:ct  qui  eft  fort  éloigné  des  Prieurci 
tll^T  ^      f1^15 °  n'y  3  Point^lfemblée  deChe^ 
pomt,  qu  ils  auroieht  iamais  procédé  à  ïeleftion  d'aucun 

ho  W      i  le  Cheualief  de  Chazc' 

nomme  par  luy,à  lVn  des  nx  grands  Prieurez  de  France, 

2^Ta  %  ICTS  d£  ^nation  ,  auée  defenfe 
13?    !•?  3lder  '  &  declara^  de  l'autre ,  que  le 

pomten  faNomniauon,  mais  bienau  choix  del'Ordre. 

pointi  1^1  nCOnU'adiftoirC  &  decifif  re»d  toutes  le* 
E  L  ?  aI15§atlons>  pourroient  faire  au  con- 
btinÏÀ  ? •      &,vaines  ;  la  nomination  du  Roy  n'a  donc 

Elr-T1  aUi  beheficeS  de  ce'r  °rdre  >  co*^d Rebufe 

Ce  f 
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Des  droifts  des  Patrons ,  de  ceux  quils  àomnt 
prefenter  aux  Ordinaires ,  &  quand. 

CHAPITRE  XXIV. 

LEs  droi&s  de  patronage  légitimement  acquis ,  k 
crecs,confiftent  es  choies  qui  fuiuent. 
Primo,  A  faire  que  le  Patton  aye  foin  de  l'Eglife,quil  a 
dotée,  baftie  ou  aumofnée  d'héritages  neceiraires,poury 
entretenir  le  fainâ:  Seruice,afin  de  ladeffendre;non  feule- 
ment de  l'oppreffion,violence,&  iniure  >  mais  de  procurer 
fon  aduancement.fbn  bien,&  fa  feureté  en  tout.  Sur  ce 
pouuoir ,  me  femblc  eftre  fondée  l'appellation  qu«  luy 
donne  Lticius  3. au  chapsumautem  i+.de  turc  Patronatw\ 
c'eft  à  fçauoir,d'Aduocat  de  l'Eglife,  puis  qu'à  luy  appar- 
tient de  donner  ordre,que  tout  aille  bien,que  ceux  qui  U 
regiflènt  ne  la  profanent  point  par  l'impureté  de  leur  vie, 
ne  perdent  &diflipcnt  fes  biens  en  jeux,  &  en  lalciuetez, 
dont  il  a  liberté  de  fe  plaindre  à  l'Euefque,afin  que  félon 
qu'il  y  eft  obligé,il  y  apporte  le  remede,que  fa  prudence  & 
charité  luy  à\&etont,can.fiUK  1 6.7.7. 

Secundo^Çt  cedroictà  pouuoir  prefenter  à  l'Euefque, 
bu  autre  Collateur ,  homme  capable  pour  le  régir  chaf. 
foftuUfli  30.  du  titre  iure  Patronats ,  lequel  ne  peut  fans 
légitime  occafion  en  faire  refus  ,  ny  dénier  l'inftitution. 
L'ordonnance  d'Innocent  III.  zucb.poftulaftidciureTM. 
y  eft  formelles  plus  encore  au  Concile  de  Tote.**** 
rapporté  par  Grat.  en  la  can.  i  G^.i.can.Decernimm. 

Tertio,  Pour  tefmoignage  du  bien  dont  le  Patron* 
ébligç  PEgl  ife,il  y  peut  pofer,ou  afficher  fes  armoiries  * 
efeuifons  d'armes.aux  parois,  ou  aux  vitres  d'icelle,app 
quer  bancs,ficges,efcabeaux,ou  Oratoires,  à  fon  vlage^ 
telle  partie  de  la  Nef ,  qu'il  luy  femblera  bon  ;  d'auoi 
mefmes  dans  le  chœur ,  fepulchrcs ,  &  tombes  efleuce?. 
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antc  mfcriptionjetcres  ,&  ceintures  funebres,P*/««  «*  /a 
queftion  15  6. dt! décidées  par  Arrefi. 

Quanù ,  En  recognoiftance  de  leurs  àumofiies  enucrs 
l'Eglile ,  les  fain$s  canons  donnent  aux  Patrons  la  pre- 
fcance  aux  Proceiïïons,  à  baifer  la  platine,  &  autres  droits 
honorifiques  cap.nobtsftiit  if.de  Jure ,  defquels  droits  la 
yefue  du  Patron  jouyt  par jxouifion,comme  il  fut  iugécn 
lum  de  Pan  iyS4.Peut  auffi  le  Patron,en  cas  de  neceffité 
eftre  nourry  des  biens  d'Eglifc,  &fiad  inopiarn  ver^J, 
Ecdefia,  WmcdcJïe/îu  curra^Jîctu  in  facris  eft  cmonêha 
tHfiunttmM  Clément  IH.au  cb*p.i  f  Somme  que  tour  ce 
qui  fè  peut  auec  quelque  raifon  accorder  aux  Patronnât 
pnmlege  &  conceffion  de  l'EgIife,ils  le  polïèdent  :  Com- 
me;  ierojt,d  auoir  égard  auxmœms  des  Preftres,aux répa- 
rations des  heux  Presbyteraux ,  &  autres  baftimens  feL 
b  aW«  ,  de  ne  pouuoir  eftre  efconduits ,  e0  la  demande 
quils  font,que  le  bénéfice  foit  donné  à  leur  Nommé,  s'il 
en  eft  digne,capMfwifa  3  j  .de  lure. 

r.n-,'  Cî  dCS  Perfonnes  doiueht  prefenter,ii  n'en 
refte  aucun  doute  après  la  decifion  d'Innocent  IILau.W 

Si  «  f  dumefme  tirre^du  Concile  en  hfifZ. 
U  1  7,U  P-rCmier  nous  aPP^nons  que  comme  ainfi 
foit,  que  mdbu  mgernefe  debelt  ?rd«lnis  EccUJÙék» 

feffi?  ^  s'il™&*  négoces  Ecciefia4jU 
en  rnendietles  occauons,parle  moyendes  charges,offi- 

tcZr  neSJ  &/artant refP°nd  ^«-pertiriemment  In- 

tron^ï  r  u  ^  qUC  ^  Cftoit  ofFert  Par  les  Pa- 
menr  il  L°IIeSllcs  »  gens  qui  ont  couftume  coniointç- 

ZZr,  C0TUIîe$  V°ix'd'en  nomraei- ™  a»  Collât*», 
°    U  cecaslo«  ^  pourroit  admettre,  d  autant  qu'ert 

cela 
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cela  il  nV  ia  rien  du  ficn ,  le  choix  qu'on  fait  de  fa  perfon- 
ne,vient  non  de  luy,mais  de  Tes  comperfonniers  au  Patro- 
nage :  il^ie  s'ingere  donc  au  gouuernemeft^de  l'Eglife, 
y  eftan  t  appel  ié  tanquam  A  or  on. 

Mais  pource  que  cela  n'âtriue  que  peu  ou  pointai  nou* 
faut  rechercher  d'autres ,  qui  jmiflènt  eftre  prefenrez  par 
les  Patrons,fans  courre  rifque  d'eftxe  refufez. 

Ec  en  cela  font-ils  réglez  par  le  Concile  ;  car  quand 
ledit  Patron  eft  Ecclefiaftiquej&  qu'il  appartient  à  TBûef- 
que  d'inftituerceluycjli'il  nomme,  cjnemPatromudi- 
gniorcm  intcr  probatos  ab  examïnatoribm  iudicabit^Epifofl 
freeware  tcneatur^vt  ab  eo  înflUuatwrJ'rldfeffXâtx.\%Àt 
ïeformat. Que  ii  à  l'oppofïte,autré  que  luy,reçoit  au  béné- 
fice ceux  que  1  on  y  prcfente  ;  Tmc  Epifcopm  ex  dlgnù 
ïligat  dignioremtfuem  Patronns  et  pntfèntat>*d  qUeminJli- 
tutio  (peiïat.T <id.ibid.  A  quoy,bien  que  les  hommes  Lays 
*  tie  foient  point  obligez ,  auec  tarit  de  rigueur ,  ils  le  font 
néanmoins  fous  peché,à  ne  faire  choix,  que  de  capables, 
Et  proinde graviter peccant  (dit  Leflîus  au  chapitre  54- 
doute  1  i.nomb.  ç  6.) fi  aliquem  pr&fcntent,de  enius  vitale- 
rib*sy&  doUrinajion fmt  fatù  informatiser  viros  probosfl 
idoneosjta  vt  merito pojfint  confidere effe  idoneurn.Etit ^' 
rite  Tonne  les  peut  en  ce  faifant  bonnement exeufer des 
defordres  qui  arriuent  aufdites  charges,par  Pignorartcede 
teux  qui  les  remplirent,  nam  Prdatus  Ecclefi4icHSJ" 
injiitmr.tîon  pote  fi  prafentaturn  repeUere.nifi forte  fit  endent 
tffeindignumjànAecernimus^  x6.«tieft.7.  Et  partant nWB 
fermerons  ce  difeours  duec  les  excellentes ,  mais  précis 
paroles  du  Concile,  Quodfiius  Patronatus  LaicorHjnf^ 
ritjebcatflui  a  Patrono pr&fentatus  erit,  ab  eifdem  dtjM* 
tùy  vt  fupra,  exantinari,  &  non  niflidoneus  rcperW fr"  ' 
«dmitti.Trid.fcJf.ii.cap.iZ.  . 

Et  s'il  ne  l'admet  pas ,  la  collation  que  l'Ordinaire 

fera  à  vn  autre,tiendra-t'elle?  «  y$ 


L'wre  troifîefinç.  41, 

Les  Canoniftes  ne  tombent  point  d'accord  entr  eux 
fur  cela  :  ceux  qui  tiennent  lanegatiue  allèguent  pour 
pioyen  le  texte  du  canon  Decermmus  3  Ue  Ucmfe  1 L  , 
pule  Concile  de  Tolède  ^.duquel  Gtatianl'a  tiaWuertit* 
lWque  qu  en  cas  qu'il  reiette  le  Patron ,  pat  le  mefpris 
qu«l  feradu  nom,me  parluy,  pour  en  inftLer  vn  autre, 
qu  ordmattonemfi^n  irritant  noueriez  de  là  ils  inferenr 
que  telle  coUation  faite#We  Patrono ,  ert  nulIe  dç  ^ 

L'opinion  contraire  me  femble  pour  cette  heute  plus 
Ptobablcunuant  laquelle  ie  disque  la  prouùion  faitepa 
I  ordinaire  deuanr  les  nx  mois  expirez^u'ont  les  Patrons 
Ecclefiamq.^pourprefenteraux  bénéfices,  &lesL^ 
quatre,  ou  blen  fans  considération  aucune  de  ceuvqS 

null :  de  droi|? mais p?qt  eftteàleur  requi&on&de 
mande  anuulle'e  :  car  l'Euefque  d'vne  part  eft  fond/en 
droiû  communie  conférer  tous  les  beneVes  de  fon  Dio 

u  ^  rVUUUJL  ocaemoit,  ht  quant  au  tevr**  nn'^™ 
allègue  au  contraire,  il  fautdire,  qu'il  nes'enrendfn 

î^glKfN  %  -  Sfc  auPCoi: 
en  dÇ^;^ Il0mme  CaPable  au  Benefice,pour 

re  la  rect £  tTS  L  V  °nt  ^  m°is  *™  en  ^* 
w  rechercne,les  textes  y  font  exprés.au  cbeam  te  zi  & 

*7-du  titre  de IurePatromt,&c  au  orem^r  A„  ™  r    "  • 
«.Ipfnn^j       1     7   ,    Premier  du  melme  titan 

en  donner      p     b  mbr' Âe  Re#*  ^rdat.nomin%.u 

bvïJ  P  înena  PaS  lcsq^Htez  requifes,  le  dro}cV 
my  prolonge  ce  terme,d'autres  ttois,pout  en  faice  recher- 
che de  quelque  autre.  Lc^ 


4*4        ^es  ^r0l^s  ^es  ^atrons» 

Les  Ecclefiaftiques,  comme  font  les  Clercs,lesEglifes, 
les  Monafteres,  les  Collèges ,  ont  fîx  mois ,  ainfi  qu'il  eft 
couché  au  ch.  1  .de  Ittre  Paer.ht  6.d'autant  que  ne  pouuans 
pas  varier  en  leur  efle&ion,  crainte  d'encourir  auprès  des 
f2ges,leblafme  d,inconftance)&  de  légèreté,  Longm  um- 
fKs  dari  eu  debuity  qttarn  Patrono  Laicojuï  UcitHm  eft  v*> 
tiare \ante  fecHtaminfttHtioneTn,c*p.Paftordlis  dehre.non 
point  en  excluant  le  premier  qu'il  auroit  prefenté  :  mais  en 
foy  en  adipuftant  vn  fecond,^^  mcap.cjuod  autem.n.^ 
de  IureyPUfec.  i.part.de  fapratiyne  Epifcop.chap.i.ri&oit 
que  le  premier  nommé  n'euft  les  capacitez  f  equifes,&  que 
pourtant  pour  étiirerleblafme  deuantDieu,  Sdesbom- 
mes,d'auoir  coopéré  à  la  promotion  d'vn  incapable^l  luv 
fubrogeaft  ce  fécond.  Lambertin  de  ittre  Patr.i.part  ./(«■*• 
7.7.  art.  zi.  Et  en  ce  cas ,  il  eft  au  pouuoir  de  l'Eueiquc, 
d'opter  des  deux ,  celuy  qu'il  aggteera  le  plus.  Vermp 
Coke  gitan  vel  Ecclefiafticaperfonaprafentationemhàeret, 

qui  prier  eft  t  emp  or e, ittre  petior  videtur.  Luc.  ?  .au  chap.14. 
de  Ittre patron. \\  y  en  a  mefines  qui  croyent,  qu'il  peutde 
fon  mouuemcnt  gratifier  le  Patron/oit  Lay/oit  Ecdelia- 
ftique,&  luy  donner  le  bénéfice  qui  eft  de  fa  prefenration, 
Hoftienf.en fafommejit.de  Jure  Patron  <ju,btté  difcmu 
Piafec.  aulieHfut-alleguén.n,.  comme  auffi  au  fils  dudiî 
Patron .  s'il  le  demande,  &  qu'il  en  foit  trouue  idoine, 
Clojfa  in  caV.cjttia  Clerici,verb»  filtf  de  Ittre  Patron.  LeJfJ» 
Hu.1xb.14.doHt. S J1.1&  Car  de  le  conférer  à  incapable^" 
indigne  pour  les  mœurs  vicieufes,  d'en  iouyr,  c'eft  choie 
qu'if  ne  peut,fans  intereft  notable  de  fon  amc&dcl  hon- 
neur de  Dieu.  Lef.au  cbap.^.dottt.i  $.«.63.  Et  le  Patio" 
qui  l'y  conuie  en  le  luy  prefentant,  s'il  eft  d'Eglifcpf^ 
droit  de  fa  prefenration  pour  cette  fois ,  félon  1  opinw 
probable  de  la  glofe,fur  le  c bap.cum  vos,  verbo  mfiiw  lu- 
ne* de  offic.Ordm.Cuiuie  de Piafec.au  chap.^.  de  bip"" 
&  de  Leffms  au  <fr«f.7.*.z?.Cequi  a  auffi  lieu  aux  Laïc  » 


Liure  tmfejhje.  aj* 

où  le  Concile  Ce  garde,  en  voicy  le  décret  en  la  fefïïon  2  r 
chzp.cf.Liceat  Epifcopo prtfentatos  à  P«tronisyJÏ  idonei  "non 
pmm,repellere.\TontesÇoh  eft  à  remarquer ,  Primo,  quû 
l'on  fatisfera  au  Concile,  fi  le  nommé  par  le  Patron  fe 
trouue  digne,confequemment  quelaprouifion  qu'on  luv 
fera  du  beneficcauquel  l'on  le  prefente  tiendrai*», bert 
de  mreP«ron.pm.u  //«.M.io.«rf.3.  &  les  Théologiens' 
après S.Thom.x.1.c,u.G^.art.i.ad  5.  ë 

Stemdh ,  Que  fi  dans  le  terme  ftatué  par  les  Canons 
lefd,ts  Patrons  rie  s'acquittent  de  leur  charge  à  nommer 
gens  idomes a l'Euefque  ou ColIateur.il  feapetmi,  audk 
Euefque  ou  Co llateur/>WW,de  conférer  les  Bénéfices 
du  Patronage,  des  Patrons  defquels  ils  n'ont  le  foin  qu'il 
fmàtoit^uonUm  3  .de  iure  Patron.  A  utant  en  fera  le 
Collateur  dit  Alexandre 1 1 1. au cbap.  eam  *  22.  fi  le d  f 
cord  des  Patrons  fur  leur  droiG  ne  prend  fin  lS£dt 
menfespofl^m  vacauerint  Ecclefi*  .?car  à ce  £  ™g* 
op  longue  vacance  lefditesEglifes  ne  patiflentl  le  fa- 

y^mâ  ' LicitHm  * 

Des  chofes  qui  font  particulières  aux~P~ZrZs~e^ 
France,  a  cattfe  de  leur  drottt  de  Patinage. 

CHAPITRE  XXV. 

Primé,  r  'Vfage&  le  droid  commun,  qui  Ce  pratique 

le  S  ^  d£  Ftan<**™  pour  maxime  que 

quand    e£TTPa*  ^  feS  BulIes  à  cc  ^ 

,        im  ?  conre^emmenr  conférer 

Knefice  aupremdzce  delaprefentation  d'yn  Patron  Lay, 
nul il  J3   'ri-^  l'entrePre^re,  la  prouifion  en  fera 

S  !  k  Cour  en  «npefchanc  ï'exe- 

çution,dit  RebufFe  en  fa  pratique,**.  t'ertU  parte fitnatur* 
*<rbo  necnonn.n.  &  ^  &  in  tr*ll.Nomi»atior,.tiS.n.i. 

fy  9 


Gemini;?;. 
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Çemi»i<t»f*r  le  chap.x  .de  prdjn  6.  Ce  que  l'Efpagnc  pra-i 
riaue  auiïi pour  fon  e'gard,  au  récit  de  Louar.c:hap.i6.  des 
CKfftiom pr.u.^m.  \ .  en  ces  mots ,  sipud  Hijpaw  mmmc 
iirrrmones  ijh  admittmtw  Jmôfuprema  Rtgnitribmdi<i> 
tf  Jni  Régis  nomme  Mie  injittu  minijlerio prtfm,fi*J* 
jtpoftoiicaf  litteras  examinantes ,  propterpiSicam  vtiliip 
tem,earum  exectttionem  fujpendunt,  earundem  vfugramp 
m-spcenH  ,  &  cainminMitmb.  merdicentes ,  idem  &  «put 
GaÈtspri  compcrtnml\  veut  dire,quecomme  en Efpagne 
les  Bulles  du  Pape,derogeantes  au  droiéïd'vn  patronage 
Lay,  n'y  font  receuës,  mais  que  l'effet  d'icelles  eu  tenu  en 
fufpens,&  fitffis  dedans  l'an,  auec  peine  tres-grande  àcç- 
hy  qui  s'en  voudrait  feruir  ;  qu'ainh  pardroitviitedela 
iorifprHdcncc  Françoife ,  la  Cour  reçoit  l'appel  comme 
d'abus ,  interjette  contre  vne  prquifion  du  Pape  faite  au 
mefprisd'vn  Patron  Lay. 

Ce  qui  eft  indubitablement  contraire  au  droidt  com- 
nW'autant  que  le  SJereenfes  collations  corn™ :Vj 
caire  de  Iefus-Chrift ,  au  gouuernement  de  1  EgWe,  n  ctt 
aftraint  à  aucun,  &  n'a  les  mains  liées,  quand  il  el  qu 
ftion  de  bien  faire ,  à  gens  qui  le  méritent  ;  comme  û  am- 
ueroit,f.  fans  l'adueu  des  Patrons  Lays,»l  ne  pouuoit  aue 
effet  difpofcr  des  bénéfices  Ecclefiaftiques , aufquel > 
ont  SE  de  npmrper  :  recours  à  h tGlofc  de  là  f  ^ 

qui  onttraittédecettematiere ,  P^pon  detr 
mtmres,tùre  de  deuolutiombns.  Lamb?M  A»  traite  « 

^rePatronatusJiu.i.partr,.^9-art1'  .  CMW^i| 
-    La  couftumeeftn8antmoins  contraire  enFrance,am 

que  nous  venons  de  dire ,  &  ne  fouffriroit-on  au  U 
mens,que  le  S.Pere  y  traittaft  les  Patrons  Lgjg^ 
queles  autresdes  pays ,  qui  font  fous  fi» '  okÇ 
parent  ils  demeurent  toufiours  en  poflM™  *  ^ 
lonsfms  que  le  Pape  y  puiffe  deroger,ou  1  «Wg* 


Si  \ 


liure  trbifiejhtè,  4I- 

preuenrions,ce  que  FUmùriw  V#jfat$fam$Bk  Italien  * 
recogneu  au  liu.;U«  refign^,  „.  t .  &  c„,,r  rfa  a 
<JHejl.cb.,6  £t  en  fllitteqiielques-vnsont  efcrit 
que  k  prouifion  volontaire  quifcfcroitàRomejdVn  bé- 
néfice mouuamd'vn  Patron  Lay ,  feroit  nulle -,  filon  qu« 
CudoP^  en  U  defesdteifions,  di  auoir  Tte 

xuge  au  Parlement  de  Grenoble  :& pour  l'égard  d  s  ne 
«flaires,  comme  font  toutes  Refignations,  pLuraL™ 
faites  en  Cour  deRome^entrelesmainsduipereF^ 

k  ne  font  de  tenue,  &  que  la  Cour  àlarequefte  du  pr  - 
mier  requérantes  mettra  au  néant  P 

tiennent^qu'en  ce  cas  là  I*  P™.  «a/'"»*  /to,?, 
'  droit  dudit  Patron Vrrlf  T  '  Peut  Pas  Preiu*cier  au 
per  emc  Jj  £ccldlaftiq"e  s  poureeque  f>r*fe„tath 
pLZ  C0lla  on  f*aa  *  profits  iW  tribut  :  &  Jl 
rtptprtuemimem  impedit ,  puis  nu'il  nV  a  w 
rencedaWftv.  „„„r  /  •  «  S     <îu  11 11  y  a  aucune  appa- 

^  ï:    '? uefaSai^té voulût  Hi  iHHàMfitédîro-  ■ 

Eccùtt  Y  dei'°geant  3  nuire  au  noi™é  P»  îe  Pmon 

qu  aarr!lqU.C5f°mme  3  f™k>h^™  le  bénéfice  à  quel-  ' 

ColkS   3  ?  qm  emp0rte  aucc  f°y  pour  le 

l'eleft ion  r  r  ^  P°Ul'  f°n  ^rd  Ies  Iwfecs  effets  >  ^  ' 
eleaion^efpeamement  à  l'ade  de  confirmation,  qui  eft 

P  d  confecucif: 
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conlecurif  :  or  tous  (çzutvit  cpt  confirmantes funtneçtfi- 
tatù.  Il  en  faut  doncques  autant  dire  delà  collatrcm,  qui 
â  tdé  précédée  dVne  iufte  &  légitime  nomination ,  à  la- 
quelle fa  Sainteté  fumant  cette  fentence,ne  peut  y  appor- 
ter empefchement,ny  dérogation ,  non  plus  qu'au  Patrc- 
nage  Lay  en  France. 

Et  fi  les  bénéfices  vaquoient  à  Rome,  e\u\dmis  ?  S'ils 
font  Confiftoriaux  Je  Pape  les  pourra  conférerai  Simples, 
qui  neantmoins  font  fous  la  main  ,&  le  Patronage  du 
Roy,à  caufe  de  la  Régale  qui  eft  ouucrte  en  quelque  Euef- 
ché,le  Pape  n'y  a  que  voir,quclque  dérogation  qu'il  y  ap- 
porte, quelque  pouuoir  qu'il  aye ,  il  ne  (era  pour  cet  effet 
inutil.  Rebkff.cn  fa  pratique  in  $.partjtgnatur*,n.4j.&  & 


Tel.au  //«.!.*#. n.parce qu'il  eft  ccrtain,que  quandquel- 

3ue  Euefchc  vaque  en  France*  le  Pape,  à  peine  de  nullité 
e  tout  ce  qu'il  feroit ,  ne  peut  difpofèr  des  Bénéfices  fim- 
ples,dont  la  collation  appartiendrait  à  l'Euefque ,  s'il  vi- 
uoit,  ou  aux  Chapitres  ,  &  autres  Ecclefiaftiques  de  Ion 
Diocefc.C ouarruuiéU  parlant  de  fon  pays,&  de  fes  droits, 
au  cb^6.n.4ro\,2L  exprimé  en  ces  paroles  nettement.  Qm* 
obtint  in  h u  bénéficié, quorum  collatio,  exprinilegi*  adje- 
gespeninet^ua  guident  Regalia  dicuntury&  eanon  confert 
Papa:etiamfi  in  Curia  vacauerint ,recours  à  la  règle  40.de  la 
Chancellerie  de  Rome,&  explication  d'icellc  parftK' 
Sfcundo^ed  chofe  confiderablcen  cette  matière  pour 
la  Frcnce,que  la  prouifion  du  Pape  ne  remplir  le  tour,&: 
ordre  du  Patron  alternatif  Par  exemplcdeux  ayans  droit 
de  Paironage  à  mefme  bénéfice,  pour  cuiter  procès,  s  ac- 
cordent par  entfcux ,  qu'ils  y  prefenteront  alternatiuc- 
ment,  mter  me  ras,  de  la  féconde  prefehtation ,  qui  appar- 
tient* .'vn  des  Patrons  Ecclefiaftiqne«,  le  Pape,  vacation 
y  arnuant  par  la  mort  du  dernier  pofleflèur ,  y  pouruoit. 
Non-  diTons  que  cette  prouifion  ne  preiudicie  au  rang  » 
ire    d,  le    el  ,  bien  que  pour  cette  fois  en 
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Pape  confère",  foit  priué ,  ou  empefché  de  Ton  droit,  ou 
exercice  de  nomination ,  ce  n'eft  toutesfois  que  pout  le 
recouurer,  félon  fon  rang,  quand  Je  nouueau  il  vaquera. 
Am  i  1Uge  en  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen,  le  u 
Iuillet  i;o3.  1  ' 

I'ay  dit  ,  qui  appartient  à  Patrons  Eçclefîaftiqucs,  car 
«Us  font  deux  feculiers  ou  au  moins  l'vn  d'entr'eux  le 
1  ape  à  leur  preiudice  ne  pourra  difpofer  du  Bénéfice  de 
pendant  de  leur  nomination  diuifible,ou  foUdaire,ny  Par  ' 
les  Bulles,  ou  Rcfcripts  déroger  au  droit ,  qui  leur  appar- 
tient, encore  moins  faire  que  fa  proui/ion  feruift ,  pour 
remplir  le  tour.ou  rang  efeheant  à  l'vn  d'eux. 

T*rti*,U  Pape  ne  peut  en  France/ans  le  confentement 
du  Patron  Lay ,  mettre  aucune  penfion ,  ny  autre  charge 
furleBenefice  qui  eft  de  fa  Nomination ,  F*hic*p£ 

Le  droi<a  commun  eft  neantmoins  contrite  à  cette 
pratique  recours  à  la  raifon,  qui  (m  gtand  difeou  ! 
nous  enfe,gne,que  le  S  Pere,  commun  adminiftrateur  des 
bynplaiftg        PCUt  fairePart^uan^°W&  à  qui  il 

TL^Zk^  "V*"'  Prim^^nd  Ies  Pa*°ns font 
pl  t  TTarfa"S  auoir  facette condition,  il 
Pape  peut  rendre  fans  contredirai  le  veut  ainnU'cfta  & 
la  condition  de  leuts  bénéfices  moins  prifablc  par  W 
non  de  penuon,&  autre  charge,que  les  pofïcufurs  defdks 

M^2'/laTtK  P?u' confrmatiop,le  iugementde 
Meiheuts  duParlement  de  Roiien  en  l'an  iJ47f 

p„f  r  '  CC  q"C  no"s  auons  remarqué  du  droiâ  des 
i  atrons  Lays  en  France/ans  le  confentemét  defquels  Fon 
ne  peut  créer  aucune. pennon,delIùs  les  beneficcs,qui  font 


Dd    x  de 
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de  leur  collation  ,  ou  nomination ,  le  doit  prendre  çnce 
fènsiqu-ils  n'y  preftentconfentement,ny  actuel,ny  virtuel; 
il  leroit  aâuel,  fi  lefdits Patrons,  eftans  requis  d'aggreer 
ladite  penlîon,ilsmonftroient  de  paroles,  ou  autrement, 
le  vouloir.  Il  feroit  virtuel,  ii  lefdits  Patrons  fçachansque 
le  bénéfice  dépendant  d'eux  ,  &  de  leur  nomination  eft 
charge  de  penfcon,  ils  ne  s'y  oppofoient,  ains  à  leur  veuë, 
&  à  leur  feeu ,  ils  permettoient  que  le  penfionnaire  s'en 
acquittât,&  la  payâtxar  en  ce  cas,l'on  tient  dans  le  Palais, 
que  la  pfeftation  de  ladite  pcnfïon  fouuent  réitérée,  & 
continuée,fupplce  la  folennité  des  loix ,  &  les  formes  de 
droi&,le  filence  du  Patron,eftant  lors  réputé  Se  tenu,pour 
fon  approbation,&  volonté  toute  certaine.  Tournât  oh  2. 
tome  de  fes  Arrefls  fous  la  lettre  P>t?omb.n. 

Quarto  y  Encore  eft-ce  vn  priuilege  du  Royaume,que 
contre  les  Canons,  qui  ne  permettent  à  aucun  de  prendre 
qualité  de  Patron  d'vnc  Eglife,qu'il  nel'aye  oubaftie,  ou 
dotée ,  ou  donné  de  l'héritage,  afin  de  parueniràfacon- 
ftrudion ,  d'autres  néanmoins  qui  n'ont  rien  fait  de  tout 
cela,ayent  droit  de  Nomination,Meflieurs  delaCouriur 
les  bénéfices  feculiers ,  Se  réguliers ,  non  confiftoriaux, 
T Vniuerfité  fur  les  mefmcs,&  d'autres  encore,  toutesfois 
à  charge  que  les  Réguliers,  ne  foient  tenus,  par  gens  qui 
;  ne  font  point  profelhon  de  régularité,  comme  il fe  verra 
par  après. 

Quinth,  Qu  Vn  Gradué  ne  peut  pas  en  fon  mois  rque- 
rif  vn  bénéfice  vaquant,  qui  appartiendrait  àvn  Patron 
lay,la  détermination  en  eft  claire  aux  Concordats,  §.pr* 
fati  OrdmarijMr.de  Collât,  ny  le  S.Pere  l'afFe&er  fpea* 
lem«nt  à  aucun,ou  le  greuer  &  charger  des  Mandatsj?*(f 
an  traîné  des  Mandats  Apeftoïtques  part.  1.  Rehfe  âts 
fiotnin.q.iî  .n.$.  Car  par  le  Concordat ,  les  Patrons  Lays 
font  exempts  de  ces  charges ,  &  tant  les  Graduez  Nom- 
mcz3nuc  les  Mandataires  <ïu  S.Sieçe,  renuoyez  aux  Eccle- 
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liaitiques,  pour  receudir  du  contentement  d'eux,  en  la  re- 
cherche qu'ils  font  des  bénéfices,  où  ils  fe  font  Nommez. 
^  Si  le  Patronage  eftoit  mixte,  d'autant  que  coniointe- 
ment,&  non  par  ordre.tour  &  viciflitude:les  vns  après  les 
autres  la  prefentation  ou  nomination  au  Bénéfice  fe  faic 
far  deux  Patrons ,  dont  l'vn  eft  Ecclefiaftiqut ,  &  l'autre 
Séculier,?»**  iuris  Me  Pape  pourroit-il  en  ce  cas  déroger 
audroicj  de  ce  dernier  ?  ou  ÏEcclefiaftique  confentir  que 
le  Bénéfice  qui  dépend  de  luy  &  du  lay,fut  afFedé  à  quel- 
que Mandataire  Apoftolique,  ou  diminue'  d'vnc  partie  de 
les  commodités ,  par  la  création  de  quelque  penfion ,  au 
profit  &  à  vtilitéd'vn  tiers?  V 

Semble  que  non,5«/2»  lé  tient  ainfi/ur  la  Couftume 
de  Tours,,* rubrde  Ufuccejfton  des  Roturiers,  «fe^  &  la 
raifon  Jauthorife  car  il  n'eft  „y  iufte,  ny  feant  qu'vn  Lay, 
pour  eftre  accouplé  à  vn  Clerc  en  l'exercice  de  Nominal 

3t  n  dfoit'-duclueI  »  s'il  n'auoit  en  cela 

point  de  CoIIegue.Vient  donc  en  cette  matiere,cette  reelé 
en  obieruancè5qu'aucun  ne  peur,ny  doit  preiudider  à  fotl 
^ollegue  ny  dimiriuer  fon  droit  de  Nomination  :  car  cé 
f  oit  violer  les  loix  de  la  focieté,  entreprendre  de  fon 
authorite  priue'e  fur cequi  eft  commun.  Si  cela  eft,  c'eft 

nS^ 

à%££  def"uduLa^&  volonté, confentir 

a  la  création  d'vne  penfion  fur  le  bénéfice  ,  auquel  ils 
nomment  tous  deux  conjointement.  4 

de  7r7r^K°Y  e,1.conr«ïuence  &  «m  authorité,a  droit 
Eatl°"  a«x  benefices,oÙ  le  Seigneur  d'vn  fief  no- 
ble^ouuant  delaCouronne.nommofr  pendant  quil  vi- 

ïïïrf  ï  r  n  dtUX, CaS  »  Vrim?  * lots  *  V"*  les enfans , 
au  dchina  font  en  la  garde  noble  de  fa  Majefté,  Secundo 
iors  que  par  crime ,  le  Fief  auquel  eftoit  attaché  ce  dfoicr 
«e  Womuution,fereiinitàla  Couronne:^,™  au  ttjui 
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ad  Làiccrum  ,  &  aliorum  fimilium  dijpofîtionem. 

SeptimoX*t  Roy  comme  Patron,pre(cnte  aux  Abbayes, 
Se  Prieurez  de  fon  Royaumc,vn  Soldat,pour  y  eftrcnour- 
ry,lequel  communément  fe  nomme  Oblat. 

Vray  eft  neantmoins/qu  il  ne  fe  prend,  Primi>  que  fur 
celles,ou  ceux,qui  font  de  fondation  Rdy aie,  Contale  oa 
Ducale. 

Seçundh ,Qu'il  faut  que  les  fiifdits  Prieurez  foientCon- 
uentuels,&  à  la  nomination  du  Roy. 

7Vmi,Que  les  places  d'Obi ats  ne  font  deftinées  pour 
ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée  :  ainfi  qu'A  fut 
iugé  par  Arreft  donné  à  l'Audience  de  la  grand  Chambre, 
Tan  1 62.  r.Monfieur  de  Verdun  prononçant. 

Quarto, Qu'audit  Oblat,font  tenus  l'Abbé,&lesReli- 
gieux,admiiuftrer,fa  vie  durantes  viures,veftiaires,Iogis, 
chauffages,&:  autres  fortes  de  neceiïité  corporelle. 

QumtiQ&L  iceux  Oblats  eft  deucmefroeprouifiônde 
vhircs,qu'à  vn  Religieux  de  la  maifon,  Profez  &Prcftrc, 
commt  a  efté  décidé  en  l'Audience  de  la  mefmc  Cour*  le 
jo.iourdclanuicr  ij6i.  Voyez  GneneU au  l.i.dei conft- 
rençes  tit.y. 

Se #/0,Qu'au  Heu  de  viures ,  Se  autres  chofês  qili  fonti 
l'entretien  humainjcfdits  Abbé,  &  Religieux,  fourniront 
audit  Moine  laic,quand  il  voudra  demeurer  auec  fa  fem- 
me ,  ioixante  liures  tournois ,  par  chacun  an ,  payable  <fe 
quartier  en  quartier,  ou  autrement,  ainfi  qu'il  trouucu 
bon  eftre. 

Sht  U  matière  des  Patronage  s  Je  meuuentles  quefti§ns 

qui  faine  nt, 

LA  première,  Si  l'Eucfque  peut  receuoirles  permuta- 
tions des  bénéfices  qui  font  de  Patronage  lay 
aut  inconfult*  fatrono  laico,Sc  fans  fon  conlentemenr.  f 
Les  iugemens  de  la  Cour  fur  ce  lu  jet ,  n'onr  point  efte 
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toiïfiours  les  mefihc$3rê  trouue  que  Tan  1546;  fut  vu  qui* 
,     darrç  par  Arreft  maintenu  en.la  poflèflion  du  bénéfice  qui 
luy  auôit  efté.refigné,^  çaufa  permutations  >par  permuta- 
tion auec  autre  bénéfice  és  rrtains  de  l'Euefque^bicn  qufe  le 
'   Patron  n'y  euft  pas  confenty,P*/>0tf  /.  3  fut  lors  dit> 

qu'il  y  auoit  cejte  différence  entre  les  proui/îons ,  que  les 
neceilaires,z>f  ex  cauf* permihatïonujiït  font  du  tout  nul* 
lesjidveninnt  annutUnd^tpey  fententiam  *  Rota  decifl$oj. 
in  nouù,  mais  peuuent  eftrç  reuoquces  ,  fur  l  a  complainte 
•  du  Patron,&  l'appel  comme  d'abus  qu'il  en  interietteroit  à 
la  CouCjlà  où  les  volontaires,  vt  per  obitum^aut  ex fi mplici 
rcfîgnatione,e\tQ\zr\tàe  droid/uiuant  les  fainds  Décrets, 
&  conftitutions  canoniqueSîabfolument  nulles. 

Toutesfois  fut  le  contraire  iugé  depuis,c'eft  à  dire  l'an 
161 1.&  le  pourueu  par  l'Ordinaire,**  canfa permutations > 
fans  confentement  du  Patron  lay  débouté ,  &  difent  ceux 
qui  ont  eferit  de  cette  matière,  qae  le  iugement  que  la 
Cour  en  rendit  lors^coAiprenoit  trois  chefs;  Le  premier, 
que  le  Patron  laie  nepouuoitcftre  contraint  de  prefenter 
en  cas  de  permutation.  Le  fécond,  que  les  prouifions 
eftoient  nulles,faites  par  l'Euefque,  fut  le  refus  du  Patron 
lay.  Le  troifiéme,que  le  pourueu  fjûifc  prçfentation  du  Pa- 
tron laic,ne  pouuoit  acquérir  poïïeiàion  triennale,pource 
qu'en  ce  cas  elle  n'a  point  de  lïeu,fors  qu'en  Regale,laïai- 
fon  qu'on  en  peut  alléguer,  cft,  que  fans  le  confens  dudit 
Patron  le  pourueu  femble  intrus,d'autant  qu'il  n'a  fa  eol- 
lati  on  de  perfonne,qui  pdillè  la  luy  donner.Or  ne  peuuent 
les  intrus ,  eftrc  fauorifei  de  leur  polteflion ,  quoy  que 
tnennale,&  pacifique,pource  que  le  S.Pere  s'y  oppofe,cc 
qui  n'a  lieu  en  la  Regale,à  caufe  de  Teminence  de  ce  droit, 
qui  donne  aux  Roys  les  mefihès  pafTc-droicts,authoritez, 
&  pouuoirs,pour  l'égard  des  prouifions,&  leurs  validitez, 
qui  compétent  au  S.Pere. 

La  feconde,Si  le  Patron  qui  eft  excômunié  peut  nomei ? 

Dd   4  H™* 
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Quelques  autheurs  Italiens  fout  d  'aduis,  que  tel  Vu 
rron  peut  vfer  de  droid  de  nomination.  La  meilleure  & 
plus  laine  opinioaeft  de  ceux,qui  la  luy  oftent,fondez  fur 
ce  qu'il  n'eft  ieant  que  qui  eft  banny,&  forclos  de  l'Eglife, 
&  de  fes  Sacremcns ,  fuit  receu  à  luy  pouruoir  d'officiers, 
&  de  miniftres  pour  la  régir.  De  plus,  il  eft  aifé  de  conce- 
uoir ,  comme  l'excommunie  peut  prefenter  au  bénéfice, 
duquel  il  eft  Patron,fans  qu'il  aye  la  hantife  des  fidele$,& 
luy  eft-elle  pas  interdite ,  fur  peine  de  péché  ?  afin  donc 
qu'il  l'cuire,  s'abftiendra  de  ce  que  fon  Patronage  luy  p er* 
mettroit  en  autre  temps. 

La  troifiéme,  Si  le  Patron  peut  fe  preualoir  d'vn  feul 
ade,pourfè  maintenir  en  la  polïèfîîon  du  droiâ: de  nomi- 
nation ,  qu'il  prétend  luy  eftre  deu. 

Cette  queftion  ne  peut  eftre  décidée  qu'auec  diltin- 
dion.Ie  dis  donc ,  Primo>  qu'vn  feul  a6tff,ablolument  par- 
lant ,  n'eft  fuffifant  à  acquérir  le  droid  de  nomination, 
pource  qu'il  ne  fe  perd  par  vnc  feule  oraiflîon  de  faire  ce 
qui  feroit  du  deuoir  du  Patron ,  quand  vacation  arriuant 
au  benefice,qui  eft  de  fa  collation  ou  prefentation ,  il  n'y 
pouruoiroit  pas  :  ergoeconnerf9%  on  ne  l'acquerra  pas  par 
vn  ade  feul  &  fingulier  de  prefentation,d'autant  quecom- 
me  il  eft  efcriten  la  première  règle  du  droid ,  infextojper 
qk(ù  tanfcu  vnumejHodcjue  poniturfer  eafdem  &  dijfolnitur, 
donc  par fèns  contraire,  chaque  chofe  commencera  d'e- 
ftre,à  la  façon  qu'elle  celïè.  Secundo  ^omt  donner  coursà 
vne  couftume  dans  le  pays  qui  oblige,  vn  feul  ade  ne  fuf- 
fit,il  en  faut  au  moins  deux ,  iclon  l'opinion  du  Iurifeon- 
fultc,en  la  loy  Nemo  $.Cod.de  Epifcop.aHdientJe  Bartol. 
enlaloyde  pttpUlo  §  .fi  cjhù  ipjin.\$  jfÀe  operis  nous  nuncUt. 
il  n'y  a  donc  que  peu  ou  point  d'apparence  de  croire,qu'en 
prefcntant,voire  pour  vnc  feule  fois  i  l'Ordînair^honiroe 
a  qui  ;1  puiffe  conférer  le  bénéfice  de  la  collation,  l'on 
acquière  pour  tou/iours  le  droit  de  preftutarion.  ' 
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le  dis  tti  fécond  licu,quJà  celuy  appartient  dé  nommer, 
*jui  le  dernier  a  prefenté  au  Bénéfice.  Cette  decifîon  effc 
d'Alexandre  III.  au  chap.exlitterû  &  con/ultationibm.i^ 
de  iurc  Patronat,  où  le  Pape  définit,  que  le  pourueu  doit 
cftrc  maintenu  au  bénéfice  où  il  aurok  eftë  nommef,  Jt 
tempère  pr&fcnt*tionisfu*y  i lie  qui  aimpréfcnmuit ,  itu  Pa- 
tronaitu  EccleJî&poflidcbatjHw  ex  hoc  eiyc]ui  de  inre  débet 
habere ,  nullum  in  poflerumprttindicium  gêner  et  ur  >  ce  que 
Innocent  III.  confirme  au  chap.  olim  7.  de  canfa proprien 
&?°JFeiï>  fans  pourtant  rien  toucher,^miW*  «#*,qui 
cft  vn  argument  qu'il  n'eft  pas  necefïliire  ,  bien  la  poiTef- 
don ,  dequoy  il  y  a  Arreft  confirmatif  de  la  fentenœ  du 
Prcuoft  de  Paris  a  du  Lundy  15?.  Mars  itfu.  Monficur  M 
Prendent  Seguier  feann 

**       '        - —   
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Des  qualités  requifes pour  canoniquement  peffeder 
bénéfice  en  l'Eglife  ;  &  premièrement  de  faage, 
tant  félon  le  droiÛ  communique  de  France. 

CHAPITRE:  XXVI. 

T  Es  conditions  neceflàires  à  gens  qui  cherchent  bene- 
X^hces  (ontdiuerfes ,  quelqucs-vns  en  remarquent  dix, 
autres  iept,l  on  les  peut  commodément  réduire  à  fïx,l 'i<,e, 

la  icjencck  Clericature5l'intentiond)habilité3&  l'Ordre- 
L  age  neft  pas  le  mefmc  pour  ^  ^  benefi  je$ 

tutlques  douent  auoir  trente  ans  paflèz,les  Conciles  dé 
YefZ'chaP-l  &  de  Latranirapporté  par  Grar.- 
'«chap  j,  detUa.  cn  font  % ,  fuffiten  Franced^h  auoir 
vingt-lept  :  recours  au  Concordat ,  en  la  rubrique  à,  r** 
gta  ad  Prdat.nominat. 

Les  Abbayes5Prieurez  Conuentuels,Doyennez,lt^ 
Mefict*  cjH*  cHrtm  *nimamm  btbent  (dit  Alcxandn :  I  IL 
au  chap.cumincMnEtit  de  elett  )  nnlhu  ommnofi,fcipkM,fed 

Ecclcjît  regimeny  nifi  </«  Um  v&jr  wm 
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cjninmm  atatis  annwn  attigerit^&fciemia  &  moribw  corn* 
mendandm  exiftat .Rcccuoir  aucun  de  ces  bénéfices  auant 
ce  temps ,  c'eft  vne  incapacité  manifefte  en  la  perfonne, 
qui  rend  la  collation  qui  iuy  enaefte  faite, infirme  &  de 
nulle  valeur.  Les  continuions  Ecclefiaftiques  parlent  iî 
nettement  de  1  âge  necelfaire  aux  Paroiflès,  qu'après  ce 
qu'elles  en  difent ,  l'on  n'en  peut  plus  douter.  Boniface 
VIII.au  cbap.y.de  referiptù  in  6.  déclare  à  vn  iîen  Mânda- 
taire,que  s'il  n'eftoit  en  âge  competant,  lors  qu'il  infinui 
àl'Euefque,  &au  Chapitre  fes  lettres  portant  comman- 
dement de  luy  donner  la  première  Cure  qui  vaqueroicen 
l'Euefché.  Et  licet  légitima  efeflw  fit  atatù ,  auUorUm 
litterarum  huiufmodi,( cum  tempore  daté  ipfarum  adhuc  nnn 
effet  idonetu)  de  beneficio  curant  animarum  bavent e>tit{]n*- 
(j fiant prouideri poffe  ;  ce  que  Grégoire  X.authorife  par  ces 
paroles,au  ebap. licet  de  tleR.in  G.DecerncnteseoUationesit 
parœcialibtu  Ecclcfiis  ,  lis  cjui  non  attigerint  vigefmm 
ejuintumannum^de  caterofacienda^viribm  omnibus  car  ère. 
Où  ce  terme  cflà  remarquer  ( attigerint)  par  lequel,  ainfi 
que  difent  les  Dofteurs,lc  Pape  monftrejqu'il  fuffit  d'auoir 
les  vingt-cinq  ans  commencez  ,  bien  que  non  encorcs 
acheuez  &  complets  Et  poureeque  les  Euefques  ont  leur 
puifîâiicelimitéej&quimefmes  dans  cette  limitation,  dé- 
pend de  celle  du  S.Siege ,  ie  ne  croirois  point  qu'ils  pétil- 
lent de  leur  authoritc  priuée  difpc-nfer  en  ce  décret.^* 
an  ebafy.$+MHt.io.e(tdc  mcfme opinien,Sc  femble qu'on 
la  puifle  appuyer,  tant  fur  l'authorité  de  Boniface  VI  H- 
au  chap.perr#mimHs,de  atate  &  aual.pr&ficiend.  que  deilus 
la  raifbn  ;  car  pour  exempter  les  perfonnes  d'vnc  loy  p^* 
blique  ment  receuc,&  eftabiie  du  Prinee,qui  l'a  peu  ordon- 
ner, il  efl:  befoin  de  pouuoir  qui  ne  dépende ,  &  rejeue  en 
fon  vfance,que  de  celuy,qui  a  voulu  obliger  fes  fujetspar 
telle  1  oy ,  à  faire ,  ou  omettre  ce  qu'elle  commande  ou  de- 
ftnd,  Ét  qui  dira  que  les  Euefques  foient  au  demis  du 
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Pape,qu'iis  puiflènt  quand  ils  veulent  inaalid£t&  rfefcin* 
der  Tes  loix  1  La  difpence  qu'ils  pourroient  donc  donner, 
de  receuoir  &  accepter  Paroiflcs  auant  virigt-&-quatre 
ans  accomplis  fera  nulle  ;  non  celle ,  qu'ils  o&royeroient 
d'admettre  les  dignitez,&  Perfonats,^/^  animarumcurA 
non  imminet  y  iis  cjuivigefimum  annum  complenerint ,  cap* 
permhtimwyde  <ttatc&  qHtlit.praficiend.Ctt  le  droi&  n'e- 
xige pas  plus  grand  âge. 

Il  eft  donc  à  noter  que  les  lîmples  dignitez  qui  (ont 
fans  charge  d'ames,ne  peuuenteftre  tenuës,ré£ies,&  con- 
férées à  gens,qui  font  au  dcflbiis  de  vingt-deux  ans,(elon 
le  Concile,™  lafeff.i^.ch.  îi.Et  quant  aux  Bénéfices  fim- 
plesjcomme  Canonicats  ,  &  Chappelles,  ils  ne  font  que 
pour  ceux  qui  ont  atteint  l'an  14.  NhHh*  prima  Tonfura 
tnittAtHéi  aut  etiam  in  minoribm  conftithtm ,  ante  decimum- 
quartum  annum  beneficinm  pojfit  obtincre.Trid.fftf.ti,  .cap. 6. 

Cela  tôuttsfois  n  eft  pratique  en  France,  ceux  qui  ont 
clerit  de  nos  Couftumes,  nous  vont  difans,  qu'vn  enfant 
de  dix-ahs,  peuteftre  pourueu  d'vn  Canonicat  en  vne 
Eglife  Collégiale  \  à  quatorze  in  Cathédrale  d'vn  bénéfice 
fimplc,comme  Chappelle,a  fept ,  ainfi  le  dit  Fabriciw  de 
fimplicib.&  duplicib.  bemf.n.%.  &  pour  les  Prébendes  va- 
cantes en  Regale ,  c'eft  l'opinion  commune  qu'elles  peu- 
uenteftre tenues  au  mefme  âge  de  fept  ans  :  de  cét  aduis 
eft  RuzJdetHre  Régal. priuiLi+.P. Grégoire  debenef.ch,^. 
Gratf  lin.  1.  des  Régal,  ch.  i .  de  Rntfgnac  de  re  Sacerdotal^ 
1  •  Rebuffi  enfaprat.  part.i.  titre  de  di/pcnf.ratione 
€tat%n.i.LoHeten  fis  Arrefis  verboaaiM  y  a  bien  plus,car 
quoy  gué  l'âge  de  1 4.ans  complets,de  droid  commun  foit 
neceflaire  à  ceux  qui  veulent  potfèder  Chanoinerics  aux 
Eghfes  Cathédrales  &  Meuopoiitaines,toutcsfois  la  cou- 
ftumede  France  eft  de  ne  s'y  arrefter ,  tefmoin  la  déclara- 
non  qu^enfirlc  Grand  C6fcil,par  fon-Arrcft  de  l'an  tfjpi 
auquel  il  iugea  conformément  à  induis  d'Ane har  an/ 
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ev  tnfiwUflmi  de  Simon. quvn  enfant  de  dix  à  douze  ans 
fciilcmcnceftoit  capable  de  t^iir  vne  Prébende  en  l'Eglifi 
Met  ropolitaine  de  Roiien,/V/**fc  Hua  .4S.47. 

Et  quant  aux  Prieurez  &  Abbayes,Leoh  X.&  les  Con- 
cordats,r*£r/V*  de  Régi*  ad  Prdat. ont  vuidé  la  queftion, 
car  en  iceux  le  Pape  n'exige  que  vingt-trois  ans,  pour  les 
pouuoir  tenir  en  France, 

D*'  /4  Tonfure  y  &  de  £  Ordre  requis  pour  tenir 

Bénéfice  validement. 

CHAPITRE  XXVII. 

A  Fin  que  la  collation  d'vn  bénéfice  faite  par  l'Orfr 
JLJbJiaire  vaille,il  faut  que  celuy  qui  en  eft  pourueu,  ait 
la  première  Tonfure  &  l'Ordre  que  la  qualité  de  fon  bé- 
néfice exige. 

La  Tonfure  eft  requife ,  car  les  Bénéfices  ne  font  que 
pour  les  Clercs ,  les  feculiers  en  font  forclos  par  ordon- 
nance de  1  'Eglife,au  chapsum  xdeo  1  -j.de  rfferiptv>fàmi 
quoy  Grégoire  1 1 1.  au  chap.ex  litteris  6.de  tranjatt.  iugea 
qu'vn  certain  qui  difputoit  vn  bénéfice,  ne  le  pouuoit  te- 
nir,pource  qu'il  l'auoit  receu  auant  que  d'eftre  tonfure. 

Et  par  Arreft  du  Mardy  iour  de  Décembre  1624.  fut 
certain  Preftre  déboute  de^pourfuittes  qu'il  faifoit  d'vne 
Cure  en  l'Euefché  de  SoifTons ,  pource  qu'encore  qu'il  fit 
•apparoir  de  Ces  lettres  de  Preftrife,de  Diacre,Soufdiacre,&: 
Acolyte,celle  de  Tonfure  luy  manquoit ,  &  fut  lors  iugd 
que  pour  preuue  de  fa  capacité,le  Bénéficier  deuoit  l'auoir 
en  main ,  ou  la  preuue  de  la  perte  d'icclle ,  &  non  pas  la 
faire  colliger  ou  prefumer  par  eqiupolicnt.L'ordonftance 
de  A4oulins  art.jj.  ne  veut  pas  que  la  preuue  des  Toniu- 
rcs  &  vceuMonachal  foit  receuë  par  tefmoins,ains  feule- 
ment par  efcrir,auquel  propos  eft  notable  ladecilîon  cteî 
Empereurs  en  la  loy  fi  foïcmnibtu  Cod,7tdcinfirumtntù. 


à 
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Cette  règle  ne  s'eftend  toutesfois  à  nos  Roys,qui  par 
hum.hrc&refpeclqu'ils  portoient  à  la  Religion,  fe  £nt 
ladis  eux-mefmes  fait  receuoir  au  nombre  des  Chanoi 
nes,&  s'incorporer  en  leur  compagnie.  Pierre  de  S  Uian 

^W?^.  fe 

de  cette  mMe-UM  le  Roy  en  eftre  Chanoine  A  qu'en  tef- 
moignage  de  cela  Charles  VlII.y  entra  portant  le  furpli , 
*  \™mf*-Je™l<  ?™«™r  dn  Roy ,  de  fin  teJa» 
Mage  du  Mans,  enfin  Hure  des  priuileges  du  Ro/auZ 
FrZe/TaTA  COUché  P*r  e^,que  le  Roy  éft  Cht 
noine&Prebendier  des  Eglifes  du  Ma^  d'Anode  S 
Martin  de  Tours  :  quelques-vns  y  adiouftent  adîï  C^l 

auffi  de  1  Eghfe  S.HiIaire  à  Poitiers,  3c  toutesfoic  i!  n! 
fe  ht5qu'aucun  des  Roys  fe  fe^S 
donc :  vn  pnuilege  de  nos  Roys ,  de  pouuoiï  porter  bent 
fice/ans  la  Clericature,ce  que  fa  Saindeté  leiu-  peut  auoir 
accorde,  en  témoignage  de  leur  grande,  &  verSmen 
Royale  p.ete  :  la  règle  eft  pour  les  autres  infailUb  1™Z 
n eii  pas  tonluré>e  peut  poffeder  *n  VÙÀt'r.  n     e  q 
Prebende,ou  Office.       ^  ^  Bencfice>ny 

Que  s'il  l'eftoir,mais  non  pas  de  la  main  de  fon  Dioc* 
fam  ny  de  fon  authoriré ,  comme  s'il  auoir  recëu  ladife* 
Tonfure,fans  fon  adueu ,  &  fa  permiffion,te(moi,n  e  par 
Wres,qu  on  nomme  Dimifforiales ,  feroit-il  en  ce  cas  là 
n>efmes,incapable  de  bénéfice  dans  l'Eelifo 

Sit^rT'f  ^---.appuyez  fu 
auTo  n '  !..  C,l£  deSar^»-i8.&celuy  de  Nice 
eftôienrU,n  Tmm^n  COn,r<™™nt,  lesEuefques  qui 
uTaZ  CC  dermerrConcile/.^ndent ,  qu'aucun  „?t- 
flrl  r  T  ?T  Cn  f°n  E^W,qui  ne  luy  foit 
S  /  PCine  de  nnlllté-En  v°icy  les  mots  :  £  f>»  aufu* 
f«er,t  al^uem  cjui  ad  altcrum  f  minet  Jn/na  Ecrtcfi*  or  di- 


nar e^ 

ai 
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y  infinuatione  de  Simon. ç^x  vn  enfant  de  dix  à  douze  ans 
tiIement,eftoit  capable  de  tapir  vne  Prébende  en  l'Eglifè 
letropolitaine  de  Rouen, VeUtu  tiu.i  .^#.47. 
Et  quant  aux  Prieurez  &  Abbayes,Leoh  X.&  les  Con- 
^tàztSyrubrica  âi  RegU  ad  Prœlat.ont  vuidé  la  queftion* 
ir  en  iceiix  le  Pape  n'exige  que  vingt-trois  ans,  pour  les 
3uuoir  tenir  en  Fraiice, 

De  la  Tonfure ,  &  de  (ordre  requis  four  tenir 

Bénéfice  validement. 

CHAPITRE  XXVII. 

Fin  que  la  collation  d'vn  bénéfice  faite  par  l'Ordi- 
naire vaille,il  faut  que  celuy  qui  en  cft  pourueu ,  ait 
l  première  Tonfure  &  l'Ordre  que  la  qualité  de  Con  bén- 
éfice exige, 

La  Tonfure  eft  requife ,  car  les  Bénéfices  ne  (ont  qiié 
our  les  Clercs ,  les  feculiers  en  font  forclos  par  ordon- 
ance de  VÊçr\ife,a\ichap.cHm adeo  iy.de  refcriptû^xiiuznt 
uoy  Grégoire  1 1 1.  au  chap.ex  litteris  6Àe  tranJaB.  iugea 
uVn  certain  qui  difpùtoit  vn  bénéfice,  ne  le  pouuoit  te- 
ir,pource  qu'il  Tauoit  recéu  auant  que  d'ëftre  tonfure. 

Et  par  Arreft  du  Mardy  5.  iour  de  Décembre  1614.  fut 
ertain  Preftre  débouté  des-pourfiiittcs  qu'il  faifoit  dVne 
'ureen  l'Euefché  de  Soilfons ,  pource  qu'enedre  qu'il  fit 
pparoir  de  fès  lettres  de  Preftrife,de  DiacrejSoufdiacre,& 
,colyte,celle  de  Tonfure  luy  manquoit ,  &  fut  lors  iugé, 
ue  pour  preuue  de  fa  capacité,le  Bénéficier  deuoit  Tauoir 
1  main ,  ou  la  preuue  de  la  perte  d'icëlle ,  &  non  pas  la 
lire  colliger  ou  prefumer  pair  equipollent-L'ordontiance 
e  Moulins  art. 55,  ne  veut  pas  que  la  preuue  des  Tonfu- 
:s  Se  vœu  Monachal  foit  receub*  par  tefinoins,ains  feule- 
lent  par  efcrit3auquel  propos  eft  notable  la  decifion  des 
mpereui's  Cn  laloy  fi folemnibni  Cod^Acinfirumentié. 
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Dette  règle  ne  s'eftend  toutesfôis  à  nos  Roys,qui  par 
iilité,&refpe6t  qu'ils  portoient  à  la  Religion,  fe  (ont 
s  eux-mefmes  fair  receuoir  au  nombre  des  Chanoi- 
&  s'incorporer  en  leur  compagnie.  Pierre  de  $Juliany 
w  de  l'Eglife  de  Châtions,  en  fin  Hure  des  Antiquité^ 
wrî/;//^3dicleRoyeneftreChanoine5&  qu'en  te£ 
ignage  de  cela  Charles  VlII.y  entra  portant  le  furplis, 
'aumufïè.  Ferrautt  Procureur  du  Roy ,  de  fin  temps  an 
liage  du  Mans ,  en  fin  Hure  des  priuileges  du  Royaume 
:ranceydroiiï  y*  couché  par  efcrit,que  le  Roy  eft  Cha- 
ne  &  Prebendier  des  Egiifes  du  Mans ,  d'Angers,  de  S. 
ctin  de  Tours  :  quelques-vns  y  adiouftent  auflî  Char- 
;  :  Le  Panorme  furie  chapitre  extirpand* ,  dit  qu'il  l'efl: 
G  de  l'Eglife  S.Hilaire  à  Poitiers,  Se  toutesfôis ,  il  ne 
it,qu'aucun  des  Roys  fe  foit  iamais  fait  tonfurer.C'eft 
ic  vn  priuilege  de  nos  Roys ,  de  pouuoir  porter  bene- 
,fans  la  Clericature^e  que  fa  Sain&etc  leur  peut  auoir 
ordé,  en  tefmoignage  de  leur  grande,  &  véritablement 
yale  pieté  :  la  règle  eft  pour  les  autres  infaillible ,  qui 
ï  pas  tonfuré,ne  peut  polleder  en  l'Eglife  Benefice,ny 
bende,ou  Office. 

t^ue  s'il  l'eftoit,mais  non  pas  de  la  main  de  fon  Dioce- 
1,  ny  de  fon  authorité ,  comme  s'il  auoit  receu  ladite 
nfure,fans  fon  adueu ,  &  fa  permiffion5te(moignée  par 
tes,qu'on  nomme  Dimifïbriales ,  (eroit-il  en  ce  cas  là 
fmes,incapable  de  bénéfice  dans  l'Eglife? 
Lejfm  au  liu.  i.  chap.  3  4.  dont.  1 9.77. 92.  &  Rebu  f.au  $. 

dimiforiarum,  tiennent  l'affirmatiue,appuyez  fur 
ithorité  du  Concile  de  SarcLau  can.  1 8.&celuy  de  Nice 
10.  oùd'vn  commun  confentement,  lesEuefques  qui 
3ient  en  ce  dernier  Concile  défendent ,  qu'aucun  n'at- 
ite  d'ordonner  perfonne  en  fon  Eue<ché,qùi  ne  luy  foit 
ctte,à  peine  de  nullité.En  voicy  les  mots  :  Si  qui*  auftis 
ritali^uem  qui  ad  altcrum  pcrtinetyinfuaEcclefiaordi- 


nare 
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<«retcùm  non  babeat  confienfitm  illhu  Epifeopi,a  c]Ho  rectfiit  ^  m 

~lerieu*jrr'tta fit  buiufinodi  ordinatio.  ■jtflîglife, 

'  Mais ,  auec  correction ,  ce  tefmoignage  ne  leur  peut  g^es/crc 

,0int  fauorifer ,  car  en  ces  deux  Conciles  il  eft  parle  de  ^  mt 

Ordre  ,  &  non  de  la  Tonfure  ,  ainfi  qu'appert  du  mot  dpoinclie 

l'Ordinaire  ,  dont  ils  fe  feruent  :  adiouftez  que  l'vn  &  i^où 

'autre  fuppofent,comme  chofe  preàlable,que  lefdits.auf-  ^m de| 
|uels  vn  Euefque  eftranger  confère  l'Ordre ,  foient  délia 

4ercs  &  confequemment  Tonfurez,ainn  qu'il  appert  des  ^t]m 

Croies  des  deux  textes.Z/W  cfuoque fianQitas  vefirafiatuat  f 

dit  te  Concile  de  Sztà.cap  .8.)  vt  nulli  Eplfiopo  Uceatdte-  é  j  ^ . 
nu  ciuitatu  bominem follicitare^  ïnfuA  Diœcefi  ordmare. 
leluy  de  Nicée  parle  conformemenr  ;  Cum  non  babeat 
on  entutn  Mit*  Epifiopi  à  1*o  reeejjli  Clericm  ,  s  i  eltoit 
^lercauant  que  quitter  Ton  Euefque,&  fon  pays,  il  auoit 
l  Tonfure  :  confequemment  ces  paroles  de  l'vn  &  1  autre 
exteJnit*  fit  ordinatio^ui  portent  vne  prmation,tant  de 
'vfage,  que  du  priuilege  concédé  à  l'Ordre,  ne  regardent 

a  Tonfure,mais  bien  l'Ordre.                '~'  "r  -t      J.  .ïtft¥°P° 

Et  panant  nous  tenons  auec  Nauar.  au  Confit  n  .  de 

tmp.Ordinat.  W fi. dernière ,  Guy  le  Pape  en  U  deafiw.  ^ 

rolet.liH.u  cb.*%.  n.h&4.  «ux-làmefmes  eftre  idoines  ^  . 
.ux  charges,  offices,  &  bénéfices  Ecclefiaftiques,  qui  1  ans 

ecommandation ,  &  lettres  patentes  de  leurs  Euefques,  ^ 

>m  efté  par  la  Tonfure  inférer  au  nombre  &  rang  des  m 

:iercs,car  quoy  qu'ils  pechent,la  receuant  d  autres  EucL-  r 

,ues,que  le  leur,  fans  leur  permiffion ,  ils  ne  font  toute»-  ^ 

ois  pour  cela  ÇuC^m^JpendenM^t  Nauarre^y  ex-  ^  * 

ommuniez ,  nY  confequemment  ne  font  incapables  de  ^  j 

harges  &  bénéfices  en  l'Eglife,&  n'y  a  décret  ou  court»-  ^ 

utiôn  en  tout  le  corps  du  droid  qui  les  en  pnue,ou  les  y  ^  • 

ende  inhabiles  >  ce  qui  feroit  toutesfois  necellaire  aux  ^  J 

ins  que  de(Tus,efcrit  Nauar.au  confi.u .allègue  non*.*,,  ou  j^.  Y 

1  remarque  que  bien  qu'ailleurs  les  Clercs  qui  receuroient  ^  ' 
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nineurs  auant  1  âge,  ou  horslççemps  prefïx  &deter- 
é  par  l'Eglife,  autfine  Utterû  dhmfforiù,  ou  fans  lettres 
ilforialesjferoient  fufpens  par  k  Bulle  de  Piel  I.quife 
imence  cnm  ex/acramm^yi'cn  France  toutesfois  cela 
roit  point  lieu ,  d'autant  que  ladite  Bulle  n'y  a  iamais 
receuë,  d'où  l'on  infère  ceux-là  n'eftre  fufpens,  8c  in- 
ks,  y  tant  de  l'vfage  de  leur  Ordre ,  que  des  priuileges 
chez  à  la  Clericature^ui  fe  feroient  faits  tonfiiçer  par 
itres  que  leurs  Euefques ,  fans  leur  congé.  A  quoy  le 
icile  femble  fauorifèr  en  la  Jefflj.cbap.io.de  reformât. 
là  il  n'ofte  à  ceux ,  qui  ne  font  promeus  canonique- 
ît  à  la  Tonfure,&  aux  quatre  Mineurs,autre  grace,que 
e  d'exemption  des  Tribunaux,&  Iuftices  feculieres,en 
ciere  criminelle.  L'on  le  reconnoift  par  ces  paroles 
es  du  chapitre  &  la  fèffîon  fus-mentioimée.C^*7/*/#flf 
'rmeniinSyEccle/iafiico fubiaceat  interdi£Io>  &  fie  ordi- 
hjî in  minorions  ordinibus  cwftituti fuerint ynullo  frini- 

0  Clericaliyprétfertirn  in  criminalibus gaudeant. 

[1  eft  à  propos  neantmoin.s  de  demander  en  ce  cas  la 
)enfe  d'auoir  receu  ladite  Tonfure  d'autre  que  de  fbn 
:fquê,&  qui  la  peut  donner  ?  Rebuffîau  Ç.Formuladimif- 
Kmmji.  \  x.&  îjj.eftime  que  pour  l'auoir  telle  qu'il  faut, 
moniquement  pollèder  le  Benefice,duquel  l'on  auroit 

1  pouruèu,elic  doit  émaner  du  S.Siegc ,  &c  eftre  conjfir- 
e  de  luy,par  Bulles  ou  fignatures,qu'on  nome  en  Cour 
KomCyperinde  vaïere ,  par  lefquelles  ledit  S.Pere  ratifie 
Ionfure, acjï ab Epiftepo collatafnijfer, la  raifon qu'on 
rend  eft,  qu'il  n'appartient  qu'au  Pape  de  fuppleerau 
ri6t,&  aux  formalitez  requifes  à  valider  vn  fait  preferit 
des  Canôs,  ouconftitutiôs  des  Papes  (es  predecêflèurs. 
Pour  moy  ie  tiens  auec  Tolet.  liu.  1 .  chap.  49.  nemb.  4. 
'[fins  au  chap.  $  ^.dont.  1 5.  w.9  5 .  qu'au  for  de  conscience 
ffiroit  d'obtenir  ladite  difpenft  de  l'Euelque.  Dicitur 
îm  irrita  Ordinatio>non  qnafi  nibilfit  attum,  dît  Leffius, 

*  ;  '  f<à 
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ed  qttitfujpenditur  cfuoad  vfum  &  frittïlegium ,  efMamfnf- 
lenfionem  tôlier e  pot  eft  Epifcopft* ,  cum  nufe/wurn  Summo 
°ontijîci  referuetur>  dicitnr  habere  ratam  tdcm  coHatiânem, 
jhU confent'u  in  illam,  volendo  iltam  vdere  ,  ac  Jî afe faiïa 
fet.Vay  dit  au  for  de  confcience ,  car  en  l'extérieur ,  l'on1 
c  verroit  indubitablement  condamné  à  abandonner  le 
)enelice  accepté,fans  eftre  tonfuré.de  fon  Diocefain,  fi  le 
>ape  n'y  auoit  difpenfé>infi  que  le  Scholïafte  de  N tuarre 
tu  Cortfeil  i  ri  q»e(h  3  .de  temf.ordin.  a  remarqu»  auoir  efté 
efohi  par  Mefïieurs  de  la  Rote  :  &  partant  il  faudra  eftre 
îanty  de  cette  d^enC^anteconfecuthnembenefic^dio^i 
mpetratum  non  vderet  ,efcrit  Rebuffe  au  conf.^ 1 . 

Qnant  eft  des  Ordres  facrez ,  requis  ainfi  que  difpofi- 
ions  preambulaires  à  la  maintenue  d'vn  benehce  ;  le  dis, 

Pr.\mo  ,Que  la  collation  n'en  vaut  rien,faite  à  celuy  qui 
i*a  point  l'Ordre  que  le  fondateur  y  a  adioint,comme  vne 
ïrconftance  neceflaire  pour  en  pouuoir  iouyr,P tnormfor 
e  ch*f.  dudum  1 .  de  eleiï.  car  il  a  peu  le  vouloir  ainfi ,  & 
'Eue(que,ou  le  Pape,acccpter  ladite  fondation,auec  cette 
:haree,&  le  ftile  &  pratique  de  la  Cour  portique  le  dé- 
mit "de  l'ordre  qui  fe  trouueroit  au  Bénéficie  rendroit  la 
rollarion  nulle ,  ainfi  iugé  par  Arreft  du  16.  Mars  1  jS8. 
Voytz  Loùct  enU  parole  Bénéfice. 

Secundo  ,  le  dis  qu'ofté  lJEuefchc\  il  n'y  a  bénéfice  aux 
Eglifcs  Cathédrales ,  dont  de  droiâ:  ancien  l'on  ne  ioit 
doinc  avant  la  Tonfurc.  Clément  V.  le  fuppoie  en  U 
•Zlem.  x'.vt  è  de  étate  &  quditAte ,  là  il  pnuc  les  Cha- 
loines  de  voix  au  Chapitre  ,  s'ils  ne  font  Soufdiacres, 
-eux  qui  ont  des  Dignitez ,  Offices  ,Perfonats ,  Ôcc.  de  la 
noitié  des  diftributions,  s'ils  fe  rendent  parefleux  à  pren- 
Ire  l'ordre  de  Preftrife ,  ce  qui  monftre  clairement  que  de 
iroir  ancien  la  Preftrife  n'eft  necelfaire  à  pofieder  bene- 
ice  en  i'Eglifè.  . 

Où  tcputesfois  le  Concile  eft  receu,  les  Bénéficier*  ont 
•  obligez 
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p.  à  quelque  chofe  de  plus,queiaTonfure,qui  poC- 
pigmtez,Perfonats,ou  Offices  es  Eglifes  Cathedra- 
:ollegiales,Séculieres,ou  Regulieres,doit  dans  vn  an 
re  promouuoir  à  l'Ordre,  fans  lequel  il  ne  peut  fair» 
«nftions  annexées  à  telles  chargcs,7W  fejf.u.ch.14. 
ir  l'Ordonnance  de  Blois  article  8.  les  Archeu'efques 
tenus  fe  faire  promouuoir  aux  fainéts  Ordres  ,  8c 
icrer  dans  trois  mois  après  leur  prouifion,autrement 
aute  de  ce  faire,/*»/  autre  déclaration  feront  contraints 
ndre  lesfi-uiêJs  au' ils  auront  prins  &  percem  pour  efrr 
yé^i  <euurts  pitoyables,  &  fi  dedans  autres  trou  moit 
Mans,  ils  ne  fe  font  mis  endeuoir de  ce  faire ,  ils  feront 
rtment  prUtables  du  droiEi  defdites  Eglifes ,  fans  autre 
trationfuiuant  les  faintts  Décrets. MiSt  de  Blois,art.8. 
îCuré  lors  de  la  collation  quiluy  eft  faite  d'vne  Pa- 
i ,  doit  eftre  en  âge ,  auquel  il  puifle  dans  l'an  eftr« 
aea  à  laPreftrife,  par  l'Ordonnance  de  Grégoire  X 
'«p.*4.licet,canondeele£fJn  6  k  faute  dequoy  il  eft  de* 
*,fans  autre  monition,ou  fentence  prealable,dccheu 
n  Benefice,dit  le  mefme  Grégoire  au  chap.cjtte  defw, 
rmepar  Boniface  VIII.  xwckap  .commijfa  j  s.  dume£ 
tre,&  ne  le  peut  en  confeience  conferuer,felon  Lejf. 
54.  «r.ioo.  Mais  l'opinion  contraire  me  femble  plus 
able,  conformément  à  laquelle  l'on  peut  dire,que  la 
mondudroift  à  ladite  Cure,  à  faute  d'eftre  Preftre, 
ie  peine  ;  confequemment  qu'on  n'eft  obligé  la  fubir, 
«es  la  fentence  du  luge  /  qu'on  nomme  exécutoire. 
net  au  tome  fécond  defes  Arrefls ,  fim  U  lettre  V,  n.z. 
a  iuitte,  qu'en  cas,  que  de  difpoûnon  de  droift  vn 
ncier  foit  priue  de  fon  bénéfice ,  comme  à  faute  de 
lotion,  qu'il  eft  requis  auant  que  l'impetrer  comme 
iant  d'auoir  déclaration  contre  le  pofleireur,&  atre  n- 
trois  ientences  de  ce.  Et  quoy  qu'auiourd'huy  l'on 
en  France  le  contraire,  car  celuy  qui  a  obtenu  le  be- 

£  e  nefice 


( 


34       l*  Tonfert,té  de  l'Ordre  requù. 

efice  ainfi  vacant ,  peut  de  plein  vol  en  prendre  poflèf-  eèkk corai 

Ion,  &  s'il  monftre  le  vice ,  pour  lequel  il  l'a  impetré  fur  iraoisIcBtti 

ancien  poûctfèur,u.  y  fera  maintenu  par  fentençe,&  l'au-  isléo ,  fans 

rc  débouté,  fans  efperance  d'y  Centrer,  &  le  recevoir  vne  4t,|i'aprts , 

iitre  fois  de*  mains  du  Collateur.  Ttbi  Ecclefia  ipf*  quk  m  ^  a 

tft i  ftttuti  authorittte  priuatm  exiflù ,  nuBatentu  eà  vjce  tpoatant  ils  p 

tferit  tterafo  conferri>èh  Boniface  VlllA'Q.chap.Ç ommiffU  k^m  m 

j.  de  eïefl.  in  é.ja  cité.  %kRti 

L'on  n'eft  toutesfoi$.poinit  fojetà  cette  p«ine,non  plus.  k|  ^  ^  j 

u'au  quitteraient  du  Bénéfice  Curé ,  pour  lequel  admini-,  «, 

trer  deuëment,  l'on  deuoit  prendre  la  Prefttife  dans  l'an»  j,, ^  j  ( 

:lon  que  les  Canons  i'ordonnent,qu'en  cas  qu'il  y  aitdu  tfefo,,  |e , 

ïeche,  Se  de  la  négligence,  puniflable  en  ecluy ,  qui  man,-  ^w  | 
[Ue  à  ce  deuoir,&  ce  l'cfpace  d'vn  an.de  pofleflion  pacifia 

iue,dans  ledit  Bénéfice  Curé.qui  exige  d'eftre  admmiftre,  ^  ,{f 

wn  par  Vicaire  (car  lors  au  djrcde  Naftar*.  c°»ftil  4'  fkkK 
le  prétend,  l'obligation  de  la  l'oy  çeOp)  mais  par  celuy-là 

néfme ,  à  qui  le  Collateut  en  a  donné  le  droi£.  Le  texte.  hii 

tu  C  anon  Commifa  j  5 .  nous  rend  fages  en  cette  matière,  ^  • 

ant  pour  npftre  inftrucbion,  que  la  vérification  de  ce  que.  ^ 

îous  venons  de  dire ,  il  me  femble  à  propos  de  l'inle-  ^  c  . 

■er  icy.  •  .„  .      .  ^,autr 

Amui  amem  hmufmodi ,  ejui  xttmpore      tncepu ,  ? m,  ^ 

/>//«<  £c<r/^  ngifliM  commijfumtihi  extitif,&  poffejftonem  ^  ' 

Itw  ^m^m  habuifli  ,vel  pet  te  fietit ,  WW»»<  h*herts  ^  ' 

•vident ,  iibi  mn  currUfi promoueri  iufio  impedimenta  de-  ^ ^ 
enttu  ,  *W4  *#mpff  hmufmtdi  ne^uiuifti.   Ce  temps  en 

:rance  eft  toutesfois  plus  long  d'vn  an  qu'ailleurs  y  parce  ^ 

ïue  le  ftile  de  la  Cour  cft  de  n'y  tenir  aucun  en  qualité  de.  !!B  ' 

aofTefleur  paifible ,  qu'après  deux  ans  entiers  depuis  la  j^. 

rollation  qui  luy  auroit  efté  faite  du  Bénéfice,  dont  il  ^  F 
ouyt.  Car  comme  ainfi  foit  que  les  Canons  concèdent 


lui  Curez  ,  de  ne  poinx  receuoir  l'Ordre  faaé  de  la  Pre- 
hife  '  qn*apres  vn  an  de  pqfleffion  pacifique ,  <5c  qu'icell»  ^q. 
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en  France  ne  commence  d'eftre  telle ,  qu'après  auoirtenu 
douze  mois  le  Benefice,que  l'on  dit  poflèder,  &  ce  depuis 
fa  collation ,  fans  y  eftrc  troublé  ;  appert  que  cit  an  ne 
finiifant  qu'après  autres  douze  mois  en  ce  Royaume,  les 
Curez  ont  deux  ans ,  pour  fe  difpofer  à  la  Preftrife ,  fans 
que  pourtant  ils  puifïènt ,  auant  qu'iceux  foient  expirez, 
eftre  pritiez,ou  moleftcz  en  leurs  Cures.  Ainfi  l'a  déclare 
la  Cour,  dit  Rebnffè  en  fg  pratique  bénéficiée  partiez, 
turc  10.  qui  eft  de  non  promotû inera  annumt  nombre  a* 
&  46.  ' 

Il  y  a  de  plus  que  les  Curez  font  excufêz  de  prendre 
l'Ordre  dans  le  temps  que  le  Canon  prefeript.  Primo, 
quand l'Eucfque  leur  refufe.5^/7^,quand  ils  ne  peuvent, 
quoy  qu'ils  fatrcnt,eftre  abfous  des  Cenfurcs,dont  ils  font 
innodez,auec  lefquelles  il  n'eft  toutesfois  pas  loifible,de 
s'approcher  de  l'Ordre.Tmi*,quand  ils  ne  l'ont  peu  faire, 
empefehez  de  maladie,ou  pour  raifon  de  quelque  légitime 
abfence  du  pays,  Quartoyyimà  pardifpcnfe  ils  font  aux 
Vmueriitez  ,  pour  y  faire  leurs  eftudes.  Nauar.  chap.if. 
n'ii7-SylH.verb.Benefieium  3.  fa;  Palud.  furies 4.  difi.zS. 
?*.i^rf.j.  Cequ'arriuant,  ilsdoinentdansTnan  fe  faire 
^oufdiacres,  autrement  ils  font  de  droit  priuez  &  deeheus 
de  leur  Cure ,  comme  lors  auflî  que  les  fept  ans  d'eftudes 

açheoez,ils  ne  fe  rangent  à  la  Preftrife.Voyez  Ks*MU€H 
fy-allegue. 

Pour  les  Abbez  &  Prieurs  Comicntuels,il  faut  en  dé- 
purer aux  Ordonnances  de  la  Cour.  L'ordonnance  de 
«lois  article  9.  conforme  aux  décrets  de  l'Eelife  porte, 
f  ayans  atteint  l'âge  requis  par  les  Conciles,ils  fe  feront, 
lumant  iceux  promouvoir  à  l'ordre  de  Preftrife  dedans  vh 
tn,apres  leur  prouifi€n3lînon  qu'ils  euflènt  fur  ce  obtenu 
ûiipealc  légitime.  Et  néanmoins  adioulte  l'ordonnance, 

dedans  deux  ans  enfuiuant  Us  ne  fe  ferdent  promotmnh 
*"di$  Ordre \ftrot  Us  bénéfices  par  eux  tentujeclnre^  v*i  m  s 

E  e    1  ë 
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~impetrablcsy& encore  eontraintsde  rendre  &  reftittter  les 
Hitts  <]ttils  auraient  percem ,  pour  eftre  employés  &  diftri- 
ie\a  œuvres  pittyabies ,à  quoy  Meilleurs  du  grand  Con- 
:il  ayansj  cfgard  ordonnant  parleur  Arrcft  du  27.  iour 
s  Mars  i6i3,donné  pour  Galodé  Abbé  de  noftre  Dame 
Ardenne5que  tous  Abbez  &  Prieurs  Conuentuels  pour- 
sus  depuis  deux  ans,eulTent  à  receuoir  la  Preftrife  dans  1& 
:mps  de  l'ordonnance  de  Blois,  autrement ,  &  a  faute  de 
ï  faire ,  déclarèrent  lefdites  Abbayes  &  Prieurcz  vacans* 
:  impetrables,auec  reftitution  des  fruids,pour  eflre  em- 
loyez  à  œuures  pies. 

-)es  qualitez.  requifes  au  Bénéficier  pur  auw  & 
fojfeder  Bénéfice  en  l'Egïtfe. 

CHAPITRE  XXVIII. 

LEs  qualitez  que  l'on  requiert  aux  Bénéficiera  ,pour  fç 
voiridoines,&  après  d'eftre  gratifiez  par  iesfcuefques 
es  charges ,  &  bénéfices  en  l'Eglife ,  font  de  deux  fortes; 
:s  vnes  font  affectées ,  ÔC  iointes  aux  bénéfices  de  droict 
ommun,les  autres  par  fondation. 

Et  eftre  deftitué  de  celles-cy  ,  lors  de  la  collation  x  ou 
iftitution  au  benefice.c'eft  manquer  aux  capacitez  necd- 
ures  pour  en  iouyr.  D'autant  que,  comme  eient  Rebup* 
>s  conditions  que  les  fondateurs  onr  creu  deuoir  eftre 
ppofées,  à  l'acquifuion,  &  iouyflançe  des  charges  Ecclc- 

diouftent  RHzjé  AUfyiuliegt^.du  droitl  de  Regde,  Fro- 
nt au priuil.  17.  Suiuant  cette  doctrine ,  Meffieurs  de  la 
lour  par  Arreftde  l'an  1  j87.  de  160$.  déclarèrent  qu'vne 
rebende,  qui  de  fondation  exigeoit  den'eftre  donnée 
u'à  vn  Pféftre,  auoit  efté  mal  &  abufiuement  conférée  a 
n  home  deftitué  de  cette  qualité,  Leiïet  verb.Benrficixm  4. 
:  ainfi\que  de  dtoiû  elle  vaquoit ,  ce  qui  arriue  notam- 

r.v..:ir, 
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taent,  quand  le  fondateur  a  déclaré  entendre ,  ne  vouloir 
lacéllation  dudit  bénéfice  eftrc  bonne ,  défaut  arriuant 
en  It  condition  ou  qualité  qu'il  a  requis,eftre  enceluy  qui 
en  feroit  pourueu?ZV*K*r.*«  chap.i^Àe  fion  Manuel.n.Gj. 
Car  telle  loy  n'eftant  de  celles  quon  appelle  pœn*les,t\\z 
doitfortirfon  plein  &tnticr  effet,  auant  toute  fentence* 
Et  quand  bien  elle  feroit  telle ,  que  non ,  toutesfois  cette 
peine  tenant  lieu  de  priuatioh  de  la  chôfe  :  nondurn 
abfiluti  erat  hnitu.fedfub  eerta  condition* ,  canon  implerâ 
tenttnr  fe ,  ejui  e*m  pênes fe  habet  reftitHere^ui*  fioltancon- 
:dkione  impleta,  akfiolute  er*t futur*  fit* ,  dit  en  fujet  parti! 
Lcffita  an  chap.i4f.nomb.ioi. 

Que  fi  lefdites  qualitez  fe  trouucnt  annexées  au  béné- 
fice, non  par  fondation,  êc  auec  déclaration  de  nullité, 
quand  la  perfonne  qui  le  requiert,  ou  le  reçoit  du  Colla- 
teut ,  ne  les  a  point  •>  mais  feulement  de  droift ,  pour  en 
jouyr  auec  effet  ,& fans  aucune  confcichce,  il  neft  fcefôirt 
deftre  lots  de  la  collation  aéhielle  d'iceluy  benefice,nanty 
d'icelles  qualitcz,mais  bien  d'eftre  en  cftat  de  les  pouuoir 
auoir  dans  Tan.  Telle  eft  la  pratique  de  Rome  au  récit  de 
N*u*r.  confiil  S.  de  prtb.  w^.i.authorifée  de  Meilleurs 
le*  Cardinaux^en  leurs  refponfcs  fur  \tcb*p,\c.&  ii.de  l* 
fef.14.  du  Concile  ,  &  appuyée  fur  la  détermination  de 
Clementien  fa  Clémentine  i.  de  *t*te  &  cjHtlit.prdficiend. 
où  il  fe  contente,que  ceitt  qui  font  pourueus  de  Dignitez, 
Offices,  Petfonats,  ou  Prébendes,  aux  Eglifes  Métropoli- 
taines Se  Cathédrales,^*/  certi  ordinesfiwit  annexiyinfto 
mpedimento  ccjfante ,ad  hninfinodi  ordines fie promoueri  f*- 
cUnt  intr*  *nnum ,  qui  eft  iuftement  le  rnefme  5  qu'exige 
d'eux  le  Concile ,  en  tafief. zi  cbap.+.de  reformat. 

ladiouftc ,  que  bien  que  par  fondation  le  Bénéfice  ne 
fut  que  pour  ceux ,  en  qui  fe  rencontretoient  les  qualitez 
defignees  par  le  fondateur,  neantmoins  >  que  la  collation 
qui  s'en  feroit  à  quelqu'vn,qui  ne  les  autoit  point  ,fliWi- 

n    ^  Ec    3  ftcrojf, 


438  Des  qualitezj-equijes  à  auoir  Bénéfice. 

fteroit,fî  ledit  fondateur  n'auoit  déclaré  le  contraire,  par 
ces,  ou  femblabtes  paroles ,  alioqui  colUtio  aliter fadafit 
irrira.  Car  iarhais  contrait  n'eft  rendu  nul  &  inualide,par 
le  défaut  d'vne ,  ou  plufîcurs  conditions ,  aufquellcs  les 
rontra&ans  s'attachcnr,s'ils  exprim<int,&  déclarent  qu'ils 
le  veulent  ainfî ,  leur  filence  eft  comme  vne  approbation 
tacite  dudit  contraft,  quoy  que  defe&ueux  en  fes  condi- 
tions.Fcn  dis  autant  des  fondations,qu'ii  faut  croire  n'o- 
bliger qu'à  ce  qu'elles  fpecifient  :  &  partant  ,Jors  que  les 
Fondateurs  pretendent,quelaçollûtion  des  Benefices,de£ 
juels  ils  (ont  Patrons,  ne  fubfîfte ,  à  faute  des  conditions, 
qu'ils  demandent  en  ceux,  qui  en  feront  pourueus,  c'eft 
eur  deuoir  de  l'expliquer  ;  s'ils  n'en  (onnent  mot,Ia  colla- 
ion  qui  s'en  fera  contre  leUr  volonté,porte  nom  d'inique 
k  iniufte,  mais  non  de  nulle,  &  inualide  ;  parce  que  com- 
ne  dit  le  Concile ,  parlant  de  cette  matière ,  enUfîJf.xj. 
b*p.  f  -telle  collation  doit  eftre  au  for  externc,tenuë  pour 
iirreptice  ;  elle  n'eft  donc  pas  nulle  de  (by,&  de  fa  nature, 
mis  que  cenfere  aliquid fubreptitium ,  pertinet  ad  officium 
W/râ,eicrit  Nauar.au  chap  2  j  Je  fin  Manuclfiomb.  1 10. 
tr  en  /es  Commentaires  fur  le  chap .dernier \du  titre  de  vfuris. 

Les  qualirez  requifèsde  droi<5t  au  Bénéficier ,  afin  que 
1  collation  que  l'on  luy  feroir  d'vn  Bénéfice ,  foie  bonne 
k  valab!e,(bnt  les  fuiuantcs. 

Prinwjl  ne  doit  eftre  innodé  de  cenfure,qui  eft  fîifpens, 
iterdit,ou  excommunié  n'en  peut  eftre  capablc,les  Papes 
en  priuent ,  au  ch.poftHlaflù  7.  de  Clericê  excemmum  atê, 
u  cbap.Cum  diletim  %.de  Cênfuet.  chsum  font  8.  deataU 
T  <jualit4te. 

En  fécond  lieu ,  il  doit  eftre  de  bonnes  mœurs ,  tfl  eft 
ifame,fi  mal  habitue  fujet  à  grands  &  énormes  péchez* 
anime  reprendra- t'il  les  medhans?  comme  les  incitera- 
i  a  bien  vitire  ?  comme  par  Ion  exemple  à  abandonner 

**r  erreurs  ?  .... 
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Onmodc  (dit  S.Hicrbfme  ffr  l'epiftre  à  Tite,&  rappor- 
té p^Gratian,  en  U  ty*<jk&.)  ejHomedt^wim,potefl 
trlfesEcdefi*  Mtferre  m*lum  de  medià  »w  ,  <jn  m  delitt» 
fimli  cimurJt  ?  &  de  quel  front  peut-on  reprendre  & 
corriger celuy  oui  pèche,  quand  taifiblement  on  le  ret- 
pond  à  foy-mefme,  qu'on  a  commis  ce  qu'on  reprend'en 
autruy  i  aut  qua  liber  me  corriper*  peccantem  poteft ,  cum 
wnm  ipje  fibi  rejp»nde*t ,  eadem  tdmifijfe  <jM  corriptt. 
SainûPaul  en  la  première  Timothée  chap.  3.  &  au  pre- 
mier de  l'Epiftre  4^  77f*w,  moaftre  en  la  perfonne  des 
Euefques.de  quelles  vertus  il  faut  que  foient  ornez  cerne, 
qui  afpirent  aux  charges  de  l'Eglifccar  puis  qu'ils  doiuent 
exprimer  en  leur  vic,celle  de  leur  Superieur,quj  eft  l'Euel- 
quej'on  peut  auec  raifon  exiger  d'eux,  qu'ils  foient  com- 
me luy  vigilans,fobres,modeftes,hofpitaliers,charitables, 
non  addonnez  au  vin,  non  frappeurs,  non  batteurs,  non 
auares,  non  conuoiteuxde  fale  gaih  ;  mais  iuftes ,  mais 
pieux,mais  temperans.  , 

S'ils  ne  font  tels,la  collation  qu'on  leur  fera  des  béné- 
fices Ecclc  fiaftiques  fera-elle  inualide  » 

NaMr.ak  cktp.17.rt.1s  1  .Lef.tu  nomb.  uy.d*  chdp.M. 
tiennent  quenon,mais  que  ceux  qui  ont  du  pouuoir  del- 
fus  eux ,  la  doiuent  annuller  ;  félon  que  l'ordonne  Inno- 
cent III.  au  cbtp.Imer  diltllos  1 1  Je  excefibits  TrdatM  en 
parriculiec ,  les  bénéfices  rie  doiuent  eftre  donnez  à  gens 
coulpables  du  crime  d'herefic  car  Dieu  h'àggree  leurs 
priercs,dit  le  Can.6 i.deU c*nfe  ï .    1 .  hayft  leurs  Sacrifi- 
ces ,  eferit  S.Hierefmefur  Amos  <&f.  ceux-là  n'y  doiuent 
non  plus  eftre  receus,qui  font  blafmez  de  fchifmc,  e*»-''»- 
ter h<tre/im,i^.u attaints de  leze-Majefté >  cap.fœliiu de 
fcenùin  6Ackailcge,c.vener*bilemdeele£r.  de  faux,*-."* 
fAlfar.de crimhe  f*tjt>dc  çzt)atc,c*p.<f«erelam,de  »»*£'*• 
d'homicide,  ou  meurtre ,  cap.uccedensje  «ceufat.  ou  bien 
qui  font  infâmes ,  c*n.  Uici  3 3.  }  .1 .  accufcz  de  quelque 
7\«  E<    4  «mie, 
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:rime,duquel  ils  ne  font  encore  purgez.™/».*/*.,/*  teftibu/% 
:*p.  omnipotens.de  accufat.  Car  ceux  qui  ont  l'honneur 
l'approcher  Dieu  de  plus  près  en  l'Eglife,comme  font  les 
Beneficiers5doiuent  eftre  fans  reproche,&  d'vne  vie  tout  à 
:ait  Angélique. 

I  Qui  pour  troifîéme  qualité  doit  eftre  accompagnée  de 
çauoir,  &  fçauoir  tel,  qu'il  eft  befoin  pour  s'acquitter  des 
•ondbons  propres  du  Bénéfice  qu'on  pofiede ,  dequoy 
'Eucfque ,  &  ceux  qu'il  choifîra  pour  examinateurs  en 
loiuent  eftre  les  luges  ;  car  où  le  Concile  eft  en  vigueur, 
out  bénéfice  prefuppofc  en  celuy  qui  le  reçoit  de  l'Eue£ 
nie,  ou  bien  en  eftpourueu  par  quelque  autre  Collateur 
[uc  luy ,  la  difcuflïon  de  fa  capacité ,  par  vn  examen  qui 
oit  préalable  à  fa  prouifion,autrement  il  la  déclare  nulle, 
i  l'inftituéd'iceluy  Collateur,  n'a  efté  examine  de  l'Euef- 
[ue,  &par  luy  trouué  digne  d'iceluy  Bénéfice  ,ou  Office, 
uquel  l'on  Yzmfavaê)Trtd.fef.7.c.i  ^&/èf.iS.cap.9. 

P»,ir/«,il  faut  que  celuy  qui  en  eft  pourueu,  aye  la  vo- 
inte  de  le  temticap.fHper  inorditiAt*y&  cap.graui.de  Pr*h. 
nfemble  l'intention  d'eftred'Égliiê,&de  receuoir  quand 
en  fera  temps,t*Ordre  neceflaire  à  fatisfaire  à  fon  deuoir. 
^ette  condition  eft  fondée  en  iuftice ,  car  les  biens ,  & 
ofleflîons  Ecclefiaftiques  ne  peuuent  |auec  raifon  eftre 
jlidement  appliquées  à  ceux  qui  ne  Ce  font  dédiés  à  l'E- 
Iife,s'ils  n'en  ont  donc  lavolonté,ils  n'en  feront  les  pot- 
flèursj&deurohtles  rendre,  &  tous  les  fruits  qui  enfê- 
>nt  prouenus,à  ceux  qu'il  appartiendra,parce  qu'vne  do- 
ition  hypothétique  ne  tient  point,  manquant  la  condi- 
^n  qu'elle  enclôt.  Ores  fê  donnent  les  bénéfices  à  ceux 
îi  les  reçoiuent,  à  condition  qu'ils  ayent  volonté  de  fe 
ire  d'Eglife  &  y  feruir ,  félon  l'intention  qu'elle  en  a, 
nii  que  re/pondit  Grégoire  au  chzp./itperirtordinata  3;. 
prtbcndù.  S'ils  faillent  donc  en  ceev ,  le  bénéfice n'eft 

a  eux ,  s'il  n'eft  à  eux ,  &  h  en  efteir  ils  n'en  fdntles 
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Vrars,&  légitimes  poflc(ïcurs,ils  doiuent  en  confeience  \é 
quitter ,  enfemblement  rendre  à  qui  leur  fuccedera  cïi 
icduy ,  tous  les  fruits ,  &  les  émoluments  qu'ils  en  au- 
ront tirez. 

D'abondant ,  à  ce  que  la  collation  (bit  bonne  &  vala- 
blc,il  eftrequis,que  le  Bénéficier  ne  foit  pas  marié5le  pré- 
cepte s'en  trouue  au ebap. i.i.&Z.de  Clericù cçniugatù9 
&  au  Concile  fef.i  1  .chap.*.. 

Stxto, Il  eftrcquis,qu'il  foit  né  en  loyal  mariage,Boni- 
facc  VIH.  au  chap.  1.  de  filiù  Prejbyier.in  6.  Or  par  la  dif» 
penfe  denoftre  S.Pere,s'cfface  cette  tache  procédante  du 
dtfaut  de  nahTance,&  dont  l'effet  eftd'empefcher  d'obte- 
nir en  l'Eglife Prébende,  Bénéfices,  ou  les  grands  Ordre9 
Ecclefiaftiques/elon  l'ordonnance  du cbap.hwatPtit  io.de 
fkff.  &  dernier  de  filiù  Prejbyter.  in  6.  car  il  n'eftaftraint 
auxloix,ny  Canons  Ecclcfiaftiques  :  ioint  que  l'intention 
du  Pape  Alexandre  III.  lors  qu'il  a  déclare  au  Concile  de 
Latran ,  les  baftards  eftre  incapables  de  bénéfice ,  n'a  ia- 
ttais  efté  de  lier  les  mains  à  fes  fuccelîcurs ,  Qtùbtu  (  die 
Innocent  1 1 1.  au  ch.io.de  ele&.)  nullumpotuit  in  bac  parte 
frdjudicium gêner are.  Telle  difpcnfc  toutesfois  peut  eftra 
odieufe  &  de  droid,que  l'on  nomme ftrillnm ,  eftroit,  ne 
doit  eftre  cftenduc ,  ny  amplifiée ,  outre,  &  par  deifus  (es 
termes  propres  \  Se  partant ,  fi  elle  contenoit  que  ledit 
baftard  requerant/eroitdifpcnfc  aux  Ordres  facrez,il  ne 
raudroit  tenir  qu'il  fut  capable  pour  cela  de  benefice,bien 
<jue  par  permiflion  de  l'Euefque  il  pourroit  en  poflider  vit 
iimplc,  voire  mefme  vnc  Prébende  dans  quelque  Eglife 
Cath«drale,efcrit  Boniface  VIII.au  chap  m  <juidefettHm  i. 
yfiliù Prejbyter.  non  pas  vne  Dignité,  ou  Perfonat,  dit 
L*jr>*ncbap.$4t.dHliu.i.*yics  Boniface  chap.i.defitiùin  6. 
quoy  que  fans  charge,pource  que  le  Pape  difpcnfmt  auec 
illégitimes  ce  qu'il  puilîc  polfeder  bénéfice*  en  TEglifc, 
ftCi3tend  parler  que  des  Simples,  &  non  des  Dignitez, 
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félon  la ïefolution  d'Honoré  III.  au  cbap.cnm  $llrn  3  8.  de 
fr&b.  car  qui  le  croiroit  auoir  fi  peu  de  charité  pour  elle> 
qu'il  la  voulut  rabailfcr  par  l'exaltation  de  ces  perfonnes, 
qui  ne  méritent  rien  moins  que  la  prééminence  de  Tes 
charges. 

Et  partant  conclud  Honorius  au  chap.qac  defîiis,C«ra 
mandatum  huiHfmodhfe  ad  talia  non  extendatfitc  ad  reiïo- 
riam,vel  dignité  cm  noftraferaturintentio^cnmprojimplki 
ieneficlo,  iuffto nofir*  manet^mandamm^naxenwinfiimU- 
nem  huiufmodi  dennnties  non  t  entre. 

Iùfques  là,me(mes,que  les  enfans  des  Préfixes  proûenus 
d'vn  iufte  &  légitime  mariage,  ne  peuuent  receuoir  le  bé- 
néfice que  leur  perc  a  polfedé  immédiatement  deuant, 
fans  que  perfonne  l'ait  tenu  entr'eux  deuxJFont  à  cela  les 
€hap.ex  tranfrnijfa'j.&  conquereme  4.  defiliù  Prefiyter.  Et 
la  raifon  qui  nous  dit,que  e^ft  chofe  de  dangereufe  con- 
fèquence,&  d'vh  pernicieux  exemple,de  voir  le  pere,&  le 
fils  en  mefme  Eglife,en  méfiée  tcmps,ou  fi  en  diuers,  l'vn 
qui  fuccede  à  l'autre ,  comme  en  vn  héritage,  ce  qui  ne 
peut,&nedoiteftre  :  toutesfoisfi  le  S.Perc  y  palfoit,qiU 
lepourroit  trouucr  mauuais? 

Ores  difpenfe-t'il  en  cet  empefehement ,  par  refetipt, 
par  paroles,  par  effet  5  par  refeript ,  quand  il  honore  d'vn 
mot  de  fa  main,celuy  qui  luy  demande  grace,fur  le  défaut 
defa  naiffance ,  par  paroles  quand  il  luy  plaift  déclarer* 
que  pour  ramôuc  qu'il  a  pôur  luy,  il  entend  qu'il  jouyflc 
des  mefines  priuileges  qu'ont  ceux ,  qui  font  ilfus  de  feg* 
time  mariage.-  Par  effet ,  quand  fçaehant  la  qualité  de  la 
perfonne3&  fon  illégitimité,  heantmoihs  il  luy  donne  vil 
bénéfice  ;  car  en  ce  cas,  fa  volonté  n'eft  point  obfcure ,  & 
elle  eft  wife  pour  raifon,attendu  qu'il  eft  Prince,/*/ r 
damyf.de  rei  vendu  at. 

le  trouue  encore  vne  occurrence ,  en  laquelle  celle  lâ 
tache  de  baftardife,  par  la  bonté  »  &  clémence  des 
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c'eft  quand  ceux  en  qui  elle  eft  >  ont  fait  profeffion  en 
quelque  maifon  Religieufè.  Steph.  de  AmUpart.j.difpA. 
dûW.6.  car  en  (uitte  de  cette  a&ion  ils  peuuent  eftrc  pro- 
meus aux  grands  Ordres  ,  receuoir  bénéfices  >  Prdationes 
vero  nullatcntu  .de  filiù  Prejbyterxbap.+. 

Et  icy  Ton  demande,fi  cette  difpenfe  pour  l'égard  d'vne 
Prébende  au  lieu  où  le  père  du  Prebendier  feroit  conftitué 
en  Dignité,eft  auffi  permife  aux  Euefques.  Et  fur  ce  Ton 
fc  fert  de  cette  diftin&ion.S'il  eft  queftion  de  ecluy  qui  eft 
procrée  en  légitime  mariage ,  il  pourra  y  tenir  bénéfice, 
mefme  durant  la  vie  de  fbn  perc>cAp.ad  hac.de filiù  Prejbyt. 
mais  non  le  fien  après  fa  mort,  s'il  ne  le  prend  des  mains 
d'vn  autre,  c4pjxtranfmiJfAj.de filiii  Presbyt.  S'il  s'agift 
des  baftards,la  difpenfc  du  Pape  y  eft  neceflairejedit  Ale- 
xandre III.au  clMp.pr*JemUm  1  .Innocent  III.  au  chap.cum 
imrem  ifje fili is  Presbyt xtWc  de  l'Euefque  ne  fuffiroit, 
ainfi  décidé  par  Boniface  au  ch.de  filiû  in  6. 

Septimi ,  Pour  tenir  Bénéfice ,  on  doit  eftre  exempt  de 
cenfure>car  les  excommuniez  n'en  font  capables ,  le  chap. 
fofiuUfiù  j%dt  Clericû  excomm.rninijtrante  en  fait  fpy,non 
plus  que  les  fufpcns,  cbnpxum  dileQtu  Z.de  confuet.  &  les 
interdits,^.  1  .de  pê/inUt*  Pr&lator. 

Or  a  l'occafion  de  ces  chofes  l'on  peut  former  diuer- 
fts  queftions. 

La  premiere,fi  eftre  irregulier,c'eft  auoir  vn  empefchc** 
toent  eflçntiel  à  la  validité  de  la  collation  faite  par  l'Ordi- 
naire. 

Rcjponfe^çpt  non,  de  cet  adu*  font  Syln.  verbo  excotn- 
toknicur.  «,4.  Félin  .fur  le  c  hap.i  1 .  IncjuifitUnis  de  accu/ht. 
nwb.6,yt&  S.Leur  raifon  fe  prend  de  l'axiome  commun, 
jpais  veritable,qu'il  ne  faut  introduire  incapacité  à  béné- 
fice, fans  vn  tcfmoignagc  formel  des  Papes,  qui  ayenc 
fous  telle  peine  défendu  quelque  faich  Ores  il  ne  fe  trou- 
ue  aucune  loy  ny  conftitution  Papale ,  par  laquelle  vn 
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homme  irregulier,foit  rendu  incapable  des  biens,Oiiîces, 
&  Bcnefices  Ecclefiaftiques  ainfi  que  ceux-là  mefmes  ad- 
uoùcnr/qui  (ont  d'opinion  contraire ,  comme  Sitar,  il  ne 
l'en  faut  donc  pas  priuer. 

Mais  il  ne  peut,  me  direz- vous ,  pendant  qu'il  eft  irre- 
gulier faire  fes  fondions ,  confequemment  qu'il  s'enfuit* 
<jue  puis  que  le  Bénéfice  eft  refpedif  à  l'Office ,  pour  rai- 
ion  duquel  il  fe  donnerai*  *mbiti*f*m  de  teferiptis  in  6. 
que  ledit  Irregulier  n'en  fera  pas  capable ,  ainfi  en  oarle 
£H*r.  auquefil  faut  re/pondre ,  Primo,  que  cet  empêche- 
ment fe  peut  leuer  par  le  Pape,ou  l'Euefque.  Secundo^û 
n'eft  ny  plus  preflant,  ny  plus  grand  que  le  péché  mortel, 
lequel ,  quoy  qu'il  empefche  que  le  Curé  ne  falïè  aueé 
frui&,&  mérite  fes  fondions  Curiales,tandis  qu'il  ne  s'en 
Joigne  par  vnvray  regret,  ou  confeflien  d'ieeluy  au  Sa- 
crement, ne  le  rend  toutesfois  inhabile,  à  tenir  charge, 
Ofïïce,ou  Bénéfice  dans  l'Eglifè. 

Qui  doneques  eftant  irregulier ,  coiifentira  que  Ton 
l'eflife ,  ou  qu'on  le  pouruoye  d'vn  bénéfice ,  ne  péchera, 
pourucuque  dans  vn  an  il  prenne  peine  d'obtenir  &  dif- 
penfc  du  S»  Siège,  d'autant  qu'ainii  que  nous  auohs  dit 
cy-deuant,  tout  Bénéficier  a  vn  an,  pour  acquérir  ce*  fans 
quoy  il  ne  peut  s'acquitter  de  fa  charge,&  faire  fon  deuoir. 

Beaucoup  moins  faut-il  croire,que  par  aucune  irrégu- 
larité furuenante,  il  perde  le  bénéfice,  qu'il  a  iufques-h 
poflèdé  legitimement,i\T4«4r.f^.^rwVr  de  fin  Mantteli 
n,zs  u  car  il  ne  fc  lit  en  aucun  lieu ,  que  telle  peine  foit 
jointe  à  ce  défaut,  Toutesfois,  tant  en  ces  cas,  qu'aux  au- 
tres,aufquels  l'on  peut  deuenir  Irregulier*  pour  ne  fc  voir 
au  for  externe  depoflèdé  de  fon  bénéfice,  par  fentencedtt 
Iuge,il  eft  requis ,  Prima,  que  le  Bénéficier  demande  à  Ro- 
me double  difpenfe ,  l'vne  de  fon  irrégularité,  l'autre  de 
l'inhabilité  qu'il  a  encouru  audit  Bénéfice ,  pour  s'eftre 
rendu  krezulkr.SecundoAl  doit  prier  fa  Sainteté  de  fup- 

♦  plcçr 


Lime  troifefine.  445 

pleerk  toutes  les  manques  qui  Ce  trouuent  en  {on  fait  par 
vne  neuuelle&  itérée  collation.Car  receuoir  vn  feenence. 
eftant  irregulier,ceft  {émettre en  eftat d'en pouuoir  cftrc 
priué  d'authorité  iudicieUe.  Et  de  fait,  les  Dodteurs  tien- 
nent pour  maxime  indubitable  en  droicfc,que  les  luges  en 
peuuent  auec  raifon  annuller  la  collation.  Voicy  le  {inti- 
ment d'Innocent  I V.  fur  le  ckap.  cum  nojlris.de  concejfione 
fré.Homicida ,  &  alij  irregulares  ,fine  difpcnfatione  iujlç. 
untnt  dignitates fîtasjjHo  v/ijHerennntiefît  veldefonantnr* 
Pour  n'en  point  venir  là,les  conftitutions  Ecclefiaftiques* 
&Papales,au  cfindeat  39.  de  la  difi.  y  o.  &  au  2.  de  C  1er  ici 
fugnmte  in  duello ordonnent  aux  Irreguliers  qu'ils  ayent 
à  fe  faire  difpenfer  ,  autrement  qu'ils  ne  feront  admis  à 
V0rdre,ny  à  fès,fondtions,  non  plus  qu'aux  bénéfices,  qui 
en  exigent  l'exercice,  Qni  enim  eft  inhabilu  ad  vnum%  eft 
qnoefue  inhabilû  ad  et  annexurn. 

Queftion  feconde,Si  la  feience  eft  fi  coniointe  &  adhé- 
rante au  benefice,qu  a  faste  de  i'auoir  fuffifante,la  colla- 
tion foit  nulle^/à  inre  &faSo? 

Comme  toute  forte  de  défaut  ne  fê  peut  qualifier  pri- 
uation3mais  celuy-là  tant  feulement  qui  ofte&deftruit  la 
forme  requife,  pour  faire  fubfifter  le  fujet  ;  ainfi  toute 
ignorance  n'eft  pas  reprehenfible  auBenehcicr,mais  celle- 
là  feulement  qui  eft  des  chofes,  que  communément  ceux 
de  cette  profefïion  doiuent  fçauoir,  pour  bien  s'acqutteç 
de  leurs  charges.  Cela  prefuppofé,ie  dis,que  qui  eft  tout  à 
fait  ignorant^'eft  pas  en  conlcience  afleuré  dans  le  Béné- 
fice qu'il  poflède,con{equemment  qu'il  le  doit  abandon- 
ner à  quelque  autre,qui  foit  capable  de  le  régir.  Le  Con- 
cile en  lafojf.i  ishap^Xz  dit  nettement3pûis  qu'il  ordonne 
que  irrita  fit  ornnû  pronifio  fafta  ei ,  cjui  ttatem  &  esteras, 
habilitâtes  non  babuerit.  Partant  InnocentIII.au  cb.Nibil 
*ft  44.  de  eleftione ,  fortfagement  aduertit  lesEuefques, 
V  taies  ad  facres  ordines  &  EccUfiaJlkas  d'gnitates  pro- 
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montre  procurent  fini  commiJfHm fibi  ojjicium,  digne  valeant 
adimplere  y  fi  &  ipfi  canonicam  cupiunt  effngere  vltionem. 

Vn  Religieux  eftant  pourueu  d'vne  Cure,à  laquelle  l'Euef- 
que,ou  (on  Officiai,  luyauoit  baillé  vn  Coadiutcur,  pour 
fon  infufnfancc ,  fut  par  Arreftde  l'an  1566.  après  auoir 
efté  interrogé  en  l'Audience,  renuoyé en  fon  Monaftcre, 
&  enioint  à  l'Euefque ,  de  pouruoir  à  ladite  Cure  dVnc 
perfonne  capable. 

Queftion  troiûéme ,  Quand  on  dit  que  la  collation 
d'vn  bénéfice,  faite  en  coniideration  d'vne  perfonne,  qui 
eftoit  en  cenfure,ne  fubfifte/çauoir  s'il  le  faut  prendre  gé- 
néralement de  toute  excommunication,  ou  de  la  majeure 
feulement? 

L'excommunication  mineure  n'eft  pas  vn  empefche- 
ment  cflentiel  à  la  prouifion ,  &  rétention  d'vn  bénéfice, 
l'on  le  preuue  des  paroles  de  Grcg.IX.  au  cb.fi célébrât. 10. 
de  Clerko  excomm.miniflr .  car  là  il  aduouc  que  l'élection 
qui  fe  fait  d'vne  perfonne,qui  a  cét  empefehement  canoni- 
que,eft  irritanda^Wt  eft  donc  bonnc,dir  Suar.cn  la  difp. 14. 
de  Cenfur.feiï.  î.  n.  1 9.  autrement  il  euft  deu  dire ,  quVr«f 
irrita ,  qu'eftant  fans  f©rce3il  falloir  procéder  à  vne  autre. 

Ceft  donc  de  la  majeure  que  l'on  doute ,  &  l'on  de- 
mande à  fon  occafion,fi  celuy  en  qui  par  mal-heur  elle  fe 
rencontre,  eft  capable  des  grâces  &  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques.  Et  les  Autheurs  tiennenr  que  non ,  fondez  fur  ces 
paroles  d'Innocent  1 1 1.  au  chap.  Poftulafiù  7.  de  Cleric» 
cxcomm.Rejpondemu)  tjuod  cum  excommunicatis  communi- 
carinodebeat, &  Clericù  excommic  adonis  vinculo  innoda- 
tù.Ecclefiaftica  bénéficia  conferri  non  pefnnt}nec  itli  valent 
ea  rettnere  licite  ,  ni  fi  for  fan  cum  eis  futrit  néfericorditer 
dify  en  fatum,  cum  ea  non  fuerim  canonic e  confeenti. 

Et  à  qui  apparrient-il  de  difpenfer  auec  l'excommunié, 
icequ'U  pùine  retenir,  &oonieruer  ledit  Bénéfice  qu'il  a 
air1. fi  acquis? 
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Au  fain&  Pere,&  à  l'Euelque,  tient  A%ot.*h  tome  1 .  de 
fis  hftitMu. C.ebap.j.Cav  enconfentant  que  ledit  excom- 
munié garde  le  bénéfice  dont  il  auroit  efté  pourueu  en  ex- 
communication ,  il  eft  cenlë  lcluy  conférer  de  nouueau* 
A  quoy  toutesfois  eft  requis ,  qu'il  fc  faflè  préalablement 
abfoudre  du  S.Siege,  pour  la  raifon  qu'en  apporte  Inno- 
cent, éjHâdctiPt  excommunie  an  s  communie  art  non  debeat. 
Autant  en  dit  C  enar.au  lin  ^  .de fis  diuerfes  Refilât.  eb.iG. 
*,4.  de  celuy  qui  auroit  en  excommunication  accepté  le 
bénéfice  dont  il  auroic  efté  gratifié  deuant  que  d'y  tomber. 

Il  y  a  toutesfois  certains  cas,aulquels  vn  excommunié 
peut  fepreualoir  du  Bénéfice  qu'il  pofïède.Le  premier  eft, 
quand  il  n'eft  pas  recogneu  pour  tel ,  car  c'eft  vn  axiome 
gênerai  receu  detous,que  lors  que  la  loy  Canobique  ou 
çiuile x  rend  la  raifon  de  ce  qu'elle  ordonne  ou  deffend, 
il  la  faut  reftraindre  au  fu  jet ,  où  ladite  raifon  a  lieu ,  & 
nonl'eftendre ailleurs.  Nauar.au  Confia  Je  TrftarntAl(orm 
Urne  i.liu.$.cb.i6.c].<). 

Qç  la  raifon  qu'apporte  Innocent  III.  au  chmpo(iulaflis% 
)a  allégué  ^  ne  regarde  que  ceux  qui  notoirement  font  exr 
communiez.  Car  ils  font  les  vniques  qu'il  nous  conuient 
%r ,  qui  eft  toutesfois  la  raifon  feulc,pour  laquelle  ledit 
Innocent  n'entend  point  qu'ils  foient  admis  aux  grades 
Ecclefiaftiques ,  recours  aux  paroles  ;  Refpondernm  <juod 
cunt excommunie atis  communie ari  non  debeat  xextornmuni- 
cationis  vinculis  innodatis  Eeclejiafiica  bénéficia  conferri 
iMnpofknt.Et  partant  ceux  dont  l'excommunication  n'eft 
pas  connue,  ne  font  du  nombre  de  ces  gcns,à  qui  les  con- 
stitutions de  i'Eglife  ferment  l'entrée  aux  benehees. 

Le  fécond  cas  eft,  quand  le  pounieu  ou  à  pouruoir  de 
benefice,ignore  qu'il  eft  cxcominimié, Nauarfir  le  ch.fra- 
tres dift.^.n.^.SuarJifi.  1 5.W.  3 .  car  eftre  inhabile  à  qùel- 
,    quecharge,c'eft  vne peine  plus  £ ifchcufc  &  plus  rude,  que 
'    neft l'irrcgularitérelle  ne  doit,& ne  peut  donc  auec  fanon 
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eftre  infligée,que  pour  quelque  peché,celuy-là  n'en  com- 
met point ,  qui  ignore  ce  qu'il  fait  eftre  mal.  Il  ne  peut 
donc  raifonnablcmcnt  eftre  priué  du  bénéfice  qu'il  tient 

4e  bonne  foy.  ' 

Le  rroifiéme ,  c'eft  lors  que  l'excommunie  a  par  trois 
ans  entiers  pofledé  fon  bénéfice,  fans  y  eftre  troublé,  car 
quand  il  n'eft  pas  dénoncé ,  il  reçoit  par  la  collation  de 
l'Ordinaire  vn  titre  au  Bénéfice ,  qu'on  nomme  coloré,  & 
demeurant  auec  ce  titre  dans  la  poflèffion  pacifique  dudit 
beneficc,tant  de  temps  que  nous  venons  de  dire ,  il  en  ac- 
quiert le  titre,  Nauar.  fur  le  chap.fi  qutnde.de  refeript. 
txcept.it.  n.*>.  il  doit  nçantmoins  en  ce  cas  procurer  fon 
abfôlution  à  Rome,  afin  que  fans  confcicncc  il  vaque  à 
l'exercice  de  fa  charge/ 

La  quatrième  queftion  qu'on  fait  fur  ce  fujet  eit ,  de 
fçauoir  d  la  fufpenfion  Se  l'interdit  caufent  pareil  effet* 
que  l'excommunication. 

Quoy  que  ceux  à  qui  il  auroit  efcheu  de  receuoir  vn 
bénéfice  dans  l'vne  de  ces  cenfures ,  en  puiflenr  au  for  ex- 
terne ,  eftre  priuez  en  punition  de  leur  crime  ;  il  eft  toutes- 
fois  vrav-femblable ,  que  deuantDieu  ils  ne  font  obligez 
de  s'en  deffaiftr  que  par  authorité-  de  la  Iufticc*  conie- 
quemmentqu'icelleceftante,  ils  le  poutronr  garder  fans 
fcrupuie.Ie  mis  fondé  en  ce  que  dans  le  chap.Pojîulaftu  7. 
de  Clerico  excommunie Mo ,  il  n'eft  parlé  de  l'interdir,  ny 
moins  de  la  fufpenfion,mais  bien  de  l'excommunicanon. 
C'eft  donc  pafler  plus  auant  qu'il  ne  faut,de  punir  demei- 
me  peine  que  les  excommuniez ,  ceux  qui  fe  font  laiffez 
couler  dans  l'vne  des  denx  autres  ctnCxtts.Suar.de  cenjur. 
diJp.i6.LefJ*i.i.deIufit.cb.}4..n.il6. 

La  cinquième,»*  pour  rendre  la  collation  d'vnbenence 
bonne  &  valable,l'intention  de  celuy  qui  en  eftpourueu, 
doit  eftre  Ci  immuablemehr  attachée  à  t'eftat  Ecclcfiaiti- 
qi:c,que  pour  chofe  qui  arriue,il  ne  s'en  puiffe  deparnr. 
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Le  bénéfice  duquel  le  Collateur  peut  obliger  celuy  qui 
l'en  fupplie  cft  fîmple,ou  bien  a  charge  d'amç,comme  vn« 
Cure  j  s'il  eft  fitnple ,  comme  font  les  Prçbendçs  ,  les 
Chappelles,  &  Prieurez  à  fimplo  tonfure,  fuffit  d'auoir  la 
volonté  de  feruir  Dieu  dedans  l'Eglife  à  la  façon  qu'elle 
exige,  &  demande  des  Clercs ,  fans  qu'on  prétende  s'en 
«lâcher,  nificauf*  aligna  iuft a  incident,  qu'auec  caufe, 
comme  feroit  de  conferuer  fa  maifon,en  s'alliant  à  quel- 
que bonne  &  honnefte  famille ,  dç  mettre  fin  à  quelque 
procez  emeu  entre  les  parens  de  la  fiUe,qu'il  recherche,^: 
Juy,oufcs  amis,le  tiennent. Nauttr.aft  ch.i $.n.\  1 8.  Leflitu 
ù*pM.dm.x(,.  ».  1  5  1 .  &  s'appuyent  fur  la  volonté  pre- 
fomptiue  de  l'Eglife ,  laquelle  il  n'eft  croyable  exiger  Se 
attendre  de  fes  Beneficiers,vne  rçfolution  fi  ferme  &  for- 
te,  de  perfeuerer  iufques  au  bout  en  la  profeflïon  de  vie, 
dont  ds  font  choix  en  receuant  d'elle  quelque  bien-fait, 
qu'ils  ne  la  puiflènt  abandonner ,  car  efcheant  qu'ils  y 
talent  conuiez  par  quelque  bonne  Se  folide  raifon ,  hoc 
mm  nimu  dur  Mm  effet ,  & fipè ration*  non  fatU  confenta- 
MVmjiammaierAhn*  impedirentur,  dit  Lelfitu ». 1 1 i .  dm 
co*p. précité.   .  , 

Smchc^mliH.-j.de mtt.difp.^ .nomb.i9.  Nauar.aux 
Comment  fur  le  chap.Quandoyc.  1 1 .  &  Le  fou  ch.  fà». 
panent  bien  plus  auant  j  car  ils  difent ,  que  ce  n'eft  péché 
mortel  de  receuoir  vn  bénéfice ,  qui  necetfairement  n'eft 
pas  conjoint  à  quelque  Ordre  facré ,  auec  intention  de  le 
quicter,quand  on  aura  d'ailleurs  moyen  de  viure,pourueu 
que  l'on  fatisfafle  pendant  qu'on  en  iouyft,  aux  charges 
qui  luy  font  affectées.  Leur  raifon  eft ,  qu'il  n'y  a  loy,  ny 
canonique,  ny  diuine,  qui  oblige  vn  tel  Bénéficier  à  ef- 
pouler  l'eftat  Ecclefiaftique  pour  toufiours.fans  liberté  d« 
s  en  defdire.  Qu'il  foit  ainiï,  appert  des  fainds  Canons, 
qui  uy  permettent  le  mariage,  toutesfois  auec  condition, 
qu il ren^ttra  fon  Bénéfice  es  mains  de  l'Ordinairc^pour  y 
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eftre  poarueu  ainfi  que  de  raifon.  Le  cbap.  diuerfis  4.  de 
Clèricis  coningati*  ^  fait  mention  d'vn  Quidam,  qui  çftant 
marie  retenait  le  bénéfice  qu'il  auoit  pofledë  du  confcn- 
tement  de  l'Euefque,  eftant  encore  fimple  Clerc,  &  com- 
mande Innocent  1 1 1.  en  ce  chapitre  que  L'on  luy  ofte,n'e- 
ftok  que  ledit  hntÇç^tytnli/cient'erilltid  contulijfet  :  auquel 
cas>il  veut  que  le  Supérieur  de  l'Euefque,&  de  luy,l'cn  def- 

f mouille.  Et  que  cela  foit  dit  dei  Bénéfices  firaplés ,  &  que- 
'on  peut  deferuir  fans  aucun  Ordre.  Venons  aux  Curez. 

Qui  endure,ou  procure  qji'oale  pouruoye  d'vne  Cure, 
n'ayant  intention!  de  faire  Preftre  dans  l'an  (clon  que 
les  Conftitutions  Canoniques  l'ordonnent,ii  peche,auec 
obligation  de  reftituer  tous  les  frui&s  qu'il  en  auroitper- 
cèu,n*eftoit  qu'il  changeât  de  volonté  ;  car  en  tel  cas,il  les 
pourroit  retenir,&  s'en  feruir  ainfi  qu'il  iu^eroit  bon  cftre* 
La  décrétais  de  Boniface  Vlll.rapportee  auchap.$fje 
eleft.in  6. en  parle  ainfi  ;  C&terum fi promoncri  adSacerdo- 
tiumnon  intendens*  Ptrœcialemreccperù  Ecclefiam^vt  fru- 
tlm  ex  ea  per  annum percipi/u,  ipfam  poftmodumdimijfHrw> 
(  nifivolHntate  mutât  a  prernotm  fuerù  )teneberù  dd  reflitH** 
tionem  fruSluum  eornndem ,  curn  eos  fraudulenterreceperù* 
Et  Ci  s'eftant  propofé  l'an  expiré ,  d'entrer  en  l'Ordre 
inter  mero4>i\  varioit,&  J'en  abftenoit^iwW  iurù? 

Quelqucs-vns  en  ce  cas  le  condamnent,  à  rendre  tout 
ce,dont  il  pourroit  auoir  profité  dudit  bénéfice.  D'autres 
plus  raifonnables  l'en  difpcnfent ,  pourueu  qu'il  aye  fait 
fondeuoir  tout  le  temps ,  qu'il  en  aura  jouy ,  N*uar.  au 
eb.if.rt.i  iS  eftdç  cette  opinion,qui  me  femble  probable, 
d'autant  qu'il  n'y  a  nulle  apparence  qu'il  perde  les  fcuîâs 
du  benefice,duquel  il  eftoit  bien  &canoniquement  pour- 
ueu ,  faute  d'auoir  mis  en  effet  ce  qu'en  le  receuant  il  s'e- 
ftoit  propofé  faire,moyennant  Dieu,notammencquJil  n'y 
a  aucune  loy  canonique  qui  l'en  priue.  loint  qu'en  lifant 
les  heur??  Cnroninlcs,&:  voulnnrqneles  McfTcsfecliflènr, 
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&  l'Office  d'obligation  fe  fïft  par  d  autres  en  Ton  nom,  il 
s'efl:  acquitté  de  ce  à  quoy  il  fembloit  obligé. 

Des    alitez,  requifes  en  Fr*nceyj>oury pojfedet 

Bénéfice. 

CHAPITRE  XXIX. 

?ww*,y  Es  Cures  des  villes  qui  font  murées ,  n'y  peu- 
1^/uent  eftre  données,  qu'à  Do&eurs  en  Theolo- 
gie,audroiâ:  Canon,ou  Ciuil,ou  biçn  à  Maiftres  ésArts, 
ainfi  ordonné  aux  Concordats,§  .fiatuimw. 

Secundo  ,  Les  Prébendes  Théologales  n'y  font  deuës 
qu|àvn  Doreur  en  Theolpgie3Licentié,ou  Bachelier  for- 
me en  \cz\\z£oncorddecollrt.pArt.  t. 

Tertio  ;  L'on  ne  peut  obtenir  Chanoinie  dans  fain&a 
Croix  de  Lyon ,  fans  préalablement  auoir  fait  foy  de  fa 
Noble(Fè,de  quatre  races,  &  a  efté  ce  ftatut  confirmé  par 
Martin  V.&  Clément  VIL  authorifé  par  lettres  patentes 
&  nos  Roys  de  l'an  1 5  iS.ôc  de  i;47.teucs  &  émologuées 
au  grand  ConfeiL  6 

.Çarf^Par  l'ordonnance  de  Benedid  XIII.  &  d'Eu- 
gène IV.  enuiron  Pan  1436.  quatre  denw  Prébendes  de 
lïglife  du  Mans  font  fpecifiquement  affrétées  aux  Pre- 
ftres,  qui  y  doiuent  eftre  prefentez  par  le  Chapitre ,  infti- 
tuez  par  l'Euefque.  Ordinamw,  dit  Benoift ,  quoi  dittt 
SeTniprahndtperaliqkos  obtineriitonppjfmt,  nifi  in  Sacer- 
hti*  conflimi  exipm,&  quod  ipfarum  Prétbend«rum  colla- 
tiQ&inJlitktiotd  CœnQm*ntnf.EpifcopHm>pr&fent<uio  ad' 
C  apitulum  pertinent. 

{MntiyCcb  la  couftume  que  les  Prébendes  de  S.Piat 
cnla  ville  de  Chartres  ne  fe  confèrent  qu'aux  Chantres,& 
autres ,  qui  en  leur  jeunette  ont  feruy  d'enfans  de  Chœur. 
La  Cour  y  ayant  efgard,debouta  par  Arreft  de  l'an  1 576. 
&de  15 63. vn nommé  Mathurin Hoché5&  Claude Innay, 
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dé  deux  Prébendes  qu'ils  y  auoient  acquis  par  refignario^ 
admifè  en  Cour  de  Rome ,  &  y  maintint  deux  Chantres, 
qui  leur  auoïéat  efté  fubrogez  par  le  Chapitre. 

Sexiàjues  Vicariats  perpétuels  qui  fe  trouuent  en  Fran- 
ce dans  les  Eglifes  Cathedi;.aîes,ou  Collcgiales,commc  en 
celles  de  la  baffe  Bretagne  ',  font  fcmblablcmcnt  pour  les, 
Chantres,  &  ne  peuuent  les  Mandataires  <iu  S.Siege,  non 
plus  que  les  Graduez  y  rien  prétendre.  Mànjn  V.par  vne 
Bulle  fpeciale,  les  a  exempte  de  leur  demande  Acrequifi- 
xipn  :  h  que,  pour  me  feruir  de  fes  paroles,*  x  nunc  vt  antea 
tien  cadunt  in  gratiu  expcËtatiuù  ,  nec  fub  «tiqua  referua- 
tione  cotnprehen<{HmHry4Ut  vfurpantar  * fcbolaribnê  vimer- 
fitatum. 

Septimo ,  On  ne  peut  prendre  en  France  pour  Abbc 
dVne  maifon,  quelqù'vn  qui  faffe  profeffion  dVnc  règle 
différente  de  celle  qui  s'y  garde  ;  <TSar  le  Conçordat  au  $. 
Mohafieria.de  Régi  a  ad  Pral.nomin.  requiert  exprcflement 
que  le  non^rne  par  le  Roy  foit  de  mcfme  Ordre ,  à  quoy 
s'accorde  le  droift  Canon  au  can^uamfit  î&.y.i.au  titre 
de  maior.&  obedxhinter  qudtuor.Clcment  V.en  la  C  lem.i. 
de  élfft.  ce  qui  s'eftend  iufques  aux  Prieurez  &  Offices* 
ainfî  ordonné  par  Boniface  VIII.  au  chxumfingula  31.$. 
derriier%de  prâb.in  6.Ce  qui  a  lieu,notammcnt  es  Abbayes* 
&Conuents  de  la  Reformation  deChczcau  Bcnoift,  ap- 
prouve en  tous ,  &  chacun,  de  fes  articles ,  par  Clément 
VII.  Paul  III.  Léon  X.  Iules  III.  Paul  I V.  authorifée 
&  reccuc  dans  le  Royaume  par  François  I.  Henry  IL 
Charles  I X.  Henry  1 1 1.  &  I V.  Tan  x  60 1 .  à  charge  néant- 
moins  que  l'Abbé  dans  fixmois  après  l'efle&ïon  faite  dç 
fa  pèrfonne  par  les  Moines  en  demandera  au  Roy  l'ap- 
probation,apres  luy  auoir  fait  paroiftre,ou  à  fon  Confeil, 
comme  il  y  cft  axriuc  canoniquement ,  &  fans  fraude, 
G  'Acnoiâ  lin.  1 .  des  décrets  Royaux  tit.  8 .  lettre  C,  *  la  marge. 
U&îc.  donc  Profez  &  Religieux  de  mefme  Ordre,cft  vne 
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qualité  héceïfairc  à  l'Abbé,  &  au  Pri*ur,pour  eftr*  rccoii- 
hus  tel  fans  contredit.  , 

Oiïauo  ,  Cen  eft  vnc  autre,que  l'on  (bit  originaire  du 
]Royaume,ou  cenfé  tel  par  grâce  ôcpriuilege  de  fa  Majcfté, 
car  le  Roy  a  grand  intereft  de  fafïeurer  de  la  perfdfthe.dc 
ceux  qui  tiennent  bénéfice  en  (es  terres,qui  doiuent  prie* 
pour  la  profperite  de  foh  Eftat  >  Ce  que  î'pn  he  pourrait 
croire  d'vn  eftranger,  d 'vn  Flamarid^d'vn  Espagnol ,  c'eft 
pourquoy  par  Aixeft  de  l'an  1 616.  i&  May,  les  perfonnee 
de  cette  qualité  fureht  déclarées  incapables  de  tenir  Be* 
heficc  en  France  fans  la  permiflîon  du  Roy  .Pour  les  Euet 
chez  &  Abbayes ,  i'ordonriance  de  Henry  1 1 1.  y  cfk  foi* 
mclle5aûxEftàt$  dêBlois  art.4.  N'entendons  que  cy-apres 
aucun  pkijfe  eftrepourue*  d*  Arcbeucfche^EuefikcïLfty  Ab- 
bayts  de  cbefdOrdfe  %fbit  par  mort ,  refignatioh ,  ou  autre* 
rnentrfiiil  ne  foit  originaire  Françoù  9  nonob fiant  quelque 
Aiffcnfe  %  ou  clau/e  dérogatoire  4*  contraire  ;  qtiïls  puijjene 
obtenir  dénomma  laquelle  ne  Voulons  qu'on  aye  aucun  efgardi 
Pour  les  autres  Bénéfices ,  Charles  V 1 1.  y  a  pourucli  pat 
fon  Ordonnance  de  l'an  rail  quatre  cens  trfehtfe  &  vn* 
verifiét  en  Parlement^  laquelle  il  déclare  les  Eftrangerx 
non  recêuabies  aux  bénéfices  de  foh  Royaume  :  en  voicy 
les  ptoprèfc  ternies.  Nos  antcdiftûincenuenicntibtu  obuiart 
inltrites ,  ordinaenmpradecejforumnojltorum  vefiigia  in/i- 
qnenào\  ex  grandi  maturique  nofiri  tn^gni  tonfili)  délitera- 
kwtff fertkque authoVitate  Regia&t  riHÏÏué  cufafcitqHefiatUi* 
dignitati* ,  &c.  exifiat ,  ad  alicuim  Epifiopalis ,  Abbatia* 
bignhatù'jriôratué,  aut  Ecclefiàjiici  beneficij  cuiu/cimque 
Tegimcit^vel  àdfmnîflrationem  in  regnofîr  dvminiisnofiris  de 
cextro  ienendùm  & kabcndumrecipiat*r>nij[t de  regno>domi- 
nationéque  noftra  fuerit  oriundm.  Orfes  n'eft-cê  pas  chbfe 
aifee  <fe  dite,  fi  en  vertu  de  i'Ordonnaiice,  ceux  qui  habi- 
tent aux  Prouinccs  voifinefc ,  fut  lcfqiiellcs  le  Roy  a  de 
grandes  &  iuftes  pretenfioris ,  pour  auoir  efté  autresfoià 
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de  fo ki  Domaine  ;  fi,dis-je,ces  gens,  font  cenfées  eftrc  ori-  émmt 

ginaires  de  France ,  &  ainfi  capables  de  la  feruir  en  quel-  èmm(\ 

que  bénéfice  du  Royaume*  Par  lettres 

Quelques-vns  le  tiennent  aînfi  pour  l'égard  de  ceux  fjh&M 

qui  font  nez  au  Duché  de  Bat ,  Se  en  la  Principauté  dé  tis & nanu 

Piedmont,  d'autanr  que  ces  deux  Prouinces  ont  autrefois  ILl*an  1481, 

efté  vnies  &  incorporées  à  la  Couronne  de  France.  Le  fa^  ^ 

Piedmont  fous  François  ï.  pair  la  fuccelîioh  de  Madame  bpkpd 
Louyfè  d'Angoule(mc,  fille  de  Philippe  de  Sauoyc,  &de 

Marguerite  de  Bourbon  fa  mere,ce  qui  fut  encore  confir-  ^  ^ 

me  par  lé  traitté  de  Henry  1 1.  Tan  1543.  auec  le  Duc  de  pUicdcfend 

Sauoye,  auquel  il  céda  fa  fœur  en  mariage ,  par  lequel  il  KacsaocunE 

déclara  tous  les  Piedmontois  fès  vrays  &  naturels  fujmj  fc^Efn™ 

autant  en  peut-on  dire  du  Duché  de  Bar.  fj^m 

C'eft  i'occafion  pour  laquelle  l'on  croit  les  originaires 

de  ces  Prouinces  n'auoir  befoin  pour  poflèder  offices  &  h\mi\ 

bénéfices  en  France ,  d'aucunes  lettres  de  naturalité ,  la  c^vcrificc 

pratique  neantmoins  eft  contraire  pour  l'efgard  des  Ita-  ^  c 

liens  6c  Piedmontois,car  ils  font  alïïs  hors  des  limités  du  k\tm\ 

Royaume,  de  plus  s*cftari6  fouuent  reuoltez  ,  &  pris  les  knftj^, 

armes  contre  nous,  comme  il  aduirit  pendant  la  Ligue,  Se  ^  . 
icelle  finie  fous  le  règne  d'Henry  IV.  ils  ne  méritent  cette 

;race  d'éftre  fauoriiez  en  France  des  prééminences  &  ibiecr^ 

ignitez,dorit  font  capables  ceux  qui  y  ont  pris  naifTancfc.  ^  ^ 
Lairtàns  donc  là  à  part  les  Piedmontois,  nous  dirons, 

Pr/W3que  par  Arrefl:  du  1 1  .Mars  1 606.  prononcé  en  rob-  L^, 
bes  rouges  par  le  Prefident  Forget,les  bas  Nauarrois  fu-  p 
rent  iugez  n'eftre  eftrawgers ,  confequemment  habiles  de  .  ' 

tenir  bénéfice  au  Royaume.  ^nomm 

Secundo       traitté  fait  entre  Charles  IX.  &  les  Èftats  ^  » , 

ETE/colIè  lors  que  leur  Royaume  fut  mis  fous  la  main  du-  \kJ\ 
lit  Roy  i  fut  conuenu,  que  lés  Efcollbis  iouyroient  des 
ftefincs  priuileges  en  France  que  les  naturels  François* 

t  vfce-verfi  >  çmt  ceux  d«  la  nation  Francoife ,  ftrëicni  ^  ,  r 

1     -  dto  *** 
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tdniïs  aux  tnefmes  dtoi&s  en  Efcoiïè  ,  que  ceu*  qui  eri 
eftôient  natifs.  . 

Par  lettres  Royaux  ceux  de  "Flandres ,  &  d'Artois, 
jouyfTent  ainfi  que  RegnicoleMcs  priuileges  propres  des 
yrais  &  naturels  François ,  telle  fut  la  volonté  de  Louys 
XI.  Pan  1482.  de  François  L  i.d'Auril  1516.  de  Henry  le 
Grand ,  d'heureufe  mémoire  ,  fi  que  par  leur  bonté ,  &: 
Royale  grandeur ,  ils  furent  faits  participans  des  mefraes 
honneurs ,  &  charges  en  l'Hglife  que  ftous,iufques  à.  ' 
ï6oi.  auquel  tfcmpsk  Ro'y  d'Efpagne  ayant  par  vnEdid 
public  défendu  qu'aucun  François  ne  poflèdât  dans  fes 
terres  aucun  Bcnefice,le  Roy  Henry  I V.  ordonnâ,qu'aiix 
fiennes,Efpagrçol  ny  Comtois,  n'y  fuflentdteflors  recelas, 
pour  y  adminiftrer  aucune  charge  Ecclefiaftique,ny  jouyr 
de  fes  fruit*. 

Et  furent  les  lettres,  patentes  de  fa  Majefté,fur  ce  con7 
ceucs,verifiécs  au  Parlement  de  Dijon  Tan  1 609.&  ne  fait  à 
propos,  çe  que  Ton  ôbie&e  au  contraire  que  Jks  Comtois, 
font  tenus  &cenfez,  neutres  :  car  cette  neutralité  ne  rend 
les  petfonnes  4l&habiles,habiies  à  bençfice5&  l'intention 
du  feu  Roy  iàmais  ne  fut  telle  ,  bien  permettre  aux  habi- 
tons du  Duché,  à  la  prière  dcs.Suiffes ,  de.yendre,  acheter; 
efchahge^Ôc  faire  toute  autre  forte,  de  commerce,^  trafic 
aucc  les  Comtois  ?  &  fe  renouuellcnt  liefdits  tràittez  d.e 
neutralité  de  yingt-neuf  en  vingt- neuf  ans  ,.  fans  qu'il  y 
(oit  parlé  d'office  ny  bénéfice ,  ou  d'habilité  a  icçux  5  c'eft 
pourquoy  fans  controuerfe  l'on  en  èxclud  \eCd\t$  Com- 
U)is,ainfi  iugé  par  Arrèft  du  16.  Mây  16.16..  en  lapçrfonnc 
d'vn  nommé  Antoine  du  Monflicr  pouruçu  du  Prieuré 
<Je  Confy  ;  Dioccfè  de  Langrés ,  que  Fjere  Claude  Lorec 
Religieux  de i'OtdrefaindBénoift,obtint fur  lûy  partie 
uplut,pqurce  qu'il  eftoit  cftrançer,&  en  cette  qualité  lçdi< 
Monftier  debouté,&  condatiiné  aux  çtefpens,&  à  iefticu- 


non  de  cois  les  fr  ui&s^ 
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Cette  ordonnance  neantmoins  n'empefche  pas^qu'aueè 
des  lettres  de  naturalité3lefdits  Comtois  ne  Centrent  dans 
la  iouyffance  du  priuilege  qu'ils  auoient  auant  cette  de* 
fenfè,tefmoin  le  iugement  rendu  à  Paris  l'ân  1608.  en  fa- 
ueur  d'vn  quidam,{oy  difant  du  Comté,par  lequel  la  Cour 
en  vertu  de  (èfdites  lettres  de  naturalitéje  maintint  con- 
tre fon  deuolutaire  en  la  pofleflïbn  d'vn  Bénéfice  au  Du- 
ché de  Bar. 

Si  ftra  noté,  Primo,  que  leflites  lettres  de  difj>enfe ,  Se 
naturalisé ,  ne  s'o&royent  par  le  Roy ,  qu'à  chatge,que  Ci 
pour  raifon  des  bénéfices  que  l'eftranger  auroit  en  France, 
contention,  procez,  ou  différent  fe  mouuoit ,  il  en  pour- 
fuiue  les  parties  au  Royaume ,  pardeuant  les  luges  j  au(- 
cpielf  la  conhoiflance  en  appartiendroit.  Secundo,  fera  re- 
marqué que  pat  l'Otdonnaiicc  d'Henry  IV.&  Louys  XIII. 
à  prefent  régnant ,  ledit  eftranger  eft  tenu  dans  fix  mois 
prochains  depuis  fes  lettres  de  naturalfté  obtenues ,  d'ob- 
tenir Breuet  de  noftre  S.  Père,  &  iceluy  mettre  entre  les 
mains  de  Monlîeur  le  Chancellierfpar  lequel  ledit  S.Pere 
accordera  &  confentira  qu'encore  que  les  bénéfices  dont 
ledit  eftranger  leroit  pourueu  en  France,vin(ïent  à  vaquer 
à  Rome  par  le  decez  dudit  Bénéficier,  neantmoins  il  n'y 
fêta  pourueu  que  par  le  Roy,  s'ils  font  de  fa  collation,  ou 
nomination,ou  par  ceux  du  Royaume,à  qui  la  difpofitiori 
en  appartiendroit  >  &  bien  que  cette  clauft  foir  ih/èrée 
aufdites  lettres  de  naturaïité3comme  vne  condition  eflen- 
tielle  àles  rendre  bonnes  &  valables,  (puis  qu'à  faute 
d'auoir  ledit  Breuet  Apoftolique  auec  affturance  du  faindt 
Pere,de  ne  pouruoir  aux  bénéfices  dudit  eftrançer,afïîs  6c 
muez  en  France ,  quoy  qu'ils  vaquaflènt  par  la  mort  en 
Cour  de  Rome ,  le  Roy  ne  veut  qu'on  aye  aucun  elgard 
aufdites  lèttres  de  natui alité)  neantmoins  l'onnetrouue 
qu'aucun  ay<  iamais  fatisfait  à  ladite  claufe,  &  apporte 
Breuet  dans  le  temps  prehx  &  déterminé  de  (îx  mois,  ce 
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fyii  me  Fait  croire  que  par  la  difpenfation  du  Roy,  cette 
tlaufccftà  prefentfans  force,  &  par  la nou-vfanec hor* 
des  termes  d'obliger. 

AWje  trouue  auftik  duPattfemeht,r#V.3i^.2./>^.3o 
que  par  Ordonnance  du  mefnie  Charles  VIL  c'eftbitvnc 
qualité  heceflaîrc  à  celuy ,  qui  <iefiroit  eftre  Bêhefilcié  cri 
FrancCjde  n'auoir  fait  profeffion  dans  au&m  des  Ordre* 
Mcndians3ceux  de  cette  condition  qui  fe  trôuuereht  pour- 
ucus  en  France  de  BeheficW  de  quelque  qualité  qu'ils 
peuvent  eftre,excfeptci  les  Euefchez,en  furent  par  autho- 
rité  Royale  deboutez,&  fahs  delay  renuoycx  en  leur  Clofc 
ftre.  Auiourd'huy  cette  Ordonnance  n'eft:  en  vfage  le* 
Eucfques  pour  la  iicceflïté  du  peuple,^  la>paudté  d'hom- 
tt*s  capables  dedans  lcUr  Diocefc,en  ayans  fbuuent^to- 
taeus  aui  Bénéfices  Curiaux,auec  difpehfc  de  fa  Sainteté; 

Dccimo$icxi  qu*en  rigueur  ce  foit  aftez  à  Rome,&  aui 
autres  Proninces  qui  font  d'obey /Tance ,  lors  que  l'on  cft 
promeu  aux  Benehces  &  charges  Ecclefïâftiques  >  d'eftrfc 
eneftat  d*acquerir  dahs  vn  an  la  qualité  requife ,  pour  en 
auoir  l'entière  &  pleine  iouy  (Tance  ;cccy  n*a  neantmoiav 
point  de  lieu  en  France ,  où  par  Arrefts  réitérez  a  efté  dé- 
clare! >  que  pour  entrer  en  la  poflèlïion  d'vn  bénéfice ,  au- 
quel font  attachées  certaines  qualitez ,  il  en  faut  eftre 
hanty  lors  mefmes  de  la  collation,  autrement  qu'oh 
en  perd  tout  ledrof&ftitt  de  Régal. priuiLw.Proitu  qn.ij. 
i*Hfaïré&,npmb.6.  Et  quoy  que  le  Pape  y  difpenfaft ,  cela 
aearitmbihs  y  ptofiteroit  peu,la  Cour  n'ayant  en  ces  ma- 
tières Bénéficiâtes,  égard  qu'à  la  fondation  qu'elle  veut 
maintenir  en  fa  vigueut/ahs  altération. 

V ndecimo ,  Pour  eftre  Eucfquc  en  Fraiice ,  il  faut  eftre 
bien  qualifié  en  vertu  &  fçauoir.  Les  Cbhcordats  exigent 
de  ceux  qui  afpiretit  à  ce  haut  faîfte  d'honneur  &  dignité, 
qu'ils  foieht  Dodeurs^Du  bich  Licentiez  en  quelqu'vn  dç 
cciatts ,  OÙ  Ton  apprend  à  bien  Se  religieufemtfi*  vûire, 
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comme  Coût  la  Théologie ,  &  le  dfoicfc  Canon ,  n'eftoit 
qu'ils  eufïènt  cet  aduantage  de  naiffance,  d'auoir  le  bon- 
heur d'eftrc  du  fang  Rôy  al,ou  de  quelque  éminente  mai- 
fon  dont  les  mérites  fèroient*plus  confiderables  pour  le 
bien  de  l'Egli{e,que  le  fçauoir  en  quelque  autre  de  condi- 
tion moins  rekuée. 

I  Duadecimo^Ct^  vne  qualité  propre  des  bénéfices  fans 
charge  d'ame  en  France,  comme  Chanoines,  Chapelles, 
Se  Prieurez  à  fimple  Tpnfure ,  mcfmes  des  Dignitez  es 
Eglifès  Collégiales,  ou  Cathédrales,  éfutEpî/copalifant 
minoresyàç  ne  pouuoir  eftre  remplies  par  aucun  Mendiant, 
P \Guenois  Jin.i. des  décrets  Roy uiHX>tit .8.  Toutesfois  dans 
la  nccefïïtd  &  pénurie  d'hommes  idoines  à  gouuerner  le* 
Cures,  on  les  peut  bien  ainfi  que  nous  auons  dit,  auec 
cHfpenfc  du  S.  Siège ,  tirer  de  Toblcurité  de  leurCloiftre, 
pour  paroiftre  &  luice  par  leur  vertu  au  bien  &  falut  de 
pinceurs  :  mais  d'eftre  parmy  des  Chanoines ,  fans  aurre 
affaire  que  de  pfalmodier ,  ou  délibérer  [en  vn  Chapitre, 
c'eft  chofe  qui  n'eft  pas  neceffaire  au  bien,  &  àTaduance- 
ment  des  ames. 


ï)t  ce  qui  cjt  requis  au  Câ//ateury  afin  que  fa  colla- 
tion ne  fort  point  vitïeufe. 

CHAPITRE  XXX. 

PRemierement  à  l'égard  du  Collateur,ou  de  fon  Grand 
Vicaire  >  il  eft  neceiraire  qu'ils  ne  foienc  pas  excom- 
muniez ,  car  pour  obliger  vne  perfbnne  d  vn  Bénéfice ,  il 
eft  befoin  de  iurifdi&km.Ores par  les  conftitutions  cano- 


hiques  &  conciliaires,elle  eft  comme  vn  arreft,  fans  effet, 


qui 

(  dw Chapitre  conjointement,/*  CapitklumfH^tndicf^ 
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ïingat.velfïngulariter omnes  de  Capitulomaioris  eXcommK- 
nicAtionù  vinculoinnodari^it  excommunié  eftdonc,vn 
empefeheroent  eflèntiel  à  laCollatîon. 

Secundo ,  Le  Collateur  prendra  garde,  à  ne  point  con- 
férer les  bénéfices  qu'il  a  en  fes  mains ,  qu'à  gens  qui  le 
meritent,cn  faire  part  à  ceux  qu'on  en  croit  eftre  indignes, 
c'eft  peché  ;  car  c'eft  coopérer  au  detriment,qu'en  receurà 
l'Eglife,c'eft  appliquer  au  feruice  de  ï)ieu,gensqui  ne  s'eii 
acquitteront  poiht,c*eft  abufer  de  ce,  pôurquoy  les  béné- 
fices font  inftituez,qui  eft  que  ceux  qui  les  poflfedent ,  en 
honorant  la  charge,  profiteront  au  public,  par  l'exercice 
dcce,aquoy  ils  font  obligez-,  peut-on  attendre,&  efperer 
cela  d'vn  ignorant? 

Et  partant  l'Euefque  qui  fait  cette  faute ,  que  d'appli- 
quer au  feruice  de  Dieu  gens  indignes,ou  bien  permettrë 
que  cela  foit,cft  priué  du  pouuoir  de  conférer ,  quand  va- 
cation efcherra,aux  bénéfices  qui  font.de  fa  collation  :  Et 
fif'ft  primam  &  fecundam  coYrepùonemfuerit  reperttu  cul- 
féilis ,  ii  bénéficié  c  enfer  endis  per  ipfnm  ConciliHmfhJpen- 
àiturjinfiima  in  eàdetn  Concilio  perfona  prouida,&  boneJia± 
fw  fnfrenfi fîippleat  defeUum  in  bénéficié  conf étendis ,  dit 
Innocent  III.au  chap.Graue  if.de pr<xb.&  dignït. 

Refte  à  voir  fi  mefines  il  peut  eftf  è  obligé  de  faire 
choix  des  plus  dignes,arriuant  qu'il  s'en  tfouuë. 

Si  le  Benefice,qui  doit  eftre  conféré,  a  charge  d'ameS, 
le  Concile  en  la  fejf.14.chap.  1 .  veut,que  tous  ceux  à  qui  il 
appartiendra  d  y  pouruoir ,  faflènt  choix  de  celuy  qui  fera 
eftimé  le  plus  digne,  à  faute  decefaire,ils,doiuent  croire 
qu'ils  font  cbulpâblieS  de  grand  crime  :  &  mortaliterpec* 
"w,dit  le  Concile,*/****  peccatts  communicante s^niii  emos 
dtgntores  &  Ecclejfx  magis  vriles  ipfi  indicauerim \non 
dm  precihti69vel  humano  àffeïïn^apit  ambientinm  faggtft1*' 
nti>H*,fed  eôYHmtxigèntibm  mritis,pr*fî>i  diligent  creur^ 
Kerint, 


Et 
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Et  quoy  qu'en  ce  chapitre  il  ne  foit  parle  que  des 
Euefques ,  les  Curez  toufiours  au  18.  de  U  me/me fejftenl 
font  déclarez  deuoir  eftre  aduantagez  en  doâxinfc3grauité 
&  bonnes  mœurs  fur  tous  autres,  autc  defenfcs  au  Col- 
lareur  de  Ce  porter  à  d  autre  en  la  prouifîoh  des  Curcs,qu'à 
ïclvyrfHem  cétirû  magie  idoneumindicdueritlLes  Patronfc, 
Capitulans ,  &  Elc&eurs ,  pôur  cette  càufè  êftofcnt  iadi* 
contraints  de  iurer  &  promettre,  Deo  &  fin  fis  Ec  défit 
Tatronoy  in  que  efi  frebend*  fe  elctluros  juem  nmfent 
digniorem.Concil.Bafilienf.feffAl. 

Qijî  eft  vn  ârgument,Pr*/wà,que  les  Patrôhs  (ont  obli- 
gez fous  peine  de  péché  hiortel ,  de  prefènter  pour  les  bé- 
néfices Curez ,  &  autres ,  qui  en  l'Eglife  tiennent  les  pre- 
miers lieux,ceux  qui  tout  pefé,  &  bien  confiderc,  font  iu- 
gez  auoir  plus  de  Capacité  pour  les  adminiftter,  6c  régir 
auec  fhiidhT Hd.JeJf.i^ch^  3. 

Secundo ,  Ç£ue  l«s  Euefqdes  rte  les  doiuent  point  infli-? 
tuer,s'ils  rie  font  tels,autrement  ih  feraient  contre  Infidé- 
lité ,  à  laquelle  leur  charge  les  oblige  ;  car  comme  Occo- 
nomes,  ils  ne  peuuent  auec  iufticc ,  difpenlcr  les  biens  (c 
poflèfïïons  de  leur  Maiftre ,  qu'à  peu  prés  comme  il  veut, 
&  félon  qu'il  l'entend.Or  faiidroit-il  auoir  perdu  l'cfprît, 
pour  croire  que  Dieu  fe  pleuft  à  voir  dans  fa  mai(bn,geni 
peu  idoines  à  luy  rendre  feruicc^en  eftant  offerts  d'autres, 
&  en  grand  nombre,  qui  pbutf  oient  aucG  fruick  &  loiian- 
gc,tenir  leur  place. 

Nous  n'entendons  toutesfoispoint  icy  parler  des  Be^ 
nefices,  qui  par  Fondation  font  affc&és  S  certaine  fâmillei 
ou  bien  aux  Clerc*  d'vne  particulière  Eglifè  j joit  en  ce  cas; 
fuffit  au  Patron  Lay  d'offrir  vn  Homme  ifgne  pour  le 
régir,  recours  au  c*n. Monajierinm  ^.dtU confie  1 6.  fô'* 
qui  deura  eftre  à  fa  prefcnutiori  iriftitué  par  l'Eucfque, 
Trid.fefii+.e.i  8.  fans  qu'il  lùy  foit  loisible  de  le  reculer, 
ainfi  ordonne  par  le  Concile  de  Toicdc  9.  c.  t.  rapporté 

fit 
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par  Gratian  en  la  caufe  1 6.  q  .7.  canÀecernimus  $a.  n'eftoiç 
que  1?  Bénéfice  fut  Guré,  ou  de  Patronage  Ecclefiaftique; 
car  lors  il  ne  luy  eft  entier  par  les  Canons  &  Conftitu- 
tions  Conciliaires,d'y  opter  que  le  plus  digne.  Trid./itprà, 
non  plus  que  quand  il  eft  affe&ë  par  fondation  à  gens 
d'vneEglife,d'vne  ville,d'vne  familîe,car  lors  (dit  lcf.13. 
deladlflinS.61.)  vn  chacun  d'eux, Ce  doit  promettre,  de 
xeccuoir,/r«tfnro  fua  militia  in  EccUJîaJn  qua/Uam^per 
omnia  offieiaytran/egit  atafem. 

I'ay  dit,fi  le  bénéfice  eft  à  charge  d'ames-,Car  l'opinion 
de  Caietjn  la  1.1. <j. 6 1. art. 1. de  Sa  verbo  Benefivinmyon* 
que  dore  Bencficiumjwtplex  digno,  reliSo  digniori,  non  eji 
feccatum  mort  aie.  Lejpm, h  modérant,  adioufte,  que  cela 
fodoit  faire  raremcnt,parce  que  lors  non  cenfetur  notabilit 
%n\HriainEcclefiam9  ex  eo  quodfemel  vel  iterum  in  buiuf- 
modibeneficiis  fratermittatur  dignior. Si  bien,quand  on  en 
fait  meftier ,  &  que  fans  difquifîtion  &  recherche  préala- 
ble des  habitudes  &  qualitez  bonnes  ou  mauuaifes  det 
perfbnnes,  Ton  les  reçoit  indifféremment  au(Hitcs  char- 
ges,Offices,&  Bénéfices  Ecciefiaftiques. 

Et  fi  TEglife  en  patiflbitjefdits  Collateurs  (croient  te- 
nus des  dommages  &  interefts  enuers  elle ,  pour  y  auoir 
donné  vne  perfonne  indigne  &  incapable  de  la  régir.  S* 
verbo  Benepciumy  Couar.  régala peccatum ,  p.i.Ç.j.nomb.i. 
çommeçens  qui  deuant  Dieu  en  font  refponfables. 

7>rfi0,pour  ne  fè  rendre  coulpable,d'auoirenfraint  les 
faindh  Canons ,  le  Collatcur  fc  gardera  de  donner  à  vn 
mcfme  deux  bénéfices ,  qui  foient  de  la  nature  de  ceux 
qu'on  nomme  incompatibles  :  car  comme  on  ne  les  peut 
garder3auffi  eft-ce  mal  fait  de  les  donner. 

Les  autres  qui  ne  font  de  cette  forte,  ny  de  plus  Cha- 
noinies  ,  ou  Chappclles ,  qui  dans  vnemeime  Eglifè  ont 
pareille  fon&ion  :  caufe  pourquoy  l'on  les  appelle  vni- 
formes  ;  s'ils  font  (impies  ,  &  ne  requièrent  refidence 

pcuu  nî  [ 


peuucnt  Te  compatir  par  entr'eux  ;  car  le  chap.de  multa&t 
fait  mention  que  des  Cures,Dignitez',  Pet fonats  &  Offi- 
ces ;  à  tott  donc  &  fans  caufe  l'eftend-on  à  cette  fotte  de 
Benefices,que  nous  appelions  Simples,pour  y  caufer  de  la 
vacation,  quand  le  cas  efchet  que  de  nouueau  l'on  en  ac- 
quiert quelqu'vn  de  mefme  eftre  5c  natut e.  Bien  eft  vray, 
que  fi  chacun  d'eux  pris  folitairement ,  fournit  autant  dç 
reuenus  à  qui  en  a  la  jouyfTance.comme  il  en  peutraifon- 
nablement  exiger  pour  viure,  qu'il  ne  doit,  ny  peut  en  ac- 
cepter^ prendre  d'autres  fans  difpenfc,  qu'il  n'apparticnc 
qu'au  feul  Pape  de  donner,  pource  que  la  defenfe  de  le 
faire,  procède  du  Concile  entafef.14.chap.  1 4.  fut  lequel 
PEuefque  n'a  point  de  pouuoir.Si  toutesfois  ils  n'eftoient 
pas  baftans  ,  chacun  pour  foy  d'entretenir  le  Bénéficier 
'  fortablement  à  foneftat.le  Concile  permet,  aliudjîmplex. 
Jûjficiens,  dummodo  vtrumque  perfonalem  reftdtnùam  non 
reetulrat  e'tdcm  conferri. 

Si  donc  de  droic^on  pat  couftume,  ils  exigeoient  que 
l'on  y  refidàt ,  l'on  ne  deuroit  fans  difpenfé  du  Pape , en 
poflèder  plus  qu'vh,&ainfulsferoient  mefinas  incompa- 
tibles en  ce  fens  ,  qu'on  ne  pourrait  les  garder  tous  deux 
enfemblefans  peché,quc  Letfuu  aHnomb.144.du  chap.^, 

ne  croit  eftre  petit. 

Toutesfois  la  couftume  eft  en  Francc,qu'vn  Chanoine 
notamment  des  Cathedrales,en  quelques  Prouinces ,  aye 
auec  fa  Ptcbende  vne  Cute ,  en  quoy  il  femble  exempt  de 
crime.Prjwi.pource  que  le  Concile  n'y  a  pas  derogé.Pour 
argument,i'ay  la  maxime  générale,  &  toutesfois  véritable^ 
des  Docteurs  Canoniftes  fondée  fur  l'authorité  desPon- 
tifes,&  nommément  de  Boni  face  VIII.au  ckap.  1  .de  cenftt- 
tmiombm ,  qu'vne  couftume  iamais  ne  prend  fin ,  pour  e 
voir  teduite  à  rien,par  la  loy.qui  luy  eft  pofterieure,que  le 
S.Siegene  le  déclare  auec  parolles,nnon  formelles,à  tout 
le  moins  virtuelles,comprifes  cncestermes,oubiencqui- 
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pollens  ;  Non  objtante  quacuncfuc  contraria  confuetHdiney 
que  le  Pape,dis-je,ne  déclare  Con  intétion  eftre,  d'enerucr 
&  abolir  par  fa  loy,telle  couftume  ;  autrement ,  Ipjts ,  die 
Boniface  (dum  tamen  fint  rationabilia )  per  confiitHtionem 
a  fc  nom  ter  editam  (nifi  exprefsecaueatur  ipfa)  non  intclli- 
giw  in  alicjuo  derogare.  Et  c'eft  cela  toutesfois  que  le 
Concile  n'a  fait,reeours  à  Xzfeff.-jshap.^  la  î+xhap.ij. 
Telle  couftume  fcTtdjonç  aux  Chanoines  de  defenfè,&  de 
iuftification,  au  faidt  de  la  rétention  d'vne  Prébende,  aucc 
fcurCure.  1  \  ./ 

Secundo  >lls  s'appuyent  fur  lapermiflïon  duS.Pere,qui 
femble  o&royer  auxEuefques,  le  pouuoir  de  difoenfer 
quand  ils  en  font  requis  ,  de  tenir  en  leur  Diocefc.djeux 
Cures,&  en  diuerfes  Eglifes  diuerfès  Dignitez,auçc  caufe, 
Rebuf.en fa  prat.benef.  part.  i.  tit.i.  qui  eft  dedifpenfationc 
«dplura  benef.  tf.30.  Et  de  vérité ,  lors  qu'ils  le  veulent  de 
leur  authorité,ils  vnitfènt  les  Eglifes,couplent  par  enfem- 
ble  les  benefices,commc  il  fe  voit  par  le  chap.  Sicnt  vnire 
%Àe  excejfib.Pralator.  joignent  vne  Prébende  à  vne  Cure, 
cbap.Jifper  eos  6.  de  prétendis  6.  Or  font  les  vnions  perpé- 
tuelles, de  plus  difficile  &  dangercule  confequence,  que 
non  les  temporelles,  &  qui  finillènt  auec  la  vie  du  Bénéfi- 
cier, il  y  a  donc  apparence  que  les  Eùefques  en  France 
o&royans  aux  Chanoines,auec  leur  Prebçnde  vne  Cure, 
ft'offenfent  point ,  non  plus  que  ccux-cy  en  la  recédant» 
Si  toutesfois  ils  s'oublioient  iufques  à  là,  que  de  donner 
parole  de  mariage  à  vne  fille,  de  prtfenti,  tous  leurs  béné- 
fices vaqueroient  de  droi&,&  en  tel  cas,les  Eùefques  par 
l'ordonnance  d'Alexandre  1 1 1.  zucbap.i  .de  Clerico  cornu- 
£*to>doiuent  les  leur  ofter  &  en  bailler  à  d'autres  plus  ca- 
pables la  polfeflion  j  c'eft  ainfî  que  la  Glofe  de  ce  chapitre 
explique  ces  paroles,  ad  bénéficia  relinquenda  ccmocllatù. 
Ceux  toutesfois  qui  font  initiez  aux  Ordres  fierez,. quoy 
que  de  droit  en  fe  mariant ,  ils  ne  décheenc  de  leurs  be- 
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flefices,fc«n  peuuent-ils  toutesfois  eftte  priuez  pat  le  Su? 
pcrieur.La  raifon  de  cette  diuerfité  cntr'eux.procedc  de  ce 
que  ces  derniers  ne  pouuans  pas ,  à  raifon  de  l'Ordre  qui 
rend  tout  mat iage  nul ,  le  contracter  auec  validité ,  n'ont 
deu  eftte  de  droicT:  priuez  du  peu  de  bien  qui  ls  pone- 
doient  par  la  libéralité  de  l'Egli.fe,»* forte  cogèrent™  men- 
dicare  :  là  où  ceux  qui  n'ont  que  les  Mineurs,  n'ayans  cét 
çmpefchement  Ecclefiaftique ,  qui  procède  du  voeu  de 
Chafteté,que  les  PreftresJDiacres,&  Soufdiaçres,font  ta- 
citement ,  en  receuant  l'Ordre  facré,  ils  doiucnt  eftre  for- 
cez parcenfures.s'ils  ne  le  font  de  gré,  ad  retinendM  vxt- 
r «,efcrit  Alexandre  1 1 1.au  chap.  i  .de  Cleric.ConiugMÙ. 

Ils  pourront  neantmoins  les  refigner  à  qui  leur  fcm- 
blera,pourueu  qu'il  aye  les  capacitez  requins  par  le  droit,, 
Pmpsh  en  fax  fart,  des  NoUZ.Sc  tel  eft  le  ftd«  de  la  Cour 
*uthorifé  par  Innocent  III.  au  ch.Utterai  6.de  c»nceff.pré>, 
où  ce  grand  homme  confulté,  ficeluy  qui  acquetroitvn 
fécond  bénéfice  incompatible ,  pouuoit  difpofcr  du  pre- 
mier qui  vaquoit  de  droit,par  la  prouifion  &  acceptation 
du  fécond  \  refpond  que  ledit  Preuoft.duquel  il  s'agifloit, 
pouuoit  le  rehgner  en  faueut  d'vn  fien  amy.  Il  eft  donc 
vray  que  Benefiders  qui  fe  marient  n'ayans  que  les  quatre 
Mineurs \  peuucnt  difpofcr  de  leurs  bénéfices ,  pourueu 
qu'ils  le  fa(Tcnt,auant  qu'ils  en  foicnt  actuellement  pnuez 
par  le  luge. 

VmrîoMn  que  fa  collation  fubfiftc,  ledit  CoHateut 
nè  conférera  le  bénéfice  qu'il  a  fous  fa  main,&  dont  on  le 
rcquiert,à  deux  perfonnes ,  tout  cnfemble ,  Se  en  mefme 
temps ,  d'autant  que  les  prouifions  qui  s'en  donroient  a 
deux,de  mefme  date,de  mefine  iour,&  tous  deux  émanées 
d'vn  mefme  Collateur,foit  le  I>ape,foit  i'Eucfque,feroient 
nulles>de  nul  effet  &  valeur,  pourec  que  l'vne  de  ces  pro- 
uifions n'eftant  pas  plus  fauorable  que  l'autre,  neutra  va- 
let,Sc  qu'ainfi  foit,appert  en  ce  ox£amk*fHnt  inparigrad* 
^  temporn-, 
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$empoW)CQllationis,  vacationis  &  prarcgatiuay  de  forte  que 
fi  elles  demeuraient ,  deuxdiuerfes  perfonnespourroienç 
auoir  mefme  bénéficiée  qui  eft  contre  la  difpofition  des 
Canons  qui  en  défendent  la  diuifîon  entre  deux  perfon- 
«es,  ainfî  qu'il  eft  porté  au  chap.  dileïïofilio  15.  deprab. 
cum  caufam  3  6.ôc  au  cbjeum  non  ignores  1 5  Au  mefme  titre. 
De  plus  l'incertitude  aux  bénéfices  en  rend  la  collation 
non  feulement  douteufe,  mais  mefme  nulle,  au  tefmoi- 
gnage  dé  Grégoire  X.au  Concile  gênerai  de  Lyon,  en  ces 
termes ,  in  eleïlionibm  &  pofthlationibké  >  acfcmtimts ,  ex 
qnibtu  tus  oritur  eltgendi ,  vota  conditionatia ,  aUernmiùa> 
vclincertapenitiureprobamuéfîmicmest  &c.  &  qui  iuge- 
raquec'cft  purement  &  certainement  confercr^de  confé- 
rer mefme  bénéfice  à  mefme  temps  à  deux  ?  Se  puis  que 
Tvn  n'a  rien  de  plus  fur  l'autre.,  puis  que  tous  deux  ont 
ihefme  droi&,mefme  prerogatiue,auquel  des  deux  deura- 
il  demeurer  ?  auec  quelle  certitude  le  lairra-t'on  à  l'yii 
pluftoftqu  a  l'autre?  afin  donc  que  la  prouifîondu  Colla- 
teur  fubfifte,  il  doit  faire  choix  d'vne  perfonne,  non  de 
deux,àqui  il  confère  le  bénéfice  qui  fera  vacant. 

Quinto,  La  collation  doit  eftre  pure,  c'eft  à  dire  fans 
paftio1i3GregoireIX.au  chap.paiïioTiesSAepatt.n'en  rend 
point  de  raifon,  Boniface  rapporté  par  Gratian  en  la  caufc 
KfMfâlfœM  que  c'eft  à  caufe  qu'en  ces  tranfaâions  on 
y  remarque  vneefpece  de  trafic  honteux  &  preiudiciable 
a  l'homme,  qui  domim  Dei\  cjuod  a  pâtre  luminum  defeen- 
hredebuit,  vendit ,  comme  que  ce  foit,par  l'ordonnance 
de  Grégoire  IX.  au  lieu  que  MTi\s,ommsp<îiïio,&  comtev- 
tioinfriritualibn  c effare  débet ,  &  confequemmenr  en  In 
collation  des  benefices,qui  eft  fpirituclle,  «mec*demcr>dk 
lew  Perrault  an  lïuff  les  pnitîljcs  Lys. 

Sexto  ,  La  collation  doit  eftre  fins  condition. Alexan- 
dre àiï  ihap.  cum  pridem  4.  depaRû  j  en  reprouuc  iVfàgê; 
^omme  contraire  aux  bonnes  mœurs,  Se  au  refped  qi.  \  :  - 
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4<S£  E*«  chofis  qtiil  eonutent exprimer. 

doit  ausçhqfcs  fpiritueiies,ce  qu'il  faut  entendrc,tant  des 
conditions  tacites,&  Virtuelle5,que  formelles,&  expreflès 
4'en  receuoir  argcnç,qu  autre  commodité  qui  l'cquipolle. 
Voyez  laPeaet^ed'Atex^dcc  I  Lrapportée  par  Grariau 
en  la  cdufe  i6j.j.canf$r  Uicoj  zo. 

Sept imaX  altemaiiue  aux  collations  les  xend  vitieufes, 
#  de  rçul  effet ,  autrement  les  deux  ,  fut  qui  le  Collateut 
«'arrefte^deuroienç  iouyrdu  bénéfice,  çe  qui  ne  peut  cftre 
âj.  l'exemple  du  mariage,qui  paur  eftre  yaUbleôcbon,  ne 
doit  eftre  que  d'vn,auec  vne  (êule. 

0#4»à,  Les  Bénéfices  doiuent  cftre  conférez  pour 
toujours ,  fiç  non  à  temps ,  car  ce  font  droj&s  perpétué 
de  receuoir  les  fruiûs  en  fûitte,&ç  confideration  de  l'officei 
qui  leur  cft  attaché.  Or  fi  les  bénéfices  cftoien*  reuocables 
ad  nutnm ,  au  gré  &  à  la  volonté  du  Çoilatçur ,  ils  ne  f<^ 
roient  perpetuels,la  poflcflionen  (êroit  limitée  au  temps 
qu'il  prefcriroit,ils  ne  feroient  donc  benefiçes,mais  Corn- 
rnendes ,  ad  tempm ,  Vicariat^  Procure s,  ou  adminiftra- 
t  jons,du  temporel,  &  (pirituej  %  defdits  bénéfices  au  nom 
du  vray  Bénéficier  abfent,nvdade,ou  qui  n'a  l'âge  compcr 
tent,  pour  les  reçr,  ainfi!  qu'il  faut ,  &  neantmoins  en  eft 
pouruèu  par  dtfpenfe  du  SuPere. 

JV^mX'jOini  ne  peut  en  pouruoir  que  des  ClercSjdequoy 
l'on  a  le  témoignage  de  Çregoire  au  cbsp.exliiterù  6Â* 
tranfiftionibuê. 

 1  ~ — :  •  — — ?i — m  

Des  thefes  qif  il  conutent  exprimer  en  la  Supplique 

quon  fre fente  à  f*  S*inttete\  pour  obtenir 

(Celle  quelque  Bénéfice. 

CHAPITRE  XXXI. 

?r»W,TJ  Lie  doit  expliquer  les  qualités  quijç  W#WPr 
XLtrent  au  bénéfice,  &  ne  doiuent  eftre  tenues, 

t^nt  par  le  decrc.t,q»e  le  ftilc&cou/hiraedeRaiitf^ 

fa 
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itrtJîgn.l.ioj.x,n.\ 3.  car  telle  couftume  a  force  de  loyk 
•icriuent  Guida  P*p.cenf.i  19.  w.4.  le  Card.  P4rif.cw1f.44. 
nom.  1  y. tome  1  .Tout  ce  donc  qui  luy  contraricra,ièu  nul, 
Gigéuref\>.ii.n»mb,%. 

SecundoyW  fmt  nommément  exprimer  le  nom ,  Se  lûr- 
notn,&  qualité  du  fupplianr,  &  comme  il  eft  Clerc,  Inno- 
<cnt  III.  au  chap.cmn adee.iy.de  refeript.  enquoy  s'il  ad- 
uehoit  qu'il  mentift,{by  difant  ce  qu'il  n'eft  pas,(bn  impe- 
trauon  ne  vaudrait  rien,Iedit  Grégoire  au  ehap.tx  li;teris 
(Je  trtnfittlionibw  :  &  la  raifon  en  eftclaire,car  les  Laies 
ne  font  idoines  2  poflèder  vn  bénéfice  enrEglifc,r.</«*r.. 
imm de  indiccxAe  inflit.Etde  plus  il  n'eft  vray-fembîa- 
Me  que  le  Pape  roulât  fàuorilèr  vn  menfônge ,  notam- 
mentqu'Innocent  IILdit  au  ch.  2  cM  refeript  .que  mettd/tx 
f  remet  carerc  débet  impetr*tis  ;  moins  encore  attribuer 
les  biens  de  l'Eglifè  à  vn  Laïe.Puis  donc  que  la  grâce  pre- 
%ofeverité,enla  prière  qu'on  fait,pour  en  )onytyC.fipe r 
mm  dt Refeript. elle  defaillant,l'impctration  ne  vaut  rien. 

Tertio ,Le  Suppliant  doit  notifier  de  quel  Diocc/è  il  eft, 
&  en  quel  il  eft  nay ,  d'autant  que  intention  de  fa  Sain- 
teté, eft  de  pouruoir  vn  chacun  au  Dioccfe ,  où  il  a  pris. 
nailfance^.iKw»*»*»»  <&#.7o.toutesfois  cecy  ne  me  fèmble 
pas  fi  ne<3effàire,que  fi  l'on  n'en  difoit  mot  ,  l'impetration 
fut  cenfée  fubreptice.  Car- il  n'y  a  que  ce  qui  rendroie  te 
Pape  plus  difficile  à  accorder  le  bénéfice  qu'on  luy  de- 
manderai doit  eftrencceflàirementexprimé,ainfi  qu'In- 
nocent le  déclare  au  ch.10.de  Refeript.  Ce  qui  ne  fepeut 
dire^oBiocefe,  où  l'on  eft  nay,  pour  l'égard  du  Bénéfice 
qu'on  demande  au  S.Pere  :  car,qui  le  croirait  eftre  fiatta- 
cheaux interefts des  Prouinces  ,  qu'il  ne  voulut  qu'on 
pofledât  aucun  bénéfice  hors  d'icellcs? 
Q**rto,\\  faut  pareillement  exprimer  le  nom  dli  Sainét, 
:  o<*ifcs~  Sainéts,au  nom  dcfquels  eft  fondée  l'Eglife,  &  le 
lieu  bà  eîle  eft  fixe ,  autrement  l'incertitude  gafteroit  la 
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4-68  Des  chofes  q#  il  contient  exprimer. 

o;o\\iCion,CaJfad<>r.enla  dccifion  i}.dc  prabend.  Bpniface 
\jH\.z\ichap.i.de  eleElin  6.  La  qualité  du  Bénéfice  5  doit 
2'ftre  femblablement  fpecifiéè  ,  s'il  eft  Curé ,  Ci  Simple, 
Corafius  de  Benefic.part.4.  n.56.  parce  qu'il  faut  piusd'ef- 
prit3plus  d>h»bitudc3&  de  capacité,  pour  bien  adminiftrer 
/ne  Cure,  quVn  bénéfice  fans  charge  d'ames!  afin  donc 
^uc  l'impetration  n'en  fembie  fubreptice,ii  en  faut  infor- 
mer le  Pape  en  fa  fupplique. 

Qiimp&il  demande  vne  achielie rcC\d.oncc,F  clin. fur  le 
tbap'.  cHmmjlrà.de  Refcript.  s'il  eft  Régulier;  car  fembia- 
bles  bénéfices  ne  (bntdeus  qu'à  gens  delaprôfeffion,non 
plus  que  les  Séculier  s  ,qu*à  ceux  qui  ne  font  point  aftraints 
d'aucune  Régale.  T rid.fetf.14.  cbap.n.  de  Reform.&c  1$. 
tbap.i  1 . 

'  Sexto,S'il  eft  de  Patronage  \,zy9Rebuffmcnfoprat.part.y 
des fign Attirer  ri .6  .Si  eleâtif,/*  Gl  ofe  fur  le  cbapxum  i&ù  de 
Wétbend.inG. 

Septimoy  On  ne  peut  taire  le  Diocefe,  où  le  bénéfice  eft 
£tué,(i  toutesfois  il  y  auoit  en  cela  de  rerreur,ou  bien  au 
from  du  propre  Diocefe  de  l'Impétrant,  cela  ne  vicieroit 
point  l'impetration':  carie  Diocefe  ne  mefèmble  conte- 
nir en  foy'chofe  aucune ,  qui  (ceuc ,  ou  ignorée  du  Pape, 
puilïe,  ou  doiue  caufèr  du  changement  cii  Ton  efprit; 
□uelques-vns  neantmoins  tiennent  le  contraire ,  mais 
tans  raifbn. 

Oftanoi  II  faut  faire  mention  des  bénéfices  qu'on  pof- 
fzde,cbap.ad  aures^Je  refiriptù  in  ^.autrement  la  grâce  eft 
cenfée  fubreptice,&  l'impetration  non  valable.  Bonifacc 
Vïll.zticbap.iJc  filiis  Prejbyter.in  6.&  au  cbÀp.Non  peteft 
TL  \M  pr*h.in  6.  dit  que  c'eft  d'autant  qu'il  n'eftpas  vray- 
femblable  3  que  le  Pape  accordât  ce  dont  l'impétrant  le 
fupplie,S'il  cognoiftbit  qu'il  n'en  euftbefbin,à  raifon  des. 
grands  biens  qu'il  a  défia  dedans  l'Eglife  :  &  partant,^?* 
perff?  Al^f  *îfl:f  hvyfypfr  plural itate  beneficiortirn  concejftt 
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mfetranti  prodeffe  qui  alicjttod ,  quantumçnnque  modicurn 
beneftçium  fubtkuit,  in  eadem.  Et  ainfi  conclud  Clément 
IV.  au  chap.CoIlatio  jî  de  officio  delegati ,  que  la  prouifioh 
de  quelque  bénéfice  que  ce  (ok,tiHllitu  moment i  exifiit 
eanonfnerit^oabitamentio  de  aiiâ  beneficioyCjuod primtus 
ibtineË-kthr.  Quelqucs-vnsneantmoitlspenfent,  que  cela 
n'eft  véritable ,  lînon  en  deux  cas.  Le  premier  eft ,  quand 
Ton  ateuce  que  l'on  deuoit  exprimer ,  dédira  opéra  >  ocr 
mtlitifMy&perdolum  :  l'autre  eft,  quand  la  cognoilfance 
de  l'eftat  du  Bénéficier ,  eut  efloighé  fePapfc  d  oâxoyer  ce 
qu'il  luydemandoit.  Pour  donc  iuger  bien  &  folidement 
de  la  validité  d'vn  Rëfcript,  auquel  on  a  omis  de  narrer 
ce  qifil  falloir,  Videndurneji  (dit  de  Selue  au  trait  té  de 
fanefic.  3  .partie  q.ii>n.$y.)  cjuid  maliciosefa£tum>fi  exprejfa 
4M  omijfa ,  fuadere  ant  dijfaadere ,  mouerc  ant  dimouere 
Summum  Pontificem  potuerint  \  car  en  ce  cas  le  Refcript 
cftcenfênul,'*  qnodfubreptio  vitiat  gratiaw^àit  Bonifacè 
zuehap.i.de filiis  Prejbyter.  8c  iugé  tel  par  les  Cours  Sou- 
ueraincs  du  Royaume,  où  ceux,  qui  fe  font  acquis,  &irn- 
petré  quelque  bénéfice  de  la  forte ,  en  font  fans  remifîion 
déboutez, Loïtet  verb.Benefic.$Jean  Gâft.  partie  6.  ^.170. 
Rtfi^autraiElé de  iure  RegaLpriuileg.  29.  nomb.  3.  Rebuffc 
en  fa  prat.  titre  de  noua  prouijïone ,  vevbo  neenon  crnnî* 
bénéficia. 

Nous  auonsdit  ( acquis  &  impetré)  car  quand  le  Pape 
confère  vh  Bénéfice ,  motu  proprio ,  il  ne  luy  eft  necelîàiL'C 
pour  rendre  vtile  fon  bien- fait ,  d'exprimer  les  bénéfices 
quepoflède  celuyà  qui  il  fait  la  gracê,dit  Clément  V.  en 
la  Clément  .Si  Romamu  4.  de  pr&bend. 

Et  encas  dé  permutation  qui  fe  fait  deuant  fa  Sain£tetct 
•  faut-il  faire  mention  des  autres  bénéfices  qu'on  ppîTede? 
Le  ftile  de  Rome  n'en  dit  mot,  ôc  moh  opinion  eft5que 
cela  n'eft  nullement  necetfaire.  Primo ,  délitant  que  J^r- 
mutation^eft  pas  vne  impetratioti,mais  vive  reugnatioi^ 


Gg  3 


j^jo  Dej  cbofis  quil  conuient  ex  frimer. 

des  bénéfices  permutez  entre  les  mains  du  Pape^ui  con- 
fère auflUans autre impetrarion.S^^/^pàrcc  qu'il  n'ya 
aucun  Canon  qui  l'ordonne.  Tertio ,  d'autant  que  les  per- 
mutations qui  le  font  entre  les  mains  des  Ordinaires  font 
valables ,  quoy  que  les  cotriperrautans  ne  fonnent  mot 
des  autres  bénéfices,  defquels  ils  ont  la  iouy (Tance ,  ainfi 
qu'il  eft  porte  en  la  Clémentine  dernière ,  de  Officcrdin. 
Il  ne  les  faut  donc  reprouuer,  faites  deuant  le  Pape,  bien 
que  l'on  ne  l'aye  pceaduerty  de  (es  autres  ;  bénéfices. 
Quarto*  La  caufe  pour  laquelle  l'on  doit  faire  mention 
des  biens  d'Eglife  qu'ori  pollèdc  *  quand  on  requiert  vn 
bénéfice  à  Rome,c'cft  pour  ofter  ioiit  fbupçori  de  fraude, 
&  fîibreprion,  n'eftafi t  à  prefïimer  que  le  Papé  voulut  ho- 
norer d'vn  benefice,celuy  oui  en  a  d'autres.Orcs  lors  que 
l'on  permute ,  il  s'agift  aadioufîer  bénéfice  ï  bénéfice, 
mais  de  faire  vne  fubrogation,au  lieu  d'vn,baillerl#autrefc 
Ce  qui  rae  fait  dire ,  qu'il  n'eft  befbin  aux  permutations 
de  telle  mention. 

Et  lespenlîonsdoiuent-ellcs  fcflre  déclarées? 

En  deux  occarrences  :  la  première  eft ,  lors  qu'on  pr6- 
tead  de  Timpctrer  defTus  vn  oenefice  qui  en  cft  ja  chargé* 
Forget  du p infions  tiomb.xj.  Ffibric.  de penfione litter*  H% 
ad  marglnem  ,  parce  qu'il  n'eft  pas  vray-fêmblable  que  le 
Pape,  fans  grande  &  prenante  raifbn,  voulût  priuerle 
Beneficrer  d'vne  grande  panie  de  les  rcuemis  pouf  les 
ittribuër  à  gens  qui  ne  font  point  les  fofl&ions  duquel  ils 
profitent. 

La  féconde,  e'eft  quand  ladite  penfïon  *  a  efté  accordée 
par  vn  Refcript  fpecial  de  fa  Sam&etésap.dd  médientitm 
)  i  Âe  referiptù. 

Nono,On  doit  exprimer  que  ledit  bénéfice  eft  vaquant, 
r»remblement  le  genre  de  fa  vacation ,  à  fçauoir  par  reft- 
[îutiort ,  ori  par  le  decex  du  derniéf  poHeflear  ,  dktt jtiei  û 
anc  i  lénifier  le  nom  &  le  furnom,  comme  aulïîdurefi- 
MÊg^-^-A  K  j  ?iumr 
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jnint  s'il  vaque  par  refignation ,  l'erreur  toutesfbi»  qui  y 
efchcrroit  né  feroit  point  de  preïudice .  a  l'acceptation,  ny 
ârimpctration,pourueu'quc  le  nom  d'iccluy  bénéfice  rue 
«xptiraé,car  par  ce  moyen  l'incertitude  eft  oftee.  ^ 
V(c'motOn  acouftumed'adioufter  quejes  leufcnusd'i- 
celuy  bénéfice  n'excèdent  point  la  vertu  de  vingt  &  qua- 
tre ducats  de  la  Chambre,  félon  là  commune  çftimarion, 
&ce  toutes  charges  deduites.Ce  qui  fait  qu'en  France  Yotx 
reduife  les  benefaces  qui  ne  font  tenais  pour  Confiftoriaux 
à  cette  fomme,eft  le  defir.qu'on  a  de  ne  ©àytr  les  Annates, 
qui  ne  font  deucs  fi  ïeditbenefice  ne  vaut  au  moins  trento 
ducats.  Ainkpour  ofcùier  aux  demandes  desPràûiçiens 
Romains ,  &  éuircr  ladite  Annate,  nous  diforis  qu'il  ne 
.paftè  les  vingt  &  quatre  ducats  de  la.  Chambre.       ..  '  . 

VnÀttimoyOvi  a  couftume  d'exprimer  en  ladite  appli- 
que le  genre  de  vacation ,  fi  c'eft  par  mort,  qiic  le  beheficè 
qu'on  recherche  eft  vaquant,  car  le  S;Pcre  n'a  pas  d'égard 
a  autre  forte  de  vaeatiori,que  celle  qui  eft  notifiée  eh  ladi- 
te fupplique,teUement  que  fi  le  bénéfice  y  requis  vaqaoït 


pat  refignation}lefuppUant  .n'y  pourtbitpas  prétendre  en 
vertu  du  confentemew  que  Ijedit  $.Perc  auroit  donne  fur 
le  narre' que  l'on  luy  auroit  fait  de  fa  vacante  par  le  deces 
du  dernier  pacifique  pofleffeur  pour  y  remédier  &  faire 
que  tant  fà  peine  que  fes  demandes,he.foient  vaines,ledit 
luppiiant  âdioufte  en  fafupplique ,  qu'il  plaife  à  f*Sain: 
aetéduy  conférer  le  bénéfice  de  queftion^W  fràmifo  ji»'e 
tjttttiïf  modo  v/tcet,  c'eft  â  dire ,  foit  qu'il  vaque  j>ar  le  pre- 
mier moyen  ,  foit  autrement,  en  quelque  forte  &  matière; 
que  fe  puifle  efttc ,  en  quoy  toute  forte  de  vacation  y  éft 
comprue. 


Sur  l  a  fin  delàfuppliqué,  l'on  fait  mention  d'aftecU- 
ion,çarfi  le  Papé,èn  pays  d'ibeditnceçonféroit  vn  bene 


i  pays  deDedienceconrçiuii.  vi.  p*. - 
fece affecié  à  fa  prouifion,5c  qu'il  n'en  fut  dit  mot  en  ladite 
Applique ,  là  prpûifibh  i  dit  Rchf*  mM*^?%$t 
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delà prat.Benef.  tr.de forma fignat.  ne  vaudrait  &  (croit 
iugée  fubreptice ,  neanrmoins  pource  qu'en  France  les  rê- 
ferues  n'ont  point  delieu.nonplus  que  les  afFc&ations  5  à 
prêtent  l'omilïïon  dételle  claufc  ne  preiudicieroit  en  rien 
à  la  validité  d'vhe  fîgnatureou  Bulle  en  ce  Royaume. 

DHodecimoJ? our  faire  que  ladite  fupplique  foit  efficace 
en  fon  efFet3qui  eft  l'o&roy  de  la  chofe  demandée  en  icel- 
le,  elle  doit  auoir  le  confentement  du  S.Pere,  exprimé  par 
ces  paroles5ou  bien  fèmblables  :  Fiat  w petitur^Conceffutà 
vtpêtitur^m  font  eflentielles  à  l'impetration. 

Des  chofes  qui ,  outre  les  précédentes ,  font  requtfes 
en  France  font  'valider  au  for  externe  vne 
Collation  fâhc  paf  t  Ordinaire. 

CHAPITRE  XXXII. 

Trtrm^TL  eft  befoin  qu'elle  fe  faflè  publiquement,*^/ 
\jn  Cçncord.rubr.de  collât. verbo  &fttit  pr&ceptnm; 
autrement  elle  feroit  fufpedte,  toutesfois  en  confcience 
elle  femblé  bonne,  qniaverbo  fit  gratta,  non  pas  lesefle- 
éfcions,  qui  eftans  clandeftincs,  font  reprouuées  par  Inno- 
cent IILau chap. ejnia prôptcr  deeleiï.^i. 

Secundo 3  Il  faut  que  la  collation  de  TEuelque ibit  atte- 
itee,au  moins  par  deux  telmoins,dofct  les  noms  fdient  in- 
férez aux  lettres  de  prouiiîon  ,  autrement  au  for  externe 
on  n'y  aura  point  de  foy,  au  préjudice  d'vn  attendant 
Apoftolique  ,  on  autre  qui  y  pretendroit  quelque  droid, 
tomme  il  a  èfté  déclaré  par  Arreft. 

.7>rr^Jlfau^quelestelmo.insfoicnt  fans  reprôohe,le* 
parens,  les  amis,  les  feruiteurs  dudit  Collateur,  au  for  ex- 
terne n y  vallent  rien,  comme  fufpeds  d'eftre  tropatta- 
chczjcs  feruiteurs  à  leur  Maiftre,les  Parens  à  leur  allié,& 
à  les  mrereftS,  dit  Alexandre  1 1 1.  au  chap. in  littcrisi^.  de 
^      Vcante  yourquoy  la  Cour  n'y  a  égard ,  dit  Rcbnff.  ' 
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hônplùs  qu  aux  lettres  teftimoniales  ,  que  l'Euefque  don- 
nerait de  facollation,le  tout  pour  obuier  aux  fraudes,qui 
ne  font  que  trop  ordinaires  en  cette  matiçre  comme  il  z 
cfté  iugé  par  Arreft  de  l'an  1 5  jo.qui  défend  de  faire  aucu- 
ne coUacioh  fans  tefinoins. 

Nous  auons  mefines  'cette  pratique  en  France ,  quand 
il  s'agift  d'vn  benefice,dont  la  prouifion  a  efté  expédiée  à 
Rome,  de  ne  tirer  aucune  prfcuue  de  l'extraiâ:  du  papier 
du  Banquier,  ou  du  Perqtiiratcnr,  pouice  qu'eftânt  efcfi- 
turcs  priuées ,  elles  ne  font  aucune  foy ,  il  faut  qu'elles 
foient  fignees  par  les  Officiers  delà  Chancellerie  deRo- 
me3comme  les  fignatures,  encores  n'y  adioiîfte-on  point 
de  créance  en  France  ,  fi  elles  ne  font  vérifiées  par  deux 
Banquiers, parte  voùata,Peletu  liu.i.des  AU  .forenfiaft \6jm 
lettre C.Etles  Euefques  n'ont  fujet  en  cecy  de  fè  plaindre» 
comrtie  fi  l'on  leur  faifôit  iniure ,  de  ne  croire  à  leurs  ler- 
très ,  ou  bien  à  leur  parole  :  car  la  Cour  en  cela  n'a  autre 
fin  que  de  fermer  la  porte  aux  fraudes  qui  ne  fèroient 
que  trop  frequentes5fi  l'on  s'en  renoit,fans  plus,à  ce  qu'en 
pourroit  dire,ou  eferire  le  Colhteur. 

Quart  o^Lc  Pape  mefmedoit  donner  Bulle  oii  fignaturë 
de  fa  collation ,  afin  qu'elle  aye  authorité  eu  France* 
Chnffkn.au  Catalogue  part  a  yconjtderat.,1^.  Grajf.liu.  1  .du 
dreiiï  des  Régal.  $.droiB%.  Et  ne  fuffiroir  point  (dit  de 
Selfte  en  la  j  part  Je  fontraitté des  benef.q.  12.  )  de  prouuer 
la  grâce  par  tefmoins,  la  Cour  en  veut  des  Bulles  pout 
plus  grande  alfeurarice. 

Qtiinto ,  L'Euefque  pour  faire  que  £1  collation  foie 
bonne3doit  s'efforcer  qu'elle  foit  conforme  aux  ftatuts,& 
à  la  fondation  ;  autrement  elle  ne  vaut  rien ,  pârce  qu'il 
&  appartient  qu'au  Pape  d'y  déroger,  ainfi  que  cy-deuant 
nous  auons  dit 

-  Sexto  ,  Les  lettres  de  prouifion  doiuenr  eftre  efcrites 
dvne  mefme  main ,  &  non :  de  diucrfès  ,  autrement  elles 

G  g    j  (croient 
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feraient  fufpe&es  :  &  cccy  a  lieu ,  notamment  au*  colla*  ^ 

tïons  du  Pape  ,  telles  des  Ordinaires ,  (ê  p.euuenr  iuftifier  \ 

par  tefmoins  i  fi  ïoutesfois  il  y  auoit  qrifelque  effaceure*  t 
ou  rature,priricipaiement  es  mots  fubftantiaux  &  difpo- 

fitifs,il  y  aurait  lieu  de  contefter  leur  validité.  ^ 

Scptimo&zi  ordonnance  du  Roy  Henry  II.  eft  die  que  % 

le  pourueu  cà Cour  de  Rome  »  {era  tenu  dans  fix  mois  du  j 

date  de  la  promfion,d'infînuer  au  Greffe  de  l'Euefclié,  t 

eft  aflîs le  bénéfice  3  ladite  grâce  qu'il  a  raccu  de  fa  Sain-  ^ 

deté^dans  huiftaine/i  la  collation  s^eft  faite  par  l'Arche  [ç 

«elque  *  ou  luefque ,  au  lieu  où  ils  ont  le  Greffe  de  leur|  ^ 
Infinuations. 

Et  fi  par  mefoie  prouifion  >  dit  POrdonhanpe  de  l'ah  3 

J  $  $$.2Xt*uSont  conférera  deux  oHplufeursJseneficesfitHii  ± 

tn  dîners  Diocefes  *  feront  ïenm  en  ce  cas  les  poHruem.fén  L 

-  **r*g*ftr*r  1*  prouifion  ts  Greffe  s >  4u  Reg'tftres  des  Arckcutfe  ,j 

fuefyêu  Euefques,  au  Diocefe  defquels,  chacun  d'icevxferâ  j 

ft*i*&  ce  dans fix  mets,*  compter  de  la  date  des prou\fiensp  ^ 

quant  à  celles  qui feront fakes  t*€our  de  Rotne&t  quai  attft  ^ 

prouifionsfaites  par  les  Légats ,ou  Coïïateurs  OrdindtesflUs  n 

ferons  infinuées  dans  deux  Inoù/Sr  celles  qui  ferènt  faites  ^ 

lieux  ou  CiteXj  où feront  eftahlù  les  Greffes  feront  fenm  de  ce  ^ 

faire  dedas  la  huiUaine  de  la  date  d'iceluytfour  U  plus  tari  i- 

Icy  l'on  ckmande^ww^s'il  faut  en  la  fupplique  faire  ^ 

mention  des  qualités  du  bénéfice  qui  ne  luy-fom  effet-  y 

itiellesjcomme  feroit^qu'il  eft  de  Patronage  Lay  ?        v  jty 

Taire  cette  qualité>c'eft  rendre  nulle  £a  prouifioh,fauti  ^ 

4e  volonté  au  Pape  conférant  >  d'autant  qu'il  n  enten*  (• 

point  difpofêr  d'aucun  beilcfîce  <k  cette  forte  *  fans  dera-  a 

gation  préalable  du  droift  que  les  Patrons  Laies  y  ont?  $5 

Jean  AndrAit  auoir  veu  &  ieu  vn  Refcript  de  la  Sain#ctc>  § 

par  lequel  il  afleuroit  lesChreftiehs  d;Angletcrra,quily  \{ 

dero^eroit  :  &  comme  le  fçra-t'il ,  s'il  n'a  aucune  çon-  ,jj 
poiflanct  d*  cettç  qualité  ?  Difons  donc,que  la  çdliati^ 


; 
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tyiïlcn  fera  fans  y  auoir  derogé,ne  fabfifteta  itointifautc 
de  vo\omé>r*ti*rte  vol*mt*tu  dtficitntiê*  dk  R*9*ffl*n  l*  J  * 
fmie  dclxfi{n*t.*Êmb.x6. 

Et  ità  y  derogeoit  fans  auoir  c(W  préalablement  infor* 
mé,qu'il  fut  Laïc,comme  en  effet,ii  i'eft>tellc  dérogation 
Vaudroit-clle? 

Ic  tiens  que  non ,  pource  qu'il  feroic  lors  à  prefumer, 
que  le  Papfe  h'aiiroit  eu  deflein  de  rien  faire  par  ectt* 
claufe  dérogeante,  quitouchaft  les  Laïcs  ,  mais  les  feul* 
Clercs ,  FHinjm  traidé  quand*  litterd  Apoft.*mpliation.  3  i 
De  plus3comme  ce  droidl,  que  nous  nommons  de  Patron 
nage,cft  refpe&if  aux  Laïcs,&  aux  Clercs,  quand  l'on  cri 
parle  en  la  fupplique,ce  ne  dôit  eftrc  qu'en  termes  fpecifî*- 
ques,&  propres  à  defigntr,ce  qui  diftingue  l'vn  de  l'autre, 

*nl*l  .pértit  d*  UJignat.nêtnb.  j  j . 

Secundo ,  L'on  demande,  fi  les  prouvons  qui  le  trou* 
wenteftre  faites  en  mefme  iotir ,  par  le  Pape,  ou  l'Ordi- 
&aire,font  receuablcs  î 

Quand  lefditcs'ptouifions  (ont  dVn  mefme  bénéfice, 
«fonné  à  mefmc  iour  à  deux  différentes  perfonnes,  par  vn 
toefme  Collateur ,  l'vne  ne  l'autre  ne  vaut,  &  le  bonefico 
eft  impetrable. 

Que  le  Concours  de  deux  prouifions  obtenues  ert  Cout 
de  Rome  de  mefme  bénéfice,  vno&eodem  die  &  eodem 
&Mn  vdcaiicnù ,  emporte  nullité  de  lVfte  &  l'autre  des 
prouifîons,il  fe  voit,  Primo,  par  i'impoffibilité  de  la  fubfi- 
fcncc>&  validité  défaites  deux  prouifions,puis  que  naturé 
ne  permet  pas  que  deux  perfonnes  occupent  mefme  lieu* 
*rimefmè  temps,&  que  duo Jim  cité fde  rci  infolidu  Dominh 
ti*c*ndê}tç\lt  nullité  paroit  par  l'incertitude  de  la  volonté 
du  conferant,d'autant<juele  faifant  en  meime  temps  il  n'y 
*fujet  aucun  de  dire  qu'il  a^e  voulu  gratifier  dil  bénéfice 
Va^uàte  fttof  tUftOÀ  <JW  Vm&j  <5c  ce  par  la  mwim 
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*îu  Droîâ:  Ciuil  ,  enlaloy  DHofuntTitijpatcr  &  filiuj, 
datué  eft  tut  or  Titius  ,  nec  apparet  de  ijuo  fenfit  Teftat*r\ 
qudtro  (juidjît  iurû  ?  Refpond  le  lurifconfulte  en  la  loy  20. 
Cod.  deteftam.  que  pas  vn  d'eux  ne  peut  porter  la  qualité 
de  Tuteur ,  àcaufe  de  l'incertitude  fondée  fur  la  reflem- 
felançe  de  mefmes  noms  ,  car  bien  qu'apparemment  ils 
femblént  y  auoir  droid  \  probatiotamen  déficit  y  il  n'eft 
toutesfois  euident  à  qui  des  deux  Ton  le  doit  adiuger:  il 
en  faut  dire  ahtantdes  benefices,&à  plusiufte  titre  qu'ils 
n'admettent  fc&ion  ny  diuifion,&  qu'il  n'y  a  raifon  aucu- 
ne en  ce  cas  >  de  préférer  l'vn  à  l'autre ,  ainfï  qu'il  fut  iugé 
au  grand  Confeil  leiS.Iuin  iôoy.puis  que  tous  deuxfont 
habiles,tous  deux  pourueus  par  vn  mefme  Collateut. 

Âtitre  chofe  feroit  ,  s'il  apparoiflbit  de  l'heure  de  leurs 
prouifions3  ou  de  la  prife  de  leur  pofleiïion  >  comme  arri- 
ueroit,  fî  les  lettres  de  l'vn  ëftoient  antérieures  à  celtes  dé 
fon  Compétiteur,  de  quelque  efpace  de  temps,  ou  s'il  l'a- 
uoit  deuancé  en  fa  faifie  ;  lors  le  droi&  paneheroit  v*rs 
celuy  qui  auroit  en  cela  apporté  plus  de  diligence  que 
l'autre  :  car  il  feroit  à  prefuraer3efcrit  Iean  de  Seine. ,  qu'il 
auroit  efté  le  premier  pourueu>&  non  fïmultanée,  &  bien 
qu'il  ne  précédai  l'autre  que  de  fort  peu  de  temps,ce  feroit 
toutesfois  aflèz  pour  luy  donner  le  droi&  entier  dudiç  *j 
behefice3d'autant  que  la  maxime  vulgaire  du  droift ,  QjD 
frior  eft  tempore ,  petiot  eft  iare  ,  s'entend ,  dit  Tournet  a» 
tome  1 . lettre  P^n.m.  non  tantum prïorittte  dieiyfed  etiam 
hor&ycnm  a  momento  in  momentum  temputfpettetHr. 
'  Dit  de  plus  dé  Selue 3  que  le  concours  dont  nous  par- 
Ions,rfeft  confiderable  qu'es  prouifions  cômrtiunes,expc- 
dic'cs  perconceflm,  &  non  per  veriwm  fiât ,  à  caufe  de  1  au- 
thorité  de  la  main  du  S.Pere3lequel  infailliblement  auroïc 
voulu  faubrifer  celuy  auquel  il  donnerait  ptouifion  fignee 
de  fa  marner,  mais  cette  diftindtion  n'eft  pas  conhdera- 
blé ,  à  caufe  du  priuilege  des  françois,en  faueur  dcfqjcw 
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l'on  expédie  &  date  les  prouifions  du  iourte  l'arriuée  du 
Courrier  à  Rome. 

Tertio yVon  demande  Ci  le  Vicaire  confère  premier  que, 
fon  Euefque,ou  le  Collaceur  ordjnaire>  que  le  Pape,  mais 
tôus  deux  toutesfois  en  mefme ,  iour  ,  auquel  des  deux 
pourueus,il  faudra  adiuger  le  Bénéfice? 

A  celuy3dont  les  prouifions  feront  anterieures,auôc  la 
defignation  de  l'heure,cn  laquelle  elles  auront  efte  faites, 
notamment  s'il  fe  trouue  qu'il  âye  le  premier  pris  poflèf. 
fion  :  il  eft  bien  vtay  que  le  Collataire  de  fa  Sainteté, 
pourra  débattre  la  validité  defdites  proui/ïons,en  prenant 
pour  moyen  le  priuilege,qui  de  temps  immémorial  eften 
vfage  enFrance,que  les  prouifions  du  S.Pere ,  font  répu- 
tées cftre  datées  du  iour  &  heure,  de  l'arriuée  du  Courrier 
à  Rome  ;  &  ainfi monftrer  ,  que  par  cette  règle  le  béné- 
fice luyeftdcu  ,  encore  qu'en  effet 3  elles  ne  fe  trouuenç 
datées  de  ce  iour-là,  mais  des  fuiuans ,  ainfî  que  iur  fujet 
pareil  fut  dit  par  Arreft  rendu  folemnellement  en  l'au- 
dience l'an  1563.  fur  les  concluions  de  l'Aduocat  Gene- 
ral du  Mefnil3&par  autre  du  14.  Feurier  1620.  Monfieut 
de  Verdun  prononçant  en  la  faueur  de  du  Marais*,  auquel 
il  adiugea  le  bénéfice  qui  luy  auoit  efté  refigné  par  ion 
oncle  en  l'Euefché  de  Boulogne. 

Et  comme  peut-on  prouuer  ledit  Courrier  eftre  arriué 
aRome,àtel  iour  &  à  telle  heure. 

Parletefmoignage  tant  dudit  Courrier,  que  ducorref- 
pondant  à  Rome  du  Banquier,  qui  luy  auraferuy  pour 
irapetrer  fes  prouifions  ,  lequel  Banquier  doit  pour  cette 
occafion  par  l'ordonnance  de  la  Cour  tenir  rcgiflre,  tant 
du  iour  que  ledit  Courrier  parti  t,pour  obtenir  expédition 
des  affaires  à  luy  commifes,que  de  l'heure  &  du  iour,  au- 
quel il  feroit  arriué  à  Rome,U  tout  félon  le  certificat  qu'il 
en  receura  de  fon  folliciteur  audit  Rome. 

Quarto,  Si  le  Bénéfice  duquel  l'on  s'eft  fait  pouruoir  en 
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Cour  deRome,requerant  par  fa  fondation  certaines  qiu- 
lites,en  celuy  lequel  en  iouyra,peut-eftre,parfaSiinûeté 
«donné  à  vn  qui  ne  Içç  a,  &  arriuant  qu'il  le  fafle ,  fçauoir 
s'il  y  doit  déroge*  pa?  les  lettres  de  prouifion  i 

Comme  le  S.Pere  a  tout  pouuoir  dedans  l'Eglife,  aufli 
me  perfuade-je  qu'il  n'y  a  benefice.duquel  en  rigueur  il  ne 
puifle  difpofer,en  faueurde  qui  il  luy  plaira  ;  quoy  faifant, 
iSl  eft  tel,que  de  fondation  il  ne  puifle  eftre  conferé,ou'à 
«ns,qui  ayentles  qualités  qu'elle  y  exigeai  fêta  neceflai- 
ie  pour  la  maintenue  de  fon  Collataire ,  en  la  jouyftance 
<iu  bien  qu'il  receura  de  luy,  qu'il  y  déroge ,  autrement  la 
collation  qu'il  luy  en  auroit  fait ,  feroit  conteftée  de  nul* 
lité^omme  on  feroirauffi,en  cas  que  telle  dérogation  ne 
fut  point  fpecifique  des  points,où  eftbefoin  qu'interuien- 
ne  ton  pouuoir.4r*/»A»7.#»  rrV//  Intrts  de&rAce,  verh  & 
fie  Pépitt  ainfi  conclud  Rebuffe  au  lieu  fus-alleguc></w<* 
éXfrimi  débet  ,/nper  ejuo  fttitttr  derogatia  in  fpeeù ,  »#*  '» 
rtn$rttT*tiên$  eêftfrfictiit  vitsndé. 

Or  que  le  S.Pere  foit  en  iouyiTance  deconferer  a  qui  il 
veut  le*  bénéfices  de  l'Eglife,  nonobftantquc  par  fonda- 
tion  ils  foientdeftinez  à  certaines  perfonnes  de  laquahtf 
defquellein'eftlepourueu,  c'eft  le  fentiment  dé  tous  les 
gens  de  bien.qui  tiennent  pour  ohofe  indubitable  quelque 
affe&ation  a  certaines  perfonnes  qu'il  y  ait  en  rn  benc- 
nce,foit  au  profit  du  Collège  des  Cardinaux,foit  de  UJ*> 
mille  du  Pape  ou  autres  femblables  priuile|iez ,  que  ledit 
S.Pere>vacation  y  arriuant  fit  cetfum,c'eù.  a  dire  par  reii- 
gnation  du  dernier  pofleflèur,  peut  en  pouruoir  celuy  en 
France,auquel  ledit  pofleueur  l'auroitrefignc ,  quoy  qu ît 
ne  fut  du  corps  de  ceux  aufquels  il  feroit  afFe&e.  Amb 
comme  le  Chapitre ,  Se  habituez  de  S.Germain  l'Auxe* 
rois ,  eufTcnt  appelle  comme  d'abus  de  l'exécution  d'vne 
ftçnamre  expédiée  en  Cour  de  Rome  fur  la  refignation. 
w '  fa*iren>ttfvnt  Chapelle  fondée  en  l'Eglife  dudit  faipft 
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Germain ,  laquelle  lefHits  Chapitre ,  &  habituez  preten- 
doicnt  cftre  deuë  aux  Chantres  de  leur  Eglife ,  par  ftatuc 
dudit  Chapitre,&  partant  n'auoir  peu  eftre  refignée  ï  au- 
tre  perfonne ,  qu'à  vn  de  la  qualité,  La  Cour  le  iz.  Mars 
16 15.  fur  l'appel  comme  d'abus,  mir  les  parties  hors  de 
Cour&  procez>&  maintint  le  pourueu  par  le  Pape,  en  la 
poflèflion  &  pleine  iouyfTance  de  ladite  Chapelle  con- 
tentieufè,fruidts,  ■&  emoiumens  ,  &  ordonna  que  le  ftatuc 
feroit  obferué  à  l'égard  du  Chapitre ,  lequel  vacance  de 
hditc  Çhapelle  arriuant  pjar  mort,ne  la  pourrait  donner 
à  autre  que  de  la  qualité  reqai{ç,à  peine  de  nullité. 

Qnintoy  JL'on  démande,  fi  l'Ordinaire  peut  inferçr  en 
fcs.  lettres  de  prouifiori  ,  qu'il  donnç  le  bénéfice  à  celuy 
qu'il  en  pouruoit,  nonobftant  (on  incapacité,  &  tous  ju- 
très  défauts  qui  (è  trouueroient  en  iuy*  reprouuez  par  la 
*  fondation? 

Telles  claules  (ont  inutiles,  parce  que  l'Euefijue  ne 
pouuant  difpenfer  aux  Canons,il  eft  obligé  de  faire  choix 
ahoromes,qui  ayent  en  eux  les  qualitez  requifès,  par  les 
Configurions  de  l'Eglife,  en  ceux  qui  afpirent  aux  char- 
$xSicmdiy$2Munt  <ju'il  n'appartient  qu'au  S.Pere  d'ap- 
pofer  cette  claufe,  dérogeant? aux ftatuts  qui pourroiçnt 
tmpefcher  l'effet  4e  fa  collation;&  pourtant  font  ces  raot;« 
«lierez  en  la  K\Alz>ex  indulgent*  fi  dû  jipojtolic*  fpecUli. 

Sexto  9  Si  le  Bénéfice  a  efté  conféré  en  mefme  iour  à 
deux  différentes  perfonnes,&  par  deux  diuers  Collateurs, 
&  que  par  le  regiftre  de  leurs  collations  il  ne  (e  puifle 
connoiftre,lcquel  des  deux  eft  anterieur,**#W  iurû? 

Refponfe ,  qu'en  tel  cas  il  faut  fauorifer  celuy ,  qui  le 
premier  fe  fera  faifi  du  Bénéfice  par  fapoflèflion  a&uelle 
&reeUe;  félon  la  refolution  qu'en  donne  Boniface  VIII. 
au  cbfipfÎMfidc  3 1  .de  prdtjn  é.fondée  fur  l'axiome  com- 
mun dttdroi&,que  melior  ejt  cenditio  pcflidemû^uàm  non 
t'fîdintis.  Que  fi  tous  deux  y  ont  manqué,le  droi&  fera 
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ptur  celuy  qui  a  efté  pourueu  pat  le  plus  grand  Colla- 
teur  comme  par  le  Pape  ;  c'eft  le  mgement  decifif  de  Bo- 
nifie VIII.  au  chaf.fi  afede  depMuin6.  cn  ces 
mots  •  Si  afeàe  JpoftoUc*,vel  l<g*°  tpfeu*  >vm,&  ab  ordt- 
ttaric  aheri^dem  Jie,id<>»  henefioium  conferamrjin  tppa- 
rcatju*  coUatio  primo  fuerit  fiifia.erit  potioYcondmopcfr- 
ùmljS  vero  muter  pcfftde*,  u  euifedes  tpfa  cmuht pro- 
fiter cenferentà  amplicrem prtrogatiuam,  erit  dtenpufo- 
dus 

"'"sTptimo  ;  L'on  demande  qu'eft-ce  que  fignarure,  fans 
laquelle  ,  ou  chofe  qui  l'equipolle  nous  difons  que  les 
collations  duPapeen  France  ne  fubfifterojent  point. 

Siénature,c'eft  vne  requefte  figure  de  la  main  duPape, 
portant  conceffion  dubenefice,  faite  à  la  perfonne  qui  le 
fuydemandoitparfarequefte,  ainfi  la fignature contient 
S  chofes,ta  Supplication  du  vf^*"**^ 
hxpreffion  de  ce  que  par  le  motpA  auroit  prétendu  ac- 
corder audit  fuppliant. 

La  première  de  ces  chofes  eft  appelle  fupphque ,  tant 
à  caufe  de  lamatiere  quelle  contient  que  des  ^me^uec 
leSuels  elle  eft  conceueUamatiere  eft  vne  innple  requefte 
l^tnÎl  au  Papcaux  fins  de  le  flefchir  à  la  conceffion 

li  Bénéfice  dont  on  le  P"^^ffielle5omm^X^ 
mots.S»pplic*t  humiliter  SV.dcuotm  tlhm  orat^CUrtcm 

?'-sf  \i ccorde  ,  il  en  déclarera  i'oftroy  Pj*  ces  mots, 
'fiii  vt  fetït»r,m  fait  comme  il  eft  ïequ,s,en  quoy xam™ 
il  oblige  impétrant  d'vne  grâce  dont  ,1  né  louyfloit  pas 

WceJ™*îHr*gratUwe  fi  l'on  larcfoimoir ,  a caul e« 
Squ>  dcto  V  sfferoit  gliffi  par  l'imprudence  du 
Banquier,  en  lanon-expreflion  de  toutes  ou  quelqu  vnc 
de,  chofes^i  doiuent  eftre  déclarées  en  ^ 
il  Adroit  adioufter  aux  paroles  de  la 
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mentionnées  >  la  première  lettre  du  nom  de  fa  Sain&eté 
fiât  vt  petitnrV£x  fi  clle-mefme  ne  le  veut  pas  donner  la 
pcine,de  fouferire  à  ladite  requefte,le  CardinaLà  qui  il  en 
donra  la  charge,le  fera  fimpiement  auec  ces  paroles,^*. 
ccjfumvtpetitur.  Cardinale  Barberhnu*^ qu'il  augmentera 
de  celles-cy  ,  in pmfentin  p.  N,  P.  cas  efcheant  ?  qu'il  les 
figne  le  Pape  le  voy  ant,&  fçachant,confequcmment  en  fa 
prefence. 

OElano, Sqmok  fi  toutes  les  iîgnatures  opèrent  mefme 
effet ,  &  Ci  entr'elles  ,  elles  font  fans  préférence  l'vne  fur 
l'autre. 

La  grâce  qui  (croit  accordée ,  per  cônceffUm ,  n'eft  pas 
moins  efficace  pour  mettre  l'impétrant  en  la  pofïèfïïon 
defes  demandes,  que  celle  que  le  Pape  feroit ,  par  le  mot 
fiât  elles  font  toutesfois  différentes  en  leur  effet,  quand 
entr'elles  il  y  a  concurrence,  celles  qui  font  fignées  par 
Jw/.font  toufiours  préférées  aux  \>ïo\iiCionsperconceJJum* 
fcbufi  en  fa  prAt.  part.  i.enU  Rubr.  de  i.part.fignaturét, 
parce  que  le  Pape  doit  auoir  de  la  prééminence  par  tout,& 
fa  prouifion  àcaufedelaprerogatiue  de  fa  pérfonne  pré- 
férée à  toutes,encore  que  le  pourueu  du  Cardinal  autre 
Commiffaire  de  fa  S  ai  n&e té,  fut  en  poiTeiïïon  du  bénéfice 
aluyconferé,dit  Rebuffe  au  lieu  que  dejfus. 

Nono,Si  le  Pape  peut  confcrer^wo  Patrona  Ecclefia- 
Jiïco,8c  s'il  a  la  preuention  fur  luy. 

Quand  le  Patron  eft  negligent,&  en  demeure  de  con- 
ferer)lefainâ:Pere  fuppieant  au  défaut  dudit  Patron  peut 
pouruoirdu  bénéfice  quelque  perfonne  de  capacité  requi- 
ie.çar  lors  ledit  Patron  perd  Ton  droit,  &  le  Pape,  parde- 
uolution  le  fait  fien,quant  à  l'effet  de  queftion5qui  eft  de 
pouuoir  conférer  ledit  bencfice,ou  d'y  pouruoir  par  autre . 
voyceommeil  eft  dit  au  chap.  ne  f>ro  defeâu  41.  de  eleSl. 
ftiefme  quand  lesPatrons  ne  feroient  pas  en  fimte,& qu'ils 
auroient  nommé  à  temps ,  le  Pape  pourroit  les  preuenir, 
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en  n'admettant  celuy  qu'ils  luy  auraient  offert  pour  le 
-benefice,&  en  gratifiant  quelque  autre,  l'enfeigncnt  Ltff. 
*uli.    $+J.c).>t.$s.  car  il  n'eft  pas  croyable  que  le  Pape 
fe  foit  voulu  lier  les  mains ,  &  en  obligeant  les  Patrons, 
retrancher  fon  pouuoir  par  la  perte  de  l'vn  des  plus  beaux 
^roitts  ,  &  plus  importans  au  bien  de  l'Eglile ,  &  delà 
Majçfte  du  S.Siege,qui  eft  de  luy  donner  gens  idoines  & 
capables  de  la  pouuoir  regir.Pour  cette  caufe,la  Cour  fai- 
sant droi£t  fuc  les  conclufions  de  Monfieur  Talon  Aduo- 
cit  General,parfon  Arreftde  l'onzième  Aouft  16x5  .garda 
Meffire  P.Chreftien  en  la  poflèflïon  &  jouyflance  de  la 
Cure  de  S.Patrice  de  Roiïen,à  laquelle  il  auoit  efté  admis, 
&reœu  auec  preupntion&  dérogation  par  noftrc  S.Pere, 
&  condamna  Iean  Heudebert  pourueu  de  ladite  Cure 
pofterieurement  par  l'Official  dudit Rouen,  comme  Pa- 
tron Ecclefiaftique,  à  la  reftitution  des  frui&s  qu'il  en 
.auoit  perceus,auec  tous  dcfjpens,dommages,&  interefts. 

Decimo.Von  demande  Ci  les  prouifîons  données  par  lç 
S.Pere  àvnReligieux,dvn bénéfice,  qui  ne  dependoitde 
fon  Ordre,feroient  bonnes,5  &  valables,  Ci  ledit  Religieux 
en  fa  fupplique  auoit  teu  cette  qualité. 

Nullement ,  car  ce  filence  eft  vue  cfpece  de  fraude  que. 
l'on  faitauS.Pere,lequel  en  haine,&  deteftation  d'icelle, 
n'eft  cenfé  conférer  ledit  bénéfice,  s'il  le  donne,  ce  n'eft 
que  de  paroles ,  nullement  de  volonté,  la  Cour  en  fùitte 
déclara  par  Arreft  du  Samedy  7.  Septembre  161  j.  Mon- 
fieur de  Verdun  Prefident ,  qu'vn  Religieux  de  l'Ordre 
faind  Auguftin ,  ayant  efté  pourueu  d'vne  Curé  non  de- 
pendante  de  fon  Ovdxc^SHppreJfa  qnalit*tc£c  Gins  difpen- 
Cc  de  fon  Supérieur  ne  la  pouuoit  garder ,  ToHm.leptre  B> 
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De  U  prije  de pojfepon. 

CHAPITRE  XXXIII. 

LA  collation  fert  de  fore  peu  ,  fi  elle  n'eft  fuiuic  de  la 
prifedepo(feffion3laquelle  doit  eftre,  Primo,  adtuelle 
&corporellc,fon  nom  le  porte,  que  le  IunTconfulte  en  la 
loy  i.fM  acquir.vel  «mitt.pofefàk  eftre  deriué  de  pedum 
fofttio ,  pourca  que  s'emparant  des  biens  immeubles, 
champs,  maifons ,  Sec.  Et  y  entrant  auec  intention  de  les 
rendre  fiens3©n  en  acquiert  lapo(ïèfIïon3laquelle  eftdou- 
ble3l'vne  de  droidU'autre  de  fair.Pofïèfîï©n  de  droi^c'eft 
le  titre  que  l'on  a  à  la  chofe.PofTeffion  de  fait,eft  la  main- 
tenue  d'icelle  chofe,alîîftee  de  1  efprit,&  du  corps, EJldc- 
ttmio  rei,corperû  &  ammiadminictdoàk  Sylu&erbo  Dcmi- 
niumrf.z.Couar.Ad  regulam  pojfejf.part.z.v.z. 

Quand  toutesfois  il  y  a  empefehement  de  guerre,  de 
pefte,d«  violence,  ou  autre  telle  ohofe,  on  la  peut  prendre 
à  l'infpe&ion  du  clocher,  félon  la  difpofition  du  droift 
Cm\ly»on  eft  corp0re,&  aUn.necejfe  *pprebendere  potfeffio* 
nemfed  etiarn  ocnlis  &  afe&ujeg.  \.%fiinterimtfÀe  acqmr. 
vel  amlttendapopfOn  bien  fuffira  d'aller  au  lieu  acceflî- 
ble  plus  prochain  de  celuy,  auquel  on  ne  peut  approcher, 
Rcbtif.enU  règle  de  public. refignat.Pel. Un. iA<s  atr.forenf: 
*#.  2  ç .  quia  in  Ecclefia  dicitur fieri^uod  ante  eamfit.  Cle- 
tnemina  canfam  de  eletl. 

Secundo, Vom  faire  fortir  fon  plein  effet,  à  ladite prife 
de  po(Teflîon3elledoit  eftre  fondée  en  titre3autrementeiïe 
ne fe  peut  acquérir  ny  eftant  acquife  feretenir.Or  ce  titre 
cft  de  deux  fortes ,  î'vn  eft  vray,  &  l'autre  colore  :  le  vray 
eft  celuy  qui  donne  droit  au  bénéfice  ;  le  coloré  eft  qu  md 
Ion  a  ledit  bénéfice  de  celuy  qui  le  peut  confërer,bieaquc 
pour  quelque  fecret  empefehement  l'on  n'en  ioit  point 
capable ,  Heftienf.eyifafamme.y  titre  ,  de  covertf. pr<tbcnd<z, 
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&  ce  droi&deuientbon  5ç  légitime  par  laprefcription  de 
trois  ans,ainfi  qu'il  fe  dira  au  rhap.de  Triennali  pojfejf. 

Tc  rrio,On  ne  la  peut  pas  prendre ,  ny  s'immifcer  en  la 
jouy  fiance  dudit  bénéfice,  fans vifa de  l'Euefque,  autre- 
ment telle  poflèiïion  feroit  nulle,  fuiuant  l'Ordonnance, 
laquelle  eft  conceuc  par  les  mots/ ne  peuuent )  qui  au  recfr 
de  Pèlent  Oh.  i  tac~l .^.emportent  neceflïté.Or  eft  à  fçaudr 
uecc  vifa^ors  que  la  fïgnaturc  de  Rome  porte,* "/À™** 
igt7umn6ui(fima,\v*  doit  eftre  donné  de  l'Euefque,  ou  de 
fon  Grand  Vicaire  en  fon  abfence,  finan  que  l'impétrant 
foit  prêtent,  qu'il  Toit  examiné ,  qu'il  foit  trouué  capable, 
&  do&e,  félon  le  Concile ,  comme  le  requiert  l'article  2. 
des  Ordonnances  faites  aux  premiers  Eftats  de  Blois,  de- 
quoy  ils  deuront  faite  mention  exprelle  en  leurs  tettres,& 
ne  prendront  iefdits  Euefques  ou  Vicaires  tant  pour  elles, 
<jue  pour  le  feel  qui  y  fera  appliqué.qu'vn  efeu  pour  le  plus. 
Ordonnance  de  Blois  arne  11.  Edid  de  Melun  an  ici  4. 
Nous  auons  dit  que  Iefdits  pourueus  doiuent  eftre  exa- 
minez, parce  que  le  Pape  l'entend  ainfi,  ne  voulant  pas 
que  l'impétrant  jouylfe  de  ce  qu'il  luy  a  donné ,  s'il  n'eft 
trouué  capable  ,  &  pourtant  cette  claufè  eft  mife  dans  le 
Rcfcript,  Mandamtu  cjitatenpu  fi  poft  diligentem  examina- 
xiçnem  dilellum  N.  ad  ob t in endtim  bénéficiant  idoneum  ejfe 
repererùifiiper  qtto  tuam  confeientiam  oneramm^eidem  N. 
authoritate  Apofiolica  conféras  &  prouideas. 

Quarto ,  Laprife  de  polïeflîon  communément  (e  doit 
faire  vniourdeDimanchc,ou  dcfe^Rebuffè/ùr  la  règle 
de  Publicandis  refign.  Aut  in  magna  conuoeatione  populi% 
vel  tempore  mercatijzt  dit-il,tf«f  Miffk,  faite  aux  ipurs  oà 
il  n'y  a  affcmblée  de  peuple,  elle  fera  clandeftine ,  &  com- 
me telle  reprouuée  aucbap.quia propter45.de  eleSl.  Quia 
phblicareydk  RebufFe, importât  vt  public  atio  fiât  inaSibtfé^ 
in  cjiïtbtu  populiu  loci  conuenit. 

Q'tintoJ}  faut  la  puM  ier,atitrement  de  droit  elle  n'aura 
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pas  plus  d'effet^quc  fi  elle  n'aiïoit  pas  efté  faite/uiuant  ta 
régie  de pnblicandis,  &  la  Clement.c"rf«/^w3  de  eleft.coxtèc 
par  Pelé  tu  ,qui  tient  cette  opinion  en  Fa£fc.4j„  du  liu.z.  de- 
tjLioy  il  fera  parlé  plus  amplement  par  cy-apres,  Ôresla 
façon  de  prendre^oflèOioii  en  vne  Paroi{Te,eft  qu'en  prc- 
fence  de  trois,ou  Quatre  tefmoins3&  d'vn  Notaire  Apofto- 
iique5ou  dVn  Preftre,  le  pourueu  baife  l'Autel,  touche  les 
fonds  Baptifmaux,  le  Miiïèl >  ou  quelque  Hure  facrc,  où 
font  les  Euangiles ,  puis  fade  fonner  les  Cloches  :  en  cas 
toutesfôis  qu'il  feroit  empefché  de  ce  faire ,  fuffiroit  do 
toucher  laportedel'Eglife,ou  fa  t&.txKZ.Rebuff.tomtyde$ 
tonfiitut.  Royales  traitté  des  matières  pqffejf.  n.  i  n.  &  n 3» 
In  apprehenfîone  autern  Canonicatm  affignatur  ftaÏÏum  m 
choroi&  Iochs  in  Capitulo,adhibito  campanarum  fanitu. 

Voicy  comme  en  parle  Henry  IL  en  l'art.  14.  de  Tan 
ï^o.Qufnt  aux  CuresyPrieure^j&  autres  bénéfice  s >la  prife 
de  pojfejfwn  d'iceux  fera  faite  deuant  les  Notaires  j  tjr  ief- 
moins \&  fera  la  publication  ficelle  faite fuiuàfït  ladite  règle, 
an  Profite  de  tEglife  Parochiale^ou  au  tour  de  marché yoit y 
aura  affiïtence  de  peuple  >  ou  à  ïaffemblêe  que  pourra  faire 
t  exécuteur  d'icelte>  ou  par  notification  y  on  infinuation  faite 
aux  ordinaires  Collateurs^  ou  a  leurs  Vicaires  &  autres  Offi- 
ciers ,  au  lieu  Epifcvpal  d'-où  dépend  le  bénéfice  ainfï  refigné 
de  leurs  prouifzons,ou  prife  de pojfeffionjeur  en  baillant  copie 
fignée  d'vn  Notaire  >&c.  lequel  doit  eftre  Apoftolic,  les 
Royaux  iadis  n'eftoient  admis  à  cet  office,  parce  qu'il  eft 
œafe  n'eftre  de  leur  diftridt,  appartenance  &  pouuoir, 
Rebuff.au  lieu fiu-alle gui ft±  1 1 9  dit  auoir  veu  vne  perfonn^ 
decheoir  dû  bénéfice ,  dont  elle  cftoit  pourueuë ,  parce 
qu'au  lieud'vn  Notaire  qui  fût  Apoftolique,  elle  sVftoic 
ieruie  pour  la  poiîeflîon  d'iceluy  bénéfice  d'vnde  ceux 
qui  ont  toute  leur  authorité  du  Roy.  Ccft  doneques  d« 
<koi£taux  Apoftoliques  d'introduire  le  pourueu  en  la 
poireffion  du  Bénéfice  que  l'oivluy  a  conferé,neantmoins 
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il  apparoift  par  Arreft  du  14.  Aouft  15  3  3 .  que  la  pratique 
de  Frâce  eft,quau  mandemet  de  l'Archidiacre  deParis,vn 
(impie  Préfixe  non  Notaire  peut  mettre  en  poifefïïon  les 
prefentez  par  ledit  Archidiacre,&  que  pour  ce,  n'eftoient 
en  ce  cas,rcquis  Notaires  Apoftoliques.Ce  que  rEuefquc 
aufli  permet ,  puis  que  dans  les  lettres  de  fa  collation ,  il 
commande  à  toutes  perfonnes  Ecclefîaftiques ,  Notariis^ 
&  Tabelliombm  publtcû  ,  per  ciuitatem  &  Dioecefirn  confit- 
tut  Î6  ,qu'ils  ayent  à  mettre  en  pofîèflion,celuy  qu'il  a  pour- 
muyamotâ  h  Parœcia,  aut  bénéficia^  quolibet  diotnlufio  de- 
tentore  :  d'où  appert  qu'en  France  quand  il  s'agit  de  pren- 
dre poffeiïion  d'vn  bénéfice  Cure  (car  par  après  nous  par- 
lerons des  Canonicats)  ou  autre  qui  foit  de  la  collation 
del'Euefque,il fuffit  d'auoir  vn Notaire,foit  Apoftolique, 
foit  Royal  ;  car  à  eux  appartiennent  ces  mots>Notariù  & 
TabelUonibtu  per  ciuitatem  &  Diœce/t m  conflitutû. 

De  la  fojfefion  Triennale*  . 

CHAPITRE  XXXIV. 

LA  pofleflîon  a  de  tres-notables  effets ,  le  premier  eft 
de  maintenir  contre  tous,  le  Bénéficier  dans  le  béné- 
fice duquel  il  auroit  pris  poflèfïïon,  fans  qu'il  foit  con- 
traint d  en  defguerpir  5c  vuider  auant  le  commandement, 
&  la  fèntence  rendue  par  le  luge. 

Le  fécond  eft,d'arrefter  les  pourfuites  qui  Ce  pourroierit 
faire  fur  Iepetitoire,poiKce  que  par  l'vfage  des  Cours  Sou- 
neraines,apres  le  potfcilbire  intente  en  matière  Beneficia- 
le,il  eft  défendu  d'entrer  au  petitoire  deuant  le  luge  Eccle- 
ftique,que  la  câufedudit  Polfellbire  n'aye  efté  préalable- 
ment vuidée,&  décidée  par  le  luge  Lay ,  &  Ion  iugement 
pleinement  exccuté,les  frui&s  restituez,  &:  les  dommages 
icinterefts  rembourlez,&apres*le  pofldlbire  du  bénéfice 
vuide  &  iugé  par  le  luge  lay,  terminé  par  Arreû ,  peut-on 
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allef  ài'Ecclefiaftique ,  &  intenter  procès  fur  le  petitoitè. 

L'occafîon  d'en  clouter  eft  que  par  l'ordonnance  de 
François  I.  publiée  en  1539.  la  choie  femblepermifercar 
après  auoir  ledit  François  parlé  du  poireflbirfc  des  bénéfi- 
ces iugé  par  les  luges  Royaux,il  adioufte,fauf  aux  parties 
à  (e  pouruoir  pour  lç  petitoire,pardeuant  le  Iugè  d'Eglife, 
amfi  qui  pour  tel  effet  implorera  (on  aide,he  fera  rien,que 
ce  que  l'ordonnance  luy  permet. 

Secundo  y  L'on  appuyé  cette  ordonnance  de  la  raifbn 
prife  dudroi6fc,  &c  dit-on,  que  le  poiïeflbire  &  lepetitoiïe 
en  droi&,n'ont  rien  de  commun >  qu'ils  font  diftinds ,  & 
fep^rez  l'vn  de  i'autre,confequemment  que  l'on  pourra,  du 
po(Tc(Tbire5  pàfler  au  petitoire  pardeuant  le  luge  d'Egïifè. 

Il  eft  neantmoins  vray  de  dite,  que  cette  pratique  n'eft 

fasreceuë  en  France.  Primo-,  pource  que  ce  jfer'oit  heurter 
authorité  ,  &  prcud'homrrtie  des  luges  Lays  ,  que  de  la 
fôufmettre  à  l'examen  des  Ecclefiaftiques ,  mefmes  auec 
danger  de  receuoir  quelque  forte  de  blaftne  d'eux  ,  par  la 
fentencTe  qu'ils  pourvoient  rendre 'oppofée  à  la  leur,dequoy 
ils  fe  doiuent  garder  ,pour  n'hlterefler  le  refpe£t,bleiler  la 
rciterence  deuë  aufdits  Magiftrats,&  rendre  les  procez  im- 
mortels. Secundi  ,  Ton  ne  reçoit  en  France  l'ordonnance 
alléguée  de  l'an  1  j  3'5>.ny  la  pratique  qui  luy  feroit  confor- 
nie,d'autant  que  pour  la  cohérence  du  poîTèfîbire,  âuec  le 
peçitoire,on  ne  peut  îuger  de  la  validité  d'vne  pofleflion, 
qu'après  auoir  bien  &  deuement  difeuté  les  titres  &  capa- 
citez  d'yn  chacun ,  la  caufe  du  poflcllbire  eftant  mixte, 
cempofée,tant  de  pofleflion,  qué  de  propriété,  ne  fe  iuge, 
qu'auec  connoiffance  de  caufè,  fut  les  titres ,  &  capacités 
des  parties ,  nullitez  &  de'faiits  des  prouvons ,  qu'il  faut 
pourtant  examiner ,  Ci  d'auenture  elles  ne  font  nulles, 
fimoniaques,oWeptices5vicieufes. Adiouftez  que  l'ordon- 
nance commandant  ■>  que  l'on  adiuge  la  recréante  à  ce- 
lajsqui  aura  le  plus  apparent  droid,  le  titre  plus  colore, 
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non  à  celuy,  qui  le  premier  aura  pris  pofleflîon  dubene- 
fice,elle  veut  en  fuite,que  les  luges  trajttent  &  connôiiïent 
dtipetitoire,ficelaeft,l'on  ne  peur  pas  fansles  offenfer,en 
appeller  aux  Ecclefiaftiques  pour  ledit  petiroire. 

A  ce  que  l'on  oppofe,  de  l'Ordonnance  l'on  dit,  Primo, 
qu'elle  n'eft  pas  en  vfàge,  que  fi  l'on  l'obfèruoit  elle 
tourneroit  à  vexation,  fous  apparence  de  priuilege,  d'au- 
tant que  les  Ecclefiaftiques  ne  pourroient  iamais  s'afleu- 
rer  en  aucun  bénéfice,  fèroient  de  plus  contraints  de  fup- 
porterdes  frais  immenfes,  des  plaids  toute  leur  vi«:carfi 
après  vne  fentence  de  recreance,vne  autre  de  pleine  rrtain- 
tenue,  &vn  Arreft,  il  falloit  encore  aller  pardeuantle 
luge  d'Eglife,&  attendre  trois  fèntences  conrormes,com- 
me  il  s'y  pratique,ce  ne  fèroit  iamais  fait. 

Le  droid  qui  diftingue  le  poflefïbire  du  petitoire,  ne 
s'entend  qu'en  matière  profane ,  ou  l'on  ne  confidere  que 
lapofïèflïon  nuë  &dc  fait,en  laquelle  celuy  eft  maintenu 
qui  le  premier  s'y  eft  mis  lege  cjuoticSyCod.de  indicits^  là  où 
en  matière  fpirituelle  &  beneficiale,la  feule  poflèffion  n'eft 
•  confiderable  fahs  titre ,  &  pourtant  il  le  conuient  exami- 
ner, pour  porter  jugement  qui  vaille,  de  ladite  pofïèfïïon. 

Letroifiéme  effet  de  la  polïèfïïon  c'eft  qu'ayant  conti- 
nué trois  ans  fans  troubie,eîle  ferme  la  porte  à  tous  litiges 
&  contentions,  qui  pourroient  arriuer  à  l'occafion  du 
droit  au  bénéfice  ainfi  pofledé,  dans  lequel  elle  a  force  de 
maintenir  celuy  qui  s'en  preuault ,  8c  deuant  Dieu  &  les 
hommes,l'exempter  depechc,en  la  continuation  de  fadi- 
te  pofleflîon. 

Cecy  eft  fonde  fur  le  chap.86.du  Concile  tenu  en  Afri- 
que, rapport^  au  i.dcprafcript.  où  il  eft  dit  que  l'Euefque 
ne  peut  point  cftre  inquiète  for  ce  qu'il  a  polledc  l'efpace 
de  trois  ans  ,  Siper  trienninm  fuèrit  Epi/copus ,  quipoffet 
repetere^  taf///>,confirmé  depuis  par  les  Papes.quand  en 
leur  adnenement  à  la  Couronne,  fis  approuuent,ratifien  t 
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&renôuuellent  le  ftile  de  leur  Chancelierie,où  (Jette  pra- 
tique eft  en  vfage,aufli  bien  qu'en  France,6ù  par  le*Con- 
cordatsrir.  de  pacifie,  pofef.  elle  tient  iieudeloy,en  vertu 
de  laquelle ,  quiconque  a  poffèdé  vn  bénéfice  le  temps 
qu'elle  preferit,  n'en  peut  eftre  fpolié,  pource  que  cette 
poffeflîon,  du  confentement  du S.Pere,  luy  en  donne  le 
titre ,  au  cas  qu'il  ne  l'eût  point  d,euant.  Le  tefmoignagc 
d'Innocent  IH.au  chaf  Mueras  ^de fnppleriêa  negl.Vrdat. 
auec  la  déclaration  des  Cardinaux  fur  le  chzç£.deUfîjfj. 
du  Concile,  y  eft  <î  clair,  que  reuoqner  en  doute  l'effet  de 
cette  poirc(ïion,apres  nous  en  auoir  aflèuré,  feroit  douter, 
tant  de  l'authorité  du  S.  Pere ,  que  de  la  capacité  defdits 
Cardinaux,à  iuger  bien  d'vn  fai&.Et  de  vérité  pour  requé- 
rir le  titre,le  plein  &  entier  polïèflbire  d'vn  bénéfice  dans 
l£glife,le  confentement  virtuel  du  S.Pere  fuffit,  que  l'on 
doit  croire  interuenir  aux  a&ions  qui  fe  font  en  fa  veuc, 
&  deuant  luy,  fans  que  pourtant  il  s'y  monftre  contraire, 
dit  la  Glofe  fur  le  cbap.contingit  de  dolo ,  ou  bien  lors  qu'il 
défend  qu'on  n'aye  à  l'aduenir  à  molefter  fur  le  poffeflbire, 
&  rcuenus  d'vn  bénéfice  celuy  qui  en  jouyft  >  car  telle  pro- 
hibition,eft  vn  confentement  taifible,ou  pour  mieux  dire* 
vne  conceflion  virtuelle  du  titre ,  fans  lequel  on  ne  peut 
retenir,  moins  exiger  les  fruidts ,  &  les  emolumens  dudit 
benefice.Or  ne  peuuent,&  ne  doiuent  ceux,qui  trois  ans 
entiers  ont  po{Tedévnbenefice,y  receuoir  du  trouble,  (ans 
defo"beyr  au  S.Pcré  :  telle  defenfe  eft  dône  vn  argument 
qu'il  en  donne  le  domaine  &  le  titre ,  à  celuy  qui  hoir* 
pofTedé  tant  de  temps. 

Toutesfois3  à  ce  que  cette  polTèlîion  triennale  donne 
droiefc ,  cinq  conditions  font  requifes ,  Primo  >  qu'elle  foin 
fondée  de  (Tus  vn  titre,  qui  foit  pour  le  moins  colore. 
Secundo  3  qu'elle  continue  trois  ans  fans  interruption» 
Tertio  y  fans  trouble.  Quarto ,  que  la  partie  qui  prétend 
quelque  droit  au  bénéfice  >  duquel  vn  autre  auroic  jouy 
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tout  ce  temps-là,n'aye  efté  empefchée  par  guerre3oli  au- 
trement.d'en  faire  fes  pourfuites  :  car  c'eft  chofe  certaine, 
que  tant  le  droit  Canon ,  que  la  règle  de  triennalifoffeff. 
veulent  que  les  iouylïances ,  &  potlèflions  des  bénéfices 
pendant  les  troubles,ne  faflènt  aucun  preiudice  à  ceux  qui 
ont  droit3non  accompagné  de  iouyfTance  ;  car  ores  qu'en 
autre  temps  la  paifîble  iouyffance  de  trois  ans  férue  de 
fin  à  non  receuoir  contre  toutes  perfonnes  >  la  règle  tou- 
tesfois  excepte  le  terrtps  de  guerre  en  ces  mots,  eicetff 
hojlilitatis  ternpore. 

La  cinquième  condition  requifê  an  plein  effet  de  cette 
poflèflïon  regarde  le  bénéfice  ,  pour  lequel  acquérir  en 
vertu  d'icelle  poflèflïon  ,  eft.neceflaire  qu'on  nes'enfoit 
laifipendantqu'ii  vaquoitenRegale,car  la  iouylîance  de 
trois  ans  n'a  point  de  lieu  en  la  Regale  qui  eftant  toutes- 
fois  ouuerte^dure  iufques  à  trente  ans ,  RtfÇe  au  traittéd* 
droiSl  de  RegaLpriuil.  1 3  .er  43  .Franc, Duaren.l.j .des  henef. 
ch.  1  i.Ç.j.Peleuê  lin.  1  %a£l.  1 5 .lettre  G. 

L'opinion  toutesfois  de  Rebujf.  traiftéde pacific\pejfejf. 
^.351,  eft  probable5qui  porte  qu'en  corifcierice.lapolfef- 
ïîon  triennale  donne  droidt ,  mefme  en  tels  bénéfices, 
d'autant  que  le  Goncordat,f/V.^^^f//£r^,neles  a  excepté, 
ce  qu'il  euft  deu  faire ,  fi  la  Régale  euft  duré  trente  ans 
après  auoir  efté  vne  fois  ouuerte. 

Ores  à  Toccafion  de  cette  regle,l'on  demande ,  Primo, 
Si  pour  âuoir  cours  ,  en  confcience  elle  doit  cftre  fondée 
fur  bonne  foy.  Secundo  3  fi  les  Simoniaqucs  en  peuuent 
cftre  aidez.TÎ?rr#i,fî  ceux,qui  à  caufe  de  quelque  inhabilité 
qui  eft  en  eux/ont  de  droit  incapables  de  ternir  vn  béné- 
fice^ en  peuuent  preualoiraux  hns  deie  retenir ,  comme 
chofe  à  eux  appartenante. 

Et  ceux  qui  tiennent  que  la  bonne  foy  n'eft  necelïaire, 
allèguent  qu'il  y  a  grande  différence  entre  prefeription, 
&  cette  poifefïïon ,  que  nous  appelions  Triennale  ;  d'où 
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s'enfiurjquebien'qu'vniuerfcllement  parlant  ,fitommcon^ 
ftitutioni  &  confuetHdini  derogandvtm  i  qu*  abfque  mortali 
peccato  nonpotefi  obferuari^vnde  eportet  vt  qui  prtfi Wibit-* 
in  nnlU  temporù  farte  habeat  reidiena  cùnfcientiam  ,  dit 
Innocent  III.au  chap .yuoniam  xo.de  pr<tf. 

Toutesfois,qu'il  n'en  va  pas  ainfi  de  cette  règle,  Primo  % 
pour  ce  que  Tes  effe&s  ne  font  point  attachez  à  la  prefcri- 
ption ,  ce  qu'elle  opère  procède  du  bon  plailîr  du  Pape, 
qui  pour  rompre  le  cours  aux  procez,&  alfo.upir  les  que- 
relles qui  naiffent  de  l'incertitude  des  poiîçllèurs,a  de  (on 
authorité  &  plein  pouuoir  applique  le  bénéfice  à  celuy 
qui  fans  litige  en  retiendra  la  pofleflîôn  trois  ans  entiers 
(ans  interruption.  Secundo,  Ils  fe  fondent  fur  ce  que  le  S. 
Pcreen  cette  règle  de  pacifie ûjlïq  fait  aucune  mention  de 
cette  prétendue  bonne  foy  ^  ce  qu'il  euft  deu  toutesfois 
faire,s'il  euft  voulu  qu  elle  y  fuft  neceflaire  pour  luy  don- 
ner du  poix,&  de  la  force  à  operer.Et  partant  Gor/tez  en  U 
Caffiad.en fes  Cpmment.fur  cette  règle  Triennpo^l  . 
croyent  qu'il  n'y  faut  point  auoir  égard  :  mais  cette  opi- 
nion ne  me  femble  probable./V/W,parce  que  c'eft  contre 
toute  forte  d'equité,&  de  raifon,quvn  homme  non  feule- 
ment ne  foit  puny  de  fon  péché,  mais  êiicore  qu'il  en  re- 
çoiue  de  i'honneur,&:  du  profit  ;  ce  qui  arriueroit,  fi  aptes 
auoir  enuahy  l;autruy  feiemment,  &  détenu  |>ar  deuers 
%  l'cfpace  de  trois  ans,il  en  acqueroit  le  domaine  par  la 
donation  du  Pape.  Secundo^  d'autant  que  pour  acquérir  le 
droidt  à  quelque  chofe,  fur  laquelle  vn  autre  a  fes  préten- 
tions ,  en  vertu  d'vne  polîèflion  continuée  ,  &  non  inter- 
rompue, elle  ne  doit  eftre  contre  le  droid.  Les  Autheurs 
qui  nous  en  parlerit,monftrent  le  fentiment  par  ces  paro- 
les,qui  font  l'image  de  leurs  idées»  Pojfejfio  ejt  appreheryio 
ni  corporalis^  corporû>  animijurifjHe  adminiculo.  CoHwy* 
régula  pojfejfor.part.i.nomb.i .  Sylu.  verb.Domimum.qti.i. 
Raifon  pourquoy  les  Iurifconfdifcnt,quVn  homme  Lay, 

ne 
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ne  (e  peut  par  prefcription  rendre  légitime  acquéreur  d'vn 
lieu  qui  foit  facré,des  chemins  Royaux,des  ponts  publics, 
pource  que  les  loix  improuuent  cette  vfurpation,/f£  quoi  *i 
vniuerfa.§. poJfejfwnemff.de  accfuir.poffeff.  lege  viatorf.de  k 
via  publ.  Et  les  décrets  &  conftirntions  des  Papes ,  blat  '« 
ment-elles  pas  ceux,qui  d'eux-me{înes,fans  y  eftre  appel- 
iez de  Dieu ,  &  affiftez  de  l'authorité  de  leurs  Euefques, 
s'emparent  des  bénéfices  ,  &  les  retiennent  de  mauuaife 
îcdy^aHch.i.ne fede  vacante ychap.cum  accejfijfem  de  rtftitUh 
fpeUatorrLz  loyjî exftipulffÀe  acquirfojfejf.zppclU  telle* 
gens  larrons  :  &  partant  Ci  l'axiome  eft  véritable,  que  la 
po(îefïïon,tant  longue  qu'elle  puiflè  eftre,ne  donne  droit* 
Qu'entant  quelle  eft  fauorifée  des  loix; les  Canoniques 
Se  Citiiles ,  n'approuuans  pas  que  feiemment  l'on  vfurpe 
fans  aucun  titre  vn  benefice,il  faut  conclurre  que  cette  rè- 
gle^ triennal  i  foffeJfSzxiS  bonne  foy  ne  fubfiftera  point. 
TertûyVoiïQÏÏion  eft  inutiie,fi  elle  n'a  pour  appuy,vn  titre, 
qui  foit  au  moins  en  apparence  bon  comme  font  tous  53 
Ceux  qu'on  nomme  colorez  :  qui  de  mauuaife  foy  entre 
en  poftèflîori  de  quelque  bénéfice ,  n'a  point  de  titre ,  ny 
vray,ny  apparent.  Qu'eft-ce  que  titre  ?  c'eft  (dit  Leffim  M 
tiu.licb. 3 Mut.$ ;&Jt 3 \& au  11. ch. dont. §#.64.)  Im firmum} 
qtto  quis  priuari  non  pot  eft  tnnitm  :  celuy  dont  la  poffèflion  lf(] 
n'eft  pas  fonde'e  en  bonne  foy,ri'en  a  aucun,autrementce  \ 
feroit  folie  en  luy,de  fe  perfuader,qu'il  peche,tant  en  s'ap-  t\ 
propriant ,  qu'en  retenant  par  deuers  foy,  ce  donr  il  a  les 
mains  garnies  :  eft  quoy  toutesfbis  gift  &  cônfîfte  cette 
mauuaife  foy ,  dont  nous  parlons  :  car  comme  auoir  de 
tonne  foy  quelque  chofe,c  eft  croire  qu'elle  eft  à  nous>&  :: 
non  à  d'autre  ;  ainfi  douter,&  beaucoup  plus  iuger  qu'elle  :: 
ne  nous  appartient,c'eft  n'eftreen  bonne  foy,qui  eft  tou-  ty, 
tesfois  neceflaire  ad  inchoandam  poffefwnem^  eferit  C otur.  . 
àdregniarnpojfejf.part.1.  $.7.^%}.  Lefîîus  en  rend  laraifon  C 
àHch.6.dQut.$.n.i  ©•  qu'il  fonde  fur  ce,  que  pour  fe  rendre 

maiite, 
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maiftre,&  légitime  poiîeflèur  d'vn  bien,il  efl:  beloin  dçter- 
minément  de  iuger,  vel  ejfe  nu/lins  y  &  ha  fieriprimi  occu- 
pant!* ,  vel  ejfe  occupante ,  et  fiante  non  aduerterit  ,  ejuod fi 
(Infor et  an  resfit  fua,  autr  aliéna  jniquè  agit  eam fibi  arrogas, 
cm  non  fit  melior  eim  conditio  cjttam  alterimSW  fait  mal, 
il  n  a  donc  aucun  titre,ny  vray,ny  coloiéjncoloratus  enim 
t\m\m  (dit  Rebujf.de pacif .pojfejf „n.7>i.)  ejl  cjuando  quis  non 
habct  alicjuam  caufam  feu  titulumjege  minor  autemy§. 1  ffide 
ntinorib.  Ce  qu'eftantjl a  triennale  polfèflîon  celîe  d'auoir 
force,  le  Pape  ne  luy  en  baillant  point,  qu'entant  qu'elle 
fevoitjpour  ainfî  direj  mafquée  &  colorée  de  quelque  ap- 
parent &  fpecieux  prétexte,  Concord.rabr.de  pacifie  .pojfejf 
Ce  gui  me  fait  conclurre ,  auec  Rebujf.de pacifipofef.n.iS. 
Qnçdfi  quis  fciueritfuum  titnlmn  inualidumy  &  tamenpofi 
fiâeatfiiens  alium,verum  habere  titulum^uod  in  confeien- 
tk  non  fit  iutm  \  d'autant  que  la  pofïèfïïon ,  qui  n'a  point 
pour  appuy  la  iu(Kce,ny  pour  couuert  quelque  titre  appa- 
remment eqilitable ,  comme  font  toutes  celles  qui  com- 
mencent par  mauuaife  foy.manifefto  eft  iniufta^uippe  <ju<t 
toajris  detentio  qu<tdam  ejljn  folo faiïo  confiftensrfuampro- 
frie  dith*  pojfejfw.  Laym.liu.  3  .trait,  i  xhap.j.n.^. LejfMti.i . 
'Jp.j.  dout.c).  n^i.P.Greg.liu.i.  defes  recueils  dudroift 
cb«p.i}.nomb.ii. 

Aux  argumens  que  Ton  fait  au  contraire,  il  faut  dire 
que  la  triennale  poireffîon ,  éftant  vne  efpece  de  preferi- 
Fion,  comme  il  appert  de  ce  que  les  Autheurs  l'infèrent 
dans  le  titre  de  pr&fcriptlonibtu ,  &  que  par  elle  l'on  ac- 
quiert,ainfi  que  l'on  fait  par  la  prefcriptiûn,le  droit  de  fe 
défendre,  &  de  preferire  l'autruy,  qu'elle  doit  procéder  de 
bonne  foy,&  y  continuer,  comme  il  éftdit  au  chap.dern. 
«^^/cr/^.autrement  elle  fera  fans  effet,**  <w  enim firmatur 
trtàn  t emporté, <juod  de  iurenon fubjiftifyde  reg.in  C.Reg.  1 8. 

Or  que  cette  règle  foit  fondée  fur  prcfcription,c'eft  le 
sentiment  commun  &  ordinaire  de  la  Cour,  comme  il 

anpe'"r 


4«  4        D*la  P°Ifefion  ^rienn^e- 

aooert  du  iugement  qu'elle  rendit  le  Samedy  7.  Septem- 
bre  de  l'an  161  j. contre  vn  Religieux  de  l'Ordre  S.Augu- 
ftin,  pourueu  d'vne  Cure  non  dépendante  de  Ton  Ordre, 

/kpprefu  qmUtate ,  &  fans  difpenfc  de  ion  Supérieur,  car 
fluov  qu'il  euft  iouy  paifiblement  de  cette  Cure  par  plus 
de  dix-fept  ans;neantmoins  il  la  perdit,d'autant,ce  dit-on 
lors.qu»  la  régularité  eft  imperlcriptible. 

Ace  que  l'on  adioufte,que  le  Pape  ne  faifant  mention 
debonn?foy,comme  il  euft  dcu.qu'il  ne  la  iugeoit  necef- 
faire  pour  valider  vue  pojlèflîon  pareille  a  celMont rms 
parlons  -,  à  cela,dis-je,l'on  refpond,que  fa  Samcteté  ne 
pas  fait,pource  qu'elle  a  creu  cela  eftre  fuperflu ,  après 
définition  fi  claire  du  Concile  gênerai  à  Innocent  I  IL  au 
Xàiêiï*  ïo.  de prtfcript.  &  de  S.Paul  aux  Cotinrfuoj 
où  il  dit  que  ce  qui  n'a  pour  baze  la  foy ,  c  eft  a  dire  la 
creance,quel*onle  peut  ou  faire,ou  omettrc,fans  intettft 
de  fa  confeience  &  de  Ton  honneuifeccttumeft. 

Pour  l'cfcard  des  Simoniaques ,  il  faut  dire  que  leur 
titre  n'eftam  coloré,  il  ne  peut  eftre  confirmé  par  aucune 
poireffion  triennalcpource  que  le  Si>ere  dequidlede- 
pend  en  fes  effets,les  en  a  excepté  en  fa  regle,par  ces  mots, 

Ouelques-vns  font  d'aduis  contraire,induits  a  ce  par  le 
fiW  du  S.Pere,qui  n'en  a  point  parle  ^Concordats, 
titMpadficispofef  Car  comme-anifi  fo.r,d.{ênt-ils,qu  • 
B'ienoraft  la  teneur  de  fa  lov,  compnfe  en  ladite  règle* 
pZjfic.  par  laquelle  lefdits  Simoniaques  en  eftoient  ex- 
clus,n'e,\  parlant  point  aux  Concordats,  il  a  voulu,ced.- 
fent-ils ,  que  fon  iïlence  fut  vn  tefinoignage  du  puuikge 
qu'il  leur  donnoit  en  France  ,  de  n'eftre  pas  tenus  1 m 
feueritez  de  cette  loy ,  puis  que  exception  non  exceW 
firmntregulam^  ainfi,à  leur  conte,  tout  S.moniaqt e  de 
quelque  qualité ,  &  en  quelle  façon  que  ce  fou ,  ou  il  ave 
contfaaé  eepeché,n'eft  obligé  en  France,  après  la  jou  - 
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fince  triennale,de  quitter  le  bénéfice  qu'il  fe  feroit  acquis 
çontrc  les  loix  Conciliaires,Statuts  de  l'Eglifè,&  Ordon- 
nances des  Papes. 

Mais  cette  opinion,pour  eftre  trop  Iibre,&  de  perilleu- 
fe  confequence,  ne  me  fembledeuoir  eftrefiiiuie  d'aucun, 
joint  qu'en  matière  morale,e'eft  imprudence  de  s  éloigner 
dufentiment  commun  ^  Ci  l'on  n'yeft  induit  par  quelque 
bonne  fcfolideraifon,  telle  qui  n'apparoift  auxdifcours 
de  ces  gens.qui  contre  toute  Tantiquité^les  rcfolutions  des 
Papesje  bien  publie,&  particulier  dVn  chacun/e  portent 
pour  autkeurs  de  cette  nouueauté. 

Notamment  que  leurs  argumens,  fauf  èorredion ,  ne 
prouuent  rien  5  car  le  filcnçe  efldefoy  indiffèrent,  l'on 
n'en  peut  pas  tirer  aucune  preuve  qui  vaille,pour  inférer 
que  Ton  confente  à  ce  ,•  à  quoy  l'on  pourroit  refifter.  Le 
,  meime  qui  nous  a  dit,  que  qui  tacetjonfentire  videturje 
R^nljurû  in  6.  nous  afïèure  toft  après,  que  qui 

t*chMnfactHK  On  ne  peut  donc  de  cefilence  conclurre 
Pour  les  François,que  le  S.Pere  leur  permet  de  retenir  le 
bénéfice  acquis  par  Simonie,apres  vnepoirefïïon  paifîble 
cnceluy,  par  trois  ans.  Nous  adiouftons  que  celuy  qui  le 
*Khjioncenfeturconfentirc\  nifîin  quantum  efi  injuifiiuo- 
r-emJanchliJe Jponf.di/p.}.n.8. Secundo, nous difons  auec 
^Grégoire  rapporté  au  ch.i.  de  prafcripr.  que  taciturnitas 
VpatientU  Pap^fktwrù  foftfe  Pontificibm,  in  rebné  p*upe- 
™>n,&  Ecclcfî&frtindictumnonfacit:  &ainfî  que  la  règle 
&  la  Chancellerie  renouuelléc,&  approuuée  en  fa  vigueur 
par  tous  les  Papes  confecutifs ,  doit  fortir  fon  entier  & 
plein  efFedfc ,  en  l'exclufion  des  Simoniaques ,  aufquels  les 
j  apes ,  ainfi  qu'ils  le  declarent-la ,  n'entendent  point  que 
Ja  règle  de  Triennali  profita.  Et  quant  à  cet  axiome  tire 
du  droift  exceptio  in  non  exceptù,  &c.  lege  cjh&fitum  12. 
yiWùfundum,f.defundoixJtrufo  refpond  auec 
fftek  /.  <$t  4e  m£ttrim%  dijp.+o.  nomb.  S.  qu  il  s'entend  en 


cas* 
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„saue  ce  dont  on  ne  fait  exception,^  ikfe  tunjit  excc 
iTum  V'oad  illnm  cafum  exceptio  infirmât  rcgulam: 
£  oui  a  lieu  au  faic*  prefcnt ,  comme  il  appert  des  Bulles 
de  Paul  l  L  de  Pie  V.  &  de  là  règle  de  la  Chancellerie  * 
tviermaliv  pacifie pojfejf.  ijlTJ,, 

Quant  eftdes  inhabiles,  &  s'ils  peuuent  eftre .«dcz  pat 
rMT^eolejen'ayquedeuxchofesadire.  .  . 

Ta ïrWteiu'aucnne  inhabilité  qui  eft  de  droit  dium, 
rcomnKoit^vne  femme  neprint  les  Ordres)  nepeut 
SX  oftée  par  la  jouyftanced'vn  bénéfice  dequelque  , 
Cn^eur  &  durée  qu'elle  (bit.  Car  la  tolérance  du  Pape, 
^  doU  tenir  pour  vne  virtuelle  &  tacite  d^fanon,  , 
2e  l'empefehement  otfil  fonble  ne  point  voit ,  ou  s  d  le 
voit  au  moins  le  tolérer  en  la  petfonne  ou  il  eft ,  n  elt 
point  pUisenerçique  jpout  en  ofter  lavicieufe  confequen-  , 

p  rm&on  akielle.  Ot  tient-on  pour  maxuu  , 
2? n'apointde  replique,que  le  S.Pere  ne  peut  regkr  ce 
où  nature  reconnoift  du  defordre  ny  y  corriger p*  . Ion  , 
"thorité,  ce  que  de  droit diuin  a  du  CA 
donc  abus  pour  ofter  l'inhabi ,te  qui  fe  trouue  de 
nature  &  condition  en  quelqu'vn ,  d'auoir  recours  a  cette 

lCgC^eriellen'efttelle,quepar  les  décrets  toPg*« 
(tardes  Conciles ,  ie  tiens  q^^L^^ 
fcnee  triennalcpacifique^  fans  ^^£"*J$gL 
l'a  pas  excepté  en  fa  règle  d.  paaficu^s  bien ,  lmtruhon 
la  Simonie,&  violence.Puis  doneques  q^W££. 
commun  r**,*  -  nn  excepns  firm*  jf  ^^ 
lité  qui  eft  telle ,  pat  la  feule  ordonnance  de  1 Egl^ 
comprife  dans  les  termes  de  ladite  regle.Aum  1  enfeiff» 

^andc  exceptai  "f**?"* 

en  ces  mots  :  Ali^MUs  vt  cxçommm^m  &J<.  « 
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gnlms  obtinentes  beneficium  iukamur  reguU  de  trienn*li> 
Atqne  itanonpojfnnt  moleftari pojïc.uamtriennio  iliud  pof/e- 
derunt.  Il  faut  neantmoins  que  l'excommunication,  d'où 
procède  telle  incapacité  ,  foit  fecrette,  ou  iî  l'on  la  con- 
noift,au  moins  quelle  n'ait  efté,  ny publiée,  ny  déclarée 
par  leSuperieur,parce  qu'en  tel  cas,celuy  qui  en  fèroit  at- 
teint^ cenfé  incapable  de  tout  titre, voire-mefme  coloré, 
fans  lequel  toutesfois  cette  Règle  ne  peut  pas  fubfifter. 

fay  dit  publiée  &  déclarée  ;  car  en  France,  nous  ne 
fommes  obligez  de'fuyrlaconuerfatioH  d'autres,  que  de 
ceux-là  dont  le  fa.it  eft  connu,&  la  fentence  d'excommu- 
nication &  fufpenfîon  eft  a  indice phblicata}&  dcnantiata, 
JpecUliter,  &  c^ncm  exprefsè^ut  notorie  in  excommunicmio- 
^fentemiamconfliteritincidife^uod  nulU  pojfit  tcrgiuer- 
faionecelari^Ht  aliquo  iuris  fîffrœgio  excnfari.  Concerd.de 
excommunie  utù  non  vi  tandis. 

Refte  à  prefent,d'expliquer  quelques  difïïcultez,  qui  ne 
feruent  pas  peu,pour  entendre  ce  que  nous  venons  de  dire, 

L*  première tSçzuoir  fi  l'on  peut  ioindre  letemps,au- 
quel  Ion  a  tenu  vn bénéfice ,  auec  celuy  de  fon  predeceA 
fcur,pourde  to.usdeux,en  compofervn  de  trois  ans  ?  Par 
exemplcj'on  aura  polfedé  vn  bénéfice  deux  ans ,  &  celuy 
à  la  place  duquel  l'on  fuccede,  vn,  &  d'auantage ,  fur  cela 
l'on  demande/île  fuccelfeurpeut  fe  preualoir  &  feruir  du 
temps  de  fon  predecelîèur. 

Pource  qu'il  n'en  va  pas  de  mefme ,  des  choies  de  l'E- 
glife,que  des  profanes ,  &  ciuiles,  où  il  y  a  fuccetfïon  aux 
droi&s  du  defund  comme  en  fes  biens,  ie  ne  croirois  pas 
aifement  ,  que  l'on  pût  fe  promettre  ce  bien ,  joint  que  la 
regle,ainfi  qu'il  fe  voit  és  paroles  du  S.Pere ,  exige  la  con- 
tinuation de  tout  ce  temps,  par  vn  mefme  Rebuff.de  pacif. 

Seconde.  Si  l'on  ne  peut  prouuer  la  poilèflion  de  troii 
ans,  par  authentiques  inftrumens ,  comme  vifa  de  l'Euefl 

I  i  que> 
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que,îettres  de  prife  de  pofïêffion  fignées  par  vn  Clerc,ou 
Notaire',  la  polTeflîon  de  rrois  ans  deur a-elle  pourtant 
èftre  inutile  > 

Si  tous  ces  tefmoignages  manquent  polir  défendre  fa 
prefeription  triennale,  ilfaudra  recourir  aux  atteftations 
de  ceux  qui  en  ont  cognoiflance  \  s'ils  les  refufent ,  Ion 
croira  le  poflefleur  à  fbn  ferment.  Stabitur  inramento fia 
(dit  R'ebuf. rnbt.de  trienn.verbo9  inquirantin  Concord)fed 
fi fieterit  fer  decem  anpesynulla  probAth  rejutritur.  Félin,, 
confii.nomb.$o. 

Troifieme.  Si  l'on  peut  objecter  au  Regalifte,pour  ren- 
dre nulles  (es  pourfuites  la  prefeription  de  trois  aqs. 

Iadis  il  n'y  auoit  que  le  temps  de  trente  ans  qui  pût  luy 
preiudicier  ;  mais  auiourd'huy  par  l'ordonnance  de  Hcn- 
ty  1 V.  faite  en  faueur  du  Clergé  de  France,  Tan  1 606.  les 
pourueus  de  fa  Mayefté  en  Régale  ne  font  receuablcs 
contre  aucun,  quiauroit  iôuy  d'vn  bénéfice  par  trois  ans, 
paifiblemerit  &  fans  intërfuption  ;  car  il  eft  aupouuoirdu 

1  *e  droi£fc  du  Regalif 
fruift,fi  pendant  ic< 
qu'il  a  fàit,reftraig 

trois  ans  lès  trente  ans ,  'deuant  lcfqucls  on  ne  pouuoic 
preferirç  contre  le  Regàlifte. 

'  QuÂirtimè.  Si  le  pôurûeu d'vne Cure ,  qui  ne s'eft fait 
promouuoir  à  l'ordre,  de  Preftrife  dans  l'an,'peut  oppofer 
fa  poflèlïion  triennale ,  à  ceux  qui  l'inquiètent ,  pour  ex- 
clurre  leurs  pourfuites  ? 

S -il  le  fait,  il  n'y  gaignera  rien ,  car  cette  prefeription 
triennale,  ne  met  à  couuert ,  que  çeuxqui  font  fondez  en 
•  titre ,  le  pourueu  d'vne  Cure ,  qui  dans  l'année  ne  fe  fait 
Pieftre ,  n'en  a  point  ;:  car  fa  collation  eftoit  hypothéti- 
que,  attachée  à  l'Ordre,  ainfi  qu'à  vne  condition  tout  à 
fait  neceflaire  pour  la  rendre  fru&ueufe  &  valide  :  or  ce 
qui  n'èf^  \  nous,qu'aucc  refped&r ordre  à  quelque concii- 


< 
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tion ,  Ea  non  impleta ,  ttnemur  illud  reflituere ,  cjuia filttm 
condition  impleta>erac  futur um  nojirum,  dit  Lefmlht.x, 
cbaj>  $  iMur.  1 9  .nomb.  i  o  i  11  n'y  a  donc  temps  aucun,tant 
puiflc-tïl  cftre  long.duquel  l'homme  d'Eglilè  fe  puilk,  & 
doiueprcualoir,  pour  aiïèurcr  fa  confcience  en  la  confer- 
uation  de  cette  Cure,  pour  l'adrainiftration  de  laquelle  il 
n*a  receu  l'ordre  ,  que  le  chapitre  licet  exigeoit  de  luy 
pour  l*çn  faire  le  vray  &  légitime  ponclfeur,  ' 
Cette  opinion  eft  probable,  l'on  peut  neantmoins  en 
pratiqiie,fuiare  &  deftendre  la  contraire,  auec  G  ornez,  qui 
«en  eft  rendu  protecteur,*»  la  cjueftion  10.  fur  cette  re^le 
Les  taifons  qui  l'appuyent  font,  Primo ,  que  ce  cas  i?eft 
compris  dans  la  règle,  entre  les  exceptez  ;  pour  l'efeard 
delquels  il  n'y  a  point  de  priuilege,  ny  de  prefeription, 
jais  feulement  l'intrufionda  violence^  umonie.  Secun- 
«'>  Qu'encore,bien  que  faute  de  prendre  laPréftrife  dans 
Un  de  la  polfeffion  libre  &  paifible,on  foit/felon  les  con- 
Kitutions  çanoniques,priué  de  droid  de  la  Cure,dont  on 
auroit  ete  pourueu  ;  neantmoins ,  comme  nous  auons 
monftre  par  cy-deuant,  oii  en  retient  la  portèffion  toute 
entière ,  mfques  à  ce  que  par  fentence  l'on  foit  contraint 
* ;Ja  quitterai  donc  le  luge  diflïmule,s'il  n'y  penfe,s'il  en 
laiik  laiouyuance,fa  tolérance,  fon  filence,  feront  tenus 
pour  vn  confentement  taifible,&nouucau,quoy  que  feu- 
lent virtuel.qu'on  garde  ledit  Bénéfice,  nonobftant  la 

S  DCCaqU1  ?C  d\°iâ  y  Peut  eftrc  "riuc'e,  faute  de  s'eftre 
fait  1  reftre  dans  l'an  :  ainfi  au  chap.  1.  ieprtfcript.  il  eft 

dit  que  lcs  terres,  &  les  villes  conuerties  à  la  foy/fcnt  du 
eilort  deceluy  qui  s'dt  employé"  à  leur  conuerfion,fi  l'E- 
pique de  qu,  elles  dependoient^'eft  teu,quoy  qu'il  veift, 
«  quil  iceuft  l'vfurpation  que  l'autre  en  faifoit,^'  tamen 
F"  tntnniumfuerit  Epifiopw,  cjui  poffet  repeter e  &  ïacuk. 
Voyez  vous  de  ce  Canon ,  comme  le  filence  de  celny  à 
<F 11  importoit  de  parler,  &  ne  dit  toutesfois  mot,  eft 
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îne  conceflîon  virtuelle  &  tacite ,  qu'il  fait  du  droiâ  qui 
luy  appartenoit,fi  cela  eft ,  qui  à  la  veuë  de  fon  Supérieur,  ^ 
rerient  &  confcrue  la  maintenue  au  bénéfice  qu'il  pofle-  j 
doit,  ne  fera  pas  fans  titre,  au  moins  coloré  \  confequem- 
nient  la  maieure,fur  laquelle  Rcbuf.&  Z^/appuyent  leur  ; 
opinion,fera  fans  vigueur,  &  ainfi  ledit  Cure  pourra  pre- 
ferire  après  trois  ans  fon  bénéfice. 

Cinquième ,  Si  la  prefeription  Triennale  peut  empef- 
eher  que  l'Abbé  n  ofte  à  vn  fien  Moine  le  bénéfice  qu'il  \ 
luy  a  donné,  non  pour  toufiours,  mais  pour  vn  temps,  &  j" 
par  précaire ,  comme  font  certains  Offices  &  Bénéfices, 
qu'on  nomme  vulgairement  Manuels? 

En  femblables  benefices,la  porteflion  n'eftpas  réputée 
auoir  force  de  titre ,&  de.prouifion  legitime,d'autant  que 
c'eft  contre  tout  droid,  que  le  Religieux  empefchele  Su- 
périeur de  difpôfer  de  luy,comme  il  feroit,  s'il  ne  pouuoic 
le  reuoquer  à  la  maifon  après  trois  ans ,  en  le  deftituant  jj 
de  l'office,  ou  bénéfice,  qu'il  ne  tenoit  que  par  précaire  & 
pour  l'adminiftrer  autant  de  temps ,  tenon  pas  plus  qu'il 
luy  piairoit.5^W<?,cette  prefeription  de  trois  ansn'ope- 
re,que  proportionnement,  &  félon  la  volonté  du  S.Pere,  , 
fed  volumxs  dijponentié  eft  ,  vt  a.  mmmalibm  heneftelu 
amoueatur  Momchtu ,  toties  ejuoties  Supcriori  plaateriC 
recours  au  C.f*tù peruerfum ,  de  la  diftinïl.^G.  c.pwepta  ^ 

delà  K  f 

Sixième ,  Si  pour  n'auoir  piyé  l'efp^ce  de  trois  ans  la 
penfion,dont  le  bénéfice  eft  chargé,  l'on  peyt  en  vertu  de  j 
ce  ptiuileee  de  prefeription  triennale ,  ernpcfcher  le  Bcnc-  \ 
ficie^qu'ilne  la  puilTè  plus  demander  ? 

Quoy  qu'il  foit  vray ,  (jue  le  poflefleur  eft  après  le  laps  • 
de  trois  ans,tellernent  alfeuré,  qu'il  ne  craint  pas ,  qu'on  j 
Tinquiete  fur  le  droid  qu'il  s'eft  acquis  par  fa  jpofleffion;  ?  ( 
néanmoins  cela  ne  s'entend  pas,que  des  Benefic«s,Digni- 
zez  ,  Perfonars  ,  &c.  que  Léon  fpecifie  en  la  rubrique  de 
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Pacifias  in  C om ord. Or  tient-on  pour  maXimeTans  replî* 
que,  que  la  partie  des  frui&s ,  qui  par  l'aggreenient  du  5. 
Pere,(edoiine  en  qualité  de  penfion  à  vh  tiers,n  eft  cenfé* 
bénéfice  ;  parce  que  penfio  refpettu  beneficij  ita  Je  habet 
fient  vfmftuElm  ratione  proprietatis.  Ceft  pourquoy  ledit 
Penfionnaire  fera  toufîours,aprcs  quelque  delay  &  rcmi^ 
fc  que  ce  foit,coritraint  par  iugertient,à  fatisfaire  à  ceu^ 
à  qui  il  doit. 

tie  U  Rejignatiw,  &  des  conditions  que  fie  exige 

pour  eftre  bonne. 

CHAPITRÉ  XXXV. 

T  Es  Êenefices,ainfî  que  nous  auons  cy-deuant  dit,  ont 
JL*cbuftumç  de  vaquer^ou  par  moit,oupar  refignation* 
ou  pour  caufe  de  permutation ,  ou  bieii  par  priuation  &c 
depofition.  Voyons  comment  eclaffe  palfe  au  fait  de  la 
Refignation.  Et  pour  y  procéder  auec  plusd'ordte  y  nous 
nous  contenterons  de  dire  en  ce  Chapitre  ,  que  ceft  que 
refignation,  de  combien  de  fortes  il  y  en  a,  &  de  quelles 
tirconftances  il  faut  l'accompagner,  pour  la  rendre  vala- 
ble^ bonne.  Commençons; 

Reiîgnation>dit  F Urnin.au Hua.  de  Refîgn.c/A*  Rcbujfc 
en  fa  pratique  Benefic.  tit.  des  Rcfignations^  eft  vne  libre 
dimiflîon,ou  ceffion  de  fon  bénéfice,  &c  du  droict  que  l'on 
y  a,&  ce  entre  les  mains  de  fou  Superieur-Iay  dit  du  droict 
que  Ton  y  a,  à  la  différence  de  ceiuy  d  aiitruy ,  duquel  on 
ne  peut  difpofcr,&  le  céder  à  d'autres  auec  validitéii'ay  dit 
aufli  entre  les  mains  du  Supérieur ,  car  autre  que  luy ,  ne 
peut  receuoir  de  refignation,  d'autant  quelle  ne  doit  eftre 
quaueo  refpeâ  à  la  collation  future  du  bénéfice  qu  on  re- 
iïçne,&  autre  que  le  Supérieur  a-t'il  pouuoir  de  conférer? 
H  eft  bien  vray  que  qui  refi  gneroit  pardeuant  vne  per- 
fonne  Laïquc,le  feroit  pour  fon  éeard  validemet,d'auunt 
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que  par  ordonnance  du  Pape,  au  chap.  cjuodindubiù&M 
renmt  il  deuroit  eftre  priué  de  fon  bénéfice.  Au  refte  la 
refignation  eft  double,  pure  &c  fimple,  ou  conditionnelle, 
&  pour  cette  caufe.La  hmple,eft  celle  qui  prouient  d  vne 

f>ure  libéralité  enuers  laperfonne,  pour  la  commodité  de 
aquelle  l'on  abandonne  fon  bénéfice  entre  les  mains  du 
Collateur,pour  luy  eftre  confeiré,  s'il  luy  plaift,car  en  cas 
de  refignation  pure  &  fimple,l'Ordinaire  peut  conférera 
qui  bon  luy  femble ,  parce  que  le  bénéfice  qui  vaque  pat 
refignation  pure  &  fimple,eft  en  Ces  mains. 

Plus  proprement  refignation  fimple,  c'eft  celle  qui  fe 
fait  pardeuant ,  &  entre  lès  mains  de  celuy  qui  peut  con- 
férer, qui  eft  PEuefque,  autefmoignage  d'Alexandre  III. 
chap.admonet  4.  de  rennntiatione ,  ou  le  S.Pere,  félon  Gré- 
goire IX.au  ebap. dernier  du  fnefme  titre,  &  cette  à&ioh  fè 
fait,le  Refignant  ne  fe  refèruant  rien  au  bénéfice  qu'il  re- 
figne.PHteus  decif.i  58. 

La  conditionnelle  eft  celle  qui  fe  fait  âtfec  condition, 
&  telle  refignation  eft  encore  double ,  à  fçauoir  la  fimple  - 
&  la  qualifiée.  La  fimple ,  infauorem  &  conditions* ,  eft 
quand  le  Refignant  remet  fdn  bénéfice  fans  charge  d'au- 
cune penfion ,  entre  les  mains  de  l'Ordinaire ,  pour  eftre 
conféré  à  celuy  qu'il  luy  a  defighé  en  l'inftrument  de  (i 
ceflîon,  auec  cette claufe,  nec  alignée alteri,  nec aliter. 
Tlamh.de  Refign.liut\.cju.i.  nomb.iS.  Cajfador.de  Simon, 
decif.i.  nomb.6.  à  laquelle  Bocrius  en  fon  traitté de dïg ni- 
tate  Legati  q.  2.  dit  l'Ordinaire  ne  denoir  auoir  alicuii  ef 
gard,comme  eftant  tenue  pour  non  adiouftée  :  &  qu'ainfi 
reiettant  cette  condition,  il  pourra  conférer  le  Bénéfice  à 
qui  il  luy  plaira;  fi  toutesfois  nous  regardons  pluftoftla 
raifon,&  Pequité,  que  quelque  fubtilité  de  paroles,  il  faut 
^ire  le  contraire  eftre  véritable ,  d'autant  que  quand  vn 
acte  eft  fuit  auec  quelque  qualité,  ou  adiedion,  on  n'en 
pnit  pas  admettre  vne  partie,&:  rererter  V antre J.  JnreIiM- 
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Ç.Uem  tju&fihffÀe  liber iegùx  puis  toute  fraude  çellantc, 
peat-on  véritablement  dire,quc  telle  refîgnation  fôit  con- 
tre les  bonnes  mœurs  ?  Bien  eft  vray  ,  que  nous  vfons  i 
prefent  de  ce  droi& ,  &  le  pratique-on  ainG,  que  les  EtieC- 
ques  ne  re£oiuerit  telles  ceflions ,  qu'on  dit  fe  deuoir  faire 
entre  les  maiïis  du  Pape,ou  s'ils  le  font,  ce  n'eft,  que  poun 
conférer  lefdits  bénéfices,  félon  leur  bon  piaifir,  à  qui  il* 
voudront,comme  fi  en  effet  ils  auoient  efté  refignèz  purë* 
ment  &  Amplement  :  mais,  auec  corredtion ,  cette  pr  ti- 
que ne  vaut  rien,  pource  que  les  Euefques  n'acceptàns  les 
ceflions,  ainfi  conditionnées  ,  les  Refîgnans  debièurëht 
tbufioursen  leur  premier  droitjd'autantquelacbhdition, 
fans  laquelle  ils  h'orit  eu  là  volonté  de  refigner ,  n'eft 
aduenuë.  t 

La  qualifiée  conditionnelle,  &  înfauorem,  eft  quand  le 
Rehgrtant ,  auec  congé  du  Pape  fe  garde  pouuoir  de  ren- 
trer au  bénéfice ,  qu'auec  foin  Bon  plaifir  il  refigne  à  vii 
ticrs,&  noilà  d'au  très,  riec  alias \nec  alterï ,  nie  dis  6  modd9 
ou  bien  aiièc  charge  de  perifion  foluable  chaque  ahriée* 
&  non  pas  autrement,/*  Card.PaleotÂecif.}}.  P. Grégaire 
A  i  jÀe  fort  Symagma  ïnrù. 

Or  y  â-t'il  quantité  de  chofes  qu'il  faut  bbferuer  en  ces 
refignatiôns ,  pour  leur  donner  poix  &  àuthorité  en  lvri 
&  l'autre  fore. 

La  première  eft,  que  ladite  ire/ignatioh  fe  fàfïe  îibte- 
)taent,&  fans  conicraintè ,  cat  autrement  elle  lie  peut  eftre 
pleinement  volomàire,fans  quoy  toutèsfois  elle  ne  vaut 
rien.LePapeS.ferëgoirë,rajpporté  pair  Grat.en  Ucaufej. 
<?.i.  ean.  tfttamkis  14.  ne  veut  pourtant  que  Ton  procède  à 
i  eflc&ioii  dVh  nouuel  Éuefquè ,  pour  eftre  fubrogé  à  la 
place  de  celuy ,  qui  auoit  perdu  fens  &  entendement  ,  & 
cônfequemment  toutes  les  habilitez  necclfaires ,  à  bien 
faire  fa  charge,fans  qu'au  prealable,il  y  euft  ptefté  confen- 
tement,  Voicy  fes  mots ,  Si  internait*  Agrittédinù  babere 
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efl fîlittisjpfe  data  petitioneynon  Je  vlterius  ad  hoc  mïmfte- 
rium  intetlcElim  baberejiec  ad  alla  officia  fubuertente  infir- 
tnitate  pojfefatetur  ajfurgere>&  alium  fko  loco  expeftat  orài* 
nandunti  quo  faUo  omnium  folcnniter  ele£lioney  alter  qui 
digniu  fnerit>EpiJlopw  ordinetur.  Voyez- vous,comme  de 
ces  paroles  il  fecollige,  que  comme  aucun  n'eft  oblige'  de 
quitter  fou  bénéfice,!!  luy-mefine  ne  le  veut  \  qu'aiifïï  il  ne 
le  peut  vouloir  dans  fa  folie,  qui  eftvne  efpece  de  con- 
trainte^ que  partant  il  faut  attendre  qu'il  foit  à  foyjî  in* 
teruall*  tgritudinls  babere  efl  folitus* 

Et  d'autant  que  là  où  il  y  a  de  la  crainte.  Se  où  domine 
la  peur,  la  liberté  n'y  efl:  entière  >  quelques-vns  ont  creu 
que  la  refignarion  faite  par  ce  principe ,  doit  eftre  tenue 
pour  nulle  &  inualable. 

Toutesfois  ie  croy  le  contraire ,  parce  qu'vnc  refigna- 
tion  faite  par  crainte,eft  absolument  volontaire,  &  feule- 
ment inuolontaire  en  quelque  chofc ,  d'autant  que  fi  Ton 
pouuoit,l'on  voudroit  n'eftre  réduit  au  poinft  d'y  cohfen- 
tir,  pour  éuiter  le  mal  dont  Ton  aft  menacé  :  elle  eft  donc 
bonne ,  bien  qu'en  effet  l'on  puifïè  agir  aux  fins  de  la  no» 
receuoir,  ou  de  l'inualider  par  authorité  de  celuyquile 
peut ,  dequoy  l'on  a  l'exemple  d'Alexandre  1 1 1.  au  chap. 
Abbat  2.  du  titre  de  bis  cjua  vi  metufque  ;  où  il  commande 
que  reftitutien  foit  faite  à  l'Abbé  deCadmont,del'Eglife 
à  laquelle  il  auoit  renoncé,  forcé  par  crainte  qu'on  luy 
auoit  donné  d'eftre  (polié  de  Ces  moycns,s'il  n'y  obeïfïbit, 
Vhde  (juin  qua  meta  &  vifiunt ,  de  iure  debent  in  irritum 
nnocari,  mandamne^  quatemu prœdiflo  R.  cnm  integntate 
Yefiituas  imivterfa .Innocent  III.  au  chap.  ad  andientiam  du 
mefine  titrc,pour  mefine  caufe,^«/^i  qu*  vi  metnftjHe  cauft 
fiant  parère  debent  robore  firmitatisjit  veut  que  telle  a&ion 
fubfiftc,  bien  que  confirmée  pariurement.  Mandamw, 
cjhatcnHs fi  cundtrn ,  ad  refignationcm ,  confliterit  vobisper 
talem  rnetum  fn[(ft  coaSlnm>  qui  potnerit  cadere  in  conftan- 
f  rem 
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tem  virurn  ,  non  obftante  bit arnem 9  ,  ei  reftltHÏ  faciatis. 

Il  y  a  routesfois  certains  cas ,  aufquels  la  refîgnation 
ainli  faite,  n'eft  fujetteàalteration,reuocation,  oucalfa- 
tion.  Le  premier  eft,  fi  le  Refignataire  auoit  iuxé  de  ne 
point  demander  d'eftre  reftitué  &  remis  en  fes  droi&s;car 
tout  ferment ,  quod  non  vefgit  in  dtern* faltttis  di/pendinm^ 
ntcredmdat  in  a! tenus  detrimentum>feruari  débet ^irBo- 
niface  VIII.au  cbap.tjuamHis paUwn  1  .de pttftij  in  é.toutes- 
fois  tel  Refignant  pourroit  obtenir  lettres  de  relief  de  font 
ferment,  auec  difpenfe  préalable  d'iceluy,  autrement  il  fè- 
roit  vray  de  dire  qu'il  fèroit  dangereux,  &  pr^beret  matc- 
ïUm  delincjuendi. 

Le  fécond  eft,quand  lacrainte,£h  confequence  Se  vertu 
<fc  laquelle ,1  on  refigne,procede  de  perfonnequi  a  autho- 
nte  de  la  donner,  car  tant  la  faute  préalable  de  celuy  qui: 
1  on  menace  de  quelque  mal,qtie  la  qualité  du  menaçant* 
p^rge  tonte  crainte. 

Reprenons  noftïre  difcours,&  difons  que  pour  faire  que 
la  refienation  (bit  bonne,il  eft  requis  en  fécond  lieu,  que 
laperfonne,  entre  les  mains  de  laquelle  Ton  la  fait,  aye 
pouuoir  de  l'admettre.comme  font  les  Ordihaires,&  non 
pas  les  Laïcs,  au  rapport  d'Innocent  1 1 1.  au  chap.  cjuod  itt 
^biis.S.dtremnaat.^uzïcmcntcïlt  eft  iugée  non  valable; 
car  à  ce  qu'elle  fortifie  fon  plein  &  entier  effet  au  profit  du 
rcfîgnataire,elle  doit  eftrc  fuiuic  de  prouifion,par  laquelle 
tout  le  droit  du  refignant  iuy  foit  transféré.  Or  n'appar- 
tient il  qu'au  Collateur  de  le  faire  :  cas  donc  arrefté  que  U 
tefignation  pour  eftre  bonne ,  dpit  eftrc  faite  és  mains  de 
1  Ordinaire,ou  de  fon  Superieur,qui  eft  le  Pape/*#*  laîc? 
mtttamobtinetfimwaterHy\m\occnz  aa  chap.cjuedeffus. 

Tertio ,  H  eft  befoin  en  France  que  les  Refignans  ne 
foient  mineurs  ;  recours  aux  Arrefts  de  la  Cour,où  l'affai- 
re a  cfté  iugé  de  la  forte,  tefmoin  Lonet  en  fes  Arrejîs 
vtrb.Beneficium  .-&quoy  que  peut- eftre  la  ceflïon  qu'ils 
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font  du  leur, vaille  cîcuant  Dieu,d'aUtarit  qu'ils  en  font  les 
vravs  &legitimes  polfcfleurs,  &  s'en  défont  de  gré  à gr^, 
Se  (ciemmet,  li  toutesFôis  ils  ont  efté  lezds  en  cette  a&ion, 
'  par  le  dol  de  leurs  RefîgnàtairesjOuqu'auant  que  l'entre- 
prendre^ y  fonger,ils  n'en  ont  pris  âdui$>ny  le  confehtè* 
ment  de  leurs  Curateurs,!!  leur  eft  libre,dé  s'en  faire  rete- 
uer,quandbon  leur  femblera,pourueu  que  dans  trois  ans 
ils  proteftent,tant  du  tort  qu'on  leur  a  fait,en  les  induifant 
à  refigner,que  de  la  baflefle  de  leur  âge.  RegittJ$H.}oJr.}. 
JRibuffè  en  la  i.partie  de  fit  pwt.tit.de  Refignat. 

Toùtesfois  en  trois  cas  la  refignation  d'vn  Mineur 
vaut.Le  premier  eft,quartd  elle  fe  fait  auec  confentement 
du  Curateur  ;  car  fans  iceluy,il  ne  doit,ily  peut  rien  faire 
qui  vaille  irrèuocablemerit.  . 

Le  fecdnd,fi  le  Supérieur  après  eri  auoir  eu  la  côgnoif- 
fance,a  iugé  qu'elle  eftoit  heceiraire,ou  vtile  audit  Mineur; 
car  lors  il  ne  faut  craindre  que  Ton  l'aye  tîrompé. 

Le  troifiéme,  fi  de  plufieurs  bénéfices  incompatibles  \ 
fonefgard,  pource  qu'il  nelespôuuôittousefttembléde- 
feruir ,  il  s'eft  defchârgé  de  l'vn  d'eux ,  car  ce  n'eftehofe 
dont  il  Faille  fe  plaindre,qu*vri  Mineur  àyedefonraouue- 
ment,  ou  de  celuy  du  S.Efprit,  fait  ce  à  quoy  la  loy ,  &  h 
taifon  l'obligeoient. 

En  quatrième  liëu  ,-^our  donner  coûts  aufdites  Refi- 
griatiorts,elles  doiuent  eftre  faites  fans  Simonie. 

Qnimoyon  doit  refigner  par  eferit,  qui  Coit  ligné  de  la 
main  du  Refignant,&  des  tefmoins.  t 

SmÀ,ll  faut  que  le  Refighataire  l'acccpte,ainfi  décide 
au  chap.fi  tibi  abfenti  i 6.de prabjn  6.  à  fâute  de  le  faire ,  l« 
Refignant,m*W  iiu\  thulnm,  &  pôfejfiotiem  iurù  &faïïu 
Ët  eft  à  fçauoir  que  le  Refiçnatairè  n'eft  poiht  dit  accepter 
la  refignation  à  lùy  faite,/ïndn  quand  il  prend  pofTemon 
Actuelle  du  bénéfice.  Car  il  eft  certain  que  par  le  vif*  à* 
l'Euofque ,  par  la  fignaturc  du  S.Pcre ,  ou  la  fupplicatioii 
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duRefigriantJeditRcfignataire  n'accepte  pas  h  refigna^ 

dpn,d-autant  qu'il  n'y  a  rien  en  tout  cela,  qui  fok  de  fort 

fait  &  confentement  ;  tout  ce  qu'il  y  a  regarde  le  Pape, 

lTuefque,le  Re%nant,ou  Ton  fr^ 
lettre  G. 

Et  tel  fut  le  iugement  de  la  Cour,au  fait  de  Frère  Fou- 
bert  Religieux  de  S.Benoift  fur  Loire,  car  comme  ledit 
Foubert  âge  de  feptante  ans  »  fc  vît  priué  de  l'efperancè 
qu'il  auoit  d'èftre  foulage  en  fa  vieillclle  d'vn  fîen  neueu* 
auquel  il  auoit  refigué  ion  office,  &  bénéfice  dePreuoft 
de  ladite  Abbaye,&  à  ces  fins  obtenu  prouvons  en  Cour 
de  Rome,  Se  le  vlft  du  grand  Vicaire  de  Monfieur  l'Euef- 
que  d'Ofleahs,  pource  que  ledit  Refignataire  lors  abfent, 
Areftudiarit à  Bourges,  fe  feroit  fait. Religieux  en  l'ordre 
des  Pères  Capucins,&  en  fuktc  obligé  par  profeffion  fo- 
lemnelle  l'an  1616.  ledit  Foubert  qui  eftoit  toufiours  de- 
meuré en  poflèffion  de  &n  benefice,le  refigna  à  vn  nom- 
iheîheueneau,  fur  lequel  Frère  Iean  le  Normand ,  Reli- 
gieux de  la  mefirie  Abbaye,ayant  obtenu  deuolu,Ie  fit  ci- 
ter pardeuant  le  Baillif  d'Orléans ,  ou  fon  Lieutenant, 
^pour  fe  voir  condamner  à  luy  quitter  le  beneficc,dequoy 
cftant  decheu ,  pour  autant  que  ledit  Theueneau  fut  par 
jentehee  du  é. Aouft  1 6 1  S.maintenu  en  la  poiTeilïon dudit 
bénéfice  &  office,auéc  adjudication  de  recreahee  :  ledit  le 
Normand  en  appella  à  la  Courdaquelle  polit  les  raifons 
juuiàrites,eri  adhérât  au  Procureur  du  Roy,&  aux  conclu- 
fiSs  de  l'Aduocat  General,  garda  l'intimé  eh  la  pofieffioin 
&iouyflancéduditbehefice,des  fruicl:s,profits,reuenus  Se 
emolumés  d'iceluy,&fans  defpés  le  Luridy  i9.Iuillet.  t6ifi 
Les  raifons  dotic  qui  efmetlrent  là Cout  à  Ce  iiagem£nÉ 
hifent  deux.  La  première  que  P.  Foubert  Reftghataire, 
n  auoit  iamais  actepté  la  refigliation  de  fort  Oncle,  ny  de 
patoles  ny  d'effet,en  termes  ny  exprès,  nv  equipollcns,  ce 
que  toutesfois  il  auroit  deu  faire,afin  que'ladite  reliqnan'ô 

CuUlWt, 
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fubfiftâr/elon  la  decifion  de  Bortiface  VIII.  au chap.fi  titi 
/éfemi.\6.  de  pr&b.  &  dignit.  in  6.  Se  qu'ainfi  ledroid  au 
Bénéfice  refigné,  iamaisnc  luy  auoit  efté  acquis ,  confe- 
quemment  Ton  oncle  l'aQoit  peu  refigner  au  profit  de 
quelque  autre?puis  que  félon  le  te{moignag«  de  la  loy  hoC 
iure£.non  poteft.de  donatio.inuito  &fcîenti nibil acquïritur. 
Lafeconde,que  les  refignarions,  infauorcm,  font  condi- 
tionnelles^ nepriuent  leRefignant  dudroid  qu  il  cédé 
£ar  icelles^qu  elles  n'ayent  efté  pleinement  &  entièrement 
admifes  &  exécutées ,  c&  qui  ne  fe  iuftifioit  pas  en  la  pre- 
fente.  La  troifieme ,  que  ledit  Refignataire  n'auoit  point 
pris  poflèfjion  du  bénéfice  refigné,  qu  il  n  auoit  non  plus 
demande  le  vifa  en  perfonne.ny  pair  Procureur  de  fa  part, 
confequemment  qu'il  n'auoit  accepté  ledit  bénéfice  ,  & 
qu'ainfi  la  refighation  qui  en  auoit  efté  faite.ne  luy  don- 

noit  point  de  droich 

^wW.Afinquelarefignatioh  foit  bonrie,il  ne  la  faut 
pas  reuoquer^auant  qu'elle  foitadmife  par  le  Supérieur,/* 
fauorem  refignatdrij ^autrement  fi  lafignification  de  reuo- 
catiôn  y  ihteruient ,  ladite  refignation  fera  nulle  de  toute 
nullité.Car  de  droi£h'«  Clément,  vnica  de  retint*.  Trocu- 
rtt&r  confiitutw  ad  reftgndndum  reuoeari  potefi  ante  ad- 
tnijfam  refignadonem  a  Snperiore.  Ce  quarriuântja refi- 
gnation eft  nulle. 

Oiïauojïbuï  la  rendre  valable,  elle  rie  fe  doit  pas  hure 
qu'auec  confentement  du  Patron,auquel  de  droid  appar- 
tient de  prefenter  audit  bénéfice  >  vacation  y  arriuant,  , 
FUmwJiu.i.des  Refignat.qH.^nomb.^  3  .Gigas  despenfions 
*jti.ih&  z4.Laraifoneft,quii  n'importe  peu  aux  Patrons 
d'auoir  perfonnes  aggreables ,  qui  adminiftrerit  les  biens 
de  leur  fondation  :  adiouftez  que  la  collation  qui  je  tait 
des  bénéfices  à  eux  appartcnans,prefuppo(i  leur  confente- 
ment ,  en  l'offre  qu  ils  font  de  perfonnes  capables  de  les 
tenir.  Or  efl:  la  refignation  toufiours  accompagnée  de  a 

prouilioii; 
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prouifion,  car  la  cpfîîon  du  bénéfice  faite  entre  les  mains 
de  l'Ordinaire,**  caufa  ReJïgnatUni^\\  la  confère  au  Refî- 
gnaraire  ,  félon  l'intention  du  Reftgnant  :  Ci  le  Patron  n'y 
prefte  donc  fon  adueujadite  refignation  fera  nulle. 

Nono  ,  A  ce  qu'elle  aye  force ,  la  procuration  qui  s'en 
ffut,doit  cftre  expédiée  pardeuant  Notaires  Apoftoliques, 
les  Royaux  n'en  femblenteftre  capables,  Primo,  d'autant 
que  les  matières  Bénéficiâtes  ne  fout  de  leur  gibbier.  Se- 
cundo, qu'ils  ne  paient  que  des  a&es  qui  dépendent  de  la 
iurifdi&ion  feculiere.  Tertio,Qùp  Ci  les  Notaires  Royaux 
pouuoient  palier  tels  adtes  Ecclefiaftiques^,  les  Apoftoli- 
ques  feroient  tout  à  fait  inutiles,  pource  qû'auec  aflîftan- 
ce  des  premiers  l'on  fe  pourroit  palfer  de  ces  féconds. 
Quarto,  Comrçie  les  Apoftoliques  ne  peuuent  inftrumen- 
ter  en  matière  feculiere  &  ciuile,mais  feulement  es  fpiri- 
tuelles  &c  Ecclcfiaftiques ,  qui  appartiennent  à  la  iurifdi- 
ftion.de  l'Euefque  :  afin  qu'ils  foient  efgaux,  il  eft  bien 
raifonnablc  que  les  Royaux  foient  reftraints  dans  les  ter- 
mes de  la  iurifdidion  de  leur  Maiftre,  fans  fe  mefler  des 
affaires  d'Eglife,es  caufes  de  foy  fpirituelles. 

Du  Moulin  fur  la  règle  de  pub  tien,  i  6.  cft  de  Contraire 
àduis,&:èri  fon  Commentaire  fur  l'ordonnance  contre  les 
petites  dates,4r/jV.4.fttppo(è  clairement ,  que  l'on  peut  fe 
femir  des  Notaires  fcoyaux,  à  la  confection  &  expédition 
des  procurations  M  refignandum  :  mais  la  haine  mortelle 
qu'il  a  toufiours  porte  aux geils  ^EMife^fe  à  leur  iurifdi- 
ftion  rend  fon  opinion  fufpeéke,dit  Peletu  au  liu.z.aft.ôf. 

Deciwo,La  refignation  ne  vaut,  û  elle  n'eft  admife  par 
le  Supérieur.  Du  Moulin  refout  cela  en  ces  termes  :  Sikt 
propHgnata  comrmmis  &  vera  conclu  fi o,c}uod  refignatio  non 
«dmitfa,nulUm  vacathnem  induit ,  adeo  vt  ante  adm'rfam 
refignationern,  refignans  pojftt  pœnitere  &  reuoeare  ?nanda- 
iurn,&Ji  alind  beneficium  obtimre  velit  ,tcncatnrf>icere 
mcntloncm  de  rcjîgnato  Beneficio.  Et  fuiuant  ce  principe, 
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l'an  léiî.  Monfieur  de  Verdun  prononçant,  contre  vn 
nommé  de  Riues,fpy  difant  Chanoine  d'Agde ,  il  futar- 
reftépour  deRicux  eomplaignant,qu'vne  fimple  refigna- 
tion/ans  le  confentement  &  admiffion  du  Supérieur,  ne 
fait  vaquer  le  benefice,  &  qu'ainft  le  Refignant  denuurç 
toufiours  en  fa  poireiïîon ,  iufques  à  ce  que  le  Supérieur 
l'aye  admi{è:&  de  faicl,  ce  n'eft  ny  la  fimple  procuration 
à  refigner,ny  le  confens  du  Patron ,  qui  eft  l'admiflîon  de 
la  rengnarion,veu  que  l'vn  ny  l'autre  ne  pouruoit  aux  bé- 
néfices :  mais  l'vn  y  nomme ,'  l'autre  qui  eft  le  Procureur, 
notifie  la  volonté  d'autruy,  ce  qui  n'eft  pas  l'admettre, 
moins  o&royer  auRefignarairele  droit  que  le  Refignant 
auoitau  benefice,duquel  il  le  confent  eftre  pourueu. 

Fndecime.  Afin  que  la  refignation  infauorem,  fortifie 
fon  efter,  Se  (bit  cenfée  valable ,  elle  doit  eftre  admife  le- 
Ion  toutes  Tes  conditions ,  comme  il  a  efté  déclaré  par 
Arreft  de  l'an  1618.  Le  fait  eft  tel.  Maiftre  laques  de 
Rondy  Threforier  en  rEglifeCatliedraledeLaon.  au 
mois  de  Nouembre  îéiy.pafle procuration  pourrefïgner 
fon  bencfice,en  faueur  d*vn  nommé  Lader,i  condition 
çotitesfois  qu'auec  le  bon  plaifirde  noftre  fainct  Pcre, 
ledit  Ladet  luv  feroit  penfion  de  cinq  censjiures ,  durant 
fa  vie ,  pourfuiuroir  à  fes  frais  &  defpens ,  deux  procez 
pendans  en  la  Cour  de  Parlement ,  touchant  les.reuenus 
de  ladite  Threforcrie,  finalement  Iuy  cederqit  les  droicts 
honorifiques,  prerogatiues  &  prefeances  tant  au  Choeur 
qu'au  Chapitre,dont~ledit  de  Rondy  auoit  iouy  en  conle- 
quence  de  fa  dignité  de  Threforier ,  ce  que  Ladet  promit 
de  faire  omologuer  en  Cour  de  Rome  ,  toutesfois  ians 
effet ,  car  des  trois  claufes  fus-mentionnées  en  leur  Con- 
cordai il  n'y  eut  que  les  deux  premières  qui  panèrent,  la 
troiuefmctouchant  la  referue  des  honneurs ,  &  p™1" 
nences  fut  rayéc,ce  qui  donna  fujet  audit  Rondy ,  d'obte- 
nir Ic-rtres  pour  faire  refoudre  leur  Concordat,  ou  bien 
f  l'exécuter 
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texecqtar  en  tous  &  chacun  de  fes  points  :  à  ces  fins ,  il 
alleguoit,  Primo,cpC\\  n'auoit  eu  iamais  intention  de  relî- 
gner,&  céder  fon  bénéfice,  finon  aux  charges  Secondi- 
ons inférées  audit  Concordat  ,  qu'il  falloit  les  auoir  ad- 
mifes,  &omologuées  toutçsen  Cour  de  Rome,  ou  bien 
les  auoir  entièrement  reiettéi  Secmdo,cpiés  refignations, 
infanorem9on  ne  peut  point  diuifer,&  fyncoper  îa  volon- 
té du  refignant,  ny  les  claufes  &  conditions ,  qu'il  auoic 
appofé  en  fa  demiflïon,  \  quoy  la  Cour  ayant  égard ,  le 
Mardy  ii.  de  Décembre  1618.  remit  ledit  Rondy  en  fan 
bénéfice,  à  charge  neantmoins  de  rembourfèr  les  frais, 
tant  pour  les  expéditions  de  Rome,que  des  procédures  & 
pourfuites  de  procès  par  luy  faits.  Il  eft  donc  vray ,  tant 
par  cet  exemple  que  parla  rajfôn,  que  manquer  à  vne  des 

conditions  appoféesen  larefignation,c'eftdetous  points 
la  rendre  nul 
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CHAPITRE  XXXVI. 

Fin  que  la  refignation  fubfifte,  il  la  faut  publier,  au- 
trement çn  vertu  de  la  règle  de publicand.refignat. 
qui  eft  la  34.de  la  Chancellerie ,  fi  le  Rcfignant  venoit  à 
mourir  fix  mois  après  le  confentement  donné  en  Cour 
de  Rome  fur  la  refignation  qu'il  auroit  fait  de  fon  bénéfi- 
ce, ou  vn  mois  après  qu'elle  auroit  eftéadmife  ailleurs5 
qu'en  ladite  Cour,non  feulement  la  ceffion ,  mais  auflî  la 
collation,&  tout  ce  qui  s'en  feroit  enfuiuy/eroient  caliez 
&  refplus  ;  &  commenceroit  en  leur  lieu  vne  autre  vaca- 
tion,prouenante  de  la  mort. 

Ce  qu'inuiolablementfe  garde  en  France,car  ladite  re- 
gJÇ  par  la  vérification  que  la  Cour  en  fit  l'an  1493.  27- 
d"Aouft,eftât  deuenuë  loy  du  Royaume3tous  y  font  fnjets, 
&perfonne  n'y  peut  pas  difpenfer,  pource  que  ce  feroit 

MélTer 
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blefler  le  droit  des  Ordinaires,  interefler  les  expeftans,  & 
Graduez ,  qui  par  cette  prétendue  difpenfe  décherroient 
des  benefices,qui  leur  font  âfoâcz.VoyezReb.enfiprat. 

Surquoy  l'on  peut  fonder  diuerfes  queftions. 

La  premiere,comme  fe  fait  cette  publication^  quand 
eft-ce  que  les  refignations  fertfnt  cenfées  auoir  efté  bien. 
&  fuffifamment  publiées.  . 

La  publication  fe  fait  par  prife  de  poflefïion  ouuerte,^ 
p*lam,8c  tant  lefditesRefignations ,  que  les  Collations, 
feroient  réputées  bien  publiées,  és  Eglifes  Cathédrales, 
Conuentueiles,  ou  Collégiales ,  fi  l'on  auoit  eu  a6te de  la 
prife  de  poneflîon,dteflé  par  le  Notaire,ou  Greffier  deldi- 
tes  Ecliies,ouàleur  refus,par  vn  Notaire  Royal,ou  Apo- 
ftolique ,  lîgné  de  deux  telmoins  :  ce  qui  notamment  le 

pratique  P°»r  les  Cmcs  »  dont  la  l'c%natiort  «  cefr 
auoit efté  plus  que  mffifamment  publiée,  quand  l'vndei- 

dits  Notaires,foientRoyaux,foient  Apoftoliques,ainis  le 
Refienataire  au  lieududit  benefîce,qu'il  y  a  chante  Meile, 
fait  Prédication  en  qualité  de  Curé,'  &  légitime  poflellcur 
d'iceluy  ,  ou  bien  infinûé  fa  prife  de  pouefïïon  aux  l  a- 
trons,Collateurs,ou  leurs  Vicaires,&  d'icelle  baille  corne, 
We  par  mains  de  Notaires  ou  des  Secrétaire?  defdits 
Patrons,&  Collateurs,sïls  en  veulent,  de  laquelle  notih- 
catton  fera  faite  mention  en  l'aûe  de  ladite  pnie  de  pot- 
feffion  qui  fera  deliuré  au  Collatcur  par  l'vn  deidits 

Notaires.  ,  , 

Succède  vnc  autre  queftion,  Sçai.oir  de  quel  temps  les 

fixmoisde  lapublication  doiuent  cftre  comptez  ?  6«w<, 
tnU  ^eft.j.  fur  cette  règle ,  décide  que  le  temps  ne  coin- 
menceàcoûrir,quc  depuis  leconfentementprefte. 

LeniledclaCourporte,qne  l'onle  prenne ,  non  de  ce 
çpnfcnsimais  de  ladate  de  laBulle,ou  retïgnation >  adtn»  le, 
ad.ua/upplicaiww ,  &  non  a  die  prtftiti  confoijn  dit  p 

*Me'  Troifiéme 
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Troifiéme  queftion.  Si  cette  Règle  a  lieu  aux  autres 
genres  de  vacation? 

Le  texte  monftre  que  non  ;  car  en  iceluy  le  mot  de  re- 
fignation fetrouue,  &  non  d'autre  collation ,  tefmoin  le 
titre  qui  eft,D<f pnblicandis  refignationibm. 

Queft.4,A  ce  que  cette  Règle  faute  d'eftre  gardée  don- 
ne lieu  à  vne  nouuelle  vacation ,  quelles  circonftances  y 
font  requi  fes? 

Primo  ^Que  le  bénéfice  foit  vrayement  refigné,  le  texte 
en  fait  expreflè  mention  ,  Quacunsjue  Bénéficia  Ecclcfîa- 
ftiearejignata,\z  promeffede  la  faire  n'eft donepas Tuffi- 
famé.  Secundo,  Qije  le  Refignant  meure  en  potfefïïon  du 
bénéfice,/  refignantes  peftmodum  in  eorundem  refignato- 
rm  pofeffione  decejferint.  Tertio ,  Qije  cette  mort  arriue 
fix  mois,  ou  vn,  après  la  refignation  admife  ;  fix ,  fi  elle  a 
efté  receuë  en  Cour  de  Romc;vn,fi  ailleurs  &  hors  ficel- 
le Cour,S*  in  Romana  Caria  irfrafex  menfes^fi  extra  di. 
8*mCtmamfaa&Jint,infra  menfem.QuprtoR  faut  que  la 
publication  de  la  refignation  n'ait  efté  faite  dansletemps 
prefiny  de  fix,ou  d'vn  mois,refpe£tiuement  au  lieu  où  on 
l'aura  admife.  ^»f*,quclapolfcffion  n'ait  eftéprife,ny 
demandée  par  ceux,  à  qui  le  fait  touchoit ,  &  pofejjîo  i/iâ- 
rttm  ab  eû^uos  id  comingit  petit  a  nonfuerit. 

Qiiefl:.;.  Sçauoir  fi  encore  que  la  publication  de  la 
pofleffion  foit  faite,neantmoins  il  arriue  que  lerefignanr 
feçoiue  après  fix  mois,  les  fruits  du  bénéfice  refigné,  & 
m'imermorat,  il  vienne  à  décéder ,  feauoir ,  dis- je,  fi  ledit 
bénéfice  vaque  par  mort? 

Rebuffefur  la  Règle  de  public.  G  lof  1 3 .  tien^qu'ouy,  car 
donner  &  retenir  ne  vaut.  Joint  que  cette  tolérance  au 
Refignaraire,que  lcRefignant  perçoiue  les  fruits  du  bé- 
néfice qui  luy  auroitefterelîgn^eft  vne  ceffion  tacite  Se 
virtuelle  que  ledit  Refignataire  luy  fait  du  droit  qu'il  y 
auoit  :  luy  donc  mourant ,  il  vaquera  par  mort.  De  plus, 
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Je  Refignant  ne  perd  fon  bénéfice,  tandis  qu'auec  lapof- 
fêflîon  corporelle  a&uelle  qu'il  rctient,il  en  difpofe,&da 
fês  fruicts,à  fon  plaifir  :  au  cas  de  noftre  queftion  l'vn  & 
l'autre  fe  voit  :  Si  donc  le  Refignant  rçieurt  pendant  cette 
poflèffion,fon  bénéfice  vaquera  par  fa  mort>non  plus  par 
rçfignation. 

Queft.6.Sçauoir,fi  le  bénéfice  refigné  taque  par  jport, 
quand  le  Refignant  en  Cour  de  Rome,eft  decedé  deuant 
les  fix  mois  expirez  depuis  fa  refigiution,au  dans  le  mois, 
s'il  l'auoit  faite  entre  les  mains  de  l'Ordinaire? 

Qtmox^poflmodum^i  le  trouue  inlere  au  texte  de  cet- 
te règle,  monftre  que  non  ;  car  par  iceluy,  le  S.Pere  n'ex- 
clud  de  laiouylfancedu  bénéfice  refîgné,que  ceux  qui  ne 
prennent ,  &  ne  publient  leur  poflèffion  dans  fix  mois* 
après  lefquels  >fi  refignant  es  ifla  pofimodum  in  eorundem 
rejîgnatorum  pojfejfione  decejferint ,  non  per  refigmtiçntm% 
fed  per  obitum  hniu/modi  vacare  cen/eantur. 

Queft.y.Si  cette  règle  a  lieu  en  tous  Bénéfices? 

Quelques-vns  font  d'aduis  ,  commçGomezent4q.f. 
qu'elle  ne  comprend  lesconïiftoriaux,  comme  Euefchez, 
Archeucfçhez  &  Abbayes,aufquels  le  Pape  pouruoit,/w 
CeduUm  &  non  perfupplicationem.  Car  comme  ainfi  fôit, 
que  fa  Sain&eté  reçoiue  en  plein  Conclaue  la  refignation 
qui  s'en  fait  ,fktis  dicitur  in  eo  pnblicari.  le  tiens  ncant- 
moins  le  contraire ,  &  ay  pour  caufe  de  mon  dire  la  rai- 
foviy  qui  eft  ce  me  femble,  fondée  fur  le  texte,  auquel  le  S. 
Père  veut  que  l'on  publie  lefditçs  refignations ,  vbi  dift* 
beneficU  confiflunt.  Puis  donc  qu'ils  ne  font  fiz  à  Rome, 
mais  ailleurs ,  là  eft-on  obligé  d'en  notifier  la  ceffion  qne 
l'on  en  auroit  faite,&  non  à  Rome  feulement. 

Queft.  8.  Si  le  Bénéfice  refigné  vaque  par.  mort,  arri- m 
liant  que  le  Rcfignataire  n'ait  publié ,  ny  demandé  la 
poflèffion,  dans  les  fixmoisjmais  peut-eftre  vnan  aprefi> 
&  neantmoins  du  viuant  du  Refignant ,  qui  pofïedoit 

*C     •  -encore 


Liure  troifîcfîne. 

encore  le  bénéfice,  &  eft  mort  p£u  de  temps  après. 

Il  faut  dire  que  non ,  Primo,  pource  que  cette  règle  te- 
nant lieu  dé  loy,qui  inflige  vne  peine,&  peine  rude,  com- 
me eft  l'annullationd'vne  refignatiqn,qui  auroit  précède', 
&efté  admifè  par  les  Ordinaires,il  la  faut  mitiger,  &  par 
l'interprétation  la  plus  douce  ,  amoindrir  fa  rigueur  :  ce 
cjui  fe  fera ,  difent  quelques  Do£eurs,fi  l'on  eftcnd  ladite 
règle  par  la  prorogation  de  fix  mois  qu'elle  limite ,  pour 
prendre  polleflîon  à  dix,  douze ,  &  treize ,  pourueu  que  ce. 
foit  vn  iour,ou  deux  auant  le  deces  du  Refignant.S^jW*, 
Ils  allèguent  pour  raifon  de  leur  dire ,  que  le  fain&  Pere, 
n'a  appofé  icv  le  temps  pour  forme  de  l'a&e  &  condition 
cflèntielle  à  fa  valeur,mais  comme  vne  circonftance ,  qui 
limite  l'effet  de  cette  règle,  à  ce  qu'elle  n'ait  lieu  ,  fi  le 
Refîgnant  venoit  à  décéder  auant  les  fix  mois  de  la  refi- 
gnation,  admife  en  Cour  de  Rome.  D'où  ils  concluent, 
qu'afin  que  la  refignation  d Vn  bénéfice  fortifie  fon  effet, 
ceft  aiTejquelapoflcflîon  en  foi.tprife,&  la  publication 
faite  du'viuantdu  Refîgnant,  ou  bien  que  l'on  l'aye  de- 
mandé ,  vel  poffeffio  illorum  ab  eù  auos  id  contivgit ,  petit  a 
farir,  ce  que  l'on  dit  auoir  efté  fait  au  cas  prefent.Cette 
opinion  eft  fuiuie  de  Molinttm  in  régula  de  public. Refign. 
».  19.  Pelem  au  liu.  i.aiï.  40.  où  il  dit  cela  eftre  en  vfage, 
&  pratique  parmy  nous,confirmée  par  Arreft  de  la  Cour, 
pour  le  Curé  de  la  Magdelaine  de  Paris  ,  entre  Hemon 
appellant,&  Pierre  Roze  intimé,du  i6.Decembre  1 547.de 
quoy  font  auflî  foy  ces  paroles  de  RebufFe  en  fes  Com- 
mentaires fur  la  règle  de  public. Glofe  1  xjnforenfiiudipio 
firuatur,  quod  (jnandscundjne  rejtghatio  fuerit public ara,&. 
P°f'fio  accepta  per  reftgnatarium.fufficit  :  quamuû  tempui 
wprdJlituatur.'cjMa  hoc  nonferuaturinpraxi^dummode  cjtiis 
MpUtpotfcjfwnem,  &  public ationern  faciat  ante  refignamis 
mortem.  Et  quoy  qu'en  ce  lieu ,  cet  Autheur  viieille  que 
pour  valider  ladite  prife  de  pollèffio,il  faut  qu  elle  précède 
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de  trois ,  ou  quatre  iours  ,  la  mort  duRefignant ,  A  n'oft 
neantmoins  pas  fuiuy  en  cela ,  fuffit  par  la  couftumje& 
Arcefts  de  la  Cour,qu'elle  foît  antérieure  à  Ton  decés  d'vn 
{cul  iour. 

Et  fi  l'on  n'auoit  pris  poflê{Iïon,qu'apres  la  mort  mefmç  j 

duRcfignant^a/W  iuru  ?  Elle  ne  vaudroit,  à  caufe  des  pa-  [ 

rôles  de  la  règle  qui  y  font  formelles ,  Ccllationes  de  illif  [ 

tancjuam  per  refïgnationem  vac  an  tibia  f«U<t ,  &  ind  e  fecuté  J 

nullitts Jim  roborù  vel  mornenti^çzx  lefquelles  lePape  veut  t 

que  l'on  prenne  la  pofTeflion  du  viuant  du  Refignant.  \ 

Setundo  y  paroc  que  Ton  rie  peut  entrer  en  poffeflion  du  t 

bénéfice  refigne,  qu'en  vertu  de  la  fignature  Apoftolique,  \ 

ou  de  la  prouifion  de  l'Ordinaire.  Or  le  S.Pcre  n'entend  [ 

pas  que  fa  prouifion  vaille,fi  Ton  ne  prend  poflcflîon.du  l 

bénéfice  dans  les  fix  mois  depuis  la  relîgnation  faite  ,  au-  i 
trement  fi  le  Relignant  vient  à  mourir  après  lefdits  fix 
mois ,  toutesfois  auant  prifa  de  pQifeffion  ,  il  veut  que  le 

bénéfice  vaque  par  mort  :  &  fi  par  l'ordonnance  de  Hen-  t( 

ry  1 1.  en  Iuin  de  1 j  5  o.  on  ne  doit  auoir  aucun  égard  à  t 

qui  eft  fur-anné  Jes  A  rrefts  du  Confeil,&  des  Cours  Sou-  t 
ueraines  y  ayans  pafïe,  comme  Molin&tu  le  tient  for  Par-  .  ti 

ticle  1  o.  de  ladite  Ordonnance ,  Glojf.i  G .  où  il  reprouue  U  t 

refignation  de  l'Oncle  au  Neueu,gardée  trop  long-temps  j 

&  fur- année  ;  que  faut-il  dire  dVne  prife  de  pollèflîon,  t 
après  la  mort ,  &  contre  la  règle  ?  Adiouftez ,  que  sM  eft 

Ioifible  de  prendre  poilèflion  d'vn  bénéfice,  &  en  faire  la  t 

publication  après  la  mort  du  Rcfîgnant,  in  vim/tgnathrA  \ 

AHt  collationU  \  que  iamais,ou  rarement ,  il  n'y  en  aura  au-  tj 

cun  qui  vaque  par  mort.  Que  pour  néant  defendra-ton  tj 

en  France  les  petites  dates  3  puis  qu'en  cette  pratique  &  p 

obferuance3de  prendrepofièflion  d'vn  bénéfice  refigné,&  fi 

icelle  publier  contre  les  formes  de  cette  règle, vn  an  après  J 

la  refignation  admife,gift  & confïfte  l'effet  defHites  dates.  i 
fSx,  oPr  retre  opinion  tenue  de  Nan.aH  Confeil  3.  de  public. 
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nfmbji.  &  de  Flamin.  en  fon  linre  de  Rejîgnat.  confirmai 
par  Pie  V.$c  Grégoire  XlII.l'an  1j87.fi  qu'à  leur  conte,oi* 
ne  peut  point  en  faine  confcience  retenir  le  Bénéfice  ,  du-» 
quel  l'on  a  efté  pourueu  par  refignation,  fi  Ton  ne  Ta  pu- 
bliée dans  le  temps  limité,eri  la  règle  de  public.  Se  qu'après 
îceluy  e{coulé,lë  Refignant  foit  demeuré  eh  fa  poflèflkflh, 
&en  içelle  dcfcedé  ;  parce  que  leS.Pere  eïi  admettant  là 
refignation  attache  (a  volonté  à  la  publication,  comme  à 
vne  condition  neceflfaire,  fans  laquelle  il  n'entend  poinc 
que  &  collation  foit  efficace  &  valide  :  aihfi  que  par  Bul- 
les expreiïès  l'ont  déclaré  les  deux  Papes  fiis-nommez* 
LeRefignataire  donc  n'acquiert  au'eun  droit  au  bénéfice; 
finon  auec  vfte  charge  réelle  de  refolubilité  >  en  cas  qu'il 
banque  à  la  condition  requife. 

Il  y  a  toutesfois  Certains  caS  -y  aufquels  ladite  prouifioii 
ne  lairroit  eftre  bonne  ,  bien  que  non  publiée  dans  lé 
temps  ordonné  en  la  fufdite  règle.  Le  premier  eft-,quand  le 
Rehgnataire  n'a  rien  feeù  de  la  ceflïon  du  Refignant  en  fa 
faueur^  carie  temps  ne  court  point  à  ceux ,^ui  font igno- 
rans  de  quelque  chofè  que  ce  fok ,  &  d'ailleurs  la  malice 
&  réticence  du  Refignant,  ne  doit  preiudicier  à  fon  Refi- 
gnataire,  le  droit  luy  ayant  efté  acqiiîs  depuis  la  refigna- 
tion admife,&  acceptée  de  luy  Refighàtaire. 

Le  fécond  eft,  quand  le  Refignataire  a  efté  mefchâm- 
*nent,&  frauduleufèment  empefché,  que  fa  refignation  ne 
fut  publiée,  &  la  polfeffion  demandée  \  car  alors  pour  foîi 
égard  ,la  Forme  eft  tenue  pour  gardée  Se  accompliC;dJau- 
tant  que  le  S;  Pere  ne  veut  point  que  fa  règle  ait  vn  effet 
priuatif  de  la  grâce  qu'il  fait,finon  quand  il  y  a  de  la  faute 
én  celuy,fur  qui  doit  tomber  cét  effet.Ores  h'eft-il  pas  aife 
d'en  recbgiioiftre  aucune  auRefignataire^-efpcdiuerrieht 
a  ce  qu'on  demande  de  luy,  c'cftàdircla  publication  de 
refignation  pour  la  valider ,quand  l'on  le  train:e,ainfi  qui 
nous  venons  de  dire; 
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Et  lï  le  Sain&  Pere  prolongeoit  les  iîx  mois,  dans  les- 
quels il  faut  faire  cette  publication  ,  d'autres  trois  mois, 
ou  plus,fa  difpenfe  vaudroit-elle? 

Ouy,és  terres  de  fon  obeyflance,mais  non  eh  France, 
dit  RebnjfÇ\iz  cette  regle,^/*  Glofe^.  ZViW,d'autant  qu'il 
y  auroit  danger ,  que  iamais  les  relîghations  ne  flirtent 
publiées,au  grand  dommage  des  Graduez,&  Mandataires 
Apoftoliques  ;  car  après  vne  prolongation  de  iîx  mois, 
qui  empefcheroit  que  l'on  n'en  obtint  encore  vne  autre, 
&  ainfi  iufques  à  l'infiny  ?  Secundo^ouicc  que  la  règle  de 
public  and^^kmx.  receuc  en  France  &  enregiftrée  en  Par- 
lementes dérogations  qui  s'en  feroient,  n'y  (croient  ap- 
prouuées ,  non  plus  que  les  délais  de  la  rédiger  en  pra- 
tique. 

Queft.  9.  Sçauoir,où,&  en  quel  lieu  cette  publication 
doit  cftre faite? 

En  celuy,  où  eft  afîîs  le  Bénéfice,  vbi  diEla  bénéficia  cott* 
fifinm ,  dit  le  texte ,  8c  en  cas  de  guerre,  de  pefte,  ôu  autre 
empeïchement,au  Cimetiere,ou  au  lieu  qui  en  eft  proche, 
en  forte  que  l'Ordinaire  en  pui/ïè  auoir  la  cognoiflance, 
&  qu'ainli  il  ne  confère  le  bénéfice  à  d'autre  j  QuU  fufficit 
tdiqnid  fieri  per  aquipollens ,  cjHando  non  potuit  impleripro 
forma >  t'eft  à  dire,  que  quand  par  quelque  neceflitc,  od 
accident ,  non  preueu  &  recherché,  l'on  eft  empefché  dé 
fatisfaire  aux  paroles  formelles  de  la  loy ,  fuffit  que  Ton 
aecomplifïèrintcntiondu  Legiflateur,  au  moins  mal  que 
l'on  peut  :  car  lors  cet  axiome  vaut  *  ejnod  in  legelicitum 
Hon eft ficceffitas licitum  facit\de  regiilis  ittrû  reguU  4.Etde 
vérité,  l'on  eft  cenfé  faire  dans  l'Eglife,  ce  que  l'on  fait  en 
fès  appartenances,ou  autour  d'icclle,dit  Clément  V.en  là 
Clemeiit.^/f/îifw  de  elctl.chap.  3. régulièrement  toutesfois 
telle  publication  ne  doit  eftre ,  qu'en  TEglifc  où  eft  le 
Bénéfice  affis.  InEccleJîa,  die  le  meime  Clément  au  lieu 
fii^-;illceué,  7'ri  bénéficia  de  quo  agitur^  volwmu  appellatio- 
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km  huïufmodi  public  art  ;  &  ce  dit  RcbufFc  >  qitmào  popH± 
im  adeft>vel  tempore  mercatHôjiHt  Mijf^vel  prtdicativnkrj 

Queft.ko.  L'on  demande  en  quelle  forme  ladite  publi- 
cation (è  doit  faire? 

FUminim  lin.  u.de  refîgnàt.q.  i .  dit  «qu'aux  fins  de  là 
tendre  valide ,  il  eft  befoin  de  fè  feruir  de  Notaire  ;  qui 
dans  TEglifè ,  pendant  la  fain&e  Mefîè  ^  ou  les  Vefpres* 
diftinAement  &  à  voix  clairenbtifie  edmme  tel  N.  a  refî- 
gn^  foh  bénéfice  à  tel  N;  que  la  refignation  en  a  efté  ad- 
itiife  par  POrdinaite,  bu  bien  eh  Cour  de  Rome ,  dequoy 
s'il  eft  befoin,  il  fera  fôy  par  l'exhibition  des  lettres  Apo- 
ftoliquesj  -ou  de  i'Euefque,  &  de  tout  cela  fera  par  luy 
Notaire  copie  deliurée  audit  Refighatairè ,  pour  icelltt 
prefenter  aux  Ordinaires  Collatéurs  5  ou  bieri  à  leurs 
Vicaires. 

.  QUeft.  ii.  L'on  demande  fi  cette  reçle  âc  publier  les 
refignatioiis  dans  les  fix  mois ,  â  auffi  lieu  es  bénéfices 
permutez  ou  efchangez  ? 

Il  éft  certain  qu'ouy  3  parce  que  là  permutation  ne  fe 
psut  faire  fans  tefignatiôh  de  fori  droidfc ,  entre  leS  mains 
du  fuperieur,  toutèsfois  aucc  tiiôdiiiçatioh,  qu'il  foit  don- 
té  au  compètmutant,tôut  ainfi  que  luy-meîme  pout  fort 
eîgard  defire  eh  eftre  fait  du  lien; 

Queft.  1  î.Comme  âinfi  foit  qufe  rèuôfcatioh  de  tefîgna^ 
iioh  empefche  le  tranfport  du  droit  du  Refignant  à  £bri 
Re(ïgnataire,à  qui  la  faut-il  dénoncer. 

Au  Ptocureur3ou  à  ceîuy  qui  a  paffé  telle  prbcùh^ion* 
tàu  bien  au  Collateui* ,  celuy  entre  les  maihs  duqubl  oii 
auoit  fait  làdite  rertonçiàtion.Àirificn  laClem:C«w  itufio. 
de  rcnnntïationc^  le  Pajpe  Veut  qu'encore  que  le  Refignant 
reuoque  la  tëfighâtioh  de  fori  bcnefiee3faite  par  foy,ou  par 
fbn  Procureur,  toutèsfois  que  uneatcejfiofot&a  per  w™* 
ante  quant  ad  ip/ifu,  vel  illlm  ( in  ckitu  ttKtnibm  cejfibfucrak 
facienda,)  notititm  rmocœtio  hmHjfT/Tbdi  fit  dtduRa}  , 

Kk    4  Qiicft.15. 


5io    De  la  publication  des  Bejtgnationsl 

Queft.  i  j .  L'on  demande ,  fi  le  Refignataire  peut  en 
bonne  &  faine  con{cience,ne  prendre  point  polTeflion  du 
bénéfice  qui  luy  a  efté  religne ,  dans  fix  mois ,  &  iî  aprts 
l'auoir  prife  &  publiée  >  il  peut  lailTèr  fondit  Refignant  en 
iouyr  :  de  plus  fi  pendant  cette  iouyffance,  il  venoicàde- 
ceder,fçauoir  fi  ledit  bénéfice  vaqueroit  par  mort? 

Ce  fait  eft  journalier  en  France,  &  pourtant  il  le  nous 
conuient  expliquer,auec  toute  la  clarté  poiïiblc.  Nous  di- 
fbns  donc ,  Primo ,  qu'à  mefme  que  la  refignationeft  ad- 
mifeen  Cour  de  Rome,le  Refignataire  qui  Ta  accepté  efl: 
chargé  deuant  Dieu  du  benefice,&  confequemment  obli- 
gé d'en  auoir  foin,comme  de  chofe,dont  l'adminirtration 
luy  eft  commile  par  l'Eglife  ;  car  le  S.Pere  aggreant  la  vo- 
lonté duRefignant  en  fon  endroit,  luy  fait  tran/portde 
tout  le  droit,  que  ledit  Refignant  auoit  deuant  au  béné- 
fice :  à  luy  donc  appartient  de  voir  qu'on  le  deiîèrue ,  & 
que  l'on  fatisface  aux  charges,qui  luy  font  annexées. 

Et  peut-il  fans  péché  n'en  prendre  point  pofleflïoii, 
dans  vn  an ,  ou  plus  long  terme  ?  Rebuffè  fur  cette  règle, 
G  lofe  1 3  .mrnb.  5 .  tient  que  non,  &  que  le  Refignant,  qui 
V°ft  rejrgnationem,  ejuaw  fuit  expeditam>  remanet  in  déten- 
tione  bencficijy  &  capit  fruftué ,  non  efl  in  confient**  tut  Hé, 
nec  ille  in  cuitufaHorem  refignauit^i  permittit. 

Il  faut  viêr  de  diftiri&ion ,  car  fi  le  bénéfice  a  charge 
d'ames ,  &  que  le  Refignant  ne  prenne  peine  de  le  régir, 
ou  en  eft  incapabie,c'éft  tres-mal  fait  de  le  laiifer  entre 
fès  mains,  d'autant  que  c'eft  en  quelque  lorte  coopérer  à 
fon  mal-heuç?&  prendre  part  à  ce  blafme,propredes  mer- 
cenaires :  M crcenariws  atttem ,  &  qui  non  eft  P#ftoryfugit3 
quia  mercenaritu  eft,&  non pertinet  ad  enm  de  oHibus.  Ioan. 
10.  ht  puis  elt-ce  pas  contre  toute  forte  de  raifon,d'aban- 
donner  le  ûéh  ,  àceluyqui  en  mes-v(è  au  preiudice  d'vn 
tiers  y  comme  il  fe  voit  icy  où  les  ames  courent  ri/que  de 
te  perdre  *  par  faute  de  fçanoir ,  ou  bien  de  volonté  audit 
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Refignant ,  de  les  affifter  eh  leur  befoin  ?  Si  toutesfois  le 
bénéfice  eftoit  fimple,  ou  fi  ayant  charge  d'ames ,  ledit 
Refignant  auoic  les  conditions  necefTaires  à  le  bien  gou- 
Uerner,  &  qu'en  effet  il  en  voulut  prendre  la  peine  ,  ie 
n'eftimerois  point  qu'il  y  euft  faute  de  luy  en  iàiffèr  la 
jouyllance,  par  la  non-prife  de  polïèffion ,  car  en  ce  ca?j 
les  ames  font  à  couuert,  &  le  Refignataire  exempt  de  cri- 
me, &  de  danger  d'en  encourir,  en  delailfant  le  fien  es 
mains  d'autruy  >  parce  que  quand  il  fè  voudroit  deffaire 
dudit  bénéfice ,  fuffiroitpour  ladefeharge  de  faconfoien- 
cc,quil  fit  choix  de  penonne  iugée  capable  de  tenir  Cure 
en  l'Euefché,fon  Refignant  eft-il  pas  tel,puis  que  Ton  le 
fuppofe  y  auoir  rang  entre  les  Curez  ?  Ce  n'eft  donc  pas 
péché  au  Refignataire  en  ce  cas  cy,  de  nefe  point  porter 
pour  polïeilèur  du  benefice,qui  luy  auroit  efté  gracieufe- 
ment  refigné  :  Se  de  vérité ,  il  le  peut  refigner ,  le  quitter* 
iabandonner,n'y  ayant  conftitutioncanonique,ny  raifon 
aucune3qui  l'oblige  à  inuiolablement  légarder,s'il  le  peur* 
il  n  offenfe  donc  point,laillant  fon  Refignant  iouyr  de  ce 
qu'il  tient  de  luy. 

InterimyCiDieu  l'appelle^arW/arâ  ?Lc  bénéfice  vaque 
par  mort,confequemment  le  Refignataire  eft  débouté  de 
tout  fon  droidt,  il  n'y  peut  rien  prétendre  :  il  y  a  plus,que 
fapoflèflîon  mefme  ne  luy  feroitpas  fauorable,  bien  que 
publiée;//  refignas  fittffee  femper  in  pcjfeffione^t  luy  mou- 
rant,tout  le  droidt  de  fon  prétendu  Relignataire  meurt,  fèi 
perd  &  périme  quant-&-luy./?^«^ fur  la  règle  de  public. 
Glofe  1 3.  n  8.  en  rend  cette  raifon ,  que  la  polfèfïïon,  qui 
n'eft  pas  de  duiée3n'eft  pas  cenfée  poffelïïoh,non  plus  que 
ce  qui  a  changé  de  pofture&  de  face,  peut  cftre  vérita- 
blement dit  aheré,s'il  varie,ounc  continue  pas  en  fa  mu- 
^Wo\\legefî  pro  pâtre  de  in  rem  verf.  Et  quoy  que  céc 
axiome  ne  fût;vray,que  fi.toutesfois  douter  de  cette  veri- 
te,apres  les  paroles  iî  preafes  &  forméUes  du  Pape^e*  tè* 
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roicme  fèmble  douter  du  iour,&  faire  des  niii&senpleiri 
midy.  5/  refignantes  ifl*>  pofimodum  in  eorundem  rejigiui~ 
tione  decejferint  9  non  per  refignationem  ,  feà  fer  obitum 
huinfinodi >vacare cenfeantur,  pouuoit-il  rien  dire  déplus 
clair?  "  . 

Qiieft.  14.  Sçaùoir  fi  le  Refignataire  eft  obligé  dans 
certain  temps,  pour  ne  perdre  fon  droid,dè  prendre  pof- 
ûSion  du  bénéfice  refigné,  &  icelle  publier  ? 

Gome^jitnt  pour  chofè  indubitable,qu'il  le  doit  faire 
auant  trois  ans^autreitient  que  foîi  droid  (e  preferit,  qu'il 
s'annulle  &  périme,  &que  leRefignant  par  la  règle dt 
Triennal  i.Vtn  peut  exclurre. 

Rebufteeft  de  contraire  opinion ,  pdurce  que  la  règle 
depacificû^nt  fauori/e  que  ceux  qui  font  fondez  en  titre, 
leRefignant  n'en  a  aucun  \  car  depuis  qu'il  Ta  remis  entre 
les  mains  du  Pape,  ou  bien  du  Collateur  ordinaire,  pour 
eftre  conféré  à  fon  RcfignataircJ'on  ne  luy  en  a.  fait  aucu^ 
ne  donation  ;  s'il  retient  donc  le  bénéfice ,  ii  y  fera  intrus* 

comme  tel3exclus  du  benefice,propre  de  ceux,  qui;prc- 
feriuent  après  trois  ans,cequepaifiblement  ils  ont  poilc- 

ce  temps-là.  Sectu  ejt  in  refigname  (dit  cet  Autheur  êA 
Kornb.  23.  de  la  Glofi  1 3  *  (ur  cette  règle)  qui  lien  per  annos 
decempojfederit ,  quia  fine  titulo  eft,  non  iuuabitur décrété 
de  pacifier  pojfejf.  Ideo  refîgnataruu  viuente  refignante  & 
poffidente  heneficium ,  poîerit  pojfejfienem  ante  eiuimàrttnh 
aceipere,  quia  eitu  ius  non  cfi  immutatum,  ne»  ait/  qudfitHVU 

Ces  deux  opinions  font  probables ,  toutesfois  la  pre- 
mière eft  plus  conforme  à  la  pratique  des  Parlenicns  de 
France  ,  où  Ton  tient  que  la  prefcriptioii  triennale  vaut 
droi£t,que  les  fignatures  de  Rome  fe  prefcrïuent,&  arinul- 
lertt  d'elles-mehnes ,  fi  on  ne  les  effe&uë  &  exécute  dan* 
trois  ans,quepar  Atreft  de  l'an  1 6iô.Monfieux  de  Verdun 
prononçant ,  il  fut  dit  que  le  deuolutaife  qui  auroit 
sceùler  deux  ans  fans  contefter ,  &  mettre  fon  procez  en 
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fcftat  d'eftre  iug£he  fèroit  félon  l'Ordonnandfe,  receuablû 
eh  Ion  appel,&  fes  prétentions  \  d'autant  que  fon  filence 
eft  vne  renonciation  virtuelle,  &  taifible,  du  droit  que 
ledit  deuolutaire  pretendoit  fur  le  bénéfice  irapetré  du 
fainét  Siège.  Or  cette  railbn  milite  pour  le  Refignant, 
contre  fon  Refignataire,  qu'il  a  laillë  iouyr  trois  ans ,  du 
bénéfice  qu'il  luy  auoit  cédé  fans  le  troubler ,  ou  inter-  « 
rompre  en  fà  poiïèffïon,que  l'on  doit  dire,eftre  le  vray  & 
légitime  titre,  qui,  conjoint  à  la  prefeription  de  treis  ans, 
forclot  ledit  Refignataire  du  droid  qu'il  auoit  obtenu 
de  Rome. 

Queft.  15.  Si  la  règle  des  vingt  iours  a  lieu  es  re/îgna- 
tionsqui fe  font  pardeuant  l'Ordinaire? 

Il  faut  refpondrç  auec  diftin£Hon,cat  ou  la  refignation 
cft  pure  &  fimple,entre  les  mains  dudit  Ordinairc,ou  ne- 
ceflaire:fi  elle  cft  du  premier  genre,elle  vaut,  quoy  que  le 
Refignant  ne  fiiruiue  que  peu  de  iours  après  fadite  refi-. 
%nttion,ChoppJiH.iJej4craPoHr.tit.9.T?.$.  Papon.  L$Jes 
Àrreftsjit.  i  .ebap.  t  .pource  que  l'Ëuefque,à  qui  la  refigna- 
tion eft  faite,/wr*  &Jimpliciter^t\xx.  conferer,oia  refuier, 
&  s'il  confère,  doit  imputer  à  foy-mefme,fi  le  Refignant 
meurt  deuant  fes  vingt  iours.Et  dcpuis,la  caufe  de  la  règle 
de  vigimi  diebus,ce(fCe  en  l'Ordinaire  ;  Ergo  &  eius  ejfefttêS) 
quieftreddere  refignationem  inttalidam  :or  que  la  caufe  de 
cette  règle  ceftè  au  fait  pre(erit,appert  de  ce  que  l'Euefque 
eftant  defliis  les  lieux,  il  ne  peut  eftre  fi  toft  cireonuenit 
que  le  S.Pere  qui  en  eft  efloigné:  adjpuftcz  que  l'Ordi- 
naire en  reccuant  ces  refignatioris,demeure^en  poflèfîïon 
de  fon  droid: ,  confequ£mment  qu'en  iceiles  ceffat  ratio 
legû  5  qui  eft  de  coupper  broche  aufc  refignations  qui  fe' 
feroient  à  fon  preiudice.  Ainfi  cortimel'an  iyjo.le  Cur^ 
de  la  Boiflîeire,  Diôcefe  d'Angers  ,  fufte  niort  deuant  1*6 
vingt  iours  expirez  après  Ui  refigiiatioii  faite  à  vn 
Quidam ,  $£  içclle  admife  jàr  l'Euefque ,  procez  &  ilieut 
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pardeuantle  Senefchal  d'Anjou,  entre  le  Rcfignataircdn 
defùnd,  &  lepourueu  par l'Euefque  de  ladice  Cure, qu'il 
diCok  vaquer,/w  0Wr*w*,auquel  le  Refignataire  ayanc  efté 
conrrainr  de  fuccomber  &  lafcher  prife  ,  par  la  fentence 
de  recreance  que  fa  partie  aduerfè  auoit  eue  en  fa  faneur 
contre  luy,par  Arreft  de  ta  Cour,  où  il  auoit  appelle ,  fut 
dit  qu  il  auoit  efté  mal  iugé  ,  l'Intimé  condamné  aux  def- 
]pens3&:enemendantle  iugement,  le  plein  poflèflbire  fut 
definitiuement  adiugé  âùdit  appellant.  Par  où  fe  voit,  ce 
dont  il  s'agit  à  prefent ,  qite  la  règle  des  vingt  iours ,  n'a 
lieu  pour  l'égard  des  Ordinaires  aux  refignations,qui  font 
purefc  &  jfïmples,pource  qu'ils  les  admettent  à  leur  volon- 
té^ vfent  en  icelles  de  leur  pleiii  droit.Donc,quand  ferà- 
ce  que  cette  règle  aura  lieu,mefmes  pour  l^égard  des  Ordi- 
naires ?  és  feules  refignations  où  ils  font  attachez  derer- 
mineméAt  à  certaines  perfonàes,comme  és  permutations, 
efquelles  les  bénéfices  doiuent  eftre  de  heceflité  conférez 
aux  compermutans ,  Ancbaran  confil.  297.  du  Moulin  in 
annotatiombtu  ad Decium  confeil  24.  Maynard  Uu.i.de  fit 
quefitons  chapes  Je  Scharon  liu.de fies  rejponf.chttp.  1 8. 

Des  chofes  propres  &  particulières  à  U  France  é* 

f*it  de  Refignation. 

CHAPITRE  XXXVIÏ. 


P 


rimo.  y  A  couftume  efl:  en  France,  que  le  Refignarit  â 
JL/fautedevoir  la  condition  exécutée,  aucc  la- 
quelle il  auoit  laidfc  fon  Bénéfice ,  y  Centré  fans  prendre 
houuellé  prouifion  ;  Lomt  verb.  Benefic.  Arreft  1.  Papon 
Arrefi  iiJeReftgnat.cbe^Adrimlacquelot  Rehfi 
*n  fa  prat. Bénéficiée  titM* pertnu't.Homb.ii.hts  verbii.  De 
confuetudine  nori  petitnr  non*  colUtib  quarïdo  qui*  redit  al 
fitum  bencficium,& fiilm  F  ranci* fuît  AUeg*tHè>&fccmdmn> 
*um  fHit  iudicktm  >        1  ;  i  ;  Aie  i.Maij. 


■ 
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Secundo*  Les  refïgnations  qui  fe  font  en  France  ,  aueq 
referue  de  tous  les  frui(as5iurifdi6tion,coërcition3&  autres 
preeriiinences,font  abufiues,aîa  Moulin  ad regul M  -public. 
n.iy+.Brodefur  Loùetx  lettre  P,  art.  3 1 .  Rebufe  tir.des  re- 
feruatiQts 

Et  fut  ftm  i49<S.defendu  à  toutes  perfbnnes  de  quelque 
cmalité  qu'elles  fulfent,  d'impetrer  fro.uilïons  ou  Bulles 
Apoftoliquesjcontenans  referuation  de  ce  quedetfus,  fur 
peine  d'eftre  decheuës  de  l'effet  d'icelles.  La  raifon  qui 
efmeut  lors  la  Cour  à  cette  defenfe,fut  le  peu  d'apparence 
qu'il  y  aqu'vn  homme  aye  la  peine  fans  profït,qu'il  férue, 
&n'enfoit  pas  recompenfé,  notamment  que  l'Apoftre 
commandent  Innocent  III.au  chapxumfecnndum  1 6.  de 
prak  que  qui  ait  an  ferait ,  viuat  de  ait art ,  &  qui  ad  onus 
eligitnrwn  repellatura  ram^Xarefignacipn  toutesfois 
$ui  fe  feroit  auec  rétention  de  la  moitié  des  frui£ts,ne  fè- 
roit  condamnée  en  France  ,  ainfi  que  dit  Bo'critu  rapporté 
parTotirnet  tom.ifow  la  lettre R,art.i$o. 
t  Tertio.Lt  Refïgnant  en  maladie,&  pour  caufè  de  mort, 
s'il  en  guérit,  il  reprend  fon  bénéfice,  quoy  que  leRefî- 
gnataire  en  aye  ja  pris  pofTefïïon ,  Loùet  en  fes  Arrefts 
verboBentficiumjiomb.  3  .Fontanon  tom^Àes  Ordonnances 
Royaux  au  traittéde  la  Simonie  j  où  il  remarque  que  par 
authorité  de  Henry  IL  yn  Curé,  qui  eftoit  en  maladie, 
dontonn'efperoitquela  mort,  défait  de  tous  fes  bénéfi- 
ces, en  faueur  de  fon  Vicaire,  cftant  guery,  y  fut  réintégré. 
Et  du  Clos  en  fis  Commentaires  fur  la  q.j.  du  1  Mu  Je  s  Re- 
fignations par  Flaminius ,  fait  mention  d'vn  Arreft  donné 
en  la  Cour ,  par  lequel  il  fut  die ,  qu'vn  nommé  François 
Semelle  reftituëroit  à  fon  Refignant,Curé  des  Innocens  à 
Paris,retourné  en  conualefcënce ,  tous  les  bénéfices  qu'il 
auoit  receu  de  luy  par  refîgnation  faite ,  caufa  mortù  qui 
cft  contre  le  droit  commun,  car  la  refignation  eftant  vue 
fois  admife,  le  Refïgnant  ne  peut  plus  rien  prétendre  au 
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bénéfice  qu'il  a  refigné,  félon  Antoitie  de  Butriofur  le  ch. 
*uidam,n.7.&  <).de  remtnt.  Nauar.furleeh.accepta^umef 
metitre  nomb.xG.o^ofit.-j.  car  à  fon.égard  il  eft  vacant,& 
ne  peut  régulièrement  eftre  recea  à  requérir  d'y  eftre  remis» 
la  dècifion  d'Alexandre  IILy  eft  formelle  au  ch.tranfmijfa 
$.de  renuntiaùone ,  &du  Pape  Nicolas  au  can.cjuamperi- 
culofeimA  la  claufe  j.cj.  1  .en  preuue  dequoy  l'on  peut  dite 
qu'en  effet  l'Ordinaire  Gollateuren  a  gratifié  le  Reugna* 
taire,  confequemment  que  dedroid  ledit  Refignant  n'y 

peut  plus  rien  prétendre. 

Quarto. Contre  ledtoicl:  ftatué  par  les  conftitutions  de 
Grégoire  X 1 1 1.  &  Pie  V.  nous  n'auons  en  France  aucun 
certain  temps  limité,auquel  il  faille,  pour  n'errer,prendte 
pofleuîon  du  bénéfice  refigné ,  de  Rufiignac,  au  trame  des 
Benefic.  chaj?.  il.  nomb.  16.  Du  Clos  fur  Flamin.  7.4. /.I. 
T.Guenois au  liu.  1  .des  Conferenc. Royales,  tit.f.  dt  Arcbie- 
fifctspù  &  EpifiopùMrt  M.  Il  eft  vray  que  l'on  y  eft 
obligé  de  publier  les  refignations  aux  lieux ,  &  aux  temps 
par  nous  cottez  au  chapitre  précèdent ,  mais  nous  fouî- 
mes dansvn  vfagede  ne  nous  mettre  en  la  pofleflîon  des. 
bénéfices  finon  quand  il  nous  plaift ,  F.  Guenots  au  lté» 
fm-allegné^  laiflë  par  eferit  qu'il  fuffit  de  le  faire  la  veille 
du  decés  du  Refignant.  - 

Quinto.  L'on  ne  tient  pas  en  France  que  le  Pape  puilic 
admettre  vne  ceflîon  de  bénéfice  en  la  faueur  d'yn  nets, 
auec  dérogation  de  la  règle  des  vingt  iours  ,  le  diient 
Louet  enfes  Arrefts  verb.Benef.  1  ; .  Rebttf.fur  les  C oncord. 
rubr.de  CoUat.^.volumm,  Brodtwfur  Louet.  Leur  yniqiie 
raifon  eft,  que  le  Pape  ne  peut,  nydoit  fauorifer  àquel- 
qu'vn,  iuec  le  prciudice  d'autres,  ce  qui  arriueroit  en  cette 
matière,  fi  le  fain£tPere  aux  refignations  derogeoit  a  la 
récrie  dont  nous  parlons  ;  car  les  Euefques,lcs  Indultanes, 
les  Graduez,  &  autres  expeétans,  ont  intereft  que  cela  ne 

icfaflc  point.  _  ^ 

r  Sexto. 
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Sextl  II  eft  conftant  par  Arreft  du  iz.  iour  delanuier 
ï;64.&  le  refmoignage  de  tous  les  Pradticiens,qu 'vn  Ser- 
uiteurneurry,  &eueué  par  fonMaiftre,  ne  peut  fans  fon 
contentement  refigner  les  bénéfices  qu'il  a  eu  par  falibe- 
tdité,3ottcbek.erijr4fîmme,ver(>.Rs/îgr74r. 

Septimo.  Quoy  que  les  re/îgnations  auec  pache ,  & 
tranlàaion  des  regrez,faites  fans  l'adueu  du  Pape,  foient 
blafmables,  pource  qu'encore  que  les  refignations  foieijt 
meré  voluntatù,  &  tellement  libres ,  qu'aucun  n'eft  con-, 
traint  de  fe  deffaire  de  fon  droicl:,  cap.penule. extra  de  Cle- 
"Ww.depuis  toutesfois  qu'elles  font  faites  &  admifes, 
elles  lient  tellement  le  Refignant,  qu'il  n'a  plus  aucun  re- 
grez  à  fon  bénéfice,  quia  quod fewel  placmt>amplitts  difbli- 
mè  non  poteft ,  dit  la  règle  du  droicï  tu  Toutesfois  en 
"ance,  lefdits  regrez  font  en  vfage ,  Primo,  és  permuta- 
i  "°Js«car  efeheant  que  l'vn  des  compermutans  foit  euincé 
du  bénéfice  qu'il  a  receude  fa  partie,bien  qu'il  n'en  puifle 
pas  îonyr ,  ledit  qui  aura  ainiî  ebé  euinec ,  fans  collation 
«OBuelleJ&  de  fon  authorité  t'entre  dans  le  fienje  regit.le 
deilert,  comme  deuant.  Pàh  Clos  fur  le  liu.6.  de  refign.  de 
tltmm.*}. 3 i  j.Rebnfe  de  p*cif.pofef.n. 1 46 .dit  que  c'eft, 
fropter  tacttam  conditionem  inh&rentem  permutationi.  Se- 
™«do  i  ces  regrez  font  permis  és  refignations  faites  auec 
charge  &  obligation  de  penfion,  car  fi  l'on  ne  la  paye, 
elles  le  refoluenr,&  fans  autre  moyen  le  Refignant  r'entre 
dedans  le  bénéfice,  qu'il  auoit  quitté' à  cette  condition. 
r.tbopp.lm.}.d*la Police  /i7.i.».i6.quieftcontre  FUmin. 
"«^.cjH.i.nomb.^  où  il  y  a  ces  mots  :  InFrancianon 
wmuttregrefusob  nonfolutam  penfionem  atteftatur  G  iras 
2P°"f.f.GregM.Symag.iHm  i7.c.i7.n.îo.  Mais  lacou- 
itume,&  le  ftile  des  Parlemens,font  tout  à  fait  contraires, 
ondez  lut  cet  axiome,*w  redde,a»tfilne.  Meilleurs  de  la 
>  our  rendans  châque  iour  des  fentences,autât  conformes 
a  ce  que  nous  venos  de  dire,que  contraires  à  l'aduis  de  ces 
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autheiirs  qui  ont  deceu  F 'laminim .iufques  làmefrue,que  fi 
la  penfion  eftoit  conftituée  plus  grande ,  que  les  conftitu- 
rions  canoniques  ne  permettent,le  conftituant  n'en  pour- 
voit refufer  le  payement,d'autant  qu'il  ne  feroit  receuable 

venant  contre  Ton  fait.  ( 
7«w,Quoy  que  la  cefïïon  d'vn  Mineur  qui  a  refigne 
foit  bonne  déliant  Dieu ,  au  dire  de  la  Glofe  &  des  Do- 
Ûeurs  fur'le  chap.ex  Pa;  te.de  reflh.Jp»Uat«r.Primo$ùU«x 
que  l'on  fiippofe  qu'il  a  l'âge,  confequemment  toutes  les 
conditions  requifes  à  paflSrvnconrrad  de  chofe  quiluy 
appartient  âuec  validité.  teWo.pourceque  m  bénéfice 
Ubw,  il  eft  réputé  roaieur ,  cap.fin.de  Iudiciu  xn  6.  en  ces 
termes ,  5»'  armant  cjuartum  decimurn  tHiperegifit 
'tte»efidalibu*&  aliù  canfis  fpiritudibm ,  necmn  &  defen- 
demibm  ab  iifdt  m ,  oc  fi  maiôr  vi^im^uitiqte  annu  exp- 
rès ad  ajrexdum  &  defendendum ,  fer  te  vel  ferprocurM- 
remuer»  ad  hoc  cotifthuendum  decreucrù,  admim  debebu. 
Nonobftant  toutesfois  cette  maiorité  ,  defdits  mineurs 
beneficiers.prefomptiue^  *i  etfeElumk  mineur  en  Fran- 
ce eftreftitué  en  fon  bénéfice,  quand  il  l'a  refigne  lans 
que  fon  Curateur  eneuft  la  cognoiflânee,&  qnil  wgeatt 
que  la  chofe  luy  fut  vtile,  ainfi  refolu  au f*^"lJ 
Bordeaux,comme  le  rapporte  Boerim  aux  deaf.de  Bout*. 
«.}  jo.  La  caufe  de  cette  decifion  fe  prend  ,  de  ce  que  le 
Mineur deuant  recognoiftre  fon  Curateur,  &le  tenir» 
lieudePere,il  n'eft  pas  bien  feant  qu'il  faflcnen  fans  ion 

adueu.  .  cr 

0«W,Ceft  vnc  pratique rcecuë  en  France,  &  connr- 
mée  par  Arreft  du  Ieudy  tu  d'Auril  1 60  z.  pour  vne  pré- 
bende de  S.Maurice  de  Lvon,  &  par  vn  autre  de  ijo* 
confirmé  par  fentence  du  Grand  Confeil ,  ou  vn  nomme 
Daché  âgé  de  vingt  ans ,  pourueu  du  Prieuré  de  Oran 
moncDioccfe  de  Rouen,fut  maintenu  A  gardeen  poue 
fion  &  jouïffance  dudit  benefice,quoy  qu'il  y  euft  renonce. 
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par  vn  a&e  capkulaire,  en  fàueur  d'vn  Religieux  de  ladite 
maifon.  Céft,dis-je,vne  pratique  du  Royaume,qu'vn  en- 
fant au  deflbus  de  vingt-cinq  ans  ,  ne  peut  refîgner  fon 
Benefice,fans  confentement  de  fon  Pere,encore  bien  que 
par  le  chap.  dernier  de  iudiciû  in  6.  ù  qui  14.  atatis  annwn 
ptregit  in  beneficialibns ,  ac  fi  minor  vigintiquinque  annis 
exïfteret ,  ad  agendnm  per  fe  >  vel  procureur  cm  ad?mui 
àebeat. 

Nono.  Si  le  Refîgnant  (uruit  en  France  à  ion  ReGgna- 
taire,  &  que  pendant  1*  vie  d'iceluyRefignataire,  il  foit 
demeuré  de  fon  confentement,  en  la  pollèfîion  du  béné- 
fice qu'il  luy  auoft  cedé,fans  prouifion  nouuelle,il  r'entre 
en  pleine  jouytfànce  d*iceluy,&de  tous  fes  frui&s,  d'au- 
tant tyie  nous  ne  tenons  point  en  France ,  qn'vn  homme 
ceffe  d'eftre  Bénéficier ,  ft  auec  le  droid  qu'il  auoit  à  la 
cho(è,qui  luy  donnoit  ce  nom,il  n'en  perde,ou  abandon- 
ne la  poflèflion. 

Decimo.Qupy  que  de  droidl  commun  les  bénéfices  ne 
pui(Tcnt5nydoiuenteftrerefignez,  qu'en  la  main  du  Pape, 
oudeTEuefque,  auec  leconfens  des  Patrons  Ecclefiafti-. 
que«,ouLaïes,felon  qu'il  cft  porté  au  chap.admcnet  4.  & 
chap.Abbas  15.de  renumiatione.  Le  Roy  a  toutesfois  vn 
priuilege  ,  quand  il  y  a  ouuerture  de  Regale  en  quelque 
Euefché  de  fon  Royaume,d  admettre  les  refîgnations  qui 
s'y  font,  Forgée trait.de la  Regalen.15.  Charondasl.io.de 
fes  rejponf.c.  3  .Chenu  fur  Vapon  /.  2  Mr.  $  .art.i.  Fabrieim  en 
fa  The$rie  cit.  de  pertinentibiu  ad  Ldlcorum*  &  fimilium 
difpofitionem. 

Et  la  merueille  eft,que  bien  que  ces  refîgnations  foienc 
conditionnelles^  faites  auec  cette  claufe,^^rm^/^ 
*lias,nec  aliomçdo,condmons  que  le  Pape  feul  de  fonau- 
tborité,&  non  aucun  autre  peut  admettre,  félon  Flarnw. 
liH.i.qu.i.riomb.S.  Barfainuauconfeil  }6$:n.j ;.ww.4.non 
qu'elles  foient  Simoniaques,comme  ont  eferit  Mddern< 
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âté  trait  t  e ^.eba^.^.dme  i  x.de  Simeni^Petrm  Grégoire  au  ; 
lime  debeneficiis  chaf>.$.dêute  1 1  Je  bénéficié  ehdp.t.miis 
à  raifon  de  U  defence  canonique  qui  fc  trouue  dans  [t 
Concile  dé  Latran,rapportc'c  zucb.i.de  Cencejfwtteprib. 
C£ue  ttirffc  EcèltfiafkÀ  mimfierU.feH  etiam  bénéficiât  vd 
Ecclefi*  trihtitntur diçui  %fiu promittanlur ,  antequmv*. 
cent  ,  ne  defidertrç  qt$ù  mèreem  preximi  videatur ,  in  enitu 
lé'cum&  btnefiçinmfi  crediderit  fuccetfurtém.Ct  qui  neani- 
moins  arriue  es  refïgnations  faites  auec  la  claufe  delïùf- 
âit^nec  atteriy&c.  d'autant  que  les  benefices,que  par  iccl- 
lèstm  cede  à  d'autres,entre  les  mains  de  fa  Sainteté ix  nç 
(ont  cenfei  vaquer,que  lors  qu'on  les  confère^  Et  toutes- 
fois  leRoy  en  France  reçoit  les  refîgnaripns  de  cette  forte, 
&' qui  font  faites  entre  fe$  mains  des  bénéfices  fimplcs. 
qu'il  confère  en  Regalç  ,  admettant  lefdites  re%nations, 
quand  il  y  a  vacation  aux  Euefchez  par  mort  , ou par  ré- 
bellion, For^f  &Bleyan4Ux  lieux  fa-dlegnc^  &  fait  le 
Roy  lefdites  çhofes  fans  pèche' ,  ny  crainte  aucune  dede- 
uolut  pour  les  pourueùs  ^  d'autant;  q,ue  la  couftume,  iwi. 
po/tttHâ prétindicium gêner ai^téàndù  efi  ratianétbUù>&  légi- 
time prtfhripta&x,. Grégoire  lXfhapj.de Cen/netnd.Oïh 
couftume  du  Royaume  çftaque  le  Roy  durât  la  Regale,re- 
çoit  lefdites  refîgnatiôs,*c  eft  cette  couftume  raifbnnable* 
puis  qu'elle  ne  côtraric  au  droit  naturel  &  diuin,donc,&c. 

FndfcimoNaus  auons  e$  France  cette  coufturae,de  ne 
tenir  aucun©  a&ion  de  iurifdi&ion  extérieure,  bicn& 
deuëmçnt  faite  par  le  Refignataire,s'il  n'a  pris  pofTefficm 
du  bénéfice  refîgnc. 

Il  y  a  plus ,  que  bien  que  le  Refîgnam  fçacheqoe  fa 
ceflîon  çft  admife ,  &  que  les  lettres  en  font  expédiées  en 
Cour  de  Rome,neantmoins  fi  elles  ne  luy  font  prefentées, 
&  fignifices ,  il  pourra  cependant  conférer,  prefènter,  & 
&»e  toutes  les  autres  avions  qu'il  faifoit  deuant5en  venu 
*abeneScç  qu'il  potièdcut,  carrelles  lettres debenteinett 


Littre  treijîefînc.  531 

ejfe  vti  refignantiy  dit  Pelern  lin.  \  .att.  1 6.  comme  nous  di- 
fons ,  notum  iudiei  vt  indicijnljhéic  autem.%,non  defendiffi 
quib.  ex  cafêf.  inpojf.  eai.  Or  la  raifon  pour  laquelle  ledit 
Rcfignataire,quoy  qu'admis  8c  rcceu  à  Rome  auec  Bulles, 
ne  peut  adminiftrer  Con  bénéfice  auant  qu'il  en  aye  pris 
poflèlïion ,  e'eft,  Primo>  parce  que  d'elle  dépend  l'accom- 
pliflemcnt  &  perfe&ion  de  Ton  droiéh  SecHndo^td  d'au- 
tant que  s'il  l'emreprenoitjil  priueroit  le  poilèfïèur  de  l'ef- 
fet de  fa  poflelfioftyce  qui  n'eft  pas  permis,commc  il  eft  dit, 
ah  cjum  fjui  dcprétb.in  6.8c  au  c  an. plaçait  de  la  canfx  6.q.6. 
Et  qu'ainfi  foit  appert,  de  ce  que  tandis  qu'vne  perfonne 
demeure  en  fa  chargeai  la  peut  adminiftrer.  Or  IeReiî- 
gnant  y  continue  par  la  polleflîon  qu'il  retient  du  bénéfice 
qu'il  a  cédé,  tandis  que  Ion  Rcfignataire  néglige  de  pren- 
dre ladite  poileffion.  A  iuy  donc  défendu  en  ce  temps  là, 
d'exercer  aucun  aûe  de  iurifdidKon  extérieure  ,  apparte- 
nante à  fon  bénéfice. 

DHodtcimo.Vzi  le  droit  Canonique,toutes  refîgnations 
Simoniaques  fe  périment  d'çlles-mefmes ,  en  forte  que 
quelque  longueur  du  temps  qui  fè  puiflc  écouler,elles  (ont 
toufiours  defëftueu(es3&  deuant  Dieu  de  les  hommes  de 
nul  effet.  Paul  1 1.  en  fExtrati.  cum  deteftabile  de  Simon. 
ce  droit  toutesfois  n'eft  pas  félon  toute  l'eftenduc  de  fa 
rigueur  rcceu  en  France  ,  d'autant  qu'il  n'eft  loifible  de 
former  aucune  complainte  à  l'endroit  de  telles  gens,apres 
vhe  poflèflion  de  treize  ans  pacifique,&  fans  trouble,des 
bénéfices  ainfi  mefehamment  acquis.  V.Guenoù furie /.$. 
de  Upratxrimin.dr  ciuile  cCImbert  ch.zi.n.i.'Et  telle  dit-on 
auoir  efté  la  rcfôlution  des  Euefques  alîèmblez  au  Royau- 
me l'an  15  $6.  du  commandement  d'Henry  III.  earquoy 
qu'ennemis  mortels  &  iurez  du  vice,  fur  tout  de  Simonie, 
f  1  iugereiiMls  expedient,pour  bonnes  8c  iuftes  caufes,que 
ceux  qui  en  feroient  coulpables  ,  prefcriroîent  leurlciits 
bénéfices  par  la  pofîèflîô  de  treize  ans.  Il  y  a  plus,que  ?.du 

li  1  a» 


ra  Vu  fait  àt  Refign$ttcion. 

Clos  en fes  Comment. fur  Flamnd.i.y.i.n.yy.Charonâjn  U 
p.%.  des  Pand.  du  droid  /.i.  eh% 9.  tiennent  qu'il  n'en  faut 
que  dix,  pour  en  France  confolider  lefdites  relations 
Simoniaques  ,  &  acquérir  le  droit  aufdits  bénéfices ,  que 
l'on  auroiç  eu  par  Simonie.  Ils  fe  fondent  fur' ce ,  qu'après 
dix  ans,on  n'eft  çn  France  receuable,  en  aucune  adtion  de 
complainte. 

Ùecimo-tertio.En  France,l'on  ne  reçoit  les  refignations 
qui  fe  feroient  auec  pa&ion  de  regrez ,  au  cas  de  ce^,  ou 
decez  du  Refignataire ,  &  quoy  qu'émologuéesàRomç, 
font  neantmoinS  reprouuées  par  la  Cour ,  comme  con- 
traires aux  Ordonnances  Royaux  ;  ainfi  qu'il  fe  voit  p?r 
4rrèft  donné  au  Parlement  de  Paris,  l'aji  1496.  auquel  de- 
fenfes  furent  faites  à  toutes  perfonnes  de  quelque  eftat, 
&  condition  qu'elles  fuflènt ,  de  plus  à  Vadusnir  impetrer 
aucunes  prouifions  contenantes  peimiffion  de  tel  regret, 
Decimo  quarto, Les  refignations  &  permutations,faites 
parvn  feruiteur,de  fes  benefices,audefceudefon  Maiftre, 
font  réputées  en  France  nulles ,  de  nul.  effet  &  valeur,  & 
comme  non  aduenucs.  De  vous  dire  fur  quoy  Ton  fonde 
cette  couftume  ,  ou  de  produire  quelque  bonne  &fblidç 
raifon  pour  la  iuftifier    ceft  ce  que  nous  aduoiions  ne 
pouuoir  faire,&  toutes'fois  telle  cft  la  pratique  de  la  Cour, 
au  tefmoîgnage  de  Tournet  tow.  1  fom  U  lettre  B>nomh.6$. 

Decimo-cjuihto.  L'an  ij 54. 18 Juin,  inhibitions  furent 
faites  à  tous  Maiftrcs,  Pédagogues ,  &  perfonnes ,  ayans 
cKarge,  adminiftration ,  &  gouuerpement  d'enfans,  Se 
efcholiers ,  non  feulement  de  non  extorquer  d'eux ,  mais 
mefines  d'accepter  aucunes  refignations,  qui  feroient  fai- 
tes en  leur  faucur,dire&emcnt,ou  indirectement,  fur  pei- 
ne de  nullité  defdites  refignations,  amende  arbitraire,  &; 
telle  punition  qu'il  appartiendra ,  Pelcus  en  fes  quejihm 

ititiftrèsqueftionjç). 
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'Explications  de  certaines  quejîïons  concernantes 
le  fait  &  la  validité  des  RefignMion  s. 

CHAPITRE  XXXVlli. 

...  !  1^   •  .  '  i  i     -  •  •  -.      < . 

QVeftion  i.  S'il  eft  bcfoin  de  nouuclle  prouifion  du 
Coilateur  pour  le  Refignaht,quand  le  Rèlïgnataire 
n'a  accepté  fa  refignation  ?  . 

Si  elle  s'eft  faite  auec  condition  à  %qtie  h  Refigpataire 
jouyroit  du  Bénéfice,  non  autre ,  félon  la  façon  prefcrite 
es  lettres  de  procuration  ,  ad  refignandum ,  &  non  autre- 
knentjledic  Refignatairfe  n'accèptanç  la  demiflïon  faite  cii 
la  confideration ,  leRefignant  peut  fansnouuelle  proui- 
fion fe  coriferuer  dans  la  poflèffion  de  fon  bénéfice,  bii 
office.  Trimo  y  pouirlce  que  fa  refîgnation  n'a  forty  point 
d'effet.  SeçHitdo À'zûizni  que  le  Refignànt  n'a  pas  eftéde- 
poflèdé.  Tertio ,  à  caufe  qu'il  n'a  pas  entendu  quitter  fori 
periefice;qu  aueccondirion,que  fon  Refignataire  l'obtien* 
droit,&  non  autre  [  .comme  il  paroift  par  les  claufès ,  net 
alicri,  nectliter,  appoféès  aux  lettres  de  fa  procuration: 
fi  donc  ledit  Refignataire  y  renonce,  foh  droiét  luy  de- 

hieure  tout  èntier,eri  vertu  delafiifdite  claufe ,  nonalteri, 
non  Aliter. 

Queft.i.  Sçauoir  fi  la  refighation  vaudrait  \  qui  ayant 
eïlc  fàïté  auec  defignation  de  perfonne ,  &  Ja  claufè  ordi- 
naire,^ alteri^necMiàsine.c^fiteryn^i\t6it  tbutesfois  efté 
déclarée,  ny  propoféedelàforte,  nyeiices  termes  au  5. 
Pere  £ar  le  Procureùt  duRefignàht  ;  mais  Amplement, 

Si  le  Procureur  conftitué*2  refï^nandum.  en  faueur  dç 
certain  que  l'on  auroit  fpecinquement  defîgné,aux  lettres 
de  procuration  à  cet  effet ,  auroit  fi  bien  &  prudemment 
lèc  le  Collateûr3qu'il  auroit  induit  à  le  préférer 


negotié  auêc  le  Couateur3qu'il  auroit  induit  â  le  pi 
à  tout  autre ,  la  rehgnatiôn  Se  îa  prouifion  vaudroienc, 
parce  que  le  Procureur  auroit  ainh^ar  fqp  induftriè  af> 
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comply  &  exécuté  fon  mandement  par  equipollent  $  & 
aittfî  le  Relignant  n'auroit  dequoy  fe  plaindre. 

Que  fi  au  contraire,ledit  Procureur  eftoit  changé  de  ne 
remettre  le  bénéfice  es  mains  duPapequ'auec  referuatiort 
de  penfion,&  neantmoins,  il  n'en  a  fait  mention  aucune 
en  la  fupplique  prefentée  audit  S.Pere,ou  bien  és  lettres  de 
procuration^  luy  commife  pour  refigner,la  refîgnâtionl& 
prouifion,ne  vaudront.Pr/W^parce  qu'il  n'a  gard^  la  for- 
me de  fon  mandement ,  &  en  fuite  a  rendu  ion  procédé 
nul>&  tout  le  demeurant,qui  s'en  eft  enfuiuy,  félon  la  dc- 
cifion  véritable  d'Innocent  III.  zucbap.cumdiltHa  nj$ 
referiftis.  Secundo^  d'autant  que  le  Collateur  eft  attaché 
aux  volontez  du  Rcfignant ,  par  la  claufc  nàtt  alias ,  me 
alurijicc alio  w^^comme  ledit  Collateur  ne  peut  deftfc- 
tuer  le  Refîgnant  de  (on  office  ou' bénéfice,  que  confor- 
mément à  cequ'iccluy  Refîgnant  veut,  &  comme  il  veut* 
&  qu'il  limite  &  aftraint  fon  vouloir  de  refigner  à  la  refer- 
uation  d'vne  peniîon,  le  Pape  ne  fuiustnt,  &  ne  conférant 
filon  cette  diipofitiô  du  Rcfîgriaht,fa  collation  fera  nulle, 

Queft^.Si  la  relîgnation  d'vn  impubère  tient? 

Les  refignations  faites  en  France,par  enfans  de  famille, 
fans  le  contentement  de  leurs  Pères,  ou  Tuteurs ,  font 
nullcs>&  fans  aucun  effet,  d'autant  que  l'on  les  croit  n'a- 
uoir  le  iu^ment  requis  à  la  difpontion  de  leurs  biens, 
aifément  ils  fè  laiflènt  tromper,pour  peu  que  i'0nlcs  fça- 
che  cajoller,&  flatter,ils  fê  rendent:beaucoup  plus  vn  im- 
pubere,qui  dans  la  bafïèffède  foh  âge,n'a  ny  la  force,ny  le 
vouloir  de  refifter  aux  importunitez  des  courratiers  de 
bénéfices,  &  autres  fblliciteurs  d'enfans,  &  partant  à  la 
moindre  complainte  qui  fe  forme  fur  femblables  à&ionSi 
h  Cour  remet  &  réintègre  lefdits  enfans  en  la  polîcfïlo  de 
Ieurfdits  bénéfices  rcfîgnoz  en  leur  bas  âge,pour  ert  jôuyr, 
toutainfi  qu'ils  fai (oient  auât  leur  prétendue  rcfignation, 
docjuoy  il  y  a  Arre/l  de  l'art  ij8i.au  rapport  de  fel.di.jt 
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Queft.4.  Si  la  refignation  hypothétique,^  infanmn^ 
tk  valable ,  lors  cjue  le  Pape  ne  l'admet  ,  Se  ne  confere  te 
bénéfice  au  Refignatairc ,  fuiuant  ladifpofitioridu  Refiî- 
griaftt,  auquel,  par  exemple ,  il  n'oÊtroyfe  pas  la  benflon, 
iôus  condition  de  laquelle  >  il  a  tôutesfois  palle  la  procu- 
ration, *d  refigtumiwm. 

Quelques  autheurs  font  pour  l*afïîrmatiue,fonde2  fût 
et  que  le  S.Perc  ayant  tbute  puiflance  dans  l'Egtifc,  &  fur 
Us  bénéfices  qui  y  font,  il  ne  peut  auèc  raifon  èftre  lié 
d'aucune  de  nos  cënuentions ,  Se  beaucoup  rnoiris  cftre 
obligé  de  les  maintenir.s'il  baille  donc  le  bénéfice  refignë 
fàhs  ëbligltiori  de  payer  pcnfïôh  au^Refignant ,  il  ne  fera 
que  ce  que  fon  authotité,&:  la  qualité  de  faperfopne  luy 
«rtoét,  ainiï  ratiocinent  ces  gens ,  &  pair  tels  &fepibla- 
bles  difcours,donnent  couleur  à  teiirS  penféesâ 

Il  faut  tôutesfois  croire,  qu'en  ce  cas  la  refignation,  & 
prouifïon  qui  fe  feroit  du  bénéfice  par  le  Pape  ,  ne  vau- 
drait, parce  que  te  Refighant -,  en  vfertii  de  U  claufe,  nec 
*Ueri>  nec  aliter ,  he  perd  fbh  dtoiû  lors  que  défaut  arL'itié 
en  i'accbmpliflcrriertt  de  tôutes,ou  qiifclqu  vue  des  côiidl- 
tioris  appofefcS  par  ledit  Refigriant  feh la  procuré  Wrf/Ç'- 
gHMHdum ,  d'autant  que  foh  hitentiofc  ft'a pis  iariiate  éfté 
d'abandonner  auec  permiflioii  drç  Papè  foh  bénéfice  ,  éi 
mains  de  fonRetignataite,qii'à  charge  que  l'oh  effc&iië- 
roit  fein  Coikordat,fuiuaiit  fa  difpofition. 

Queft.5.  Si.vnefimpie  refipnatioh ,  fahHè  confènte^ 
biertti&  admiflîon  du  Superiëut,fait  vaquer  le  bénéfice  re- 
ligné,fimplemehti ou  infakgrtm^Sc  cbnditionnellement. 

Tandis  que  le  Supérieur  à  qui  il  importe  d'approttuft 
la  refignation,  &  cohferer  le  bçnfefîcè  rëfîgné ,  ne  te  fait 
poiht ,  lëRcfignaht  démèutè  effe&iûement  en  gQtteflioîï 
d'iceluy,car  toute  cèflioii,pour  eftre  bonne,  &  faite  éfl^t> 
dbit  eftre  acceptée  par  lecelîionriairè ,  l'acceptation  cjm  tè 
fcitA'fc  dè  paroks.foit  d'efctit;eft  dè  fà  fôtriie  àM  bk  |u 
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des  donations,  le  Bénéfice  ne  vaquera  donc  pas,  fi  la  refî- 
gnation  n'eft  admife  par  le  Superieut,&  qu'en  confêquen^ 
ced'icelle,il  n'en  ayepourueu  quelqu'autre. 

Queft.  6.  S'il  eft  permis  auRefignant  de  reuoquer  fa 
refignation,tandis  qu'elle  h'eft  admife  en  Cour  de  Rome? 

L'on  n'en  peut  pas  douter,car  comme  il  eft  libre  de  re- 
figner,  aufli  l'eft-il  de  reuoquer,  la  procuration  pour  refi- 
gner,  eft  vn  mandement,  quodpoteft  ad  libitum  rcuoeari 
rebns  i$tegrisyct  n'eft  pas  la  procuration,^  refignaninm^ 
qui  donne  droid  au  bénéfice  *  mais  la  feule  proui/ion* 
comme  dit  du  Moulin,  auparauant  laquelle,faite  &  expe- 
die'e  à  Rome,  que  peut-on  alléguer  qui  foit  baftantpour 
mettre  en  arreft  la  reuoeation? 

Et  fuffit  de  fîgnifier  ladite  reuoeation  au  Collateur,  ou 
au  Refignataire,  ou  bien  au  Procureur  pôrteiir  de  ladite 
procuration. 

Et  qui  la  doit  notifier  afin  qu'elle  profite? 

Vn  Notaire  affifte  de  tefinoins,  à\t  du  Moulin  >  parce 
que  les  meimes  chofês  font  requifes  à  valider  vne  éuoea- 
tion,qui  font  befoin  pour  donnet  cours,forfcej&  vigueur 
aux  procurations ,  &  autres  adtes  neceflàires  à  rendre  les 
refîgnations  valables.  Or  telles  adtions  pour  fub/ifter  ,fe 
dpiuent  faire  ;  inprtfentUNotarif  &teftium>  pardeuant 
quelque  Notaire,&  des  tefmoihs,qui  en  puiiïcnt  refpon- 
dre  quand  befoin  fera,l'on  s'en  feruira  donc,&  de  Notaire 
aullî  es  rcuoeations. 

Queft.  7.  Si  larefignation  feroit  bonne,  faite  entre  lés 
mains  d'autre  Supérieur  que  de  celuy  que  le  R.efignant 
auroit  defigne  à  fon  Procureur  conftkuc  à  cet  effet? 

Innocent  1 1 L  mçhap.  cum  dilett*  11 ,  de  rejeriptû, 
refond  que  non*  pource  qu'outrcpaflèr  les  bornes  de  fort 
mandement,c'cft  rendre  nul  tout  ce  qui  s'en  enfuit  :  or  le 
fajj  le  Procureur,  qui  contre  les  termes  de  fa  commiflïonj 
au  lieu  de  refigiier  déliant  Je  Pape,  s'addrciïè  pour  céc 

effet 
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effet  à  l'Ëuefque ,  il  y  a  dont  apparence ,  qite  taht  la  refî- 
gnarioh,  xjuc  h  prouifiondu  bénéfice  que  le  SJPere  feroit 
en  ce  cas-là,leroir  nulle. 

Queft.8,Si  confentir  à  vne  pènfioh,éfcttpcfche  le  regret 
au  bénéfice  refigné  en  maladié^amuant  que  le  conftituant 
irecouure  fa  fanté? 

La  raifon  d'en  douter,eft  que  le  Refignant  auec  referue 
de  perifioris,  n'eft  pas  cenfé  appréhender  la  mort ,  ny  refi- 
grter  à  caùfe  d'icelle,  autrement  il  ne  fongeroit  pas  à  la 
vieprefente,ny  aux  moyens  de  rentrëtetiir,auec  partit  des 
fmi&sdudit  bénéfice,  qui  font  la  penfion,  qu'il  demande 
àu  S.Pere  fi  cela  eft.  Il  n'eft  aux  termes  de  l'Arreft  de  S; 
Innocent  ,  en  Tefpcce  duquel  la  refignation  eftoirpure  & 
fimple,  &  que  le  Refignant  h'euft  iamais  fait ,  s'il  n'euft 
penfé  mourir,  &  pource  par  ledit  Arreft  il  fut  dit  que  le 
regrez  à  fon  bénéfice  luy  feroit  accordé,  fuiuant  la  loy 
des  donations,***/*  mmif^  que  l'équité,  qui  veut  &  exigé 
que  les  contrats  hypothétiques  ne  foient  de  tenue  ft 
rhypothefe  manque,  auec  laquelle  l'on  le»  fait,  d'autant 
qu'elle  eft  réputée  en  droift  appartenir  à  la  forme  d'iceux; 
<[H4  eft firHanday&  oportet  conditioner  impleri ,dit  le  Iutifc 
confulte  en  la  loy  Pmor.jf.de 'collationibpù. 

Neantmoins  c'eft  ma  créance,  que  tant  l'Arreft  predir, 
tyie  la  couftume  de  France ,  fauorifent  tous  Refignans  en 
maladie ,  dont  on  n'efpcre  que  la  mort ,  &  que  quelques 
conditions  qu'ils  y  puiflent  appofer,elles  feront  fans  effet, 
fi  lefdits  Refignans  retournent  en  conualefeence. 

La  raifon  qui  m'induit  à  le  croire ,  eft  que  leur  celîiorif 
n'eft  que  fous  condition ,  fi  Dieu  difpofe  d'eux  :  cela  donc 
n'arriuant  il  la  faut  tenir  nulle,  &  fans  valeùî.  Secundo* 
bien  que  les  demiffions  qui  fe  feroient  par  infirmes,  neuf- 
fent  ces  conditions  virtuelles,&  tacites,*»*  biterpremiw* 
commuai  iuris ,  elles  feroient  toutesfois  fujettes  à  coïitre- 
tôol,&  \  câflatiori,d'autant  que  tomme  dit  Sàticîi  \n  Ugi 
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fmricfmm.  C§d.^ni  tefiamentumfrcere  pofumSnfirmi  grm 
infirmhaie  Itborantes,  non  frdfmnHntut  effe  f*n&  mentis, 
comme  ils  appréhendent  la  mort ,  comme  ils  y  font  ab* 
forbez  de  penfôe ,  ils  ne  prennent  que  peu  bu  point  de 
temps  y  pour  les  autres  affaires  qui  les  touchenr ,  ainfi  ils  i 
les  font  fans  y  auoir  porté  leurcceur3à  la  volée>&  incon- 
iïderément  ;  auffi  ne  tient-on  pas  que  ce  qu'ils  en  ordon-  - 
nent ,  fbit  da  durée  >  en  prcmie  dequoy  le  malade  qni  a 
promis  certaine  chofè  fous  quelque  peine,  en  eft  pleine- 
ment exclus  ï caufe  de  fon  infirmité ,  Lfin.  %.venult.fA  i 
Itg.RhodiamdeutEl^.Si  la  claufede  penfion^rifetée  dans  | 
le  Concordat  de  refighation  ,  iH  extremis ,  rendoit  ladite  i 
re/îgnatiori  irreuocable,quoy  que  le  Refignant  retournaft  I 
en  lanté  :  pour  néant  auroit  cfté  rendu  l'Arreft  de  fainft  ( 
Innoce*it,par  lequel  telles  cédions  furent  déclarées  hypo- 
thétiques -,  ôc  non  valables  en  cas  de  conualefcence ,  car  | 
les  Refignatâires  pour  ne  dechcoir  de  leurs  pretenfions* 
s'obligeront  toufiours  à  penfîôn,  8c  eh  feront  inférer  la  1 
demande  au  S.  Pere  dans  les  lettres  de  procuration ,  *4  \ 
refigntndHm&c  aihfî  pour  néant  auroit  efté  le  fufdit  artefl:  1 
fait ,  c'eft  pourquoy  adhérant  au  iugement  de  là  Cbur  de  ( 
l'an  1 6o4.fur  la  refienation  de  l'Abbefle  dé  S.Antoine  des  i 
Champs,aux  faux-bourg  de  Paris,ie  concluds  que  la  rete-  i 
nuê  de  pehfion  par  le  Refignant  eh  grande  maladie,  ne  i 
l'empefehera  point  s'il  reuient  en  fanté  de  reprendre  lê  i 
bénéfice  qu'il  auoit  refigné.  i 

Queft.9.  Si  la  refignatiôri  pardeuant  1'Ordhiaire ,  pfcut  i 
éftre  faite  de  viue  voix?  i 

le  tiens  qn'ouy,  car  en  parlant  le  Refignant  petit  ref* 
tooigner  au  Colïateur  autant  que  befoin  cftsfa  voIoftré,& 
eft  ledit  Collatc-ur  ordinaire,muny  de  11  puffiartee  hcceA 
faire  à  accepter  la  demiflîon  du  Refignant  >  &  faire  tranf- 
petit  du  dtoiâ:  que  ledit  Refignant  parauant  auùk  au  be- 
)icfice,i      il  iugera  bon  eftre, 

"r  il  j 
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Il  eft  bien  vray,que  pour  authorifcr  au  for  externe  telle 
refignatioii  faite  de  viue  voix,le  Refînant  deuroit  figner 
les  prouvons  defon  bénéfice  données  par  l'Ordinaire  à 
vn  autre ,  autrement  lefdites  prouifions  pourroknt  eftrc 
debattucs,&  conteftées  de  nullité.  ^ 

Queft.  1  o.  Pardeuant  qui  fc  doit  pafïcr  la  ptocutation, 
adreftgnandum ,  &  des  claufes  &  formalités  necclTaires  à 

la  rendre  valable? 

Quoy  que  la  procuration  à  refigner  de  dcoi&,  fe  puiflè 
donner  auec  efcritùre  priucc,oupar  mifliues,  ncantmoins 
pout  auoir  plusse  force,eiie  fe  doit  faire  pardeuant  No- 
taires qui  puiflènt ,  fï  befoineft ,  attefter  de  là  volonté  du 
Refignant,car  telle  eft  la  pratique  de  la  Cour,  qu'on  doit 
en  cette  matière  tenir  pour  loy. 

Quant  aux  conditions  reqbifes,  pour  rendre  ladite 
procuration  bonne  &  valable. 

La  premiere,c'eft  qu'elle  foit  fpeciale,  pource  qu'eftant 
vne  ceflîon  de  droi&,&  vne  aliénation  de  ce  qui  apparte- 
noitauRefignant,  elle  exige  mandement  fpecial  de  luy. 
La  féconde,  qu'elle  foit  d'vn  bénéfice  fpecifique,  &  en  in- 
diuidu  auec  mandement  au  fufdit  Procureur  de  le  refigner 
es  mains  du  Collateur  qui  fera  defiçné  par  fon  nom  efdi- 
tes  lettres  de  procuration.  Latroifiéme,cllenedoit  con- 
tenir le  pouuoir  d'accepter  &  refigner  tout  enfemble  vn 
mefme  bénéfice,  Felin.fkrUcbapimnnHllide  refeript,  les 
Auditeurs  de  la  Rote  dccif.$  19.  de  *miq Xvmzxit  ce  qui  fut 
iugépat  Arrefl:  du  Parlement  de  Bdurdcaux  rapporté  par 
Boyer  en  la  dccifat&.&Ckopp.AHliH.i  .de  U  Pol.tit.6inA  1. 
La  quatrième ,  le  Procureur  conftitué  doit  toufiours  cftre 
certain  &  denomttlé  en  l'inftrumcnt*,&  ce  pour  euiter  les 
fauflTetez,  &  auoir  à  qui  s'addreflèr,  fans  fàillir,cn  ca$  qué 
l'o»  voulût  reuoquer  fa  refignàtion  :  ee  qui  ne  feroit  aifd 
défaire,  fi  ledit  Procureur eftoit  quelque  harftrnçY&gUri 

incertain  ,  dç  non  déterminé  en  î'^dte  de  vïàçmt\tl&{U 

'fit—  * ' 
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Cinquiéme,la  procuration  à  refigner,  eft  en  France  tenue 
nulle,/î  elle  eft  fur-année ,  c'eft  à  dire,fi  Tan.  fe  paflè  fans  la 
mettre  en  effet,  l'ordonnance  y  eft  formelle  de  l'an  15}  i. 
appellée  vulgairement  des  petites  dates  article  i.  où  par  la 
volonté  du  Roy  toute  procuration  h'eft  réputée  valable, 
fi  elle  ne  fortit  fon  effet  dedans  l'an ,  mefmes  es  nomina- 
tions que  fait  le  Roy  aux  Prelatures,  il  faut  par  l'ordon- 
nance que  les  Bulles  en  foient  expédiées  dans  les  fix  mois 
après  la  date  du  Placet  ouBreûèt  du  Roy.  VojaRefofe 
fur  la  règle  de  veriftmili  notifia glefe  8 .  Sixiéme,à  ce  que  là 
procuration  fôit  de  tenue  valide,  &  bonnes  elle  ne  doit 
eftre  cancéllée ,  les  ratures  dans  les  refigharions ,  les  in- 
firment, car  elles  oftent,  ou  au  moins  diminuent  la  foy 
defdites  procurations  :.  qui  s'y  arrefte,  qui  veut  qu'elles 
ayent  cours ,  que  fon  s'en  ferùe ,  aux  fins ,  pour  lefquelles 
l'on  les  donne,  il  n'y  rature  rien,  ce  fera  donc  auec  raifon, 
qu'on  tirera  de  femblables  cancellations  faites  aux  procu- 
rations à  refigner  des  preuuesbiehpuiffahtesde  leur  "J 
lite,&  pourtant  il  les  faut  éuiter.         ,  . 

Qùeft.ii.  Si  vhe  refignationpurè&firiipie.admireau 
mefme  iour  qu'elle  auroit  efté  faite  à  l'Ordinaire  par  vn 
nomme  moribond,  fubfifte  comme  bonne,  eftaht  à  mef- 
me tempt/uiuie  de  prouifîons  dudir  Ordinaire» 

L  afhrmatiue  eft  fans  répliqué,  fondée  fur  la  maxime 
du  droift  Canofl ,  &  de  la  Cour,  que  la  règle  de  infrmit 
Yjfîgnàritfcoxji  de  viginti  diehu}i\'a  point  delietf  és  demif- 
fions  pures  &fîmples,  faite,s  parperfonnes  malades,  és 
mains  de  leur  Ordinaire  Collateur ,  &  qu'en  fuite,  fi  en 
«crtu  d'vhe  refïgnatiort  de  la  foftéjfl  confère,  fa  prouifîoh 
fera  bonne  &  valable  ;  quôy  que  leRèfignantfaitdeccdé, 
vn  iour, voire  vne  heure  après  ladite  colîatioh',il  y  a  plus, 
que  bien  qu'il  y  auroit  quantité  de  nomme*  fur  l'Eglife, 
ou  tel  bénéfice  vaqueroit  par  ce  genre  de  vacation  dont 
!»ous  parlons,neantmoins  ne  ferott  ledit  Collateur  obligé 
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à  en  ppuruoir  vn  Gradué ,  ou  Indul  taire ,  d'autant  qu'eu 
vertu  de  J[eurs  priuiiegesils  neiont  receus  à  requérir  autre 
bénéfice  que  vaquant  par  mortel  en  pouruoira  donc  telle 
j  pérfonne  qu'il  voudra,puis  que  la  liberté  luy  en  eft  laiflee 
toute  entiere^par  l'abdication  Se  demiflîon  abfbluë  que  le. 
Rcfignant  en  a  fait  en  fes  mains. 

Queft.  iï.  Si  la  refignatipnl^ite  fans  leconfèntement 
du  Pat;ç>n,eft  valide, 
Il  faut  faire  diftin&ion  entre  les  Patrons  laïques,&  les 
i  Ecelefiaftiques,&:  dire  que  comme  la  iuftice  &  recognoif- 
lince  exigent,  que  l'on  honore  ceux  qui  obligent  l'Eglife 
de  leurs  biens,  qu*auflï  il  faut  prendre  garde  à  ne  les  point 
pfFenfer,  ny  deftourner  ceux,  qui  petu-eftrç  voudraient  à. 
leur  exemple,  fonder  &  doter  des  Eglifes,/?r*  redemptionc 
mimarum  erpretio  peccatornm ,  ce  que  feraient  les  Ordi- 
naires, fi  contre  l'aduis  &  le  confentement  defHits  fonda- 
teurs ils  receuoient  les  rcfignatipns,faités  en  leurs  mains, 
que  Lef.au  /.  1.(7.34.(^.3  dit  ne  tenir,  en  ce  cas-là, 

n'eftoit  qu'elles  importaient  au  bien  public,ear  lors  par  la 
permiffion  virtuelle  Se  tacite  du  S.Pere5lefdits  Euefques  les 
^ourroient  admettre  auecclaufè  dérogeante  au  droit  d'i- 
cçuxPatrôs  pour  cette  fois,&notâment  s'ils  font  laïques, 
Gom.en  lacj.i-j  .col. x. fur  la  règle  de  infir.  refign.cd  de  mefme 
aduis  que  L^confèquemment  que  pr<tfentatM,& injlitti~ 
tHtjion  potejl fine  confenfu  Patroni  beneficium  refignare. 

Mais  cela  félon  la  véritable  &  raifonnable  vfance  d(j 
Palais,s'entend  quand  le  Patron  eftEcclefiaftique,&non 
pas  quand  il  eft  laye,  au  tefmoignage  de  Scrttin  rem.  1 .  de 
fes  plaidoyers  y  &  de  Tonrnet  en  fes  Arrefts  lettre  P,  torn.z. 
icdu  Moulin  ad  regulÂe  infir. refign.Sc  en  effet  il  eft  plus 
qu'équitable  que  le  Patron  laie  fuiuant  le  titre  primordial 
de  fa  fondation,(bk  fommé  &  requis  en  toutes  les  efpeces 
de  vacation  du  bénéfice  qui  eftenion  patronage,  ce  que 
les  Doéteurs  n'aduoiicnt  point  de  rEccleiiaftiqïie. 

-  'Queft.rjV 
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Queft.  1 3.  Si  auant  que  prendre  polïeffion  dVn  bene- 
fice,duquel  on  auroit  cfté  pourueu  par  lXDrdinaire,  l'on  le 
peut  rengner? 

Phîs  que  lç  djroiâ:  procède  du  Colbteur ,  &  non  de  la 
pofTeflîon,  actuelle  &  réelle  du  bénéfice  acquis ,  c'eft  fans 
doute ,  que  l'on  le  peut  abandonner,  çn  faueur  de  quel- 
qu'autre,&  l'en  laifler  jouy  r  auec  collation  de  l'Ordinaire. 

Queft.  14.  Si  la  prouifion  qui  feroit  obtenue  du  Pape, 
ou  de  l'Ordinaire  ,  furvne  rcfignation  faite  auecreferua- 
tion  de  tous  les  frui&s,  iurifdidtion,  corre&ion ,  &  autres 
prééminences  vaut? 

La  refponfe  eft  notoire  des  chofes  auant  dites,car com- 
me lareteruation  faite  par  leRefîgnant  de  tous  lesfruifts 
du  bénéfice  qu'il  refigne,eft  abufiue,derogçante  à  lacou- 
ftume  dii  Palais,&  de  France,elle  corrompt  auffi  la  Bulle, 
ou  fignature  qu'on  en  auroit  receu  de  Rome,  &  parcant 
fi  le  Rcfignant  mouroit  après  telle  demîffion,ledit  Béné- 
fice pourroit  eftre  impetre  comwt  vaquant  par  fa  mort. 


DES  PERMVTATIONS. 

gtfefi-tc  que  fermutation,é'  des  conditions  requi- 

fes  yoiir.  U  faire  valoir. 

CHAPITRE  XXXIX. 

^Ermuter,  c'eft  changer  quelque  chofeà  vne  autre,  en 
_  matière  Beneficiale,  c'eft,  eferit  Hoftienfis  enfafîmme, 
rciceru  cum  confenfu  Superiorù  pro  altéra  vicariapraftativ, 
auec  confentement  du  Supérieur,  tranfporter  à  vn  tiers  le 
bénéfice,  auquel  on  a  droit,  &  qu'on  poflede ,  à  condition 
d'en  reccuoir  de  luy  vn  autre  en  efchange. 

Pour  faire  valoir  cette  adtion,cc  qui  fuit  eft  requis,/7"* 
moy  que  les  compermùtans  quittent  &  refîgnent  leursBe- 


p 
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ncfices  entre  les  mains  des  Ordinaires  ,  Bonif ace.  VIII.  au 
cbap.vnitjHe  derer.permut.in  6.6c  Clément  Y.enla  Clem.^. 
fom  le mefme  titre.  SecHndo>q\ie  la  collation  s'en  enfuiiie* 
le  feul  Concordat  entre  les  parties  nefuffitja  prouifîony 
eftde  tous  poinâs  neceflaire,  Hoftienf. finale  ch. ex  ore.de 
bis  6ju&  finnt  à  maiori  parte  Capit.  Et  la  raï/bn  eft ,  parce, 
qu'il  n'appartient  pas  aux  parties  de  (e  faire  droit,  Se  que 
c'eft  vne  efoece  d'attentat  contre  Tauthorjtcdes  Eucfques* 
de  a'impiifcer  aux  charges  Ecciefiaftiques ,  prendre ,  ou 
quitter  bénéfice  en  l'Euefché,  fajis  leur  feeu  &  adueu. 

Tertio ,  Que  ce  fbit  l'Euefquedu  lieu ,  où  font  aflis  & 
fituez  les  Bénéfices  qu'on  permute,  qui  les  confère,  can. 
•mntsBafilicét  i6.q.j.  n'eftoit  que  l'on  allaft  tout  droit  au 
Pape,car  il  peut  tout  en  cette  matière, 

Quarto ,  Faut  que  les  bénéfices  des  compermutans 
faient  à  eux.Pr#wi,pource  que,comme  dit  Innocent  III.au 
ckvenerabilù  G.deexcept.  cum  permutaùo  in  ter  contraUm 
boni fideicomputetur,  non  cum  alio^uam  cum  Domine ,  vel 
cumeo,  quihahtbaturlocù  domini ,  légitime  débet  celebrari. 
Secundo. Lc&  compermutans  après  l'aggreement  de  l'Euef* 
Que,&  (a  collation »  le  peuuent  maintenir  dans  la  poflè£ 
non  des  bénéfices  pern\utez ,  ce  qui  ne  Ieurferoit  toutes- 
fois  pas  loilîble,fi  ce  que  mutuellement  ils  fe  cèdent  l'vn 
l'autre,n'eftoiç  de  leur  appartenance,&  à  eux  en  propriété, 
Datnm  enim  non  videtur ,  quod  retineri  non  pot  eft ,  /,  Non 
quocunyne  modo.jf.de  légat,  de  ce  genre  feroient  les  béné- 
fices permutez  ,  s'ils  eftoient  à  d'autres  qu'aux  comper- 
mutans ,  car  ce  qui  n'eft  à  nous,doir  eftre  rendu  à  ceux  à 
qui  il  appartient,&  promptement. 

QnintoJLn  permutation  doit  eftre  libre  &  fans  fraude, 
félon  Boniface  *\xcbap.vmc]ue>de  rer,permut.in  6. 

Sexto fïl  faut  que  la  collation  des  bénéfices  permutez  fc 
faflè  aux  compermutans ,  autrement  elle  ne  vaut  rien, 
ainfi  décidé  en  la  Clémentine  dc  rer.petmm.  Charonin 

memoral . 
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tncmorah.  verbobcnefic.'&  au  Uu.f.  defes  refponf.ch4p.41, 
«lit  que  c'eft  à  caufe  que  l'Ordinaire  s'y  eft  tacitement 
oblis;é,en  aggreant  leur  volonté. 

Septimo  ,  Lefdits  comperrpmans  peuuent  bien  par  en- 
tr'eux  traitter ,  de  Ce  gratifier  mutuellement  des  bénéfice* 
l'vn  de  l'autre  xpar  permutation,  arriuant  que  le  Supérieur 
letrouue  bon ,  car  ce  pourparlern'eft  pas  l'exécution  du 
Çontrad ,  ny  le  confcntement  plein  &  entier  des  contra- 
ôans^iais  vne  fimple  &  nuc  declavation  de  leur  volonté, 
joint  que  la  permutation  où  tend  &  vife  leur  trait(f,çftant 
permife  parles  loix,ies  moyens  qui  y  meinent,commexft 
çe  pourparler,qui  achemine  &difpofc  à  l'effet,  n'en  peu- 
uent eftre  reproùuez.  Si  eft  bien  laconclufipn,l'arreiï,& 
la  determipation  abfoluë  d'eo.  venir  à  l'exécution,  fans 
dépendance  &  le  eonfenteme^t  de  qui  il  appartient.  In- 
nocent III.  au  chap.  cum  vmuerforum  8.  &  Vrbain  III. 
an  chap.  qu&fitum  5.  de  rerum  permmatione  :  czr  c'eft  con- 
tre les  fainds  Canons ,  de  prendre  poflèflîon  dVn  bénéfi- 
ce, fans  l'adueu,  &  le  vifa  de  l'Ordinaire  5  joint  que  toute 
pache,#»  Jpsrhuédihu  inducit  Sim*ni*m£*pxumpridcm& 
cap.fa.de  paSû.  Pour  donc  iuftifîer  cette  aélion,  elle  doit 
eftre  hypothétique  &  conditionnelle,  Si  Superiorivifw 
tritft  Papa probtuerhj&c.Lcs  non  refpe&iues  &  abfolucs, 
de  iure  fieri  non  pojfunt.prifertim  cum  paûione  pramifa  qui 
circa  fpîrimalia ,  aut  connexa  fpiritualibus  Ubem  contint 
SimonU.  dit  Vrbain  III.  *u  cb.qu&fttum  5  Je  rerum  permut. 

Onauo,  Elle  doit  eftre  authoriféedu  confentcmentda 
Patron,  à  qui  il  appartient ,  bien  qu'il  (oit  Ecclefiaftique, 
de  pouruoir  &  nommer  au  beneficejquand  vacation  y  ar- 
tï\\e,LcjTxh.i4.doHt.î6.n.i<)%.  En  France fuffit  d'en  auoir 
fair  la  requifition  ,  comme  il  a  eftédit  par  Arreftdel'an 
ou  d'auoireu  le  refus  dudit  Patron  Eccleiiaftique. 
La  G  lofe  de  la  Clément  Je  rerum  permur.  Ôc  le  Panorme  *à 
rr-p. NttUtt4.de  rerum  permutAt.  faitorife  cette  opinion. -V* 
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Moulin  en  U  règle  deinfirmûy  fuit  la  contraire,toutesfois 
il  veut  que  les  Ordinaires  foient  obligez  d'inférer  en  leurs 
collations  3  &  prouifions  des  Bénéfices  compermutez, 
comme  ils  font  de  Patronage  &  prefentation  Ecclefiafti^ 
que  :  car  telle  enQnciarion ,  ou  infertion  aux  proui/îons, 
çonferue  le  droit  des  Patrons  en  leur  entier  >  &  les  met 
hors  de  tout  intereft. 

Le  Patronage  Laïc  eft  toutesfois  tellement  priuilegic, 
qu'encore  que  le  Pape  omnem  habeatpotefiatern  in  bentfi- 
oÂr,  comme  il  eft  dit  auch.i.defiliû  Frcjbyt.  in6.  8c  en  la 
Clem.i.  vtUtcpendente;  il  n'y  peut  néanmoins  dérober 
par  fes  prouifîons,ny  conférer  le  bénéfice  qui  en  dépend, 
fans  leconfentementdudit  Patron,  &  s'il  le  fait ,  l'appel 
comme  d'abus  y  aura  lieu  ,  le  tient  ainfi  U  G  lofe  de  U 
Pragwar.  au  §.caterùm ,  Peleus  en  l'aiï.  41.du1JU1.cn  U 
lettre  A. 

^L'onappuyera  ledit  abus  de  la  pratique  ancienne  de 
l'Eglifcjdes  décrets  &  conftiturions  des  Papes,&  pour  ce 
faire  l'on  dira  qu'il  eft  ordonné  au  cm.  D'ectrmmusde  U 
catife  16.7.7.  tiré  duneufiéme  Concile  de  Tolède  :c'.ï.  que 
fnndatores  Ecclejîarum  ordinandos  in  eù  Epifcopo  âjferantt 
l'on  adiouftera,ce  qui  eft  rapporté  par  Gratian  en  la  mef- 
mecaufe&queftion  can.Monaflcrhrm  3  3.txré  du  Synode 
tenu  à  Rome  fous  Eugène  IL  &  Léon  IV.  c.21.  qui  porte 
<jue  le  Monaftcreou  Oratoire  conftrui  teanoniquement, 
*  demimoconJiruEiom,eo  huit 0  non  auferamfJiceatéjHc  Mi 
Prefbytcrocui  veluerit  yprofacro  officia  Mm  ï>iœcejîs,cum 
Epifcopi  confenfucommendare.  Qu'il  y  a  de  cela  contrat 
pa(ie,au  moins  tacite  &  virtuel, entre  l'Euefque  odes  Pa- 
trons,quc  ledit  Euefque  ne  s'en  peut  pas  dcdire,quc  man- 
quer à  fa  parole,feroit  violer  le  droit  des  gens,&  Ù  iufticc. 
A  propos  dequoy  l'on  demande,  Primai  le  défaut  de 

cette  condition  rend  la  collatigninualidc,.&  fans  fruift, 
iure  ipfi. 

Mm  Sylucft. 
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Sylxejl.verbo permntatio  <].  j .  Lejfxh.$ ^Àout.yC.  «.198* 
Rcchw  de  inre  Patron.n.i^.  tiennent  que  non , 'bien  que; 
verni  annnlUndaper  fententiain  indien  ,di(cnt  Meflieurs  dp 
JaRotte  en  la  decijîôn  $07.  in  n§uis  ,  le  fens  eft  que  \c Pa- 
tron en  peut  former  fa  complainte  vers  le  luge,  &;  atten- 
dre de  Fuy  la  réparation  du  tort ,  qu'il  croiï  l.uy  eftre  fait, 
ce  que  ledit  luge  fera,annullant  par  fa  ientenec  la  proui- 
(îon faite  pai;  l'Ordinaire ,  fans  l'adueu  &  eonfentement 
duditPatron,que  fi  ledit  Patron  ne  *'en  p!aint,pource  que 
tolérance  vkut  foy,la  collation  do'unée  par  l'Euefque  fera 
réputée  bonne.  Couarr.  en fes  queftions  pratiques  chap.}Ct 
nomkjïïy  a  plus  que  lep<?i?rueu  de  femblable  bénéfice, 
fans  le  confentement  de  fon  Patron ,  y  eft  afleurc,  par  la 
pô&flîori  triennale Ci  le  Çollateur  auoit  pouuoit  de  le 
conférer,  Peletu  çy-deflus.Et  n'importe  que  le  Concilçde 
Tolède  5>.M».i.infèrc  au  decrct,^«/J  1  6.<}HeJltj.canJecer- 
nimtu  jz.,ordonne  Q^xtfifpretU  eiufdem  Ecçlefufmd<{tQ- 
ribtuseftores  ibidem  pra/umfferit  Epiftopns  ordinare,ordi- 
fiationentfiamirritam  nouerit  eJfe.Cix  à  celaily  arefpon- 
fe  que  ce  canon  ne  s'entend  point  de  nullité  qui  foie  de 
droi&,ou  bien  antérieure  à  la  fentence  du  luge  :  Se  quand 
ainfiferoit,  que  non,  la  pofleflipn  dç  t;rois  ans  pacifique,, 
&  fans  trouble,  fuppleeroit  à  ce  défaut ,  récours  à  çe  que 
nous  en  auons  dit  au  chapitre  preçedçnt. 

Cela  feroit  vray ,  direz-vous ,  fi  la  prefente  polfeffion 
çftoit  de  cette  forte,mais  le  Patron  laïque  n'ayant  baillé  fa 
prefentation,à  lVn  des  permutans,  l'on  ne  peut  dire  qu'il 
aye  iamais  efté  poflefleur  pacifique  du  bénéfice  permute* 
"  A  cette  obiection  prife  dçla  perfonne  du  Patron ,  ïon  , 
refpond  que  le  défaut  de  fori  confentement  n'eft  pas  vice, 
qui  puiffe  faire  vaciller  la  pofl^lTion 'du  pourucu*pat  f*r- 
mutation,car  à  cela  eft  requis  vn  trouble  réel,  qui  nW 
point  par  va  refus  de  présentation  ,  011  a&c  fçmblable, 

lequel     vivqaW  c^'oit>&  non  au  fait. 

*  Secundo. 
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Secundo, Von  demande,*!  I'Euefquepcut  pour  quelque 
iufte  cau(è,admettre  contre  la  volonté  des  Patrons  Eccle- 
iîaftiques ,  les  permutations  qui  Ce  font  des  bénéfices  de- 
pendans  d'eux?  • 

Lejfim  refpond,qu'apres  la  requifition  dcfdits  Patrons, 
&  le  refus  d'iceux ,  i'Euefque  peut  approuuçr  la  permuta- 
tion,^;»/W/c*/  expediemem  Ecclej7<t  :  ce  que  la  Cour  a 
confirmé  par  fes  Arrefts >  ainfî  qu'eferiuent  Charrier,  &c 
Rebufe  de  permutât. nor/tb.n.Et  en  effet,le  contentement 
dcfdits  Patrons  Ecelcfiaftiqu  es  ne  temble  neceflaire  au£ 
permutations,comme  reeonnoift  ?  énorme  au  ck  nullw^de 
ter. permutât,  bien,  tant  luy,  que  les  Do&çurs,{bnt  d  aduis  ! 
que  ex  maiori  honejîate  &  vrbanitate  confenfus  Patrcni 
requin  débet,  mais  il  y  a  de  la  différence  entre  vne  chofe 
xcquife  nécessairement  &  abfolument  pour  la  validité' 
d  vn  aéte,&  vne  autre  requife  par  horiefteté  &  bien-teance 
feulement ,  car  celle-là  emporte  nullité ,  &  celle-cy  non, 
comme  il  te  voit  par  tout  le  titre  de  his  tjuét  fiant  a  maiori 
parte  Cap.oxx  eft  ordonné  que  l'Euefque  prenne  aduis  du  ; 
Chapitré,fans  que  pourtant  il  foit  oblige  de  le  fuiure,  dit  \ 
Vanorm. fur  ce  titre.  I 

Tertio,  Sçauoir  fi  te  contrat  de  permutation  fubfifte,  \ 
quand  lVn  des  deux  eompermutans  n'a  point  de  bénéfice,  j 
pour  cfchanger  auec  ecluy  que  1  on  luy  offre,&  qu'il  pré- 
tend auoir  ?  j 

Malderus  for  la  i.z.de  S. Thom.au  doute  io.de  Simon. 
Pari/tus  lin.zde  Rcftgnat.cj  ii.^wè^.tiennent  la  negati- 
uc,fondez  fur  ce  queBonifacc  Wll.aHchap.vnique  dertr. 
permut.  parlant  de  ceux  qui  etehangent  le  leur  ,  n'y  com- 
prend que  ceux-là,  qui  ont  des  bénéfices  qu'ils  peuuenc 
dire5^,c'eft.à  dire,eftreà  eux.Adiouftez  que  la  collation 
dVn  bénéfice  qui  n'eft  encore  vaquant  eft  nulle  par  le 
chap. tjnia  cuntlis  i  .de  conceff.prtb.Oxi  y  a- t'il  aux  permuta- 
tions, proaifion,  &  collation  refpe&iue  des  benefices^des 
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deux  comperrautans ,  fi  que  iVn  d'eux ,  au  lieu  du  fien, 
commence  à  poflèder  ccluy  de  fon  compagnon ,  &  vice 
verfo.  Puis  donc  que  ce  qui n'eft  que  par  imagination,ne 
peut  eftre  a&uellement  confère  :  canton  entium  nnllétfîmt 
qnalitates ,  dit  la  loy  eitu  qui.jf.  fi  certnm  petAtur,  la  per- 
mutation^ qui  n'eft  des  deux  coftez  a&uelle  &:  réelle,  ne 
vaudra  rien.  Et  ainfi  fut  iugé  par  Arreftde  Paris  en  l'an 
Ïj4y .Voyez;  Charondas  l  i.de  fes  rejponf.  ck.io,& laqu.f. 
de  ce  ebap.  où  les  raifons  qui  y  font  alléguées  fèrucntde 

Feuue  pour  la  vérité'  d'à  préfent. 
L  opinion  contraire  eft  neantmoins  en  obleruance 
parmy  les  Pra&iciens  &  Aduocats  de  France,qui  tiennent 
poiirconftantauec  Rebnfflau  trait  té  de  rerumfermut.n.i^ 
Pelemen  y.  dnliu.i.  de  fes  œiï.forenf.  que  telle  per- 
mutation vaut,Pr/w^parce  qu'encore  qu'elle  foitfraudu- 
Ieufe,toutesfois  elle  ne  nuit  à  perfonne  ;  car  celuy  qui  aie 
bénéfice ,  &  effe&iuement  le  refigne  és  mains  de  l'Ordi- 
naire, pour  eftre  conféré  à  fon  compermutant,  fçait  bien 
que  ledit  compermutant  n'en  a  point  qui  puifïè  tenir  place 
du  fien,  &luy  eftre  accordé  par  ledit  Ordinaire ,  à  la  de- 
mande &  requifition  de  fondit  compermutanf.il  eft  donc 
hors  de  pair,puis  qu'il  le  veut  ainfi,&  s'il  s'en  plaint,c'eft  à 
tort ,  puis  que  Scjenti  &  confentienti  non fit  inittria,  neqae 
doltiiyde  Reg.iurU  regul*  27. 

Secundo  ^TtWt  permutation  doit  tenir,pource  que  ccluy 
qui  a  lailTe  fon  Bénéfice  y  peut  retourner,ou  bien  agir  au 
compliment  de  la  permutation,  /.i  ffiderer.permHt.  Inno- 
cent wich.cumvniuerforum  S. dé  rer.perntut.TertiotfOUtct 
que  la  permutation  eftant  faite,fi  l'vndescompermutans, 
quitte  le  bénéfice  que  l'on  luy  a  promis ,  &  ne  s'en  plaine 
pointjadite  permutation  ne  laide  d'eftre  valable^d'autant 
que  quand  les  parties  font  d'accord ,  le  luge  n'a  que  faire 
d'y  btèrpbfëtfon  autho-rité,P<f/<?##  vhifuprk. 

Qumo$\\\i  de  fciuoir,comme  l'incValité  des  Bénéfices 

qu  on 
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qiVori  permute  fe  doit  récompenser,  arriuant  qu'ils  foienc 
entr'eux  diflferens  en  reuenus? 

Clément  1.1 1.  a  fatisfait  à  cette  difficulté  ,  au  chap.  ad 
qH<tjî.6de  rerum  permut. difant  que  les  titres  qui  font  pure- 
ment fpiritiiels  ,  doiuent  feparément  eftre  permutez  par 
entr'eux ,  &  puis  que  pour  égalifer  les  frai&s  &  émolu- 
mens  de  tous  deux  ,  l'on  peut  donner  quelque  fbmme 
d'argent  :  Si  altéra  ratione pojfeflionum  alteri  prdpondereti 
peemiam  pojfe  refundi  de  ipfarwn  pojfeffionibm  ad  imicem% 
front  vifkmfnerit  expedire*  refufa  certa  pecnnU  quantitatif 
potcritcontraÏÏHè  permutations  inirUfictamenquediliicon- 
traïïus ,  necpiaquayn  fibi  inuicem  mifceantur.  En  quoy  S* 
r>erboSimomaynti.  dit  n'y  auoir  aucune  Simonie,voicy  Ces 
mots.  Non  efi  Simoniajî  detur  in  permutationibtu  peemia^ 
^drecompenfationemfruHuum ,  paucoram  ,  àut  multorum. 
Neantmoins  c'eft  le  meilleur  &  le  plus  alfeuré ,  &  en  pra- 
tique 5  le  tiens  qu'il  faut  obfèruer  que  celuy  qui  le  pré- 
tend lezé  par  le  delaiflement  de  fon  benefîce,qui  eft  plus 
opulent,&  de  reuenus  pliis  grandis  que  celuy  qu'il  acquiert, 
obtienne  de  fa  Sain&etéjpermiffiond'auoir  en  qualité  de 
penfion,  autant  par  àn,des  fruits  du  bénéfice  qu'il  abari- 
donne,cdmme  il  trouuera  bon  eftre,&  que  les  canons  luy 
permettent. 

Qwnto,  Si  l'on  peut  permuter  vn  drbit,^  ra»,auec  vn 
Benence. 

Rcbuff.de permnt.n.i 3 :&  24 .dit  que  nôn,& eft  fiiiuy  en 
cela  de  Sylu.verbo  permutation  5 .  M aider. trait. 5? xhap.  3 . 
doMAo.  d'autant  que  le  droit  que  l'on  nomme  vulgaire- 
ment ,  im  ad  rem ,  n'eft  pas  vn  behefice  ,  ce  que  le  canon 
premier  d*  rernm  permutât  Jn  6.  fembletoutcsfois  exiger. 
Secundo^ouïct  que  la  permutation  ne  doit  clocher,com- 
me  eftantvna&cindiuifibie, ce  qui  arriuerôit, fi  elle  nc- 
ftoit  de  bénéficie, ad  beneficium.  7  ertio  ,  d'autant  qu'il  faut 
*efigner  entre  les  mains  de  l'Ordinaire,  les  benefices,pour 
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eftre  conférez  aux  compérmutans  par  ledit  Ordinaire  >  ce 
qui  ne  Ce  petit  faire  pour  l'égard  du  droid  ad  raw,puis  que 
(ouucnt  il  ne  dépend  de  iuy,  mais  du  Patron,  &  volon- 
tiers tel  droift  efi:  fondé  en  Nomination,Mandat,  ou  grâ- 
ces expectatiues  ,  qui  font  perfonnelles,  Mandataenim^ 
TSJominationes  &gratU  expetlatin&non  extenduntnrjttfi W 
perfiriM  in  iù  defignat/u.  Nec  petejt  fieri  permuutto  ottm 
iure  fpiritnali  ait  eritis  gêner ù  5  fr.C.  patronat  us, aut  décima- 
rum  carn  beneficio.Qtcpioy  Ton  rend  cette  rai(bn,que  tou- 
te permutation  emporte  refignation  entre  les  mains  de 
FOrdinaire,de  quelque  chofè,qui  eft  de  Ion  relfort,&  qu  il 
peut  conférer  rcfpe#iuement  aux  compermutans.  Orne 
peut-on  pas  dire  que  les  Decimes,les  Patronages ,  &  No- 
minations fbient  en  la  difoofition  de  l'Eucfquc ,  pour  en 
faire  ce  qu'il  pourroit  vouloir,  telles  chofes  ne  font  donc 
point  fujettes  aux  permutations. 

Sexto £>[  la  règle  de  publicandfz\it\\  aux  permutations? 
Flamintué  Auliu.  i  j.derefîgn.q.j.n.  17. tient  qu'ouy,pourcc 
qu'elles  ne  peuuent  eftre  fans  ceffion  refpeftiue  des  bene- 
fices,quc  polîpdoicnt  les  parties >  &  dont  elles  pourçlwf- 
jfènt  la  permutation  de  l'Euefque,  qui  leur  eft  mutuellepéc 
o<2xoyee,&  nouuélte  prouifion  donnée  defdirs  bénéfices, 
que  refpe&iuement  elles  Ce  quittent  l'vn  l'autre.  Or  doit- 
on  par  l'Ordonnance  de  Grégoire  XIII.  qui  Ce  lioenla 
Conftitution  87.de  celles  que  l'on  luy  attribuc,publicr  les 
collations  faites  à  Romc,ou  bien  par  rOrdinaire,afin  que 
tous  cognoilîènt  leurs  Pafteurs,  les  honorent  &reuerenc 
ainfi  que  de  raifem. Cette  règle  doit  don.c  eftre  gardée  aux 
permutations. 

Septirno ,  Sçauoir  Ci  l'vn  des  Cempermutansdççet&flr, 
aiiant  la  pollèllion  priic  dubenefice ,  qu'il  a  rcceiï  en  ef- 
cTlaugtàd  fïen,l  autre  qui  a  fait  fes  diligences,  doit  céder 
tey^ufëf  deceluy,  qu'il  a  nouuellcfncnt  a'equis  pour  re- 
'  •  '  >;cr  h  /on  ançfeti  - 
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ta  Cour  nous  a  mis  hors  de  doute ,  pour  le  irégarî  dé 
fcefujet.  Car  par  Arreft  de  l'an  l619.il  fut  dit,qu'iln'cftoit 
pas  necetfaire  en  matière  de  permutation ,  pour  la  rendre 
vakble,&  faite  qu'elle  fortift  foo  etfet3qû£  l  vn  &  l'autre 
des  compermutâns  ây ent  obtenu  prouinons.  Se  pris  poi- 
\  êfliôii  du  bénéfice  permuté ,  ains  fuffirôît  que  l'vn  d'eux 
îuft  fâit  les-  diligences ,  pour  eftfç  Maintenu  au  bcnefic& 
qu'on  luy  a  delaifle,&  fon  compérmutant  eftant  eh  négli- 
gence &  demeiffe  3  &  venant  à&eceder  fans  auoi'r  obtenu 
proqifiôs,fHW  aîter gaudet  de  botta  fortHn/t.De  yerité,fi  le's 
permutations  deuoient  eftre  exécutées  de  part  &  d'autre, 
pour  valider  les  prouïfiôns  obtenues  par  l'vn  des  com- 
permutans  ,  il  s'cnfuiutàit  qu'il  leroiç  au  pouuoir  de  l'vii 
d'eu*  Retendre  les  prôuifions  de  l'autte,  nulles^  Se  inuali- 
des  par  &  demeure  x  Se  négligence ,  cè  qui  feroit  du  tout 
miufte3&  impertinent,  .  • 

QElauo,  Si  la  permutation  qui  (e  fait  par  vn  morfbohd, 
de  fingui  bénéficie  cum  ienui >  dôit  eftrc  Cenfée  fco'Ane  Se 
valable? 

La  Cour  par  Âfcreft  de  l'ail  1551.  àînfï  qU'efirrit  dn 
Moidin ,  cônfirmé  pàr deyx  autre*  \  dont  IVn  èft  de  160  3 . 
l'autre  de  i  6ip.a  déclaré  que  non.Prïia^d'autant  qu'il  n'y 
a  nulle  âpparfehce,qu  vn  homme  vùfcïïlè  quitter  beaucoup* 
pour  trôuuer  peu  ;  &  àirifi  faute  de  volpatéjtelle  permu- 
tation n'en  a  que  le  nom,&  e'À  effet  eft  vriè  fcime.Securtdo, 
elle  ne  peut  fubdfter  >  popreé  qu'elle  fe  fait  en  frâude  det 
Ordinaires ,  qu'on  peut  £nuer  du  drôift  deciônferet ,  Se 
cîtte  fraude  fe  deïcrôûure^  Primo ,  en  la  proximité  de  \% 
mort  d'iceliiy  permutant.  Èecundo^tn  l'inégalité  des  béné- 
fices competmutez,eftant  celuy  du  moribond  grafc ,  Se  de 
çros  reuertus ,  l'autre  maigre ,  &  de  peu  de  profit  ;  ce  qui 
feul  femble  battant ,  pour  reeâtdét  la  fraude ,  Se  H  côllu* 
fion  entre  le  Refignant,  &  le  Reiîgnatairc ,  cdnfequem- 
ment  d'abolir  toute  prefoniption  de  permutation  erttt^ux'. 

M  m    4  €aL" 
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car  comme  non  efi  verïJimile&itovL  en  fujet  pareil  Alexan- 
dre 1 1 1.  au  ch.quia  verifimile  i  o.  de prafkmptionibm>  ejned 
N.  Prejbyter  pcrfonatum  EccUJia  jR.  CapelUno  concejfcrit> 
&ab  eo  eiufdem  Ecclefi&  reeeperit  vicariam.  Ainfi,  c'eft 
contre  toute  apparence  de  raifon,qu'vn  homme  préfère  le 
peu  à  beaucoup  ,  vn  chetif  Bénéfice  ,  à  quelque  riche  & 
opulente  dignité ,  Nec  vlla  ratio  hoc  verifimile reddit ,  vt 
quifpiam  beneficium  mnltû  expenfis,&  laboribtu  acquifitum^ 
(juo  fujientari  débet, facile  fine  magna  cœufa  /ha  fponte  refi- 
gnet>  Clément  III.  au  ch./hper  hoc  3 .  de  renunt. 

Nonhy  Si  i'vn  des  permutans  euincé  du  bénéfice  qu'il  a 
reciu  de  ion  compermutant3peut  auoir  recours  au  ficn>&: 
y  r'entrerfans  nouuelle  prouifion. 

Il  y  a  eu  de  cecy  diueries  opinions  Jvne  que  fans  nou- 
uelle  collation  il  ne  le  peuple  dit  Ant.de  Butr.fur  le  ebap. 
cnm  venerabilis  de  excepta  l'autre  qu'il  le  peut  fans  proui- 
fion de  i'Euefque. 

La  mienne  gift  en  deux  chofès.  La  première ,  que  fi 
auant  Tadmiflion  defdites  permutations ,  par  l'Ordinaire, 
l'vn  defdits  bénéfices ,  eftoit  euincé  en  iugement  par  vn 
tiers,celuy  qui  auroit  conuenu  aueG  l'autre,dont  le  Bénéfi- 
ce auroit  efté  euincé,  ne  feroit  obligé  de  receuoir  nouuel- 
les  prouifions ,  car  ne  quittant  fon  bénéfice  que  par  l'acU 
million  de  fon  Supérieur,  iceluy  ne  l'ayant  point  reccu,  la 
poflèflîon  iuy  en  eft  demeurée  entière  &  pleine ,  il  n'eft 
donc  pas  tenu  d'en  rechercher  collation  nouuelle. 

L'autre  choie  que  i'ay  à  dire  fur  ce  fujet ,  qu'en  cas  de 
refignations  réciproques ,  exécutées  de  part  &  d'autre  par 
les  compermutansjii  n'y  peut  auoir  de  regrez  au  bénéfice 
delaillé5qu'à  l'aide  dVne  prouifion  toute  nouuelle  :  la  rai- 
fon  eft3que  l'Ordinaire  ne  fait  trâfport  à  d'autres  du  béné- 
fice qu'on  remet  en  fes  mains ,  que  quant-&-quant  il  n'en 
ofte  le  droit  au  Refîgnant ,  poui  donc  y  retourner  il  faut 
c\m  Ion  Iuy  en  donne  le  moycn3pra-  vnecollatio  nouuelle. 

De  imo. 
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Dicimo ,  S'il  y  a  lieu  de  regrez,  quand  les  compermu- 
tans ne  fatisfont  à  leur  promelïè. 

Le  ftile  du  Palais  eft  que  ecluy  des  deux  permutans 
qui  fe  fentiroit  greué  par  la  faute  de  fon  compermutant, 
s'en  rende  complaignant  s  &  lors  à  fa  requefte  le  luge 
lay  contraindra  par  fa  fèntence  celuy  qu'on  dit  manquer 
àfaparole>de  faire  de  deux  chofes  l'vne,  à  fçauoir  de  l'ac- 
complir ,  ou  bien  reftituer  le  bénéfice  qu'il  tient  par  per- 
mutation,ainfî  qu'il  a  efté  iugé  par  plufieurs  Arrefts,tous 
fondez,ce  femble,fur  l'equité,&  la  iuftice,qui  exige  &  de- 
mande des  hommes  qu'ils  exécutent ,  ce  à  quoy  ils  ont 
obligé  leur  honneur.  Si  donc  tefdits  compermutans  ont 
promis  dedans  leur  Concordat  de  garantir  l'vn  enuers 
l'autre  leurs  benefices>&:  les  bailler  francs  &  quittes  l'vn  à 
l'autre,  arriuant  que  contre  leur  attente,  ils  les  trouuent 
chargez  de  quelque  penfion,  lefdires  parties  feront  refpe- 
ûiueraent  tenues  les  defeharger  &  acquitter  à  leurs  pro- 
pres courts  &  defpens  l'vne  enuers  l'autre3à  faute  dequoy 
elles  auront  audit  cas  regrez  mutuellement  à  leur  bénéfice. 

Vndecimo^  Si  es  permutations  qui  fe  font  pardeuant  1© 
Pape  9  il  eft  befbin  de  faire  mention  des  autres  bénéfices; 
que  les  compermutans  poflèderit. 

Ce  n'eft  mon  fèntiment ,  PnW5potirce  qu'il  n'y  a  loy, 
ny  décret  canonique  qui  l'ordonne.  Secundo  >  d'autant  que 
la  permutation  n'eft  pas  vne  impetration  nouuelle  de  bé- 
néfice ,  mais  vn  efchange  du  fien ,  aucc  vn  autre.  Tertio 9 
parce  qu'es  permutations  qui  fe  font  entre  les  mains  de 
l'Ordinaire,tel  narré  n'^ft  nullement  necelTaire,  ainlî  que 
Clément  V.  le  dit  en  la  Clement.de  ojfic.  ordin.  cbap.z.  puis 
donc  que  là  diuerfité  des  perionnes  &  des  lieux,ne  change 
pas  le  droi£t,  il  faut  dire  que  lors  que  l'on  permute  pardo- 
aant  le  Pape  pour  rendre  ladite  permutation  validé,il  n'eft 
befoin  de  luy  expliquer  en  la  iitppliquc  fes  autres  bene-  . 
fices* 
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fies  chofes  qui  en  fait  de  permutât  ion  font  Particu- 
lières a  la  France. 

CHAPITRE  XL. 

/^XVelque  diligence  que  i'aye  fait,  pour  en  auoir  la 
V^cognoiflance ,  Ifi  n'ay-je  iamais  peu  remarquer,  que 
tinqcas  ,  au/quels  lvfance  &  coufturae  du  Royaume  eft 
différente  de  l'ancien  dtoiâ. 

Là  premier  eft,qu'encore  que  dedifpofitiort  caàohiqùê, 
cëluyde*  permutans,  quei'oh  n'aurôitpasfâtisfakfelori 
le  corteordat  qui  s'en  feroit  paffé  entre  luy,&  fa  partie,  oit 
bien  que  Ton  auroit  depolfedé  du  bénéfice,  qu'il  tenôit 
d'elle5ne  puiflfe  auoir  regrer  au  fien  qu  après  vne  nouuelle 
collation  de  l'Ordinaire  ,  (muant  l'opinion  d'Antoine  de 
BnîriofHr  te  dtyp.cum  venerab.de  exception  bien  vn  iuge- 
ment  déclaratif  que  le  retour  en  iceliiy  luy  eft  permis, 
toutesfois  auiourd'huy  en  France,fbit  permutâtion,oure- 
fignationjors  que  l'vn  des  bénéfices  eft  euihcé,cèluy  à  qui 
il  eftoit  bailleV^^^^rw»Mr^wiy,retburneà  fon  béné- 
fice premier,  fans  nouuelle  prouifioii  ;  dequoy  l'on  peut 
rendre  cette  rai(bn,que  les  contrats  hypothétiques  pour 
eftre  bons  &  fermes,  dépendent  du  compliment  des  clau- 
ses &  conditions  que  l'on  y  a  infère;  car  fi  lc&ites  claufes 
&  conditions  manquent,fi  l'on  ne  les  nier  pas,lefHits  con- 
trats Ce  refoluent  &  refeindent  d'eux-mclmes* 

Or  dans  les  tef\gnztiom,*xcnusapermHe.y  âcoiitraft* 
auquel  les  deux  parties  refîgnent  en  faueur  l'vne  de  l'au: 
tre,&  promettent  refpeûîuemeht  de  garantir  leurs  béné- 
fices ,  cfcles  bailler  francs  &  quittes  ÎVfre  à  l'autre,  auec 
daufe  virtuelle  &  tacite,  qiielàoùil  s'y  trouùerolt  de  la 
£uite,lefdits  permiuans  ieroient  refpc&iuemcnt  tenus  d'jr 
.apporter  remede,ou  confentir  quils  retournaient  chacun 
pour  fon  cgard,au  bénéfice  qu'ils  pblïcdoient  deuant>il* 
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le  pourront  donc  faire,  fans  que  le  Supérieur  y  apporte  h 
main,&  en  e£fct,teile  eft  la  .pratique  de  la  Cour,confkm& 
par  Arrefts  de  1%  1551.  17.  Mars,  l'autre  en  claie  du 8. 
Mars  1 565/Voyez  Cbaroxdas  an  lin.  i  .des  rcfponfcs  4HÀ 
Bien  eft  vray  que  quelques-vns  ont  creu  que  l'eiuncc  ne 
peut  de  droift  r'entrer  en  la  poflèflkm  du  bénéfice  qu'il 
auoit  Iiuré  à  fa  partie,que  par  authoriré  publique,  &  col- 
lation du  Supérieur,  ce  qui  me  lemble  plein  d'e«pité>  êc 
n'eftoit  la  coufturae  qui  eft  contraire  en  Fraînfce ,  comme 
a  remarqué  CharemLu  Un.  i.  de  fis  refponfes  chap, 
ie  ferois  d'aduis  qu'en  tel  cas  l'on  euft  vn  iugemertë 
déclaratif,  que  chacun  peut  fans  autre  collation  rtmrer 
au  fien. 

Le  fécond  cas  particulier  en  France,  en  fait  dcpermi** 
raxion,c'eft  qu'en  ieelle  l'on  ne  peut  eftre  pourueu,  mefatô 
par  ,permutation,fans  Je  confentemcnt,contre  la  volonté 
du  Patron  laïc ,  amfi  qu'ont  fort  bien  remarqué  Guy  I* 
Pape> Rebuffe  &  P  tient  en fes  Att.forenf.aiï.v.  La  m(bn 
qu  on  en  apporte ,  eft  que  le  Patronage  lay  doit  eftfë  fi 
priuilegié,que  quelque  apparence  qu'il  y  aye  de  bien  f  kh 
dérogation  que  le  Pape,  ou  l'Euefque  y  feroient ,  néant* 
moins  ils  n'y  attentent  point,crainte  que  par  cela  ils  n'aiU 
lent  refroidiflans  h  deuotion  des  Fidèles  à  maintenir  Uê 
Eglifes  fondées,  & tn  doter  de  nbuuelles,  s'ils  l'entrées* 
noiçntJ  appel  comrpe  d'abus  y  feroit  receu ,  efait  JV£w# 
&  le  tiennent  Uglofe  Pragm.in  Proœm.§tC&tcrum.T<iwhti 
au  tome  x.fons  le  nom  de perxiHtat.*rt.  5 , 

te  troifiéme,  quoy  que  la  règle  c|c$  vingts  \qwï%  m 
Francejn'ayelieucnl'Ordinaire^uand  il  confère  3.  h 
lonté,parce  qu'en  telle  collation  il  y  (e  de  (on  plein  4rPîéVi 
elle  a  neantmoins  toute  la  forçe,  inrefignatione  ex  çmfÀ 
perfnwAtionfs  qu&  necejfarfa  eft. 

Le  quatrième ,  que  toute  permutation  frauduîeuft  fcn 
Francexeft  tenue  nulle,  Ton  la  repute  t^llc  ,  quand  eHç  Je 

fait 
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fait  entre  perfonnes,dont  l'vne  eft  détenue  malade,  &  de 
maladie,dont  elle  feroit  decedée  bien-toft  âpres,  ou  bien 
qu'il  y  a  grande  inégalité  entre  les  bénéfices  permutez, 
Car  en  ce  cas  celîe  route  prefomption  de  permutation^ 
comme  Alexandre  IlI.Ie  femble  dire  au  ch. Quia  verlfimiU 
de  prdfumpt.  10. 

Le  cinquième,  quoy  que  la  prouifion  qui  fé  donne  du 
bénéfice,  qu'on  reçoit  en  efchange,  fpreto  PatronoLdice, 
k)it  félon  l'opinion  de  quelqucs-viis ,  if  fi  ikre  nulU,  ou 
comme  difènt  les  autres,à  la  complainte  du  Vzvconjutniat 
irritandajAXt  eft  toùtesfois  aflèurée  en  Frahce,par  lapof- 
leflïon  triennale,  au  cas  que  le  Patron  en  aye  préalable- 
ment efté  rëquis,d'autant  que  comme  après  cette  requifi- 
tion,)'Euefquepcut  approbuer  la  permutation  qu'il  iuge 
deuoir  eftrè  vtile  au  bien  de  Ton  Diocefe,ainfi  que  la  Cour 
l'a  décidé  autresfois,  au  tefinoignage  de  Charrier,  auffi 
jpar  le  contentement  dudit  Euefquc,qui  femble  auoir  puif- 
fance  en  tel  cas  de  cohfeter ,  le  pourriez  acquiert  vn  titre 
coloré  au  benefice,en  vertu  duquel  la  polte/Iion  triennale 
coiifirme,/V/*w       1  Mua. 

Des  Penfions. 

CHAPITRE  XXXXI. 

PEnfion ,  eft  vn  droid  que  Ton  a  par  cohcefïïon  du 
Pape ,  de  prendre  fur  le  bénéfice  d  vn  tiers ,  quelque 
fomme  du  reuenu  total  6!icc\\\y>Nau.auch.i$Àn7nanueL 
n.$.&  au  tom.  iJes  con.  liu.  5 .  Conf.de  Simon .4  3 .  Communé- 
ment autre  que  le  Souuerain  Pontife  ne  la  peut  accorder, 
'G*ctialupH6  de  fenf.ej.^ji.ât.  Mendofa  au  traîné  de  fign** 
wragratUjitMspenfions.Rcbuffxnfi 
n.  1  6.&  zcj.car  la  couftume  qui  a  force  de  loy,ns  le  permet 
sus  Ordinaires,queZm?/U  verho  Penfio.part.i.  &  RÀuffc 
«n  licti  que  dcjfns,  ne  peuuenr  pas  alfez  admirer,  de  s'eftre 
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lailfé  rauir  ce  drpift  des  mains,  auec  lequel  ils  eufïènt  peu 
obliger  leurs  amis.  Neantmoins  ils  le  font  parfois,  Via- 
cefim  en  fa  pratique *  Epi/c  op.  part.i.  ch.$.  an.}.  n.6$.  are- 
marqué  que  les  Interprètes  du  cb#p,  extirpand&  de  prah. 
cottent  certains  cas,e(quelsils  ont  cette  permifïïon.  Le 
premier  eft  couché  au  chap.Nilî  ejfentzi.  deprtb.  où  In- 
nocent III.  recognoift  que  les  luges  peuuent  de  leur  an- 
thorité,  alterum  confirmât e  ,  de  colUtigantibpu  ,  &  alteri  de 
prottenribm pro  bcno  pacis^proulfioncm  facere.A  ce  compte, 
Ci  pour  mettre  fin  en  vn  proccz,afïbupir  les  diuorces,ofter 
les  contrarierez  &oppofirions,qui  bienfouuent  confbm- 
ment  les  familles  en  frais  dans  vnc  Cour.,  l'Euefijue 
o&roye  penfion  à  lVne  des  parties,il  ne  fera  que  ce  que  la 
loy  canonique  luy  permet,  &  l'amour  luy  fuade.  Car  c'eft 
vne  partie  de  fon  deuoir ,  de  procurer  que  tous  viuent  en 
paix ,  de  l'eftablir  dans  les  maifons,  de  commander  à  vn 
chacun  qu'il  aye  à  la  chérir ,  l'aimer  &  rechercher  en  foy, 
&  en  tous  Ces  prochains,  il  n'y  fert  pas  peu,  quand  il  con- 
tente les  deux  collitigansjlailfant  à  l'vn  l4e  henefice,&  ad- 
iugeant  à  l'autre ,  quelque  partie  de  fes  frui&s  en  qualité 
depenfion. 

Et  bien  que  Viaftcim  au  lieu  fmaKrgui^  maintienne 
que  le Benefieier,quipar l'autorité del'Euefque demeure 
,  chargé  d'vne  penfion  ne  la  puifTe  donner,  que  pour  Ce  re- 
dimer  d'vne  exa&ion  iniufte,  cela  toutesfois ,  auec  corre- 
ction ,  me  femble  eftre  aduancé  de  luy  fans  fondement 
qui  vaille.  Pr/W,pourccque  Ci  celaeftoit,lepenfionnaire 
ne  feroit  afleuré  deuant  Dieu,fa  penfion  eftant  fondée  fur 
vn  titre,non  feulement  ruineux,  mais  tout  à  fait  iniufte  & 
vicieux.  Car  comme  le  vexé  foufFre,  comme  lors  qu'on 
querelle  fes  droits,  l'on  luy  fait  tort ,  ainfi  pèche celuy  qui. 
en  eft  caufe,  ainfi  contre  ce  qui  eft  d'equite  8c  de  iuftice,  il . 
exige  &  reçoit  quelque  choie  de  luy ,  pour  mettre  fin  à  fes 
mefehantes  procedures,ce  qui  répugne  à  la  iuftice,  confè- 

:  quemmenc 


*t%  Des  Vcnjkns. 

quemment  doit  eftrc  rendu  &  reftitué  pleinement,comme 
l'on  fait  les  chofes  mal  acquifes.  Ceft  ce  neantmoins  à 
quoy  âiicun  penfionnaire  ne  fe  croit  ôbligé,  i\  eft  donc, 
probable,  que  ce  quiiuftifie  la  penfion,  pour  îe  tegarddu 
Bencficier,neft  pas  qu'en  la  coriftituant  il  fe  tire  hors  des 
vexations  qu'il  receuroit  dudit  Penfionnaire. 

Secundo ,  parce  que  fouucnt  il  arriue  que  le  diroit  des 
deuxcoîlitigans  eft  également  bon ,  &  que  tous  deux  en 
pourfuiuent  l'effet  en  iugement  par  le  cronfeil  deperfon- 
nts  doftes  &  vertueufes ,  &  en  ce  cas ,  qui  les  croiroic  fe 
faire  mutuellement  guerre  iniufte  ?  La  penfion  qui  fe 
Créera  donc  lors ,  pour  terminer  leurs  differens ,  n'aura 
pour  principe  &  pour  caufe  vne  vexation  iniufte. 

Tertio ,  Ceft  que  le  Canon  n'en  dit  pas  vn  feul  mot, 
bien  parle-il  de  litige,bien  de  procez,quil  eft  bon  de  fuir, 
fi  l'on  ne  peut,par  l'accord  mutuel  des  volontez  en  vn,qui 
librement  &  gratuitement  sV  portét,au  moins  que  ce  loir, 
par  quelque  diofc  qui  tiêhe'lieu  erî  leur  endroit  d'amorce, 
pour  les  y  attirer  doucement ,  &  toutesfois  efficacement. 
Voicy  côme  en  parle  Innocent  au  c.ii.Nifîefcnr,deprà. 
Qitod  poft  concertationem  diutinam  ordinatnm  eft ,  cirât 
mu  de  diiobiu  clettùfjt  ipfe  btbcat  Prioratumyhoc  ex  iurift 
diaione  delegat* ,  fecundum  iuftitiam  videW  tjfcftamm* 
QuùA  antem  ordinatum  eft  cire  a  reli^uum ,  vt  ifft  vig\m 
librasde  redhibtu  Capituli,  &  ^adraginta  de  prouentito 
Vriorattu  percipiat  annMtim ,  hoc  fecundum  protiidentUm 
ineelligttur  efe  praceptum  ex  arbitraria  pot  eft ate, cumin  de- 
legatosfueritcomfromiJfHT/i>  ejuiauthoYUttemfibi  retinendo 
Commifam,fe  pro  bono  pacis  &  vtilimis  hoc  ordinaffe  f*ten- 
tur.  Et  après  il  adioufte ,  Que  le  Bénéficier  eft  obligé  au 
payement  de  fa  penfion ,  non  expattioncp*rtiumyfed  ex 
iujfione  Indicum.  D'où  appert  qu'eftre  vexé,n'eft  pas  choie 
qui  de  neceffité  foit préalable  auxpenfioris,  ainfiqu'vne 
condition ,  fans  laquelle  elles  ne  puifTent  eftrc  accordées. 


Imiure  troifiefîne.  ^  ^ 

Le  fccond  cas  auquemeft  de  droit  permj$  à  l'Euefque 
de  créer  penfion  delius  vn'Benefice,&  quand  il  n'eft  égal 
çn  frui&s3à  celuy  qu'auec  congé  dudit  Euelque ,  l'on  pré- 
tend donner  à  fon  Compèrmutant,  car  lors  pour  obuiçc 
aux  ineommoditez  que  celuy ,  qui  en  faueur  de  fon  amy 
quitte  le  bénéfice,  lequel  il  poflfcdoit  plus  grand  en  reue- 
nus,que  celuy  qu'il  attend  en  efchange  du  fien.  Qemcjip 
1 1  I.  au  chap.ad  tju&ftiones  6.  de  rerum permutai,  dit  qu'on 
peut  luy  accorder  quelque  fomme  d'argent ,  pour  égaler 
ïesreuenus  d£  l'vn  à  l'autre  ,  l'Euefque  donc  à  plus  iuftp 
raifbn  le  luy  pourra,  permettre,difent  quelques  Do&eurs, 
non  pas  rnoy,qui  çfoy  que  pour  cela,l'authorité  dii  S.Pere 
çftrequife. 

Le  troifiéme  cas  auquel  l'Euefque  peut  de  droit  ac- 
corder penfion,c'eft  quand  l'infirmité,!  age,ou  la  maladie, 
ont  rendu  le  Curé  incapable  des  fondtions  qu'il  foulpjç 
faire,&  qui  font  de  la  charge  ;  car  comme  ainlî  foit,  que 
pour  le  bien  des  ames  qui  font  en  faParoillè,  i'Euefque 
luy  doiue  donner  vn  fucceflèur  qui  la  regifle  6c  gouuerne 
comme  il  faut ,  &  que  d'ailleurs  le  Curé  qui  ne  peut  plus 
pour  fon  grand,  âge,  ou  quelque  infirmité  de  maladie  en 
Huoir  foiu,n'ayc  aucun  patrimoine,ny  autre  bien  pour  vi- 
vre ,  la  charité  &  la  railon  exigent ,  que  ledit  Euefque  luy 
a(Tignc  fur  le  Bénéfice,  qu'il  a  deferuy,  lors  qu'il  fc  portoiç 
bien,vne  portion  congruë,qui  pour  fon  égard  tienne  liçu 
de  penfion,  Oldradiu  au  confeil  x  1 6.  &  Pi,afcciw  an  lien 
far  cy-deuant  cotte  >  nomb.Gy  luy  donnent  mefine  faculté 
pour  le  foulagement  des  pauures  Efcoliers ,  toutesfois  ie 
doute  fort ,  fi  en  France  l'on  tiendroit  femblable  penfion 
Canonique,  auec  plus  d'apparence  de  probabilité  >  y  rece- 
uroit-on  celle  que  ledit  Euefque  eftabliroit  fur  vn  bénéfice 
qui  fut  de  fa  collation,pour  l'entretien  de  quelque  Mon  a- 
ftere,vtile  au  bien  publiacar  elle  eft  fondée  fur  le  ckPajle* 
ïalj*  officij.ç) ,  de  his  ep* fium  k  PraUta  >  &  pour  fa  iufti fica- 
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%ion,  la  gloire  de  Dieu,  &  Ton  honneur,  que  les  Religieux 
aduancent,&  procurent  par  leur  vie,qui  n'eft  pas  vn  petit 
motif  à  Meilleurs  de  la  Cour ,  pour  n'en  dilputer  la  con- 
ceffion. 

Or  doit  l'Euefqùe ,  tant  en  ce  cas  qu'aux  autres ,  dont 
nous  venons  de  faire  mention ,  eotter  dedans  fes  lettres 
ies  caufes  qui  l'ont  efmeu  à,  o&royer  laditepenfion,autre- 
ment  l'on  la  pourroit  arguer  de  nullité,  CtccUlup.de  Ptn- 
fionib.cjuefl.^.  ZecMw  deBenef.  ch.n.  Piafec.  enfaprat.i. 
cbap.$.arr.}.  de  plus  faquâtité  y  doit eftre  exprimée,c'eJU 
fçauoir,qu'elle  n'excede,&  ne  paiTe  la  troi.fîéme  partie  des 
fttids  àaktnzhctydioejuittonvaleret  referuatiofedeenfe- 
returfubreptitia.Gigas  depenf.cjttefi.y.n.i,.  ce  que  Piafec  M 
ditmeunesauoir  lieu ,  au  cas  qu'elle  feroit  odtroyéednS. 
Pere,  lequel,  quoy  que  d'ordinaire  il  n'en  admette  aucune 
qui  ne  foit  au  deflbus  de  la  moitié  des  fruids  prouenus  du 
benefice,fur  lequel  il  l'a  creée,neâtmoins  il  n'y  eft  oblige, 
dit  Rebuff.de  Simon. in  refignat.  comme  celuy  qui  tient  en 
main  le  temporel  defdits  bénéfices  pour  en  difpofer  ainfi 
que  bon  lûy  femble ,  comme  il  eft  porté  en  la  Clemenu. 
vt  lite pendentejn /«^remarquée par  Gigtu  ij%.de  penft  on. 
qui  eftime  que  ledit  S.Pere  peut  croiftre,&  augmenter  la- 
dites penfions,  iufques  au  poinftquclaraifon&lanecel- 
fité  du  penfionnaire  luy  fuadent.  ( 

Or  afin  qu'elles  foient  bonnes ,  il  faut ,  Primo ,  que  les 
Rcfignataires  y  donnent  confentement^arce  qu'aucun  ne 
peut,&  doit  eftre  greué  contre  fa  volonté  ;  fi  toutesfois  le 
Pape  conferoit  à  quelqiiVn  vn  bénéfice,  auec  charge  de 
payer  penfion  à  vn  riers,il  y  feroit  contraint,bien  qu'il  ne 
Tait  accepté  à  ces  conditions,qu'à  regret. 

Secundo:  Quand  l'on  veut  auoir  du  Pape  vnepen lion 
nouuellc,il  faut  exprimer  la  première ,  félon  flamin.ltu.6. 
■de  refignat.  n.  +  o.  Rebuffe  en  fa  pratique  traittê  de  diftenj «t. 
rxtione  Atatis ,  Fabrkiw  en  fa  Théorie  traittê  de  penfiomo. 
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car  le  Pape  en  ayant  cognoiftance ,  à  l'aduanture 
n'accorderoit-il  la  feconde,n'en  faite  donc  mention  en  fa 
fupplique,c'eft  la  rendre  fufpe&é  de  nullité,fuiuant  que  le 
décide  Clément  1 1 1.  au  chap.Jitper  iitteru  io.de  refiriptis* 
chap.poft„Ufti  17.Sc  GregoirelX.  aucbap.prafemià  }L  dtt 
mefine  titre. 

Tertio ,  L'impétrant  en  doit  cftre  capable ,  les  baftards 
lie  le  font  point,  Rebuffe  de  dtfpenffuper  defetht  ntulium 
»^o.NauarJi».^Jefesconf.tcm.x.conf.de  Sim.6\.&  c< <  Se 
quoy  que  l'on  les  difpenfe  à  receuoir  des  bénéfices  ÛtaSeï 
ils  ne  le  font  point  pourtant  pour  l'égard  des  pcnuonsl 
*ww,pource  que  n'cftant  pas  bénéfices  elles  ne  peuucnt 
eftre  comprifes ,  ny  entendues  fous  leur  nom.  Secundo, 
d'autant  que  la  penfion  eftant  tenue  pour  charge,&  com- 
me vn  genre  de  feruitude ,  auquel  au  dire  de  ému  en  U 
J*ç/?.96.».i.eftfujet&  attedé  le  benefice,elj  a  eft  du  nom- 
bre des  chofes  odieu&s,Fl*min.liu.6jf  lu  reftgnat  me/ i 
».  y.Or  par  la  règle  49.qui  fe  commence  In  peenù  de  rea»f 
wru  w6.\cs  peines  doiuent  cftre  mitigées ,  In  pmnù  tenl 
gm,refiinterpret«nofacienda\&  choies  qui  font  odieufes 
deioy ,  doiuent  eftre  reftrainres  &  tempérées  à  la  meilleu- 
re façon  qui  fe  peur,  pour  ne  nuire  que  peu  ou  point,  &  à 
peu  de  perfonnes.  OdU  reftringi^ fibres  comenit  am- 
ph  truregle  i5.de  ngnl.  iuru  in  6.  Puis  donc  que  c'eft  vue 
efpece  de  peine  pour  le  Bénéficier,  qu'il  foit  contraint, 
touucnt  fans  beaucoup  d'inclination,  de  bailler  à  vn  tiers 
vne  partie  de  fon  bicn,en  qualité  de  penfion  ;  ceux-làme 
femblem  n  eftre  capables  d'en  iouyr,qui  en  eftans  par  rai- 
ion  de  leur  naiftance  exclus  de  l'authorité  des  famées  Ca- 
nons,n'y  ont  efté  rehabilitez  par  le  Pape ,  auec  fpecificue 
mennon  qu'on  faflè  d'eux. 

QHm* ,  Pour  auoir  penfion  ,  l'on  doit  par  fa  tonfure 
«lire  aggregeau  rang  des  Clercs,  Nmar.conf.GÀe  Simm. 
car  îln'eft  ny  raifonnable,  ny  feant,  gu'v^Laa'c viae des 
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biens  de  TEgli/ê  ;  à  laquelle  il  n'a  nulle  inclination ,  au 
tnoins  qui  ne.  porte  les  marques  de  ceux  qui  s'y  deftinent. 

^wW^Quand  le  bénéfice  eft  en  Patronage  Laïcpour 
le  charger  de  pçnfion  5  le  canfèntement  du  Patron  y  eft 
requis,finon  pair  tou^au  moins  en  ce  R,oyaume3ainfi  que 
nous  dirons  tanroft,  Rebuffè  en  fa  pratique  Benef.in  clan* 
fkUitirù  Tatron,derQgat.n.i$.&  en  la  i.parc.tit.tertiapArs 
JignatHr<t , n.  z  8  .&  4$ . 

'Tay  dit  Patronage  laic,car  fur  les  bénéfices  dependans 
de  la  nomination  des  Eccleiîaftiques ,  le  Pape  fans  leur 
cfonfentement  y  crée  penfions.,  par  argument  tiré  du  plus 
grand,au  moindre3car  c'eft  bien  plus  de  conférer  le  bene-4 
nce  qui  eft  de  leur  ^i^cn^tionirrequiftoeorumconfenfu^ 
fans  les  en  confulter ,  que  de  le  charger  de  quelque  peq- 
fîon5or  fait  il  le  premier ,comme  il  a  eftç  mbnftre  ailleurs, 
le  fécond  ne  luy  fera  donc  pas  par  identité  de  raifon  dé- 
fendu. •  ,;i  -, .  .  .  ,;bi.  ' 

Sexto  J?ont  valider  vne  penfion,il  faut  qu'elle  fe  pren- 
ne des  fruits  propres  du  bénéfice,  argent, vin,&  fromenti 
&c,Rchuffè  en  fa  pratique  1  .part.ijitÀe  refcruat:nomb.i\* 
ceoy  toutesfois  n'a  lieu  en  France,  où  toutes  le&penfions 

donneht3&  reç'oiuent  eft  argent. 

SeptimQy  Le  S^perieur,qui  eft  le  Pape  feul^fors  aux  cas 
«îeflTuflitSjy  doit  prefter  confentement ,  autrement  elfe  eft 
nulle,  ajnfi  iugé  par  la  Cour  l'an  1588.  premier  lourde 
Décembre,  Peleus  liu.'i.afî.^.  pource  qu'il  n'appartient 
qu'à  luy  de  diftrib.uer  les  biçrxs  dXglife ,  d'en  faire  part  à 
qui  il  wouue.bon^c'eft  Çqjx  officç,tellement  que  les  Co^ 
cordats  des  parties  çs  pçniiutauons&refignationsquife 

font  à  charge  de  penfiori^n'qnt  aucune  fo.rce,que  c?  ~ 
que  le  Pape  y  a  interpajfç  Ton  authoriç4  &  emolo 
dite  penfion  qu'ils  y  on*  demandé,  ' 

Qïïam  %  Il  faut  qu  elle  foit  modérée ,  autrement  clic 

towncçeit  m  roauifeftç  détriment  dûRefîauui^qai  b 
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verroit  contraint  aux  charges  fans  profit ,  qlii  eft  vne  in- 
iuftice.  Le  Concile  y  a  pourtant  pourueu,ordonnant  que 
le  benefice,dont  le  réuenu  anhHei  n'eft  que  de  vingt-qua- 
tre  ducats,  ne  fut  fujetapenfion.  Que  les  Canomcats  &  ' 
les  Paroillès  en  fuftènt  exempts ,  au  cas  qu'elles,  n'euftent  ' 
que  cent  ducats  de  rente,  le  Concile  en  la  fejf.14.chap.il 
fi  elles  paient  cette  fomme ,  le  pardelïùs  pourra  feruir  de 
penfîon.P*r;/7^ //«.(^ 

deprecHrationib.decir.i. 

Pour  le  regard  toutesfois  des  Prébendes ,  ce  ftatut  du 
Concile  n'eft  pas  en  obferuance,le  Papc  receuant  tous  lçs 
iours  les  Suppliques  qu'on  luy  fait ,  &  les  interînant  an 
profit  des  Prebendez  ,  qui  refignent  leurs  Chanoinies  à 
charge  depenfionjUminMeu  que  dejfm &auiiu.ip.qti.t. 
W.63.&  neanmioins  non  t^xantHrRemAvltraviginti'auii- 
tuor  ducaeos, qaznd  il  efr  queftionde  les  appretier,on  n'en 
parie  à  Rome ,  que  fous  les  termes  de  vingt  $  quatre  du- 


cats,qui  eft  la  fomme  que  l'on  les  croit  valoir,  non  plus 
Et  quand  elle  eft  vne  fois  conftituee  en  bonne  forme 
16  peut-elle  amortir,  ou  transférer  en  la:po(Teffiqn  dvn 
autre  ?  Mais  pane-elle  par  obligation  au  fuccéiïeur  du 
Rcfignataire  deftuntî 


nous 


en  cette  matière.  Et  commençant  par  la  dernière, 

Nous  difons,?  «W.Qucfi  lapenfion  deuë  par  refiena- 
tion  eft  fize  fur  vne  Cure ,  que  le  Refignataire  venant  à 
rendre  Pame,fans  auoir  préalablement  difpofé  d'ellc,que 
lePreftre  qui  en  fera  pourueu  periobitum,  n'eft  oÙtâ  h 
Wn  auRefignant  du defuriét Rcfignataire ,  s'il  ne  veut.' 
Pnma,  pource  que  le  pourueu  par  mort,  n'a  Ig  droift  "du', 
bénéfice, k  coUatore,  &  de  ce  l'on  allègue  vu  Arreft  du 
jo.Iuillet  1598.  5mW«,d'autant que  les  pcnfions  fur  les 
bénéfices  Curez  font  abufiues,que  fi  l'on  les  tolere,ce  n'eft 
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que  pour  euitçr  la  perfidie  qui  efFe<5Huement  arriueroit  Ci 
U  Rcfignataire  qui  a  receu  vne  Cure  auec  obligation  d'en 
payer  penfion,negardoit  fa  prome(Tè,car  lafoy  humainev 
ne  permet  celity  eftre  trompé,  qui  s'eft  fié  en  la  parole 
d'autruy,tellemcnt  que  le  Refignàtaire,felon.le  ftile  de  la 
Coiir,eft  tenu  payer,  ou  céder  :  or  ta  perfidie  au  fàid  pre- 
lênt  ne  peut  auoir  lieujdnon  contre  le  Refignataire  qui  a 
accordé  ladite  penfion ,  8c  non  contre  celuy  qui  eft  pour- 
utUïperobitum  :car  il  n'a  rien  duRefîgnan^ainfiquePon. 
fuppofe,  Se  n'a  prefté  aucun  confentemét  à  ladite  penfion, 
en  rigueur  il  ne  doit  donc  la  payer.  Adiouftez  que  le  Re- 
figuant  predecelïèur  dudit  Refignataire,n'a  peu  diminuer 
le  benefice,au  preiudice  d'iceluy  pourueu,^^  Bbitnmfmpn 
çonformemenc  aux  loix  &  couftume  du  Royaume  :  oc 
par  la  difpofition  &  vfance  de  noftre  droi&  François,les 
penfionnaires  ne  font  receuables  à  derpander  continua- 
tion du  payement  de  la  penfion  conftituée  fiir  vne  Cure, 
quand  éllç  vient  à  vaquer  fer  obitum.  Ainfi  l'an  1598.au 
mois  de  ïuillet ,  fut  déclaré  en  la  Cour  du  Parlement  de 
Paris ,  qu'vn  Quidam  qui  auoit  obtenu  fer  obitum ,  vne 
Çure  en  Anjou,fur  laquelle  il  y  auoit  vue  penfion  confti- 
tuée du  confentemét  du  Refigrutaire  8c  puisomologuec 
en  Cour  de  Rome ,  n'eftoit  obligé  à  la  payer ,  &  tel  eft.  le 
ftile  des  Parlemens  de  France,gardé  par  tout  le  Royaume. 

l'ay  dit  fur  vne  Cure  ,  car  és  antres  bénéfices  cecy  n'a 
point  de  lieu,'efquels  non  fèulément  le  Refignataire  pre- 
mier, qui  a  accepté  le  benefice,a  charge  de  penfion,  mais, 
aufli  l'autre  à  qui  ce  premier  Refignataire  l'auroit  refigné,. 
ou  qui  ch  jouyroit  par  mort,feroit  tenu  payer  ladite  pen- 
fion,où  rétrocéder  le  bénéfice,  ainfi  iugé  par  Arreft  en  fa- 
ueurdje  Monfieur  deLenoncourjZi.A'uril  ijji.rapporté 

f>ar  Cbàpp%  au  lin. $.def<t Police ,rif.  3 .  nK  \ 5. 1 6. 17.  &  eft 
onde  ledit  Arreft  fur  l'équité  &taiuftice,car  comme  lef- 
cîitcs  penfîorys  fontdelaiflçes,*//;^ 


veut  <^u*on  les  wûrhiflê ,  tant  èc  II  long-temps  que  viura 
celuy  à  qui  elles  font  deueV*/>*ff*,autrement  l'on  mai»- 
queroit  à  fa  parole ,  &  Feroit-on  vn  tort  notable  audit 
pennonnaire. 

Secundo,  Nous  dïfons ,  que  le  Bénéfice  chargé  de  pen~ 
ïion,qu'vn  tiers  accepte  par  refignation  du  premier  Reiï- 
giutaire,  qui  la  deuoit  payer ,  pane  à  ce  tiers  auec  cette 
Obligation,  GioM  dePenfionib.  7.43.  FUminMj.ï,».^ 
Pnmoyoutcc  que  telle  eft  la  pratique  du  Royaume,  relié 
de  l'Italie.  Sèfùtuth',  d'autant  que  le  S.  Père  le  veut  ainfi, 
dequoy  Font  foy  les  paroles  dont  il  fe  fert  en  l'oftroy  déf- 
îtes peniions  )  Volttmus  exttre  tibi  perfenem  àhnumf, 
piper  fruaibus  tdlisLcclep&t  tibi  quoàd  Vtxerïs  vel  prteti- 
ratori  tuo  per  N.  illius  Redorent ,  vel  eius  fuccefores  per- 
(oluendam ;  de  manière  que  ladite  penfioh  tient  heu  d'alf- 
as ™conftituant  ,  &  eft  perpétuelle  pour  fon  égard; 
4  mw.C eft  a  raifon  que  par  la  volonté  du  Pape  les  fruits 
du  bénéfice  font  obligez,  &'commepour  ainfi  dire,  affe- 
ttez  au  Penfionnaire,^ <jH,tAfçrifi$HÙ perfilitend*  ;  dè 
lorte  que  celuy  qui  le.  tient  par  refignation ,  par  deuolut; 
ou  par  mort,  peut,  &  doit  eftre  contraint  par  fai/îe  de  fou 
temporel  a  là  payer,%^  7.4  j.».2.car  l'obligation  en  eft 
reelle,&  cohérente  audit  bénéfice",  &ne  s'efteintque  par 
le  decez,  cmincapacité  du  conftituant ,  ledit  bénéfice  luy 
eit  donc  oblige  pour  ce  re/pcÂ. 

. .  La  difficulté  qui  eft  ai  h  féconde  queftion ,  rèeardé 
lextinétion ,  ou  amortMement  de  la penfion Bénéficiais 
&  1  on ^demande .Primo  ,û ledit  amortifïèment  eft  poiTiblel 
^^uellès.folemnitez  y  font  requifes;  Tertio,  com- 
me il  fc  fait,&  de  quelle  authbrité; 


}  :1'  .»  ""«gnenc.  tt  comment  ?  Primo.pas:  mariage  con- 
lomm€>  Gigtu  d*e  perifim'.fa^han  XMfirïe  thap.i.d* 
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Çlcrk.  conitigat.  D'autant  que  les  penfîons  ,  qui  font  par- 
celles &:  portions  des  fruits ,  qui  viennent  des  bénéfices 
par  l'ordonnance  de  l'Eglife  ne  font  point  deftinécsàla 
nourriture  des  Laïcs,mais  des  feuls  Clercs,&  iceux  viuans 
clericalementjce  que  ne  font  les  mariez. 

Secundo X*  perifion  retenue  à  caufe  de  refignation,de- 
meure  efteinte  &  fuppriméc  par  profeflion  fubfeqnente  de 
Religion.  Tertio  ,  par  la  mort  naturelle  du  penfionnaire, 
Bleyan.de  Venfionib.n.  1 S .  Piafecius  en  ta  i  .partie  de  fa  prat. 
Epifc.ch.^.art^.nr/O.  car  le  Pape  la  luy  donne  feulement 
pour  fa  vie  *  comme  en  fônt  foy  ces  motsyQuoad  vixeru: 
Luy  donc  mburânt5ellémeurt5il  n'en  faut  plus  parler.Ceft 
la  raifon  pour  laquelle  elle  cette  auffi  par  la  profefTion, 
car  elle  eft  vulgairement  tenue  pour  vne  mort  eiuile,kf* 
Deo  nobù ,  Cod.  de  Epifcop.  Et  par  ainfi  les  bénéfices  que 
£olfedoit  le  Religieux  auant  ladite  profeflion/ont  cenlei 
^ftre  vaquans  de  droit  \  &  cohfequemment  les  penfîons, 
qui  ont  quelque  rapport  à  iceax,Gigas  depenfion^^q. 

Quarto  £\\es  s  Wrttiflèht  par  le  confentement  mutuel 
des  parties/uiuant  U  maxime  commune,  qui  eft  en  la  rè- 
gle première  de  regnliuris  in  G.Qnodper  qkàcaHfas  quii 
ponitHr,per  eafdem  &  toUitur.  Et  la  raifon  y  eft  claire,cac 
pour  1  égard  du  Bénéficierai  eft  tenu  de  garder  fa  parole, 
cap.  i  .de paaùfificûna  ce  qu'il  a  promis  faire,  puis  donc 
que  le  penfionnaire  par  la  bonté  du  Pape,  a  droit  de  pen- 
fion  fur  le  bénéfice  du  Relignatairc  ,  l'on  ne  peut  pas  en 
confeience  l'en  priuer ,  qu'il  n'y  confente  :  il  doit  donc  le 
Faire  pour  amortir  ladite  penfion. 

Faut-il  auffi  que  k  S.Pcre  y  pafle?  &  s'il  n'en  aggreoit 
l'extin6tion,tiendroit-elle? 

Nauar.tom.TL.de  fes  Confeils  liu^.conf.^.fwmb.i. &*» 
Confcil  6o.  n.i.  &  Flamin.  1.6.  des  refignat.  cjueft.i.n^- 
l'cxie;ent,afin  que  les  parties  n'oflfenfent  point,leur  raifon 
me  (cmble  foible.  Car  ils  allemicnt  rauthorité  dtiPape 
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feftre  icy  neceflaire^àiïtant  que  les  penfions  ne  font  de  la 
nature  des  chofès  qui  tombent  dahs  le  commerce ,  elles 
font,  ce  difent-ils ,  (pirituelles >  confeqnenter  doutant  que 
pr&recjmrmt  ordinem  în  eànferente  &  Tonfuratn  ordinarïh 
in  eo  cHÎ  cohcedkntur^&  pr&terca  habitndinem%&YefpeÏÏHm 
dicmtad  beneficium  re/îgnatum^ferrnUtàtHm^aut  ad  cfuod 
tus  competebat  vt  minimum  dubium.  Mais  auec  corre&ioa 
tela  ne  peut  eftre,  les  penfions  le  bayent  en  argent>qu^u- 
cun  ne  peut  auec  raifon,dire  éftre  iêpare  comnte  de  iiature, 
ainlî  de  rang  &  qualité ,  des  chofes  que  l'on  nbmme3  St 
que  Ton  tient  profanes  dans  le  monde. 

Si  iauthorite  du  fairidt  Siège  eft  requîfé*  pour  âtàbrtîf 
îâ  penfion ,  c'eft  pour  ôftcr  la  rigueur  de  là  elaufe  ireftri- 
6tiue  &  exteiifiue,tout  eii!ci^blc3^^advixerù,c^ûpoM 
éuiter  là  fïifpicion  de  Simonie ,  preîiùnable  eh  tels  négo- 
ces >  fignamment  quand  lapéhïion  fe  trouue  ekfceder  les 
forces  du  bénéfice^  qu'elle  ferédinie  tbft  apits  Ton  infti- 
tution^oucreatiotî. 

Ces  caùfes  cefTante$3Pefïet  àuffi  eeïïêfci,&  où  il  n  y  ail- 
toit  péril  ou  crainte  de  fcandale,  ie  h'eftitnerois  le  coli- 
fenteméht  du  Pape  en  conlcierite  hece(Faire  pour  le  rà- 
chapt  defditeà  penfions. 

Bièn  eft  vtay ,  que  li  cotiftume  du  Royaume  eftant, 
qu'oïl  rte  tranfige  fur  femblables  rachapts  que  fous  le 
bon  piaifir  du  Pape  5  qu'il  la  faut  obferuer  ;  J&n  départir, 
feroit  au  for  externe,s'expofer  au  danger  d'eftre  fufpe&ds 
quelque  tache,fale,&:  honteufe  de  Simonie. 

La  forme  qu'il  faut  tenir  dans  le  rachapt  defdites  pert- 
fîons3eft  celle,qui  s'enfuit.PnWJes  patries  en  doitict  eftrs 
d'accord.  Secundo,  elles  doiuent  defigner  laforhme,ou  le 
ûombredêS  années  de  la  penfion3quelJvne  d'elles  exige  Se 
cemahde  de  l'autre,par  forme  d'auafcce  5  ou  anticipation. 
Term^yit  refolu  par  enfemble  de  cda.elles  le  £>ropdcrat> 
au  Pape ,  &  le  prieront  que  par  le  refeript  il  ratifie  le  tout 
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pour  leur  con{èntement.L*on  prëdra  tourcsfois  garde,que 
dans  la  fignature  qui  s'en  dcliurera,ou  la  procure,  qui  en 
fera  expédiée  pour  cet  effet,  l'on  ne  faflè  aucune  mention 
delaconuention  du  prix,  pource  que  cela  impliquèrent 
Simonie,&  feroit  indubitablement  tenu  tel,  au  for  exter- 
ne ,  Se  Cours  Souueraines  du  Royaume.  Le  nombre  des 
années  de  penfion  que  Ton  demande  par  aduance  pour 
l'efteindre,  n'eft  limité,  cela  dépend,tant  de  la  volonté  de 
celuy  qui  reçoit  la  penfion,  que  de  l'autre  qui  la  paye,vo* 
lontief  s  on  regarde  à  l'âge  du  penfionnaire,à  fii  fanté,à  fes 
forces  y  s'il  eft  débile, iî  foible,fi  infirme,  trois,  ou  quatre 
defdites  penfions  fiifEront  pour  s'en  rendre  quitte  pour 
toufiours,s'il  eft  ieune,fi  fort,fi  en  bonne  fanté,l'on  mon- 
tera à  fix ,  &  quelquesfois  à  fèpt ,  le  S.Pere  y  preftant  fon 
contentement,  eflîiyera  par  fon  authorité  tout  le  mal  qui 
s'y  pourroit  trouuer.  Pour  moy  ie  n'y  en  recognois  point> 
d'autant  que  les  penfions  eftant  purement  temporelles, 
les  Concordats  que  les  parties  feront  entr'elles  pour  Ta* 
bolir,n'arriueront  iamais  aupoin<5k  o ù  l'on  les  puifïèauec 
raifon  qualifier  de  Simonie  >  c'eft  l'opinion  de  Tolet.  an 
liu. $  .ch.  S  3  Je  Caiet.au  tom.  i .  de  fes  Opufctraitté  i  }  i* 
<J.  10.  de  Vittoîia  in  releftionc  de  Simonia  part.x.  mmb^i. 
qui  tiennent  tous  que  fans  congé  du  Pape,  l'on  peut  lici- 
tement Ce  deliurer  à  beaux  deniers  contens ,  de  la  penfion 
fize  fur  benefice,pourueu  que  celuy  à  qui  la  chofè  importe 
n'y  répugne. 

A  la  troifiéme  queftion,l'on  h'a  qu'vn  mot  à  dire,  fa- 
lloir que  les  pcnfions,eftant  comme  elles  fbnt,toutes  per* 
fonnelles  &  réelles ,  il  n'eft  en  la  puiflànce  de  celuy  qui 
les  a,&  en  jouy  t  d'authorité  Papale>de  les  transférer  à  vrt 
tiers ,  fi  de  nouneau  ledit  S.Pere  n*y  mteruienr ,  car  telle 
tranflation  eft  pour  l'égard  du  transférant ,  vne  pure  cef- 
fion  de  ion  droiû,  auec  prière  que  l'on  ltiy  fubftituë  N. 
Or  ne  peut-il  açriucr  à  ce  bien,(ans  l'aggreement  de  celuy, 

ou 
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ou  de  ceux^ui  en  ont  le  pouuoir,qui  eft  ïeièul  fain£t  Père, 
tors  ces  trois,ou  quatre  cas^ufquels  L'Euefque  peut  obli- 
ger ceux  qui  s'addrellent  à  luy  pour  cet  effet. 

A  ces  difficultez  eft  annexée  telle ,  qui  prouîent  de  U 
qualité  des  bénéfices  ,  lefquels  ne  confiftent  pour  tout 
reuenu  qu'en  diftributions  ,  Se  Ton  demande,  fi  fiir  iceux 
ï  on  peut  conftituer  aucune  penfion? 

Et  ceux  qui  ont  tenu  la  negatiue ,  apportent  peut 
moyen,quc  c'eft  choie  tout  à  fait  ridicule  d'aflïgner  pen- 
fion fur  vn  reuenu  incertain^  qui  dépend  de  la  relidencô 
du  Refignataire ,  lequel  pourra  pourtant ,  quand  bon  luy 
fcmblera,fruftrer  fon  penfionnaire  de  tout  dtoidt  ;  car  s'il 
refïde  fur  le  lieu,  il  deura  s'acquitter  de  Iaditèpcnfiob,$'iI 
n'y  eft  pas,il  la  rendra  infailliblement  fans  effet. 

Nonobftant  il  faut  tenir  pour  conftant ,  qu'en  ce 
Royaume  les  penfions  qui  font  conftituées  fur  bénéfices 
fimples  valent ,  bien  que  lefdits  bénéfices  n'ayent  autre 
reuenu ,  que  ce  qui  fc  donne  manuellement  à  ceux  qui  le* 
deferuent.  Les  raifons,(ur  lcfquelles  on  Ce  fonde/ont,  ?ri~ 
f*o,que  lcfdites  diftributions  font  réputées  reuenus.Sraw- 
<&,que  la  couftume  qui  a  force  de  loy,  les  approuue  parla 
France.7mfo>que  le  Pape  y  confent. 

Autres  queftions  s'efleuent  fur  ce  fujet. 

La  première ,  Sçauoir  fi  Ton  peut  fc  retenir  en  qualité 
de  penfion,Ies  collations  des  bénéfices  /impies*  ou  digrii- 
tez,fi  tant  eft ,  qu'il  y  en  aye ,  qui  dépendent  du  bénéfice 
refigné  ? 

|  L'occafion  d'en  douter,  c'eft  que  d'abord  il  fcmble  que 
c'eft  chofe  qui  refifte  au  fens  commun ,  qu'vn  homhie  fans 
titre  aye  les  mefines  droi&s,  &  facultez,  que  ceux  qui  ca-» 
noniquemeilt  en  font  pourueus ,  &  en  iouyfïènt  fins  y 
cftre  troublcz,&  le  Rehgnam  conferue-t'il  fon  titre/3  re- 
fignationeftant  adniife  en  Cbur  de  Rorhe,&  éSeShiét  dé 
fon  confentfcment  3c  d*  fa  partie  ?  Il  ne  pourira  donc  <èr£ 
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ferer  les  Bénéfices,  foient  fîmples,  foient  dignités  qiiid'è- 
pendoient  du  jfïen  ,  veuque  la  collation  eft  infeparable* 
ment  attache'e  au  titre  d'iceluy  bénéfice,  que  ledit  Reiî- 
gtoant  n'a  plus. 

Il  faut  tteantmoins  tenir  comme  chofe  ytritâble  & 
certaine  que  la  rétention  des  collations  en  titre  àt  pen* 
fïon  eft  licke.Primo,Quja  coilationes  fnnt  in  fruElu  &  par* 
tem  redditu*  faciunt.  Secundo ,d'autant  qu'il  ne  (è  trouuèra 
en  aucun  lieu  du  droid,  que  cela  ne  puiffë  cftre.  Tertio; 
pourcè  que  le  Pape,  qui  vmnimodarn  potefiatem  habepin 
bénéficias ,  y  contentant  3  il  rend  le  fait  licite ,  exempt  de 
toute  tache3fï  d'auanture  il  y  en  auoit,&  en  effet  les  Car- 
dinaux ont  ce  priuilege,&  long-temps  eh  t>rit  airifi  vfe  en 
TïancCyLoùet  fur  le  mot  penfio  art.$  3 . 

La  féconde  3  Sçauoir  Ci  la  penfion  peut  eftre  accordée 
d'atitrejque  de  celuy  qui  reçoit  la  refîgnation  ?  exemple,li 
re/îgnation  le  trouue  auoir  efté  reccue*  par  l'Eue(que,&la 
pen/îon  approuuée  par  le  Pape.  On  demande  donc  >  lî  cfc 
qui  s'eft  fait  en  cette  forte,eft  valable  ? 

Tous  font  d'accord  qu'ouy*  Primo,  pource  que  la  pen* 
non  n'eft  pas  vne  condition  efïèntielle  &  hecelïàire  à  la 
re/îgnation ,  mais  vne  conuention  /èpare'e ,  &  a&è  diuifé, 
qui  ne  peut  empe/cher  qu'elle  ne  vaille^admife  par  vn  aii- 
tre  que  la  création  de  pcnfioiiyBrodfhr  Loiïet,verbopetifio 
Art.  5  .3 .  Secundo,dfd.utzht  qu'il  n  y  a  canon  aucun  qui  obli- 
ge à  faire  palier  ces  deux  a£tes  par  vn  mefme,&:  quand  il  y 
en  auroit,que  non.toutesfois  fa  Sain&eté  n'y  eft  aftrainte, 
elle  pourra  donc  eftablir  penfion  fur  lè  befceficè,que  l'on 
aura  cédé  entre  les  mains  de  l'Euefquejpdur  eftre  confie 
à  vn  autre,  CboppJe  la  PoUceJtH.yôc  enfuittecetf  d«u* 
aftes  peuueht  eftre  palfèz  &  receus  diuîfcment. 

La  troi/îeme,  li  les  payions  faites  entre  particulier*» 
portantes  création  de  penfion  beneficiale  >  foiit  de  dtoift 
rcprauuce$>nullcs  ôc  SimonUques? 

Elles 
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Elles  feroient  iixlubitablement  telles ,  Ci  l'inftrument 
procuratoire3difpoféàconftitiier  ladite  penfion,eftoit  in- 
dépendant du  bonplaiiîr  du  Pape  en  confideration  de  la 
•  règle,  vt  bénéficia  Ecclefiàflica  fine  diminutione  denture 
prohibitiue  de  ladiftradtion  totale,ou  partiale  des  frui£b 
du  bénéfice,  d'auec  le  titre  ;  que  li  au  contraire  lefdits 
contra&ans  difoient  dedans  iâur  Concordat ,  ou  inftru- 
ment  procuratoire ,  dUpcfé  à  refignation,  &  de  mutuel 
confentement  pafle  entr'euxj,  qu'ils  s'en  remettent  au  bon 
plailir  &  volonté  de  fa  Sain&etc ,  il  n'y  aurait  en  toute 
leur  conuention  apparence  >  ny  foupçon  dé  Simonie* 
Lejfius  de  refignat. 

Et  pourroit-on  receuoir  ladite  penfîon,  auparauanc 
l'expédition  des  lettres,&homologation'enCour  de  Ro- 
me d'icelie  penfion  ? 

Telle  adion  au  for  externe  fèroit  fujette  à  comrerol» 
&  pourroit  en  rigueur  fonder  inftance  de  Simonie  contre 
le  receuantrneantmoins  ie  ne  croy  point  qu'en  confcience 
il  y  ait  en  cela  peché,pourùeu  que  tant  le  payement  que  la 
réception  d'icelie  penfion  foit  remife  au  bon  plainr  du 
A  Pape,  &  qu'arriuant  qu'il  ne  ^approuue,  le  receuant  rem- 
bourie  de  fes  propres  deniers,€eluy  qui  laluy  a  paye. 

La  quatrième ,  Si  l'homologation  de  la  penfion  doit 
eftreen  mefme  fignature,  que  l'acceptation  delà  requifi* 
tion,faite  à  charge  de  ladite  penfion  ? 

LeS.Perea  couftume  de  les  jfeparer,&  diuifet  lafigna- 
ture  de  la  prouifion  &  collation  du  bénéfice,  d'auèc  celle, 
en  laquelle  il  accorde  ladite  penfion,  en  ces  tertnes  ,fi*r> 
concejfiém  vt  petitur,  &  ce  dit  Brode  ah  au  lieu  que  dcjfns> 
pour  obuier  aux  fraudes  du  Relïgnataire. 

La  cinquième ,  En  quelle  forme  s'expédient  les  créa- 
tions des  penfîoris  fur  bénéfices  non  Confiftoriaux  ? 

Par  fimples  fignatures  en  papier  ,  &  non  par  Bulles 
eferites  en  parchçmînjeuees  tous  plomb*  ce  que  l'on  fait, 
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/V/W,pourn'ei(tre  fu jet  aux  frais,qui  accompagnent  ceux 
'qui  veulent  des  Bulles  en  Cour  de  kome.  5<r<r«^è ,  peut 
mettre  delà  diuerfitéen  la  Façon  d'eftre  pouruéu  des  pe- 
tits^ des  grands  bénéfices  ;  comme  donc  pour  ceux-cy  à  ' 
Faut  desBulles,auffi  pour  la  poffeflîoiidp  ceux-là,&de  la 
penfiofi,quel'on  yconftituc,il  fuffira  d'atfoir  en  main  viré 
fimple  fignature,qui  falfe  foy  de  la  volonté  de  fa  Sain&e- 
té, fi  toutesfois  elle  eftoit feule,  l'on  ne  la  iugeroit  affei 
Forte  pour  contraindre  l'oblige  à  la  penfion  ,  par  prife, 
faifie,&  exploitation  de  fes  biens ,  encore  que  ce  fufTent 
frui&s  du  bénéfice  refigné  ,  {pecialement  affe&ez  au 
payement  de  ladite  penfion  :  il  faut  de  plus  qu'elle  foit 
executoire,elleiêra  telle,dit  kebujf.cn  fa  prat.benefpart.i. 
*w  tr.éjttil  intitule  tertia  parsfîgnatur<tjt.$.  quand  le  regi- 
ftre/des  fignatûres  s'en  trouuera  chargé,car  eh  ce  cas  ladi- 
te fignature  fait  foy  yf eut  Netàri)  Vrotocollum.  Secundo, 
quand  les  Banquiers ,  ou  autres  gens  expérimentées  aux 
négoces  de  Rome,  attefteront  qu'elle  eft  vraye ,  &  fecun* 
dur*  fiilum  Roman*  curU  eoncepta,  &  la  fcbuftunle  dtî 
Royaume,dit  Rebuffe  au  mefme  ïicujt.%.  porte  que  quarii 
~>our  quelque  iuftecaufè  l'bn  ne  peut  ïeuer  aucune  Bullé 
le  Romc,on  obrierine  lettrefc  du  Roy ,  vt  lïceat  approbare 
pet  *xperientes>diftam Jïgn*turam>  &  veripcare'y  &  coricedi 
filet  confiante  Impedimenta 

La  fixiéme ,  Si  c'eft  péché  de  §imohîé,de  pu&ifer  *uçé 
fon  Refignataire ,  qu^en  défaut ,  tant  du  payement  de  la 
penfion,que  de  l'acœmpliflèmcntiles  autres  charges  ex- 
primées au  cohebrdat  arrefté  entr'eux ,  &  homologué  eri 
Cour  aeRome,lcdit  Refignataire  foit  contraint  de  retro- 
fceder,  &  remettre  le  bénéfice  entre  les  mfiins  du  ftefignât? 
,  le  ne  le  crby  point,  fous  confideration  qu'il  êft  ferrais 
de  tranfiger ,  eh  ce  que  les  lbix  autKorifent ,  que  toiture  & 
les  canons  ne  reprouuent  point  ;  br  ce  regrez  eft  dë  cette 
iorte5tefmoin  qu'ôii  là  pratique  en  Ftarice,  qufc  toutes  les 
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refignaeions  s'y  font  auec  cette  claufe  fôus-entenduc,  au» 
redde,aut  folue. 

Lafeptiéme,  Sien  la  réduction  de  la  penfion  il  faut 
atïoir  égard  aux  diftributions  manuelles ,  ou  bien  au feut 
reucnu  du  bénéfice. 

Il  faut  diftinguer,  fic'eftle  Refignaraire  qui  demanda 
emuftice  que  l'on  modère  la  penfion,  félonies  termes  de 
l'ordonnance ,  qui  eft ,  qu'elle  n'excède  le  tiers  du  reuenu 
l'eftimation  fe  deura  prendre  tant  fur  les  gros  fruiéh  que 
des  diftributions  manuelles.  Laraifon  eft,  que  des  vns  8c 
des  autres,eft  compofé  ledit  reuenu ,  &  de  tous  fe  fait  vne 
malle  intégrale,  laquelle  tourne  au  profit  dudit  Bénéfice 

Que  Ci  au  contraire  ce  n"eft  le  Re/îgnataire ,  mais  le 
pourueu  par  mort,  qui  dwnande  la  redu&ioiv de  ladite 
penfion  au  tiers,l'on  n'aura  aucun  égard  aux  diftributions 
manuelles,!!  aucunes  y  en  a,y»«Vi  non  fitnt  de  cor  pore  benêt 
cp/edfereipimturrMioneper/onalùferMitij,  comme  il  eft 
luiguherement  décidé  par  Boèritu  decifo  40.  nemb  *  &  a 
&  par  Arreft  de  l'an  1 6  i4.iour  4.de  Mars,Monfieur  Potier 
prefidant,  touchant  vne  penfion  de  quarante  efcus,  créée 
fur  vne  Chanoinie  de  S.  Maur  les  FolTez ,  les  reuenus  de 
laquelle  confiftent  en  diftributions.  ' 

La  huiftiémcSi  quand  le  droift  de  Patronage  proprie 
rarement  appartient  a  vn  Lay,  qui  toutesfois  èn  ï  donné 
Pexerciccou  droictde  prefentation,  à  des  Clercs,  le  Pane 
ians  y  auoir  égard,  peut  conférer  le  bénéfice  à  qui  it  VS 
auec  charge  de  penfion?  4  Ut> 

Lachofe  n'eft  pas  fans  difficutté,car  d'vn  cofté  les  Ec- 

clehaftiques  nomment,  comme  l'on  fuppofe,&  de  l'autre 
*a  propriété  duPatronage  ne  leur  appartient  Doint,  qu'en 
faut-il.  tenir  ?  Que  le  Pape ,  auec  correction  ,  ne  peut  pas 
déroger  au  droift  de  prefentation  defdits  hommes  d'E- 
gWe  ih  raifon  eft,  qUC  le  S.  Pere  ne  peut  rien  attenter  au 
Çrewdice  des  Patrons  qui  font.lays ,  le  Patronage  de  que- 

ftion 
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ftion  cft  tel,car  ainfi  qu'on  fuppofe,il  n'appartient  aufdits 
hommes  d'Eglife  en  propriété,  mais  au  Prince,  ou  à  quel- 
que fîen  fujêt  lay  de  condition,  &  lcfdits  Ecclefiaftiques 
nvont  que  pour  vn  temps  la  fimple  faculté  dénommer,  à 
chacune  vacance  du  benefice,&  ce  fous  lenpmdcceluy,à 
qui  il  appartient  de  droi&d'y  prefenter. 

D'où  nous  tirons  cér  argumentât  le  Roy  commettoit 
vnEcclefiaftiquepour  nommer  à  fa  place,&en  fonnom, 
au  bénéfice  vaquant ,  il  ne  perdroit  pourtant  point  ion 
droift,  &  ne  fouffrirôit-on  en  France  que  le  S.Perey  mit 
empefchement ,  &  y  creaft  penfion  fans  l'aggreement  du 
Roy  :orc'eft  cela  mefme,que  font  les  Ecclefiaftiques,  en 
l'hypothefe  du  cas  prefent ,  le  Pape  n'y  mettra  donc  la 
main  aueceffet  &  dérogation  à  laquelle  il  faille  déférer, 
ce  feroit  autre  chofe  fi  les  Laïques ,  de  libéralité  aurnoi- 
noient  l'Eglife  des  Patronages  fondez  par  eux  ou  leurs 
anceftrcs  ,  car  en  ce  cas ,  comme  ils  changent  de  main, 
aufïi  changeroient-ils  quant-&-quant  de  nature ,  &  de 
Laïques,ils  deuiendroient  Ecclefiaftiques,  àuec  pleine  dé- 
pendance &  fiijeftion  d'eux  au  S.Siegc. 

Lancufiéme,Si  penfion  acquife par  Simome,preicnt,5C 
vaut  titre  par  le  laps  du  téps,&  payemét  de  bditepeiiiiot. 

Quelque  longueur  de  temps  que  frm  aye  paye  ladite 
penfion,&  en  quelques  mains  que  ce  foit,  qu'aye  elle  le- 
dit bénéfice  chargé  d'icelle ,  l'on  peut  toufioûrs  s'en  faire 
réleuer,  quand  on  l'a  obtenu  par  Simonie.  Vnmo,  pource 
qu'en  effet  elle  eft  nulle ,  le  fainét  Pcre  prefomptiuement 
n'ayant  eu  volonté  de  l'odroyer ,  auec  ce  vice  qui  en  ren: 
doit  indubitablement  le  demandeur  indigne.  Secmdo^ 
à  la  preuue  de  cette  verité,l'Extrauag.de  Paul  1 1.  cm  exe- 
crabile  defimomajeh  laquelle  les  collations,ou prouvons 
de  bénéfices  faites  par  Simonie,  font  déclarées  nulles  :  or 
font  les  penfions  des  aceefïbires  fur  la  naruré  defdits  bene-, 
fices.puir.  donc  que  félon  l'axiome  commua ,  ateeffomm. 
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fauUurnatWAm principe ,  il  faut  dire  que  le  femblable 
doit  eftre  obferué  aux  penfions ,  Se  que  partant  pour  la 
connexité  qui  eft  encre  elles  &  ledit  Bénéfice  ,  fur  lequel 
elles  font  créées ,  elles  feront  nulles ,  fi  l'on,  les  peut  blaf- 
mer  de  Simonie  deuant  Dieu, 


De  ce  qmft pratique  en France  touchant  le  s 

Penfions. 

CHAPITRE  XLII. 

Primo,  j  A  claufe  ordinaire  appoféc  aux  créations  de 
A_vpenuonsJZ)«>»W(>  cenmm  dttcatilibçrirem^- 
ncamtfekohfemèc  en  France,pour  la  raifon  affez  notoi' 
r^que  le  Concile  n'y  eft  rcceu,&  qu'aux  prouvons  que  le 
S.Pere  donne  desParomes  &  bénéfices  firaples.il  y  l  nue 
leur  vakur  n'eft  que  de  vingt-quatre  ducats,cequi  feroie 
contradictoire  a  cette  dmfcpammodo  centum  ducati  &c 
J  C"f  ^°  1  e"  vfage* du  ÇlpsfnrU  ^Udu  £; 

Ic  twuue  neantraoins  que  les  penfions  fizes  fur  Cures 
qm  ne  font  de  reuenu  de  cent  ducats  diftraia  ce  que  mon- 
tent les  décimes  &  autres  charges  >  ont  efte  autresfois 
™**^*ï^M&»in  l'Arreft  du  ?o.Mars  ,  S 
donne  a  Thouloufe ,  par  lequel  fut  ordonné  que  Charles 
de  Fongamaud  Refignant  de  la  Cure  S.Laurens  de  VlnZ 
imer.nenrerojtpour  l'acquit  de  la  penfion  refemée,  nue 
te  furplus  des  cent  ducats^e  payement  des  decimesi  au! 
très  charges  dudit  bénéfice  préalablement  diftratt,  ChL 
Z?C™  !  "g  <;OUtCS^OÎS  nc,fe  P^T»  Pï«s,  &  voit-on 
de  penfion         °  ^  T  Y       P*S  *^  cfcusi  chaX$écs 

v/j;r"d>  l?a°y5ue  le  Pape,  comme  Pere  fouuerait*de 

Ug^'^rrlT?ut,de  S'Pieçre  au  gouuernement  d'icei- 
le,pwue  difpofer  de  fes  biens ,  félon  que  le  cas  efchet ,  f  & 
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la  neceflîté  le  veut»  neantmoins  a  cfté déclaré  par  Arreft 
du  t  .iour  de  May  i  éo^.que  les  Prébendes  Théologales  ne 
Soient  eftre  greuées  de  penfions,ny  les  rcfignations  re- 
ceucs  i  auec  création  d'icçlles  :  &  ainft  les  Chanoines  de 
Langres  furent  maintenus  en  leur  appel,que  la  Cour  dé- 
clara eftre  bon  &  Juridique ,  &  la  penfion  conftjtueç  par 
le  fàin<ft  Pere  fur  ladite  Prébende  nulle  &  abufiue.  Voyez 
Cher  on  lit*,  ixh.ii  .Ftponlùi. }  Mr. 5  .Tourn.foHi  U  lettre  Pt 

Il  en.  eft  de  mefme  des  preceptoriales ,  lefquelles  pat 
identité  deraifon,ne  peuuent  eftre  chargées  d'aucune  pen- 
iion ,  attendu  la  refidence  actuelle  que  doiuent  ceux  qui 
font  pourueus  de  telle  Prebende.car  comme  le  Théologal 
doit  prefeher  tous  les  Dimanches,&  Feftes  folemneU8s,& 
és  autres  iours  trois  fois  la  femaine  faire  leçon  de  1  Eicri- 
t  ire,  fuiuant  le  Décret  du  Concile  confirme  par  1  ordon- 
nance d'Orléans  art.8.par  celle  de  Blois  an.  j  3  •&  ?4:cal,lc 
pourquoy  l'on  tient  au  Palais  fa  prébende  n'eftre  fujette 
à  penfion,  aufll  eft  obligé  le  Receueur  à  refider,  &  aen- 
feirmer  chaque  iour ,  &  partant  ce  qui  fc  fait  fur  les  nm- 
ples  Prébendes ,  en  fait  de  penfion ,  ne  peut  eftre  tire  en 
confequence  auxPreceptoriales  &  Théologales. 

7>mà,Encoreque  les Euefques puiftent  de  droitchar- 
cer  les  bénéfices  de  quelque  penlion ,  ainfi  qu  il  a  eue 
tnqnftré  cy-deuant5&  qu'enfeignent  Mdderttsfur  U 144, 
dcS.Tb.tr.depenfien.  Ancharanm  c*nf.x7c>  Panam J*ne 
ch.Coniucrcme.de Clericis non refid.8ch raifon  e monitre, 
car  l'Euefque  en  tout  fon  Diocefe ,  peut  pour  le  bien  d« 
ames ,  ce  que  le  Pape  ne  s'eft  referuc ,  fignammem ,  ôc  en 
termes  fpecinques,comme  il  fe  collige  du  chap.Nuper  19, 
defentent.excomm.  Oreft-ilmal  aift  de  prouuer  par  cette 
d<*etalc,?ou  autre  loy  qnellequ'elle  foit ,  que  le  I  ape  ie 
foit  referué  priuatiuement  à  tout  autre ,  ledroicl:  de  creci 
^cêo%  on  qu'il  foit  défendu  aux  Euefques,  qu'ils  n  eu  - 


— . 
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fënt  à  en  donner  aucune,  pour  quelque  caufè  que  ce  fuft? 
demeurant  donc  dans  les  termes  du  droicl: ,  lefdits  Eucf- 
ques  en  pourroient  gratifier  ceux  qu'ils  croiroient  bon 
eftre,toutesfois  ils  n'en  ont  le  pouuoir  en  France,  comme 
ils  l'aduouent  eux-melmes  au  Concile  de  Meaux  de  l'an 

i  j74.de  Bourdeaux)l'anï;8î.cÂ.zj,§.y.Ce  qui  a  fait  dire  à 
Rehuf.de pacifie. poffef.  nomb.  105.  que  bodie  extra Papam 
vix  conftituitur  penfio  in  hoc  regno. 

Quarto ,Quoy  que  les  claufès  c um  regrefu  en  défaut  du 
payement  delapenfîon,fbient  vicieufes,&  abufiues,voire 
Simoniaques ,  comme  il  eftdit  au  chap.Infinuattmt  i$.de 
Simon.ce  neantmoins  clj  es  font  receuës  &  votées  en  Fran- 
ce :  Car  Ci  le  Refignataire,oeluy  qui  a  caufe  prochaine  & 
immédiate  du  Refignant,refufè  ou  dilaye  de  payer  la  pen- 
fionarreftee  entre  luy  &fonRefignant,  &  puis  homolo- 
guée en  Cour  deRome,il  fera  contraint  de  rétrocéder,  & 
remettre  le  bénéfice  entre  les  mains  d'iceluy  Refignant, 
comme  il  fut  iugé  par  Arreftde  la  Cour  de  l'an  1589.  à 
l'vtilité  d'vn  nomme' de  Canonuille,contre  GuifFard,pour 
le  haut  Doyenné  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Eureux,  6c  par 
autre  de  l'an  ij7y.  au  profit  de  Monûeur  de  Lenoncourr, 
qui  auoit  refigné  vne  Abbaye ,  à  la  charge  dVne  penfion, 
que  la  Cour  ordonna  le  Refignataire  luy  continuer,  ou 
quitter  ladite  Abbaye. 

Quint à,Quoy  que  le  fucceueur  au  bénéfice  foit  tenu  au 
Penhonnaitc  du  defun£fcRefignataire,ainfi  qu'enfeignent 
GHidoPap4,<i.577.Gigat  depenfion.quefi.^i.  FlaminMu.i. 
des  reJïgn.cjueft.Z.nomb.zî.  notamment  Ci  les  benefices/ur 
lefquels  il  y  a  penfion ,  font  funples,  &  fans  peuple  ;  cela 
toutesfois  n'a  point  de  lieu  en  France  pour  le  regard  des 
Euefchez ,  quand  la  Regale  y  eft  ouuerte,  Ru^éde  iure 
Regal.priuil.s î.Flamin.cjueft.Z.du liu.des refign.  bis verbis. 
In  Francia  tamen  tempore  aperts,  Regdie.  non  tenet,filket  a 
die  vacation*?  Epifeopàttu  vfquead  fubrogatioiiem  dteritu* 

O  o       '  tien 
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penYoluiwrp*n/io,fedime^  Et  la 

raifon  en  eft  notoire,  d'autant  que  lç  vaflàl  ne  peut  char-, 
gerle  fîef,  qu'il  tient  de  fôn  Seigneur  direct,  dç  çqnditiorç 
aucune,qui  luy  fo\t  bnercu(ç,&  pe&nte,/*<r.<k  S.Gecrg.*v 
iraifte  dè  InuejlUura^y.erio  ejuod ipfi  vaJfaM.Cc  qui  arriue- 
jroit,fi  les  biens,  quireleuent  tous  du  Roy  dans  ieRoyau- 
me,pendant  qu'ils  font  en  fa  main,eftoient  de  la  volonté 
de  quelqu'vn  de  Ces  fujets  obligez  à  quelque  charge.  Etpaç 
ainlï  les  penfions  ,  qui  du  commencement  de  rEucfque 
deffun(5t,eftoient  créées  fur  fbn  Euefçhé,$e  courem  pointj 
en  France,tandis  qu'ils  Cor\t  en  la  main  du  Roy,  par  l'ou- 
uertqre  de  Régale. 

Sexto ,  La  resYcdepacijîcû ,  n'a  point  de  lieu  en  cette 
Tnztkre,Rt'btffî  dèpacif.^Jfef.n^i.ç^r  queïquç  longueur 
de  temps ,  auquel  fuçççftiuement  l'on  l'auroit  payé ,  ne 
couiire,&nç  repurge  point  le  vice  qui  y  feroit  intèruenu, 
tors  qu  elle  âefté  conftitûçe,&  en  quelques  mains,qucdu 
depuis  fèroit  pafle  le  bénéfice ,  &  quelque  laps  de  temps, 
qui  Ce  fèroit  çfeoulé  au  payement  d'icelle  ,  on  ne  peuç 
toujours  agir  aux  fins  de  la  faire  rendre  nulle,  L'occafion 
de  cefte  couftume  en  France  eft  fondée,  ?  rswo,  fur  le  dire 
commun,  que  quodab  initionoh  vuluhjraflH  temporunon 
coYYoborAtHr.  Secundo  Sut  ce  que  la  penfïon  n'eft  bèneficej 
dequoy  toutesfoiç  feul  la  règle  prèdatée  parle,  &.  pour 
jnefme  caufe  celuy  qui  ne  t'auroit  paye  trois  ans,  n'en  fc- 
rôit  pourtant  c^iitlt.Gome^.^oJe  triennal. poJfeJ[. 

Sèptimo  3  Lès  penfions  meurent  en  France  auec  celuft 
lequel*  éftoit;  chargé  de  les  payer  par  tranf^&ion  mutuçllç 
entre  luy  Rcfignataire,&  lcRçfignant,fi  dans  lettres  d'o- 


citoir ,  qu  cucvS  pauanenr  ayx  lucceneurs  auait  rvcngu*- 
taire^  J'appren*  cela  de  du  Clos  en  fes  Comment  Air  es  fur 
tUmiphu  liu/6.  y/i.  £  oo.  en  ces  termes  \  Silnfavaturt 
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deftper formata  exprefsi  non  dieitttr  referuatampenfionem, 
nonfolumperRefignatarium,fidipJttu  in  Betteficio fiiccefo- 
rum  foluendam ,  crederemtu  fuccejfores  fait  en  in  G  allia  ad 
/iluendum,nonreneri.Nam  alibi  nil  nocere  penfionarlo^uod 
id  pratereatttr  à  Pontifice ,  credidere  Caccialup.  de  Penfion. 
q.j.Ferrettu  conJîl.i,ïy.         ■  '       -  - 

Otlauo ,  Quand  le  Bénéfice  Curé ,  fur  lequel  il  y  auoic 
penfion  créée  de émologuée  en  Cour  de  Rome,  vienr  à 
vaquer  per  ^iV«w,elle  eft  cenfée  efteinte,en  forte  que  celuy 
que  l'on  en  pouruoira ,  ne  fera  poinr  renu  de  la  payer  au 
Refignant  du  deftundfc  Curé  ,  s'il  ne  veut,  &ce  d'autant 
qu'il  n'aledroiét  du  defunét ,  fed  à  Collatore  ;  que  s'il  en 
eftoit  pourfuiuy  par  ledit  penuonnaire,duquel  toutesfois 
il  n'a  caufe ,  il  pourroit  demander  à  faire  interuenir  au 
procez  le  Patron  laïc,afin  coniointement  de  s'oppofer  aux 
importunitez  dudit  demandeur ,  faire  déclarer  ladite  pen- 
sion ,  qu'il  exige  luy  eftre  continuée  nulle  &  abufiue  :  au 
cas  que  ledit  Patron  nevoudroit  pas  interuenir  encauiè, 

permis  au  nouueau  pou°e(reur,/>^<»^V«w,d'en  faire  plainte 
à  la  Cour-,laquclle  ne  manquera  de  hiffifter  de  fon  autho-  " 
rjté ,  &c  faire  defenfe  audit  Penfiônnaire  d'en  faire  pour- 
fuite,pource  qu'elle  tient,&  le  fait  pratiquer  tous  les  iours 
par  fes  Arrefts,que  les  penfions  fur  bénéfice  avant  charge 
d'ames,font  efteintes  par  la  mort  duRefignataire  obligé 
a  ladite  penfion3teimoin  celuy  du  3  Juin  1614.  par  lequel 
Monfieur  de  Verdun  déclara  lé  pourueu,/><r  obimmje  la 
Cure  de  la  Miniere,n'eftre  obligé  au  payement  de  la  pen- 
iion,  dont  le  défunt  eftoit  chargé  ,  &  que  celles  que  l'on 
impoioit  furies  Cures,ne  s'y  eftabliifoient pour  eftre  con- 
tinuées,/» poffejforem. 

Tay  dit  quand  ladite  Cure  vaque  per  obitum  ;  car  Ci  le 
défunt  Curé  l'auoit  reiigné,ledit  Refignatairequi  en  feroic 
pourueu  à  fa  requefte,fe  verroit  condamné  à  en  continuer 
le  payement  au  premier  Reiîgnant,d'autant  qu'en  ce  cas, 

Oo    z  il 
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il  tient  fa  Cure  aux  meimes  conditions ,  que  l'auoir  Ton 
predeceflêuf ,  qui  n'a  peu  la  luy  la#èr ,  qu'en  l'obligeant 
âaxmefrnescharges>àuec  lefquelks  il  la  tenoit.T«w,^«/4 
mil* $4**  duthoris>tranfit  in JUccèJforem>ltg. Cum  ktresff. 
de  MHtrjempiprafcriptjHm  qniafraudibw  obuiam  eundurn 
efi ,  qui  Ce  commettraient  fi  le  Refignataire  du  défunt,  & 
qui  immédiatement  àuoit  en  fa  perfonne  promis  la  pen- 
sion à  Ton  Refignant ,  n'en  eftoit  point  tenu  :  car  àinfi  il 
s'en  pourroit  defeharger  par'vne  refignàtion  feinté  &  R- 
mulée,ôc  ainïla  efté  iugé  le  5  .Décembre  1583.1e  treizième 
d'Aouft  1587^  Scie  19.  Février  1591.  Peletulin.  u  att.)i- 
Chwondas  verbo penjïo.  &  en fis  refponfis  lin.  1  xhap.x^& 
en  fis  Ptndettes  liu.i.cbap.io.  pag.j^.  Ferget  de-penfionib. 
n.i^.Robertliu.i.deschofis  iugêes  çb.j.  Dh  Clos  fit  U  q.i. 
djftiu.ô.dc  Flarnin.reJign.Gmdo  Papa^.^jy. 

NonoyQioy  que  par  l'Extrauag.de  lean  XXI I,  qui  fc 
commence,  Snfiepti  regiminù ,quieft  Tynique  du  titrer 
fide  vacante  au  }./iwr,les  Papes  puiilent  diuifer  les  frui&s 
<Jij  bénéfice,  &  en  o&royer  à  vn  tiers  la  moitié  en  qualité 
de  penfîon ,  parce  que  in  his  (Jha  fnnt  iurù  pofitim ,  tmni- 
fnod^m  habet pcteftatem.Toutesfois  cela  n'a  lieu  en  France, 
où  la  pehfion  qu'on  (e  re(êrue,ne  doit,  &  ne  peut  cxeedeE 
Ja  tierce  partie  des  frui&s  d'iccluy  bénéfice ,  Rebuffe  en  fi 
pratique ydes  refiruat.n.  j  8. 1  1 1  ♦  Du  Clos  furU  <peji.  1 . 
du  X  Mnre  de  Fltmin,  de  refignat.  Papon  lin. 3  .tit.  f  .arrefi  8. 
Brod&u fir  Lomt  Uttre  P,  art.$o.  &  3 1 .  vfiue  ad  tertiam 
fwrtem  approbantur  in  Fr*ncU>dit  Rebuffe  de  pacifien.  1 1  6. 
&  non  vltr^etiamfi forint  kP*pa  approbau^z  c'eft pour; 
qupy  fi  elle  eft  exceflïue,ceiuy  qui  s'en  plaindroit,  auroit 
vne  &£Hon  foeciale ,  par  laquelle  il  pourroit  fe  pouruoir, 
pour  icelie  taire  iuger  telle,  &  en  demander  laredu&ion' 
&  modération  au  pied  de  l'ordonnance,  &  non  point  la 
faire  déclarer  nulle, 

;  O  pjhr  qnoy  eiî ■'fondée  cette  ioy ,  il  nteft  pas  aifede  le 
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dire,puis  <£ue  nature  fetnble  permettre  à  tous,  de  fairé  & 
•rfifpofer  dp  ce  qui  eft  à  eux,  ainfi  que  bon  leur  femBle  ,  ex- 
ceptéjpeut-eftre.en  certaincsprouinres  de  Franco  ù  pouf 
bonnes  &  îùftes  caufes  >  il  n  eft  loifiblc  à  aucun  de  lailïèf 
par  teftam'ent  plus  que  la  tierce  partie  de  &s  hicn's  immeu- 
bles ;  neancmoins  eft  matière Benefîcialeila  chofc  va  ain& 
que  nous  le  venons  de  dire,c'eft  àfçauoir  que  ctluy  qui  le 
premier  admet  la  reïîgnatiôtî  ,  auec  charge  de  p'enlîon> 
outre  les  forces  du  bénéfice ,  comme  quand  elle  paftè,  ou 
arriue  à  la  moitié  des  frui<3s,ne  s'en  peut  difpenfer.mais  Ja 
doit  payer ,  pource  que  c'eft  bien  raifon ,  qu  on  garde  là 
Foy  à  ceux,à  qui  Ton  Ta  promis^eftant  la  perfidie  la  ruyne 
du  commerce  comme  la  foy  en  eft  la  bate,  &  l'ent'retiehj 
x'eft  pourquoy  l'on  contraint  ledit  Refignatairc  à  acconh- 
Wir  fa  prome{Te,&:ce  par  la  faifie  de  Ton  temporel ,  auec 
lequel  s'il  n'y  fatisfait  point ,  par  iugemeht  l'oh  le  Fait 
Vuide  de  fon  bénéfice.  Et  fur  cette  pratique  *ft  appuyé  ce 
commun  à\rc>Aut  redde^ut  filueycmi  fignifie  que  le  coh~ 
ttituant  doit  pay et ,  ce  dont  il  s'eft  chargé ,  bu  bien  retrb* 
reder  le  bénéfice,  Cbarenda*  Un. i  Je fes  Refpenfes,Rc(p.i6. 
pource  que  venant  contre  fon  ïait,&la  foy  donnée,  il  ne 
imerite  d'eftre  ouy  en  la  demande  qu'il  pouvoir  faire,que 
i  on  modeïaft  ladite  penfion  en  la  teduifant  à  la  tierce 
partie  des  fruits  qui  eh  prouiennent,felon  les  loi*  Se  ftà- 
•tutâ  du  Royaumei/^rrr  en  fin  Enchirid.  lettre  Pfdg.  i  $  6. 
va  Boèriw  dectjion.  Kurdegalenf.  decif.  i.  Molin&tu  ad 
regttLdepttblic.reJîgnat.  n.ij^.  ce  qui  a  pareillement  licli 
en  fon  Refiçrnataire*parcé  qu'ayant  droit  de  luy,iî  ne  peut 
profiter  de  fon  dol ,  &mauuàïfc  foy,  &  là  perfidie {teut 
eftrc  obieAée  à  lVn ,  &  à  l'autre ,  joint  que  s'il  luy  cftbk 
loifible,  de  débattre  ladite  penfion  de  nullité,  ou  l'arguer 
d'excès ,  il  n'y  auroifc  rierl  d'aiïeuré  parmy  le  commerce 
humain,  quelque  parole  qu'on  aurbit  baillée  de  là  nittîn- 
«cnir^on  la  poucroit  re»oqiter}&:  mettre  àihfi  tout  SnëShfi 


Des  Vérifions. 

Decimo,Q}Xoy  que  le  Pape  aye  la  difpofition  pleniere 
es  matières  Bencfidales^toutesfoisence  Royaume,  il  ne 
luy  eft  entier,de  conftituer  penlion  delfus  vn  benefice3qui 
eft  du  Patronage  lay.Laraifoneft,quepar  telles  conftitu- 
tions  de  penlîons,le  droit  &  liberté  des  Patrons  feculiers, 
font  aucunement  amoindris  &  Mettez  ,  il  cft  donc  à  pro- 
pos que  le  faind  Pere  ne  le  faite,  afin  de  n'empefeher  *  & 
refroidir  à  l'aduenir  ceux  qui  voudroient  bien  faire  à  l'E- 
glife.S^W<?,comme  ainfi  foit  que  le  Patronage  lay  tien- 
ne lieu,  comme  de  patrimoine  pour  l'égard  du  Patron, 
auquel  en  faneceffité  il  peut  auoir  recours ,  pour  en  cftrc 
aflïfté  8c  nourry  >  l'onacreuà  propos  de  ne  donner  aux 
collateurs  cette  puiifance  &  liberté  en  France,que  d'entre- 
prendre fur  les  droits  propres  des  Rcgnicoles,&endifpo- 
fer  2  leur  gré  Ji  eft  donc  requis  à  la  création  defdites  pen- 
fi6s  fur  bénéfice  de  Patronage  lay,que  le  Patron  le  vueille, 
qu'il  y  confente,  qu'il  n'y  répugne  point,&  c'eft  pourquoy 
fur  Euefchez,  Archeuefchez,  Abbayes ,  &  Prieurez  Con- 
uentuels  en  France ,  qui  font  de  la  nomination  du  Roy» 
comme  aufïï  deflfus  les  Dignitez  ,  fur  les  Prébendes  fim- 
ples,qui  font  de  fa  fondation,&  dépendent  de  luy,l'onne 
peut  fans  fon  vouloir  y  créer  penlîon  :  iceluy  défaillant, 
elle  eft  defe&ueufe  &  comme  telle  Ton  lacaflè  &  annulle 
en  la  Couple  tiennent  Rehf.en/kprae.  in  claufuU  Iurif* 
pat.derogat.n.$6.  Cbarondas  auxpandett.  du droiiï ,  (fat* 
cbap.y.  du  Monlin  inrcgul.  CancellarUde  publicand.Rcfî- 

Et;  en^qnelle  forme  doit  le  Patron  prefter  confente- 
ment  à  la  îufdite  penfîon? 

Il  n'y  en  a  point  de  certaine/uflît  en  quelque  façon  que 
ce  {bit,  qu'il  confente  à  la  création  d'icelle,ce  qu'il  peut 
faire,  Primo^  teimoignant  de  paroles  qu'il  aggree  le  con- 
cordat qui  s'en  eftpalfé  entre  le  titulaire  ,  &  le  Re/ïgna- 
*aire.  SecuvM^ mettant  dans  l'adte  de  fa  nomination,  OU 
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prefèiHtàtïonaulBcnefîce,que  poi£  gratifier  âtikefignant; 
il  defire  que  lé  nommé  luy  conftituë  perifitm  auec  le  boii 
plaifir  de  iioftreS.Pcre.  Tm#o,pâ(îant  jpour  cét  effct3auec 
l'expédition  de  la  fîgnature>vne  prôcure  dcclaratine  de  fit 
volonté'.  Quart* ,  en  la  ratifiant  après  qu'elle  eft  crecdf 
quoy  que  du  commencement  i\  n'y  euft  point  Jircfté  con- 
fentemérit. 

Vndecimo ,  Qijoy  que  de  droidt  on  ne  dbiue  pâyer  les 
£enfïoiï$  qui  font  Simoniaques ,  ou  bien  conftituées  >  8c 
iïzes  (ut*  bénéficieront  on  n'en  a  point  eu  là  Collation  dd 
Superieûr3airifi  4u'arriueroit>fî  deui  créatures  de  leur  ait- 
thorité  changeoient  leurs  bénéfices  J)àr  enfèmble  ,  âuec 
refêrd'e  dë  penfioa  pour  l'vn  d'èiix.Car  comme  le  permu- 
tant en  ce  cas,  n'a  point  de  droit  au  bénéfice  qu'il  a  recfcu 
de  fa  partie  en  efchangè  dit  fien ,  auiïi  n'en  peut-il  point 
^retendre  deffîis  la  penfîori,qu'il  exigé  en  vkihi  de  la  pré- 
tendue permutation  qu'il  a  faitâuectuy,  fàhs  le  consente- 
ment &  approbation  dtiPapë,àqui  feUl  appartient  de  dif- 
penfer  les  biens  d'Eglifc  pleinement. 

L'on  tient  toutesfbis  comme  loy  &  âxibme  en  ce 
Royâume,que  le  payertietitdè  la  pehfion  eft  deu,  &  que 
pourtant  lefdits  comperniutaris  feront  ratifier  en  Cour  de 
Rome  leur  Concordat  >  s'ils  n  aiment  mieux  en  refîhïj 
d'autant  qii'il  êft  hypbthétique,  cohdeli  félon  le  ftile  dt  là 
Coût  àueccetté  condition  tacite3^«r  redde^ut  folne^c'cd 
à  dire^qu'il  faut  payer,ou  rendre;  tenir  fa  foy  &  fa  parole* 
ou  bien  reftituer5cWw>//£. \.Pande8.iuru>  cap. i o. p*gt 
^.Brêdéus  «d  LtiHctumJittcra  P,  art.$o. 

î)tkodecimi ,  Toute  pehfion  en  France  eft  iugée  nullei 
qui  eft  créée  fur  autre  bénéfice  que  les  compcanutcz.  Reb^ 
de  pteifi'c.pàJfeJf.rtAio. 

Becimo-teriiè ,  L'on  ne  reçoit  eh  France  figntfture,  ou 
Bulle  exécutoire  d'aucune  penfion  qui  en  enioigne  le 
payemcntjfous  peine  d'excommunication^'  de  priuation 
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du  benefiee,Iequel  en  e(Vchargc,auec  refetilation  d'iceluy 
aa  S.Pere>arriuant  qu'on  y  manque,&  que  fans  iufte  cauie 
Ion  en  fbit  en  demeure  trente  iours.apres  la  Natiuité  de 
noftre  Seigneur  &  de  fainft  Iean,  qui  font  les  deux  temps 
ic  l'année  defignez  du  S.Pef e  audit  payement. 

Laraifonfur  laquelle  Ton  s'appuye  pour  exclurre  ces 
menaces,accompagne'es  d'effet  en  Italie,&  ailleurs,  où  les 
Bulles  du  Pape  s'exploittent  fans  mot  dire,c'eft  que  par  le 
Cohcordat  toutes  referuations  font  ofte'es,fors  aux  cas  y 
çpmpris>dti  nombre  defquels>n'eft  cettuy-cy.Swtf^c'eft 
qu'en  première  inftance ,  Ton  ne  s'addrefle  au  Pape  eti 
France,  pour  receuoir  iuftice,  il  faut  auoir  recours  aux 
Euelques,  &  Cours,  tant  fubalternes,  que  fouueraines  du 
Royaume. 

Decimo-quarto  >  Les  penfîons  en  France  font  permit 
feulement  en  trois  cas.Le  premier  eft,afin  que  le  oeneficié 
qui  eft  vieil,&  caduquè,&  ne  peut  plus  vaquer  au  minifterc 
de  PEglife,  aye  moyen  de  fe  nourrir  en  fa  vieillcflè ,  &  ne 
foit  contraint  de  mendier,*/*  opprobrium  Cleri. 

Le  fecond  efttfro  bono  p*cùfçïi  faneur  de  la  paix,  pour 
âiïbupir  vn  procès  qui  eft  entre  deux  Beneficicrs.Iànocenc 
1 1 1.  le  dit  expreflèment  au  chap.nifieffem  ti.de prtbcnh 
Et  en  ce  cas,l'on  ne  doit  auoir  autre  égàrd,qu'au  bien  des 
Ames  :  pour  auquel  arriuer,  parla  création  depenfion, 
Jiiffit  que  iepenfionnaire  aye  droid  au  benefice,au  moins 
Jouteux3coloré  ;  car  auec  ce  titre,il  peut  au  tefmoignage 
de  L?$Mi.&  dEmmuclSaà&Mxtti  fa  partie  ledit  béné- 
fice,  con^quemmenc  en  receuoir  pcnfîon,  qui  eft  bien 
moms5d'au£ant  que  par  la  règle  54.de  reguLiuris  in  6.  Cm 
iicet  (juod  efîplHâJieet  vtique  qnod  eft  minus. 

La  troifîeme  cawfè  pour  laquelle  on  peut  en  France 
£on(l;itacr  vne  penfïon,  auec  con(èntemenc  duPape,c'eft 
en  taueurdere(ignarion«&  permutation,  Rationeindqu*- 
lit  m  il  frffiflww,cap.ad  <]H&flionAe  rernm  permutAt.&ne  ex 
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fejîgnatiène^ninùnm  quis  difpendium patiaïur  ;  afin  que  teli 
'contrats  ne  nuifent  &  intercllènt  trop  lefdits  Relignant 
&  Permutantjcomme  il  aïïiueroit,fi  lefdits  Permutanc,& 
ïlefignant3lai(lbient  leurs  bénéfices  a  gens  qui  en  tirailènt 
des  grands  &  tres-fîgnalez  aduantages,  aijec  le  prëiudicc  ; 
d'eux  Rcfignant  Se  Permutaiit,pour  auquel  obuier  ItCdité 
Refignataite  &  Permutant ,  confentent ,  fub  bcneplacità 
Srnnmi  Pontificù^  leur  donner  quelque  partie  des  reuc- 
hus  qu'ils  en  zfyéztnt>titulo  pcnjienis ,  par  forme  de  fupi 
plementjOU  recompeiife.  En  quoy  il  çohuicht  éuiter  troii 
fortes  de  p'echcz5qui  font  autant  de  furicvix  efcueils3con- 
tre  lefquels  ont  couftume  heurter  ceux,  qui  en  cette  ma- 
tière croyenttout  leùfceftre  piermis.  Le  premier*  c*eft  là 
fraude,  quand  pour  tirer  le  Pape^&  le  faire  condefeendré 
à  leurs  defirs,ils  fe  leruent  de  rufes ,  fuppofont  des  caufëi 
Fauflès  :  le  fécond,  e'eft  quand  mutuellement  ils  eonfcn- 
tent,fans  autre  authorité  que  de  la  leur,  que  leurs  benefi* 
ces  foient  chargez  de  réciproques  penfibns  :  le  troifiémej 
e'eft  lors  que  fous  prétexte  de  procez,pai:  collufiôn  &  par 
feinte,  ils  impetrent  ladite  penfion  du  Pape,  ce  qui,  (ans 
dbute,  la  cohuainc  de  nullité ,  d'autant  que  comme  il  eft 
efcrit  au  c.ip.  dereferiptis ,  les  grâces  ne  vallentrien ,  qui 
n'ont  pour  fondement  la  vérité; Qui falfîtat  cm  exprimmt9 
velfHppYtmunt  veritatem  in jfhét  peruerfîmis  prxnAm%twllHm 

€xillis  commodHmconfe(juHHturyAit  Inntf  Cent  III.  au  chap; 
fnperlitterh  dc  Refcript. 

Or  eft  icy  à  remarquer  que  d'autres ,  commvRebujF.  dè 
ptcifiç.pojftjf.n.i  10.&  tous  lesPta&iciens  de  Francc,pour 
plus  grande  facilité  reuoquent  à  trois  me»bi:es  les  caufès 
&  confiderations ,  fous  lefquelles  les  penfions  fe  permet- 
tent parmy  nouS)pttisyreJîgnatiomsfermutationis  ;  de  refi- 
gnation,depaix,de  permutation  :  nous  pour  le  faire  plus 
court,  auons  joint  la  permutation  &  refignation  par  en- 
lemble3ce  qui  importe  peu. 


$6  Des  tenfîoris. 

Deïlmo-quintOyNous  ne  tenons  en  France  que  les  peri- 
fionnaires  foient  obligez  aux  heures  de  hoftre  Dame, 
comme  l'a  ordonné  Pie  V.riy  à  JaTorifureSdliabit,ain[î 
que  Comitoltu  lin.  t  .defes  Confeils,<f.%i.dit  auoir  efté  ftatué 
par  Sixte  V.  car  telles  Bulles  n  ont  pas  encore  paru  en 
France,moins  y  ont  elles  efté  promulguées  &  receue's.  Ce 
que  toutesfois  il  faudroic ,  afin  qu  elles  y  eulfent  vn  effet 
obligatoire  &coa£tif. 

DccimoiféXto,  Quand  lâpenfidndohtïe  Rêfignataité 
efl:  chargé,dûit  du  confentement  du  Pape*&  de  luy  Refi- 
gnataire  cftre  payée  à  autre  qu  au  Refignant ,  ledit  Refi- 
gnataire  mourant,ou  difpofaftt  du  bcnefid?,fiir  lecjuël  éfï 
cette  penfion  affignee,  ledit  Penfioîihâire  n'y  peut  plus 
rien  prétendre,  n'eftbit  que  le  &Pereeuft  en  h  prodfiôh 
exécutoire  de  ladite  penfion  inféré  cette  claufe,  Qnoà  ad 
fucceffores  ekufoluend&jbligatio  tranftat.  Du  Clos  ad  f  z. 
Ub.G.de  Refignat.fer  FUmin.nomb.99. 

Décimo-feptimo, Les  refèruations  de  tous  les  fruiéte  du: 
r.pficerefigné,en  qualité  de  penfion,  font  défendues  Sri 
^ainfile  tient  Flamin.liu.6.^Heft.i.  n.^t.  Voifiyfe* 
mots  :  In  regno  FrancUfimilis  referuatio  omniuftfmftnm 
èji  probibita&t  habetur  in  Côncord.titulo  dt  referuatiehibm 
benefic.&fnit  latum  arreftum  a  Sénat  H  Par  if. die  \9.April. 
1496.  Ce  que  cét  Italien  a  efcrit  de  nos  prâtiques,eft  con- 
firmé par  du  lAoxÀindepublkand.reJîgnat:  77.293.  Papon. 
//0.2.f/>,8;  Arrefi  3.  Rebuffèen faprat.part.i.  de  referHAt. 
ôtchU$  fartie  tit.ratione per/oniï  &  rei  vitiatur  rejigndtio 
n*iy&  24;  &  fur  les  Cdncôrdats5fir«/0  de  referkationibus. 
Boerius  decif.  1.  Loiiet  en  fes  Arrefis  lettre  P,  art.  }i.du 
Moulin  fur  la  règle  de  infirmire/îgn.n.ii^.  Se  tous  appor- 
tent pour  raifonj  Pr/W,que  fcmblablesreferuatioris  font 
vrais  regrez,  que  les  décrets  canoniqu-es  reprouuent.  Se- 
^W^que  le  Refignataire  mourant,le  Refigftant  ne  perd 
tien.  Tertio  9  que  telles  referuations  ne  fe  jpeiuient  faire, 
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6ms  mtereft  dit  Chapitre,  vt  bénéficia  JtnedimimitJemun 
Quarto  >  que  c'eft,  ce  Terrible ,  contre  toute  apparence  d'e- 
quité,qu'vn  homme  qui  ne  fert  point,tire  tout  l'aduanta- 
;e,  qui  de  droit  eft  âflfe&é  à  ceux  qui  trauaillerit  dans  le 
bénéfice.        T , 

Si  cela  toutesfois  fè  pafïôit*du  Gonfentement ,  &  par 
pa&ion  mutuelle  des  paftiesjie  n'eftimerois  que  la  proui- 
fion  fuft  nulle,car  le  S.Pere  peut  de  fon  authorité  diftrai- 
re,&fcparer  les  frui£fcs,du  titr^  Se  le  Refignataire  l'acec- 
pter  auec  cette  condition. 

Or  à  l'occafion  de  cette  pratique,s'efleue  vne  queftion, 
Ci  cette  penfîon  de  tous  les  frui<5fcs,crecc  du  contentement 
du  Refignataire  eft  nulle  ,  ou  fi  feulement  elle  eft  telle, 
qu'on  la  puifïè  annuller  ? 

Dh Moulin  &  du  Clos,  afferment  quelle  vaut,  mais 
qu'il  eft  en  la  puiffanec  du  Refignataire  d'en  dreflèr  (à 
complainte,&  par  authofite  du  luge  feculief ,  la  faite  re^ 
duire  au  tiers. 

LoHet,RebHffe£r  Flainin.  font  d'auis  contraire,  ces  pa«* 
rôles  qui  font  tirées  du  Hure  6.  qu'il  a  eferit  des  refîgnat. 
q.  1 .  w.41.  en  font  foy ,  Die  Munis  tertia  anni  1 5  1  i.faic 
refolutum ,  refignationtmfaEtam  cum  referuatione  omnium 
fruftaum  ejfe  nuHam^  &  beneficiurnvacare  perobiturnrefi- 
gntntiâ)  quamuù  Refignatariusftiijfet  inpojfejftone  fer  dnos 
annos.  La  première  de  ces  opinions  me  (emble  plus  pro- 
bable^ plus  conforme  au  ftilede  la  Cour. 

Decimo-oiïauo,  Quoy  que  le  Pape  aye  en  tes  mains  les 
benefîces,&  leurs  biens,&que  fur  iceux  il  puitfe  conftituer 
penfîon,encore  qu'ils  foient  dependans  de  la  nomination 
des  Ecelefiaftiques ,  fans  préalablement  auoir  pris  leutr 
confentement,h  toutesfois  il  le  faifoit,fans  auoir  deuaiu: 
requis  le  Bénéficier  qu'A  y  obligeroitj'on  ne  la  receuroit. 
Dh  Clos  ad  q.iJiH.6.dereJîgnat.perFUmin.fiomb  1  JJ.Il  en 

rend  cetttclaufc  ,  que  par  la.  Bulle  de  Léon  X,  donnes 

Alix 
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aux  Concordats  en  faueur.de  la  France,  les  rêfematiofti 
en  fonc  oftées.  Or  retrancher  d'vn  bénéfice  partie  de  fes 
biens,  pour  les  communiquer  à  d'autres ,  c'eft  en  certaine 
façon  le  le  referuer,puis  qu'il  n'eft  point  en  fa  totalité  fujet 
âudit  bénéficier  que  Ton  en 'a  pourueu.  Telle  penfion.ne 
jpeut  donc  auoir  lieu  entre  nous,  fous  confideration  qu'ai  I 
ce  Royaume  les  referuations  n'y  font  receuës. 

Des  obligations  c^uont  les  Bénéficier  s\ 

t  CHAPITRE  XLIIL 

LÀ  première  eft ,  à  porter  l'habit  &  la  Topfure  ;  voyez 
ce  qui  en  eft  efèrit  au  chap.des  Clercs,&  des  Chanoines. 
La  féconde  eft,à  garder  la  fobrieté  au  boire  &  â'u  man- 
gçtyCap.CrMpuUdevita  &  honeft.ctn.nHlltu  t$.deConfecrt 
dift.$  Se  ert  U  dift^xan.non  oportet  1  Se  can.nullu4  7.  où  il 
leur  eft  défendu  de  boire  auecexfcés ,  oudJincitcr  à  autres 
à  le  faire. 

Latfotfeme  eft,  à  recogttoiftre  Ieut  Euefijue,  &  W 
prefteï  ôbeyffance ,  lors  ôc  quand  il  fe  donne  la  peine 
de  fcs  voirjes  vifîter,&  corriger ,  Trid.fejf.dxhap.  4.^  1 4! 
^.4.  ou  de  leur  commander  quelque  chofe  pour  leur  bienj 
ou  de  l'Euefche.       ;  . 

La  quatrième^  lié  décliner  fes  mgttt\tm,H-cftienf.enfi 
fomme  deforicompet.  rf.14.Sc  ce  en  quelque  façon  quefè 
puiiretftte,  qu'on  s'y  doiue  fbiifrtïettte ,  côinmeceux  fi 
ràthne  dilefti  contr*£hu ,  dbmïcilij ,  vel  tel  de  qua  agltto, 
ipfifuntfukecVtJiàftc.en  fa  pra't.part.i.cbap.4.*rt.}.n.ï7. 
P.Greg.partitiomimiuris  l.^Me.ïAap.iJèttre KjnfckùUs. 
Voyez  ce  qu'on  a  dit  de  cette  matière  atl  ch.des  Clercs. 

La  cinquième,  eft  de  h  auoir  qu'vn  bénéfice ,  pourvu 
qu'on  puiflè  tirer  d'iceltiy  les  reuenus  rîecéfîaires  à  la  Vie. 

La  iixicme,  c  eft  de  les  employer  à  bien,&  ne  les  poiiic 
confdmmerà  de&deipenfc*  vaines,fiiperfluës,  ôt  de  mau- 
Uaifè  odeur, 
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Laftptiéme,eft  derefider,quandle  Bénéfice  îedeman- 
dc,pour  eftrc  defèruy  comme  ïl  faut. 
*  Lahui&iémCjC'eftdedirc  Ces  Heures,faire  l'Office,  au- 
quel  le  bénéfice  oblige  :  &  ces  quatre  dernières  font  fi 
puiilantes ,  Se  fortes,  qu'on  ne  peur  pas  y  manquer  fans 
péché. 

;  Et  primé  yuidem,  bien  que  i'eftime  aucc  l'Euefque 
IMAtmSytraitté ^.ehap.x  Joute  i  -j.Regin.au  tome  î.liu.  $ o. 
ch'.ic,.n,i76.  que  polfeder  dans  l'Eglife  de  Dieu  pliifieurs 
charges ,  y  tenir  quantité  de  bénéfices,  foit  chofe  de  foy 
îndifFèrente,il  eft  tdutesfois  vray  qu'elle  approche  plus  du 
vice,que  de  la  vertu  ;  elle  n'eftmauuaife  en  foy,car  le  Pape 
y  difpenfcce  qu'il  ne  feroit  pas,fi  de  fa  nature  ellceftoit 
tèllc,lé  commun  axiome  des  Théologiens  eftant très- vray 
que  inhùyC^A  iure  naturafunt mal* ,  Papa,  non  difpenfat. 
àiittementil  permettoit  de  fair.e  mal  impunement,recufct 
•  le  bien,combattre  la>ertu,ce  à  quoy  la  raifonne  permet 
depenfèr.  '  "        '  ?  ' 

1  Telle  pluralité  tend  toutesfois  a»  mat,  Primo ,  pource 
qu'elle  femble  dénoter  en  Wiomme  vne  auidité,ie  ne  fçay 
quelle,&  comme  la  nbmrher,de  poffeder  grands  biens! ce 
qui  fent  fon  efprit  bas,auare,&  trop  enclin  aux  chofesde 
k terre; ce  que  S.Paul  reprend  aux  Çhreftiens,  comme 
chofe  mdigne d'eux,  &de  tres-dangereufe  confequence 
fignamment  aux  gens  d'EgJïfc.  Secundo ,  d'autant  que 
comme  dit  S.Thoraas  au  Qùodl.  9.  art.  i  y.  à  tenir  diuers 
bencnces,ij.y  a  du  déreglement,w/W  (ce  font  fes  paroles) 
quianoneft  pofrhile  aliauemplurifa  Ecclefiis  deferuire, 
ft^ituretiamdiminutiodiHinieHltW  y  dur»  vnm  locoplu- 
r  'mm  infiituitur ;  feyuitur  etiam  in  aliquibus  defraudauo 
i>9lnmatifteftatorum,&c.Ces  defordres,&  autres  en  çrand 
nombreque  nous  omettons  à  defîein,ont  induit  ce  famé* 
homme  au lieiifùs-allegué.d'auancer  ainfi  qu'vne maxi- 
me indubitable ,  tenue  ,  en  l'efchole  de  fon  temps  ]  que 

c'eftoir 
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pfcftoit  contre  nature  de  poflèder  plus  d'vn  bénéfice, 
quand  il  eftoit  de  foy  bafta'nt  à  l'entretien  de  celuy  qui 
l'auoit.ll  tenoit  cela deS.Bern.enl'epiJt.i7i.  adComltem 
Theobaldumfr  au  liu.i.  de  Confider.  ad  Eugeninm  Papm 
ch.i.De  tous  deux  Adrian  in 4M reftit.$.Quiainprtmi§u. 
Maior  in $.d$.%W.  1  l.Caiet.in/umma  verbe  Benefcium, 
§.mortale  àutetn.  S  élu*  par  t.  A.  8.  n.}.AÇo.tom.i.  liu.  6. 
cbap .\o.q.i.& '7 '-qui  en  confequence  de  cette  opinion,ont 
dit  que  le  fainétPere  nepouuoit  difpenfer  auec  perfonnc, 
d'auoir  plufieurs  bénéfices  de  cette  forte  :  Et  cjmd  dijpen- 
fath  Paps(efcïk  Caiet.en  fa  Somme,  lieu  par  nousdefi- 
ené  )  cadit  fuper  ius  pofitimm ,  &  non  fuper  ius  dimnttm, 
pluralitaiautembeneficiorumjinerationabili  caufa,  eft  an-. 

trains  dittinum. 

Lescaufes  qui  l'y  peuuent  induire ,  font  trois  en  nom- 
ke,la  neceflité,! a  commodité  de  l'Eglife,&  le  mérite  fîn- 
gulier  de  celuy ,  à  qui  importe  de  tenir  plus  d'vn  bénéfice» 
Mphonfus  Hoiedapart.x.  de  bénéficia  compat.  c.  iz.  n\ 
Innoe.  cap.  in  caujîs  de/entent.&  re  iudicata.  Hemrius  j, 

cap.e'xpofuifii  de  pré. 

Il  eft  necelTaire  au  bien  de  l'Eglife ,  qu'vn  faite  pour 
plunenrs,quand  il  ne  fe  trouucque  peu,ou  point  de  gens, 
à  qui  les  chatges,Benofic«s,&  Offices  Ecclefiaftiques,puil- 
fent  eftre  conférez  ;  vtil ,  fi  celuy  qui  eft  ja  pourueud'vn 
bénéfice ,  toutes  chofes  pefées,femble  plus  propre  qu  au- 
cun  autre ,  pour  adminiftrer  celuy  duquel  le  polFefleur  elt 
mort ,  &  le  défendre  de  l'iniure  &  violence  des  mefenan* 
cela  fait  qu'en  Allemagne,vn  mefme  Prince,aucc  penjiil- 
iîon  du  Pape  a  diuers  Euefchez ,  pouree  qu'autre  que  luy* 
n'auroit  les  forces ,  &  le  moyen  de  les  garde*  des  mains 

des  Huguenots.  c 

La  condition  des  perfonnes ,  à  qui  telles  charges  iont 
commifés,peut  feruir  de  motif  au  S.Pere,à  difpcnier  auec 
e!les,en  la  pluralité  de  benefices/i  elles  ont  oblige  ï£gW« 
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de  leur  foin/i  défendu  par  leurs  efcrits,  fi  protégé  de  leur 
atithorité,fi  elles  ont  tant  d'efprit,tant  de  fuffifance,  &  de 
capacité,  qu'on  en  puiflè  promettre  de  l'aide  &  du  lè- 
cours,pour  le  bien  particulier  des  aines ,  &  public  de  l'E- 
glife,le  S.Pere  pourra  les  promouuoir  à  quelque  bénéfice 
différent  du  premier  qu'elles  auoient.  Ainfî  Comitelus  an 
m  defeireff>onfis morales  ,<j.7},  ».  4.  dit  qu'à  v^h  Gentil- 
homme l'on  n,e  doit  pas  regarder  de  Ci  prés  en  cette  ma- 
tière, qu'à  vn  autre,  à  qui  fortune  n'a  point  eftéfi  fauora- 
blc  ,  que  de  le  faire  naiftre  auec  cette  qualité.  Makderut 
trait.?,  chap+.dome  \%,verbocAterHm.N<tuarre  Mi/ceUa»f 
H**  9™pnt  tçm  mefme,qu'vne  des  çaufes  légitimes  & 
luftes,  pour  iuftifier  la  poiTeffion  de  pluiîeurs  bénéfices 
non  necelTaires  à  l'entretien  deceluy ,  es  mains  duquel  ils 
ipnt,eftoit  qu'il  fût  chargé  de  parens  pauures,  aufqucls  il 
dpitpouruoird'alimens,  &  autres  ehofes  neceuaires  à  la 
Vie,car  le  touchans  de  Ci  prés  comme  ils  font,  ils  font  ce 
embie  par  communion  dénature,  ôçdc  fang,cenfez  en 
leurs  perfonnes  endurer  pauureté ,  de  laquelle  on  tient 
quils  iepeuuent  exempter  par  le  furcroift:  de  quelque  bé- 
néfice nouuçau,qu*iï  plaira  au  S.Pere  leur  donner. 

M^n^rauch.io.dutome  Ï.^V.  & Layn.au livre 4 
tratt.i  uch.S  ne  font  de  cét  aduis,ils  veulent  d'abondant! 
que  ppur  iuftifier  d.c  coulpe  celuy ,  qui  vitra  necefariam 
yufHfientano»^  reçoit  plu fieurs  bénéfice*  à  deflein  de 
taire  employée  ce  qui  Iuy  reftera  au  bout  de  l'an,à  œuures 
pies ,  aumônes  libéralité* ,  &c.  foit  de  confideration  Ci 
eminente  dans  l'Eglife,  &  fes  tl-auaux  Ci  neceiTaires,  qu'i 

222^  Pr°fit^ll'ils  ^Porteront  au  public,  les 
£commod,tez  qW  naiflent  de  la  ^ 

&  lors  dit  Laym.au  nomb,  5  .du  ç&;  taie  s  deformhates 
Vflmatore ,  vel  aauali  vtUitate0Ua  cohomJicntHr ,  tum 
jane  patent  permitti  pluralité  bénéficions  ,  quorum 
vntm  vH  pauciora  ad  vit*  fîficntationem  furent. 
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De  ces  deux  opinions,la  première  me  femble  comme  plu* 
conforme  à  la  raifon,aufli  plus  approchante  de  ce  que  la 
nature  a  imprimé  en  nous^Sc  ainli  qu'on  la p^eut  future  en 
pratique ,  notamment  quand  les  parens ,  qu'on  die  auoir 
befoin ,  &  pour  lcfquels  aider  en  cet.te  extrémité ,  il  faut 
pofleder  plu?  que  d'vn  bénéfice  ,funt  in  prima  linea  afeen- 
4mium,&defcendentitim:c3X  comme  ils  nous  touchent 
de  plus  prés  que  nos  autres  parens,  aufli  l'obligation  que 
nous  auons  à  les  aimer ,  &  ailifter  en  leur  necefïïta  eft  ce 
(emble,&  plus  grande  &  plus  iufte,&  qui  confequeroment 
nous  donne  droit  d'auifer  aux  moyens  de  les  aider  parla 
pourfuite  &  recherche  de  quelque  bénéfice  nouueau  dans 
l'Eglife. 

Et  qui  fera  celuy  qui  y  difpenfêra  ) 

Si  les  bénéfices  qu'il  prétend  receuoir ,  font  de  la  qua- 
lité, ceux  qui  ne  font  compatibles ,  comme  deux  Cures, 
deux  djgnitez  en  mefme  Eglife,deux  benefices,qui  fous  vn 
mefme  toidï  font  melmes  fonctionne  Pape  feul  y  pourra 
confentir,  Avir. tom.i . Uh.6. ch.  Lef  chap. ? 4-  doute  18. 
parce  qu'àluy  appartient  priuatiucment  à  tous  autres ,  de 
difpenfer  auxloix  Conciliaires,telle  qu'eft  cette-cy,d'elîre 
content  d'vn  Benefice,quand  il  fuffit  pour  donner  dequoy 
yvxteiTrid.feJf.i^.chap.ij. 

Quelques  autheurs  ont  neantmoins  autresfois  creu, 
que  les  Euefques  auoient  mefme  pouuoir,  in  caufa  mejjt' 
taris,  aut  magm  vtilitatis  public*  ;  c'eft  à  dire  ,  entant  que 
befoin  feroit  pour  la  chofe  publique  ,  ou  que  le  cas  I  exi- 
geai* en  la  faueur  de  quelque  particulier ,  à  qui  la  choie 
n'importe  peu.  Ainfi  le  tiennent  Alphonfiu  Hoiedapvt.i. 
de  Compntib.benefic.ci.  Rebuf.enfa  pratique  titre  de  dttf. 
ad  plura  btneficn.$  $  .Gutierrez  M,  i  .tf.chap.i  3 1 8. 

Mais  auec  correction ,  cette  opinion  n'eft  receuablft 
PnW,pource  qu'elle  eft  de  dangereufe  conférence ,  ca 

d  en  cette  matière  l'Euefque  peut  fans  péché  difpenier, 

*  l'ordonnance 
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J'ordonnance  d'vn  Concile,  s'y  exemprer,de  l'obligation 
qu'on  a  de  l'obferuer ,  par  identité  de  raifon  ,  il  le  pourra 
faire  en  toutes ,  &  non  fans  preiudice  ,  tant  de  l'authoritc 
du  S.  Siège ,  à  qui  par  ce  moyen  l'Euefque  ira  s 'égalant  en 
pouuoîr,que  des  Conçiles,dont  la  vigueur,  &  l'obfèruan- 
ce  dépendra  des  Euefques,qui  en  ftatuëront  ce  qu'ils  trou- 
ueront  bon ,  &  partant  ie  me  range  du  cofté  de  ceux  qui 
difènt,  que  l'Euefque  ne  peut  rien  en  ce  fait ,  finon  au  cas; 
que  pofiulame  eiufmodi  necejfîtate  -x  Papa  con/uli ,  einfjttc 
difpenfatiopeti  nonpoteft-,  ainfî  qu'en  cas  pareil  a  décidé 
Smche^aultH.  i<  de  Matrim.difp^Q%  &  en  noftre  hypo- 
thefè,  LaymMu.qtrait.  i  ï.chap.$\ 

Et  fi  les  bénéfices  ne  (ont  incompatibles ,  peut-on  en 
pofïèder  en  nombre?  Le  Concile  en  lafef.z^.chap.iy.  diç 
qu'fcu^notamment  s'ils  font  dé  fi  petits  ïeuenus>qu'ils 
ioient  fuffifans  chacun  en  foy,de  mççtre  le  Bénéficier  h_„ 
de  necefïité.  le  dis  plus,qu'auec  vn  bénéfice  fimple,l'Eue£ 
que  peut  conférer  à  qui  l'en  prie,  &  qui  en  a  befoin,  quel- 
qu'autre  qui  aura  charge  d'ame^lç  Caûon  y  eft  forment* 
titre  de  exceffibus  Prdatçr.  cap.  Sicut  vnire  8.  Ioiht  que 
comme  remarque  Nau.au  confia  i  ,de  Clerkis  non  refident 


ne 
hors 


&  au  14.de  prdend.çn  la  féconde  édition ,  il  fe  peut  faire 
que  le  temps  &  ta  couftume  inueterée„  par  laps  d'ans,  / 
exemptent  le  Curé  des  obligations  de  refider ,  &  faire  les 
fondions  Curiales  par  foy-mefme,  ce  qu'eftant,  ladite 
Cure  ne  fera  pas  incompatible  auec  autre  bénéfice,  quet 
qu'il  foit,  l'Euefque  l'en  pourra  donc  félon  cette  opinion 
gratifier,aux  cas  que  le  Concile  permet. 

La  refidenceeft  aufïi  d'obligation  pour  1  égard  des  Be- 
neficiers,voire  ceux-là  mefmes  qui  potfèdent  des  bénéfices 
fimples,&  fans  charge  d  ame,  &  dépeuple  r  car  de  droift 
commun ,  cette  obligation  leur  eft  infeparable,  6c  intime* 
^4z.or.tom.i.lit4.7.chap. 3 .  Sylhefter  verbo rejtdemia,  yu.i.de 
Selue part.^de  bcfiçfic.q^ RegmaldJiu^o.çbap.^n.^. ils. 

P-p  font 
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font  fondez deifus  Pauthorité d'Alexandre  III.  au  c .rela- 
ikm  de  Cléricis  non  refid'entib'm ,  où  il  défend  à  l'Euçfque 
dïnftituer,ou  receuoir  aucun  à  benefice,quel  qu'il  foit,qui 
ne  promette  y  refider,à  quoy  s'il  manque  il  veut  qu'il  l'en 
puHfè  ynucr,  AdmifiU  poterie  amouerijiifi  forte  de  licentia 
forum  Prdatorum,vel  fiudio  htterarum^vel  pro  aliis  bote. 
Jfts  cakfis  contigerit  enm  abeffe ,  &  au  c.  concjuerente  6.  in 
mefine'titre,il  commande  à  l'Euefque  de  Langres.d'ofterà 
ceux  qui  ne  font  pas  prefens  à  l'Eglife,  les  bénéfices  def- 
quels  ils  ont  efté  pourueus  ,  quoy  que  petits  ',  &  de  nulle 
valeurde  titre  porte,  nwdiae&ftimattonis ,  le  texte  du  chatr. 
reftraint  aa Iviginti  filidos  qui.eft  vn  argument  preffanr; 
pour  l'obligation  qui  eft  annexée  aux  benefices,quoy  que 
tfmples,d'y  faire  actuelle  refidence,&  defTerte  perfonnclle, 
'  La'couftume  a  toutesfofs  dérogé  à  cette  loy  ppur 
l'égard  des  bénéfices  fîmples,félon  Felin.fur  leccum  dile- 
tti.de  refcriptùy  Militu  en/on  répertoire,  verbo  Benefcim 
y.)  ^.Rebuffe  en  fa  prat.tit.de diftenfauad  non  refidenim, 
Blej*n.enfAThemedefimplicib.&duplicib.La^ 
cbap.C.n.i.W  faut  excepter  de  ce  nombre  les  Chanoinies, 
lefquell.es  quoy  que  fans  charge  d'aine  ,  exigent  néant- 
moins  que  ceux  par  qui  elles  font  tenues  y  rendent ,  le 
Concile  en  lafef.14.cVap.i  l. ne  permettant  à  aucun  Cha- 
noine, vigore  cuiuflibtt  fiatuti,akt  confuetudinù  vitra  très 
menfes  ab-Ecclefiiifnu  abefe,de.  s'abfenter  du  lieu  de  fon 
bénéfice  plus  de  trois  mois.  Et  pour  l'Office,il  veut  auffi 
^ue  chacun  d'eux  y  vaque  par  foy,&  non  par  autre,CWw 
•teToperfe&nonperfubftitwos  dittina  cmpellantnr  officia 
*bire  ;  ce  décret  n'eft  toutesfois  receu  en  plu/îeurs  lieux,&' 
ou  la  couftume  eft  que  l'Office  Ce  fane  par  Vicaires ,  ou 
Scmiprebendez,  ou  qu'il  fe-  chante  en  Mùhque,  les  Cha- 
noines qui  s'y  rendent  prefens ,  ne  hirtent  de  fatisfaire  à 
leur  dci,o.r,cnrantqtie  befoin  eft,pour  ne  pécher,  &  pour 
gagnées  diftnbutions  propres  dû'  iour,  ou  de  l'heure^ 
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laquelle  ils  fè  trouuent,  Lejf.cbap^^.dâute  3  j\a*w£.i8j. 
Pierre  de  Nauarre  Un.  z.  chap,  z.  nomb*  ioj.  Layvt.  liu.\.  > 
traie,  i  xhap.Gjnomb.  7. . 

Ils  fontfemblablement  fans  faute  y  s'abfentans  du  lieu 
de  leurdit  bénéfice  ,  quand  ils  fçauent,  que  de  tout  temps 
leurs  predecelîèurs  aufHits  Ganonicats  n'ont  creu  mal  fai- 
re,s'enefloignans,  àcaufede  la  couftùtae  qu'ils  voyoient 
eftre  en  vfage  parmy  eux,de  n'y  demeuœr  pas.Layman  eft 
de  cette  opinion  au  ckap.6.faé-allegué,dc  l'appuyé  de  i'au- 
thorité  de  P.Nauar.l.x.cb.i.  n.101.  Garcia*  en  la part.$. 
ch^.n^  îo.qu'ii  dit  afleurer  ceux-là  eftre  fans  faute,qui  s'y 
conforment,^  qui  plus  eft,  mériter  tout  ce  qui  (e  donne  ' 
iournèllement,pour  l'affiftanoe  perfonriëlle  au  chceur,s'ils 
s'y  trouuent  ce  feul  iour  de  l'année,dont  lefdits  Chanoi- 
nes bnt  iadis  fait  le  choix ,  pour  par  entfeux  délibérer  de 
leurs  affaires  ;  voicy  comme  il  en  parle ,  Sum  Ecclejt&  in 
qmbmCanoniciy  qui  vnocerto  F.  G.  Sanfti  Michatlis  die 
refident>&  diuini*  intérfmtfotitu  mni  redditw  IttcrantHr. 
Ce  qu'il  confirme  par  h  pratique  des  Egtifes  d'Allema- 
gne,  dont  les  vnes  fe  contenterie  de  trois ,  autres  de  fix 
mois  de  refidence,pour  iouyr  dé  tous  lés  reuenus  qui  leur 
font  afFe&ez,tant  gros  que  manuels  ;  où  le  Concile  n'eft 
doncreceu,  il  faudra  iuger  de  cette  obligation  de  refider, 
par  la  couftume  qu*ont  gardé  les  anciens,  &  gardent  en- 
core par  entr'eux  les.  P*ebendez  defdits  lieux ,  qu'on  ne 
doit  condamner  de  péché,  quand  ils  la  prennent  pour  rè- 
gle de  leurs  actions  en  cette  matière,  car  les  couftumes 
paflent  pour  \oix,leg.minimefftde  legib%  abrogent  le  droit 
eferit  par  prefcription  de  dix  ans  >  dit  Guida  Tapa  a* 
€onf.6±  &  ks  Do&eur*  fur  la  loy  de  qnibw.f.de  legik  il 
fèroit  ncantmoins  à  propos  de  la  corriger,  comme  oppo- 
fée  aux  bonnes  mœurs ,  &  contraire  au  droi£t  canon,  car 
Celeftin  III.  au  c.ex  parte  8.  &  Innocent  III.  au  chap.yua- 
litergde  CUricjnon  rejîdentib.  veulent  que  t'ArcheueiTque 
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&leDoyeqabfens  de  leurs  bénéfices ,  non  feulement  en 
perdent  les  frui&s ,  mais  auffi  le  titre ,  Ci  dedans  Certain 
çemj>s ,  ils  n'y  retournent ,  pour  en  perfonne  y  rendre  les 
feruices  ordinaires ,  &ne  peut  on  en  France  ,  fe  targuer 
àuec  rarfon  des  ftatuts  particuliers,  defditçs  Eglifes,di(pen- 
fitifc  de  Udite  refidence  ,  pourueu  qu  a  certain  iour,  & 
fcfte  de  chaque  année  Ton  sy  trouue,  car  par  la  Pragma- 
tique^ action  ,  quj  eft  receùc  pour loy  en  ce  Royaume, 
tels  ftatuts  &  couftumes  particulieres,de  n?à(ïifter  au  fer- 
mée diuin,font  déclarées  afcufiues,  &  comme  nulles,  font 
,  reietçées  dans  le  Palais,  tefmoin  l'Arreft  du  24.Feurier 
1604,  donné  au  Parlement  de  Bourdeaùx,  iiifirmatif,  & 
awuUatif  des  prétendus  ftatuts  de  l'Eglife>Çathedràledj& 
Xaintes,que  ceux  qui  y  tiennent  eanonicats  ou  dignitez, 
pour  y  gagner  leurs  frui&s,ne  font  tenus  d'afïïfte*  au  fer- 
çice  diuin  de  ladite  Eglife  ,  que  le  iour  &  feftede  S.Bar- 
nabç  de  chacune  anne'e  preçifément  :  or  ce  qui  fut  lors 
ordonne  pour  le  bien  de  la  fdfdite  Eglife ,  deuroit  eftre: 
obfçrué  par  tout,  Notamment  fbjnt  obligez  à  refidence 
ceu#qui  pofledent  bénéfices  ^charge  d'ames,comme  font 
les  Çures,5clesEuefchez,aufquels  on  eft,audire  duCon- 
çïlo,Jefix}.ckAp.i.  tenu  de  drotét  diuin  d'y  demeurer,  & 
perfonnellemcnt  les  dçferuir  ,  faifant  par  foy  toutes  les 
Fondions  attachées  à  leur  charge  y  comme  font  oues 
ÇfiÇnofcerefro  hù  Sacrificium  ôffèrreyVerbiqne  dinini  pudi- 
çttiwè  y  Sticramentorarn  Adminijlratione ,  *c  boicrumom- 
viHmoperHmexemplo  fafcerey  &  in  Mer*  rmmapaprÂlia 
immbere^H*  omnU  nequ^uam  *b  m  prafim^  &  tmplni 
foffimt  y  ItiigregifHQ  nonimigiUnt ,  ne<jne  affifttwt ,  Cm, 

çy*defni  .  Car ,  comme  exécuter  toutes ,  ou  partie  de  ces 
chefes  en  ne  rçfidanc  point  ?  &  comme  PEuefque ,  ou  le 
Gurç5cognoiftrÔt-ils  sot  y  a  quelque  membre  pourry  aux  ^ 
^orps3defquels  ils  font  chacun  pour  foy  refpediuement,  ' 

te        P^hejquc^.,  s'ils  n4y  mçtcem  la  main  ?  :8c  comme 
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îitgerortt-ils  de  l'intérieur ,  fî  le  malade  ncdefcOiiùre  fou 
mal ,  &  lé  peut-il  aifémerit  faire -y  û  ton  Medccmri'eft  pas 
prefènt  ?  Qfi&darn  non  ntfi  afr&feMe.  monfirantHry  née potcjî 
MeAicw  cibi^Ht  balnei  ttmptu  eligeYe^ena  tangendn  e]fs 
vêtu*  prouerbium  eftgUdUtorëm  ex  arena  confilium  capere^ 
*liquid adner/ayj  yultUSydi^md  nïanks  tnQta.alicjtiid litoclL 
patio  cprperû  >  intuent em  tnenet,  Quïd  fien Ifileat ,  qkld 
tporteàty  in  vniuerfum  rhàndari  poteft  &  feribi  ,  tàle  côrifî* 
liitm  n$n  t*ntHm  alfentibns^fed  pojlerù  datnt^d  àktem 
quandofieri  debeat,  aut  ^uemadmàdHm^  nemo  ex  WnginqHO 
fuadcbit,cu7Ti  ipfis  rébus  deliberandttm  eft.  Sert,  en  lyepïft.ïzé 
Qui  ofe  s'efloi'gner  de  cèux  que  Dieu  luy  à  comtois,  pour 
en  auoir  vn  foin  pafticulifer  fe  fouuiendra  s'il  luy  plaift>:dè 
te  difeours  comme  ,tres-fcnportant>à  luy 'Faire  conceuoir^ 
partie  du  pèche  qu'il  commet  >  en  ne  s'acqùittant  dè  rë 
cleuoir ,  auquel  il  s'eft  oblige  volontairemênt,  &  en  vne 
tharge^ue  peut-eftre  il  à  pourfuiuie  y  &  obtenue  pat  "im- 
portunité,  &n'cft  ledit^echë  fi  léger  que  quelques- vri§ 
V^imtvx^nirn.Sa  en  ïaparole  refidentia  n%  i  .Smcius  en  la 
dijp.tf?. Diana  an  tr^desSacremens^efilut.  1 5  6.1e  ctoyent 
îtiortelaqui  porte  quant  &  foyriecêffité  de  faire  reftitutioti 


<Jès  frui&s  ireceus  pendant  ladite  abfence,  ainft  que  nous 
àuôs  dit  eftre  l'opinion  de  quèlques-vns  en  noftre  Spitime. 

Et  ri'eft  nullement  à-  propos  ce  qu'on  allègue;  pour  la 
îuftifîcation  defdits  Pafteurs,qu%  font  par leuts  Vicaires, 
ce  qu*éux-mefiTîe5  deuroienta&  font  obligez;  faire/ 

Car  l'on  refpbridjPriw^qu'ait  fait  p.reIent5on  ne  reçoit 
jpomt  de  caution  pour  les  interefts,  non  plus  que  pour  le 
principal câr  eftre  Curé ,  c'èft  vne  charge  attaché*  à  È 
perfonne  de  celuy ,  duquel  oti  a  fait  choix  pour  l'éxercei;, 
&  qui  Tî  reeeu  à  cette  condition  qu'il  s'en  acquitteront 
}?ar  %-mefme ,  non  par  d'autres  3  car  tout  bcnefiçe  effi 
refj*&if  à  l'office  pour  lequel  eft  inftitué,&  ne  fe  donné 
«£u  auec  conditibii  que  l'on  ri  y  mWcftteta; 
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Le  Curé  n'y  manque  pas  auffi,me  direz-vous,puis  qu'il 
a  homme  en  fa  Paroifle  qui  tient  la  place ,  qnod  enim  cjuùt 
per  aliumfacityperfeip/iimcenfetHr facere  lege  \  ffiper  quem 
fattum  erit. 

Mais  l'on  relpond  qu'au  cas  prelent  cela  n'a  point  de 
Iien,d*autant  que  le  lêruice  de  l'vn,  neft  pas  celuy  de  l'au- 
tie.lfînon  fortem^  Mbertatff.de  condi&ione  indeb.  Secundi% 
Que  l'a&ion  pour  laquelle  eft  eflcuë  l'induftrie  d'vne  per- 
fonne,ne  Ce  peut;  faire  par  vne  autre >l.m m$  ffde  dHob%reûi 
en  termes  formels ,  au  chap.^  ♦  de  offic.  indien  delcg*\u 
en  ces  mots ,  Conditions  qua  font  in  faciendo%perfoms  eo- 
f  um  coh&rent ^quibn*  a/cribunturtce  que  Rebnjfe  a  remarqué 
.au  trait.de difpenf.ad  rejidendwn.n.i.& -j.&c  en  la  i.partie 
de  fa  pratique,  titre  quare  inftitMA  funt  bénéficia.  Tertio, 
Von  die  qu'Innocent  1 1.  au  Concile  Romain, can.io. 
défend  ,  ne  conduciiùis  Frejbyteris  Ecclefî*  committmttr% 
qu'on  le  férue  de  Préfixes  mercenaires  au  gouuernement 
de  l'Eglilc,qu'il  veut  que  vnaqu&que  Ecclefi*  >  cuifacultM 
fkppetityproprinm Sacerdetem  habeatyCanfe  ii.q.i.can.fM- 
cipimus.  On  adiaufte  qu'au  Concile  de  Reims ,  rapporté 
par  Gzn.en la  canfe  zo.qu.z.can.^.i[  eft  dit,que  l'Eglife  eft 
l'E (poule  du  CxviiyfpQpfa  vel  vxoreius  dicitur  \  donc  com- 
me le  mary  n'eft  pas  fans  crime,  lequel  quitte  fa  femme 
pour  fe  doncr  le  contentement  d'aller  &{venir  lans  belbin, 
la  part  où  bon  luy  fèmble  y  ainlî  ne  peuuent  les  Prélats  6i 
Curez,s'excmpter  d'vne  tres-honteule  note,s'ils  abandon- 
nent au  foin  d'autruy  leur  Elpoufe3s'ils  auoiét  de  la  charité 
pour  elle,ils  s'en  garderoient  bien:£<rf7*/îrf  enimpervimm 
pr oprium  cui copHl*tur,nen per  alicmim  débet fœcupdari. 

Quelle  honte,  que  fe  nommans  Curez,  ils  n'ont  Cure 
aucune  de  leurs  Paroilfes  ?  Quelle  ?  qu  y  deuans  eftre  col- 
lez ,  &  de  corps  &  d  affe&ion,  pour  en;  erïipefcher  les 
defordres  ,  ils  n'y.  vont  que  pour  admodter  les  dixmes, 
faire  la  recepte  de  leurs  droits,  profits,  &  cmolumefis? 
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Concluons  par  vn  paifage  d'Êuarifte  I.  en  l'fepiftrè  ^u'il 
iddrelïè  aux  Euefques  d'Egypte  :  Sien  vir  non  débet  adul- 
ter  are  vxorem  fttam  >  itanec  Epifcopus  Ecclejîam ,  id  ejl, 
illam  dimittcre}  ad  quant  facratm  eft,  dbfqiïe  irieuitabiU  ne- 
ce]fitate,aut  re^tdàrimutationc^ecfHe  ait  cri  fc  âmbitus  caH- 
fa  coniungert. 

Il  le  peut  donc  faire  au  dire  de  ce  Pape.  Primo  Jh  necef- 
fitatc.  Seconde  4zn$  l'apparence  de  quelque  fi^haié  bien, 
qu'on  en  e(pere,C«7»  Chriftiana  cbaritM^vrgens  hecejfuas^ 
débita  obedientia^éuideni  Ecclefïds.  vtilit^eHm'abâ^epôftîu 
latAït  le  Concile erilaj^i}.r^.4..  Là  clîarite'  exeuferi 
l*âbfence  du  Curé,  qiiand  elle  fera  fondée  éh  luy ,  fur  lé 
déïîr  de  promouvoir  la  gloire  de  Dieu,  èn  la  réconcilia- 
tion du  prochain,&'eii  l'auandertient  des  ames,  pduir  le£ 
quelles  il  s'ab  fente.  Laneccflîtë  effacera  ce  qui  éh  ladite 
iaofençe  peut  èftre  vicieux  ;  quand  la  demeure  au  lieu  de 
ïon  bénéfice,  apparemment  luy  eftnuifibïe,  $c  perilleuiè, 
i'efloignement  vtîl  8c  frudhieux  :  ainfî  laîïïer  fôn  Euefchc. 
quitter  fa  Paroifle  pour  vn  temps  -,  à  caufe  que  l'air  y  eft 
gafté,qu'ori  y  reçoit  de  Pincommodite3qu'oa  y  eft  hay  dei 
Paroifliens ,  qu'on  n'eft  pas  bien  auée  le  Gcntil-Komhlc 
ilii  lieu ,  ce  h'eft  contreuenir  aux  faintts  Galions  fpuis 
qu'ils  approiiuent  la  non-re/îdence ,  qui  a  £oùr  principe; 
éc  pour  caufe  ,  l'vne  des  chofes  defTuQites  ;  recours  ad 
ean.prufemium ,  de  la  caufe  y.  qu.  i .  &  au  ebapi  ad  nudien- 
tiamdeClcric.nenrefîdeHt.  àlaCIemèht.  i.  Ç.Cxizrumdù 
fiatH  Monachorum. 

De  mefîife ,  qui  s'abfenterdir  du  lied  dè  foii  Bénéfice; 
çource  qu'il  eft  litigieux,ou  afin  de  fuiure  quelque  prbcei 
èn  Coutil  ne  pecheroit  poifït^efèrit  Nàuar.l.  3 .  confit  \.dè 
Cleric.  nonrefidentib:  en  la  féconde  édition  \  non  plus  quë 
t^ui  irbit  en  peietinagë  ,  àuec  le  congé  préalable  de  foii 
Euefqiie,feldn  que  l'ordonné  Alexandre  Ul.àu  ckt^d^m 
tteClcric.nonrefidcnt.  ou  qui  îroit  cj}  Cour  pour  le  bien 
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de  VEglifcjOa  dupzls,N**4rJ.$Mnf£MCleric.nonreji- 
dentibus  S-Lejf.cbap.^.ouanx  eftudes,en  faueur  defquel- 
jès^Euefque  peut  difpenfèr  auec  le  pourueud'vne  Cure, 
qu'il  y  puifïè  vaquer  l'cfpace  de  lept  ans ,  fans  obligation 
de  receuqir  en  ttiut  ce  temps-là ,  autre  Ordre  que  le  Souf- 
diaconat,  ainfi  qu'il  eft  porte  au  ch.cum  ex  co  deelett.in  6. 
En  Innocent  1 1 1.  au  chap.  dernier  de  magifirû ,  permet  l 
Xous  Beneficiers,  d'eftre  cinq  ans  abfcns  du  lieu  de  leurs 
fcenefices5pour  enfeigner ,  ou  cftudier en  Théologie,  fans 
que  poutrant  ils  puiftent  eftre  priucz  des  reuëhus  d'iceux: 
en  voicy  les  mots  :  Docemes  veto  in  Théologie*  facultate% 
dum  infeholis  docnerint,& ftudenteS  in  if  fa ,  intègre  per  an- 
nos  quinc]He>percipiant  de  licenîia  fedis  jîpoftolic&>  proue** 
tus,pr&bendarum>&  heneficiorum  Juorum, 

Hors  de  ces  cas,  les  Curez  font  obligez  refider  en  leurs 
Cures ,  fur  peine ,  à  faute  de  ce  faire ,  de  la  faifîc  de  leur 
temporcï,dont  la  cognoiffance  par  l'ordonnance  du  Roy 
Henry  II.  de  l'an  1557.  à VillersrCofterets,art.2;eft  attri- 
buée aux  Licutenans  Royaux ,  &fut  ainfi  iugépar  Arreft 
du  Parlement  de  Bourgogne  du  17.  Auril  1606.  &par  au- 
tre du  mefmc  Parlement  de  l'an  1 6i  3 .  contre  les  Chanoi- 
aies.de S.  George  de  Châlon  Curez,  qu'ils  feroient  ténus 
faire  refîdence  en  leurs  Cures,  Bouuot  en  fis  quefl. notables 
tomei.IettreCrf.î. 

A  ce  fujet  fe  meut  vnç  difficulté,  fçauoir,fi  la  touftume 
de  ne  refider  point  aux  Cares  met  à  couuert  les  Curei 
tant  du  péché,  que  de  la  peine  portée  par  le  Concile  con- 
tre ceux  qui  y  manquent ,  qui  eft  de  ne  profiter  point  de£ 
dites  Cures. 

Layman.au Hure  4.  traittè i.cbap.S.  & aHtraittei.ch.6. 
nomb. 5 .7. 3 .tient  î'afïïrmatiue auec  Nauar.au cotifeil  1 1 M 
Clevicnon  refidept.&:  œticonfJe pr^b. filon  C  édition  2.  ilsft 
fondent  en  ce  que  félon  l'axiome  commun,- ce  que  le  Pape 
pardilpenfe^  ou  priuilege  fpcciaî ,  peut  Accorder *  àqtiei- 
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qu vn,la  couftume  en  baille  maih-leuée  à  tous,&  ce  fans 
crainte  ,  notamment  lors  qu'elle  éft  des  long-temps  en 
obferuahce  dans  l'Eglife ,  car  outre  qu'au  dire  véritable 
du  S.Pere  au  ci  .des  conflit. in  Cconfuetudo  viVnlegù  habet* 
encore  a  t'elle  plus  de  Force  pour  déroger  à  quelque 
a&ion,  pu  en  eftablir,&  donner  cours  à  d'autres  qui  luy 
fèrbient  contraires,  quant  principe  aut  P  ap&  gratta,  Inno- 
cent fur  le  chap.  ad  audiemiam.Simon.  Bald.fhr  le  c.  &  de 
fu^ceffor.fendor.  Ôr  fomtries-tiou's  inftruits  tant  par  le 
ebap.de  malt  a  titrç  de  pYtbend.  que  par  lV&ge,  quafi  de 
tous  les  Diocefes ,  que  le  Pape  exempte  quelques  Prélats, 
Bucfques,Archeuefques,Curez,de  refider  deilùs  le  lieu  de 
leurs  bénéfices,  quand  befoin  eft ,  la  couftume  fera  donc 
mefîne  effet,  fi  elle  peut  fcftre  authoriféc  de  l'vfage  d'vn 
temps  long,&  immemorial,&  lors  ledit  Curé, pour  &  en 
faueur  duquel  feroit  ladite  couftume,deuroit  le  fubrogér 
quelque  homme  de  dodtrine  ,  &  bonne  vie  ,  fur  la  preu- 
d'hommie  duquel  il  (è  repofaft ,  &,dechargeaft  de  tout  le 
foin  de  fa  Paroiflè,  ou  d'vnc  partie  d'iceltiy  :  ainfi  eh  parle 
Layman,  en  l'opinion  duquel  l'on  peut  en  vertu  de  la 
Couftume  excuser  de  péché  quantité  de  perfonnes,qui  ont 
desCures  &Prelatures,  où  n'eftalns  point  prefens ,  ils  né 
les  delïèruent  que  par  Vicaires,comme  Laym.  dk  aduenié 
jprefque  en  tous  les  Chapitres  d'Allemagne ,  dont  les 
Doyens,  Preuofts ,  Archidiacres,  Chanoines,  coniointe- 
tnent  auec  leurs  Dignitez,charges,&  Chanoinies,portcnt 
des  Curesadequôy  ayans  des  bonnes  &  iuftes  caufes5eoro- 
me  {êiroit,dit-il,que  Prapt>fîtH*i&  Decanm  exiguos  reddititt 
habentfjr  ov  authoritatem  acprudémiam^bentficrum  Cura^ 
tum  perVicariwn  bene  adminiflrabunt ,  ils  femblenttmis 
fexculables  &  fans  crime,pôurce  qu'ai fément  l'on  ne  doit 
blafmer  vne  collation,  qui  eft  fondée  fur  vue  fcêSftB|5ê 
immémoriale  :  attendu  meftnes  que  pour  pardlk  cauîCi 
l'on  eft  jpar  fois  difpenfe  ,  au  rapport  H?  N*uar>  tbtif  X  ) . 

vf  s  h 
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du  Manuel  «.izj.d'eftre  prefent,&  reiîdcr  en  fa  Cure,od 
autre  bénéfice  ayant  charge  d'ornes.  Voicy  comme  il  en 
pairie  au  cenf.  ii.de  Cleric.  von  rcft  dent,  félon  l'édition  n, 
frimlegh  Papa  induci  fouft,  vt  alibis  Keclor  Ecdtfu 

Pxrœctalu)nontene*t*re)tercere  curam  perfemttiprHttuÇd 
tantum  per  alium. 

Pour  en  venir  toutesfois  là ,  trois  chofes  y  doiaent 
concourir }  la  première ,  que  la  couftume  par  fa  longue 
durée  ayc  prefcrit  contre  le  droid  Canonique. 

Lafeconde,que  la  Cure  foit  és  mains  d'vn  bon  Vicaire 
qui  par  fa  vigilance,induftrie,&  fçauoir/upplée  l'abfence 
du  Curccequ'eftant,  lanon-refïdcnce  en  l'opinion  dudit 
Layman  nefemble  eftre  coulpable.Car  comme  ainfi  foit, 
que  le  Pafteur  doiue  tenir  ferme  en  l'afliftanee  de  fon 
troupeau  pour  fon  bien,&  la  gloire  de  Dieu,fi  c'eft  chofe 
plus  wtilepour  l*vn,&  l'autre,  eu  égard  au  lieu ,  au  temps; 
Se  aux  perfonnes,que  ledit  Pafteur  s*abfente,commettant 
cependant  en  fa  place,  vn  homme  vertueux,  qui  en  fane 
les  fondions,  en  ce  cas  là  l'obligation  qui  eftoit  dedroitf 
duun,fe  perime,&  n'en  refte  point  d'autre  que  l'Ecclena- 
lhque,qui  a  pour  appuy.  les  Canons,&  en  laquelle  le  Pape 
peutdifpeh{er,comme  il  faib  fouffrant  ledit  Vicaire,^/?. 
de  Benef.  c.^.n.i  1 88.  lequel  Vicaire  auec  fa  charitci 
couurira  tout ,  dira  tout;  fera  tout  ce  que  la  raifon  luy 
dictera  deuoir  eftre  dit  &  fait ,  pour  empefeher  le  detri- 
ment  des  ames. 

Tenio,Afin  que  lé  Cure  dans  fa  non-refiderice,fe  pùiflè 
mettre  a  l'abiry  delà couftume,de  qui  clleeft  authorifée.il 
doit  eftre  fondé  en  bonne  &  folide  raifon,autrementA>' 
»*Jt*  causa  fiât,  aut  cum  detrimento  Eccleftarurh,  nnUcei- 
Juetudine  excttfari  a peccato  certumefi,  cum  iuH  dinlno  ni- 
uerfetur^  conclud  Laym.au  ch.S.tr.z.  Et  ce  pechéjCOmmu- 
nement  <sft  mortel ,  quand  la  non-refidence  eft  de  durée, 
cat  de  la  peine  que  le  Legiflateiu;  impofe  aux  contrenc- 
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«ans  à  fa  loy,  l'on  iuge  de  l'enormité  de  la  faute ,  que  le  A 
dits  contreuenans  admettent,lors,&  quand,qu'ils  la  tranfc 
gre(ïènt,car  pour  quelque  crime  fort  leger,l'on  n'ordon- 
ne^ ne  ftatuë-on  point,  que  fupplices  fort  légers,  autre- 
ment la  proportion  manqueroit  entre  le  detidt,&:  la  peine; 
Si  ce!acftvray,qu'ouy  >  les  Curez  qui  fans  caufe  s'abfen- 
tent  ont  bîen  fujet  d'appréhender  cette  liberté ,  comme 
adion  qui  eft  indubitablement  mortelle  ,  puis  que  les 
fainâis  Canons,"&  Décrets  de  l'Eglife  *  la  ptiniffent  de  là 
priuatron  du  benefice>&  de  fes  h\iidis>a\lch.Con£]Herente  G, 
chaf.Clericos  1 7. de  Cleric.mn  reJtdentib.Sc  à  l'occafion  de  . 
fes  paroles.  Ce  forme  nouueau  doute. 

Sçauoir ,  fi  le  Curé ,  ou  autre  qui  eft  obligé  à  refider, 
peut  eftre  par  l'Euefque  contraint  à  le  faire ,  &  deferuir 
perfbnnellement  fa  Cure,ou  fa  Prébende? 

Tous  tiennent  qu'il  le  doit  faire ,  &  par  eenfures  le 
mettre  en  fon  deuoir,  toutesfois  auant  qu'vferde  fes  ri- 
gueurs^! luy  doit  faire  entendre  fa  volonté,s'il  ne  le  peut 
pour  fon  abfènce,  il  donra  ordre  que  par  trois  différentes 
fois,il  foit  cité  à  comparoiftre,pour  félon  les  Décrets  Ca- 
noniques ,  gouuerner  fon  Egliiè ,  &  s'y  tenir  y  que  fi  dans 
fïx  mois  il  ne  fe  met  à  la  raifon ,  ledit  Euefque  le  priuera 
des  fruiéte  qui  luy  font  deubs  >  à  raifon  de  la  charge  qu'il 
tient  dedans  fon  Diocefè  :  que  s'il  pafle  outre*  &  nonob- 
ftant  cette  peine,eft  encore  en  dcmeure>&  opiniaftre  en  fa 
faute,Celeftin  III.  au  chap.  ex  parte  de  Gleric  .non  reji dent  i 
veut  qu'on  luy  ofte  le  bénéfice,  auquel  il  ne  fert  point  :  à 
quoy  Innocent  III*  s'accorde ,  voicy  ce  qu'il  en  mande  à 
l'Euefque  de  Palerme  au  chap*  ex  tu<t  dcuotionù  u.de 
Clerkinonrejtdenti  In  Eccle/iù  eorum,  cjtiifc  fraudulcntet 
alfentani^nec  ad  tpfos  valet  citatioperuenire  ,  trin&citatio* 
nis  edi&umfaciat  public  an  *& fi>  net  fie  curauerint  ûbedir&i 
&  vitra  fex  menfes  fnas  deferuerint  Ecclcfias,iuxt*fanttiq* 
m  s  Canonicaf  eis  rnçrito  debem  fpoliari* 

'     '  "   c«  -: 
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jCe  que  ie  croy  deuoir  auffi  eftre  gardé  en  France,  quoy 
que  l'ordonnance -n'en  fonne  mot,mais  bien  que  parfaire 
de  leur  temporel,  lèfdits  Curez,  Euefques,Archeuefque$, 
Abbez,  y  puiffent  eftre  contraints,  Vbicy  le  texte  :  Seront 
tmw  les  Archeuefques^  &  Euefijues  faire  refidence  en  leurs 
£glifis  &  Diocefesy&fatùfaire  au  deuoir  de  leurs  charges 
en perfonne>  de  laquelle  refidence  ils  ne pourrot  eftre  excufe^ 
que  poiircaufes  iuftes  &  raifonnables ,  approuves,  de  droit, 
autrement  &  k  faute  de  ce  faire ,  outre  les  peinesportécfpÀ 
les  Concile  s  feront  priue^des  fruifts  qui  efcherront  pendant 
leur  abfence;  lefîjuels  feront  faifis,  &  mis  en  nofire  main, 
pour  ieftre  employé!^  aux  réparations  des  Eglifes  ruinées ,  & 
aumofnes  des  pauurts  des  lieux  &  autres  ctoures  pitoyables: 
tfemblable  refidence  &  fom  pareilles  peines  ^feront  tenmles, 
Ctirez  >  &  tèns  autres  ayons  charge  drames ,  fansfepomoir 
abjenter^uepourcau/es  légitime s \&  dontlacognoijfance  en 
appartiendra  à  PEuefque  Diocefain%  ordonnance  de  Blois, 
Toutefois  es  lieux  où  le  Concile  eft  receu,  lefdits 
Curez  au  prorata  de  leur  ablencé  qui  n'eft  fondée  fur  ; 
caufè  aucune  légitime,  doiuent  en  confeience  auancque 
d'y  eftre  contraints  par  fàilïe  de  leur  temporel,ou  fertten- 
"ce  du  luge ,  rendre  les  Froids. perceus mûries  appliquera 
ceuures  piés,Tride?2tfejf.i$xapA.Cec{\ie  Laym.aucbapt6t 
du  nomb.6:  dit  n'eftrc  en  aucune  part  en  vfage  aucc 
fcettè  rigueur ,  fignamment  fi  l'Egtife  que  ledit  Curé  régie 
n  a  receu  aucun  dommage  de  Ton  nbCenccfi perabfentiatn 
damnum  notabile  Eccle/ia  UUtwm  non fuit^uià  vicariiuin- 
terimconJHtuîHs  non  erar.  Pour  moy  ie  ctoy  qu'aux1  lieux, 
Ou  le  Concile  leroit  receu,  le  Curé  qui  fè  feroit  Cûiié  caufi 
légitime  abienté  de  fa  Paroi(le,pius  long-temps  que  ledit 
Concile  ne  luy  permet,  feroir  tenu ,  au.  proràta  de  ftftt 
fence,reftituer  !  es  fruits  qu'il  en  auroit  perceus3e:âr  le  Con- 
cile ledit  nettement,par  paroles  abfqluës,&:  notl  littlif^ 

d'aucune  rirconlhnce^ôme  itfe  voit  par  le  texte  qui  m% 
*******         -  c  prètt 
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Fr&ter  pcemu  contra  non  refidemes  impojîtiu ,  ac  mortalis 
peccati  reatHm^fuemincurrit  decernit  S.Synodui,eumpro 
rata  tcmporis  abfcntUfrutlus  fuos  nonfacere ,  ncc  tnta  con- 
fcientia  ilios Jibi  detinere  poJfeJTrident.feff.x  3  .cap.  1 . 

L'on  demande  «n  fécond  lieu,/!  tant  le  Concile,  que 
l'Ordonnance  prédite  abroge  Se  annulle  les  priuileges 
Concédés  à  quelques  Ecclefiaftiques  de  France  de  non  ré- 
futer en  leurs  Cures  qua;id  adtuellément  ils  feroient  occu- 
pez au  feruice  des  Egiifès  Cathédrales  où  ils  font  Cha- 
noines. ,  !      1  w. 

Il  eft  certain  que.  les  Chapitres  des  Eglifes  Métropoli- 
taine^ d'Amiefts  &deBonrdeaux ,  font  dïfpenfçz  de  tenir 
&ioiïyr  des  Ipenefiçes  Curez,  aççc  leurs.  Chahoineries  & 
Prébendes,  en  rehgnant  feulement  en  leurfdites  Chanoi- 
ileriés ,  &  commettant  aux  Cures  dont  ils  (croient  pour- 
ueus ,  des  Vicaires  capables  de  les  régir.  Pie  II.  de  qui  ils 
prétendit  auoir  cette  grâce,  parle  de  ceux  d'Amiens  en 
fa  Bulle  de  l'an  1460.cn  cette  Conc.DUcSi^Jiis  Decano  & 
CapitùloEcclejtA  Ambian.  &c.  anthoritate  pr&fentiutn  in- 
dulgemus  vt  vos  &  veftri  fitccejfores  apud  ipfatn  Ecclejîam 
perfondittr  refïdendû,fru£lus,  redditusy  & prouentns,  quo- 
rHtncunque  beneficiorHm.cum  cura,&Jîne  curay  etiam perfo- 
valerHrefidentiam  requirtntium ,  cumeaintegritate ,  libère 
tjuotidianis  diftributionibus  exceptis ,  pfreipere  valeatis  & 
ad  refi  dendnmjnterim  in  eifdem  minime  teneamini.  . 

La  queftion  eft  donc  de  fçauoir,fi  à  prefent  lefHits  Pre- 
bendez  d'Amiens ,  &  de  Bourdeaux ,  &  autres  qui  fe  tar- 
guent communément  de  femblabks  grâces  qu'eux ,  peu- 
uent  enconfeience  adminiftrer  lefdites  Curès;par  perfon- 
nés  commifes  d'eux,  &  n'y  aller  que  peu  ou  poïnr,  pour 
confofcr  leurs  pauures  Paroifïïens. 
■  •  La  chofe  n'eft  fans  difficulté,  cfvncofté  femblent  lef- 

a  couuert  de  TofFence  ,  tant  par  la 
ÇulledePiç,  quç  parryfagededçuxiîecles  quafi  entier^ 
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pendant  lefquels  ils  ont  iouy  de  leur  priuilege ,  &  par 
ainfî  prefcript  comte  les  décrets  &  constitutions  canoni- 
ques,qui  ordonnent  que  les  Beneficiers  rendent  aux  lieux 
où  font  lcurfdits  bénéfices  aflïs. 

D'autre  partie  vois  le  Concile  <^ui  eft  apertementeon- 
tr'eux,  &  Pie  V.  qui  ne  les  fauorifè ,  puis  que  par  Bulle  de 
Tan  1568.  13.  luillet,  qui  porte  reuoeation  de  toutes  dif- 
penfcs,o£troyées  par  fès  predecetfèurs,  de  non  refider  aux 
Curesjdonton  feroit  pourueu,  il  enioint  aux  Chanoines 
de  quelque  Diocefe  qu'ils  foient,de  refider  aufdites  Cures, 
fans  que  pourtant  l'on  les  puiflè  priùcr  d'autres  fruifts 
de  leurs  Canonicats,  que  des  manuels,  &  iournaliçrs,qui 
confiftent  en  pures  distributions,  qu'en  conuient-il  tenir! 

Primo y  Quelefdits  Chanoines  peuuent  eftre ,  fuiuant 
l'ordonnance  contraints  par  la  faifie  de  leur  temporel,àne 
s'abfènter  de  leurs  Cures  ,  fans  exeufe  légitime  &  valable 
plus  de  temps  que  le  Concile  leur  permet.  Secundo,  que 
par  authorité  du  luge,  l'on  les  peur  obliger  d'opter  l'vn 
des  deux  bénéfices  qu'ils  pofïèdent ,  comme  le  preferic 
l'ordonnance  du  Code  Louys,compofé  par  feuMonlîeur 
Marillac  Garde  des  Seaux.  Tertio, que  l'Euefque en  fa  vi- 
fîteleur  peut  enioindre  fous  les  peines  du  droiét,  de  n'a- 
bandonner leurs  peuples  à  la  conduite  de  Preftres  igno- 
rans,groiïiers,&mal  viuans,&  s'il  en  rencontroit  de  tels, 
il  les  deuroit  chançer..Ç*/*rf  <?,que  nonobftant  ladite  Bulle 
de  Pie,reuocatoire  de  toutes  les  fufdites  difpenfes,  lefdits 
Doyen5&  Chanoines  ne  (èmblent  à  quelques-vns  eftre  en 
mauuais  eftat,ne  refidans  deflus  leurs  Cures,pource  qu'ils 
en  Ibnt  difpenfcz  ,  tant  par  Pie  1 1.  que  par  la  couftume 
^uthorifëe  de  cent  hui&ante  ans,dequoy  nous  Iailfonsk 
iugement  à  d'autres. 
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culters  à  la  France. 

CHAPITRE  XLIV. 

•yRimo ,  Les  Confeillers  des  Cours  fouueraines  fone 
■xé  Hifpenièz  de  la  refidencefur  leurs  bénéfices  :  l'on  dit 
que  celuy  qui  le  premier  leur  fit  cette  gt ace,.fut  Clément 
VI.de  laquelle  ils  iouy  ifent  encore  preîèntement.Dequoy 
il  y  a  ArreftdeBpurdeaux  du  ijour.de  Feurier  iS97.  Con_ 
ttele  Chapitre  deBazas;CQmmandement  fait  par  le  Roy 
Châties  à  celuy  de  Clermant,de  deliurer  à  vn  Confeiller 

•f  fan.C°Ur  *  }f  §l'os  fruids  ^  fa  P«bende,  quoy  qu'il 
neuftpas  efte  fur  les  lieux  vn  an  entier  pour  les  gagner. 
Carolus  dtlettis  nofiris  Deca»o3Çanomcù,&  Capitula  CU- 
romontano  .falutem.  Cum  kfede  Apoftolic*  nobis fit  induU 
tum>vt  onwfsClerici  0-  perfçna  Ecclefiaftiuneftris  infiften- 
tesobfe^s  fruU^rediUm  &  prouenttufiierum  bénéficie- 
mm  «uammcmaue  cum  ea  intégriste percipimt  ^nkipros 
fermèrent,  fi  in  Ecclefiis  in  cjuibtu  eatbtinem^erftnliter 
refiderent  :  Stgnificamu*  -vobis  aued  DileSfu*  nofier  in  noftra 
Tarlamentt  Cnria  Confiliarim  N.  FrabendatL  vefira  Ec- 
clefiajioftrts  obfequiUtb  anno  incefanter  infiitit,  &inRRit 
Vmrnofiiciummdma  Cmitexcrcendo,  vnde  vos  Jamm 
mhdpwny  mandantes,  ^atenmeidernConfili^ionaflro, 
OHtetHs  Procuratoripro  eo  de  fr»mb*  &  prouentibus  ad 

fm^mffi^^  ,/aciatis  intégré  refponderl 
*p  i(lo,4Ht  tUu quorum  interefi&c. 

******  enfesmti^es  tomlliu.i.  chap. ,  g.  &. 

ÏSÏÏ'i  W^^%^c«^"-7.n'eLentaufdits 
EcclefiaftiquesAPrelat^autre  difpenfe  pour  non-refider, 
furleurs  benefiCes,quela  volonté  du  Prince,dequov  d'au- 
tres  quemoy  iugetont,s*il  en  a  le  pouuoir,il  me  fufWe- 
entement  de  dire  que  les  fus-nommez  Confeillers  en 
ipnt  exempts  par  la  booté*  de  Clément  V I. 
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Les  caulês  qui  l'ont  efineu  à  les  obliger  de  cette  faueur< 
font  principalement  deux  :  la  première,  ynodhominibusâ 
venus  ob  Principem  cui  ajfidentfaueri  iHfiumftt,  lege  Qui/- 
qmsiCod.*d,legcm  IttlUm  maieft.  La  féconde ,  qu'on  doit 
auoir  égard  à  ceux  qui  ne  s'efloignent  du  lieu  de  leurs 
bénéfices ,  que  pour  le  bien  public,  ou  p*iué& particulier 
de  leurs  Eglifes,  tefmoin  que  Boniface  VIII.  au  chap.  vni- 
quç  de  Cleric.no»  refidentin  6  .veut  mefmes  que  les  diftri- 
butions  iournalieres  &  manuelles  ,ne  leur  foient  déniées, 
vtfoie  tjttos  irtfirmitas/eu  iufta  &  rationabilis  corporalisne- 
eefita-s,  aw  euUens  EccïcfiA  vtilitas  excttfkt.  Or  font  les 
Officiers  du  Roy  tout  à  fait  occupez  à  l'aduancement  du 
public,  dans  lequel  eft  compris  celuy  de  leur  Eglife,  c'eft 
donc  pourelle,&  le  progrez  de  fes  affaires,  qu'ils  peuuent 
eftre  cenfez  abfens.  Ils  doiuent  toutesfois ,  pour  ne  de- 
çheoirdccepriuilegejfetrouueren  leurs  Eglifes,  auxFe- 
ftes  principales  de  l'année,  félon  l'ordonnance  du  Con- 
cile,&  au  temps  des  vacations  y  deferuiren  perfonne  les 
Prebendes,&  autres  bénéfices  fujets  à  refidence ,  dont  ils 
auront  efté  pourueus ,  Cbemtt  lib.  i .  décret orum,  cap.  $■ 
Lo  'uetHs  in  arreft.  littera  C. 

Secundo,  Les  Chanoines  d'Amiens  prétendent  d'eltre 
exempts  de  refider  aux  Gures  qu'ils  portent  aueç  leurs 
Prébendes,  &ce  par  vn  refeript  qu'ils  difent  auoir  obtenu 
de  Pie  II.  l'an  1 46o.quand  in  pradiiï*  Ecclepa  AmbUner>\i 
refidebum,  illicite  indminls  de  ferment.  Ceux  de  Beauuais, 
'  Bourges5maintiennent  auoir  pareil  droit &fe  ron- 
fur  vîic  Bulle ,  qu'ils  allèguent  auoir  efté  donnée  en 


&de 
dent 
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faueur  de  leur  Chapitre  auec ce  priuilege. 

De  plus  >  ils  reprefentent  que  l'Ordonnance  d'Orléans 
art.  ; .  difpenfe  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  «ç 
Collégiales ,  de  refider  en  leurs  Cures ,  quand  ils  font  le 
feruiee  a&uelcfdires  Eglifes,  &  mettent  des  Vicaires  aux 
Paroiflès,  dont  ils  font  Curez ,  ce  qu'ils  difent  auoir  elte 
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confirme  par  lettres  de  Charles  I X.  en  date  de  l'an  i;éz. 
d'où  ils  infèrent ,  que  pour  cette  cauiè  fts  font  auflî  efFe- 
^bellement  exempts  de  l'affiduité  deuë  à  leurs  Cures. 

Fabricius  en  fa  Tbeorieytit.de  prabend.eontmqtte  fruÈlib. 
litera  I.Cbenw.tit.  udecret.c.ç).  Loïtetut  in  ArrefiHtera  Et 
efcnuent  que  ceux  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.Vulfran  à 
Abbeuille,  joiiiflent  de  pareil  priuilege  ;  car  par  Arreft  do 
l'an  i;8i.P.leVareur)Chantrecnla  fainâsChappellcde 
Jans ,  obtint  la  main-leuéedc  tous  les  fruids  à  luy  deùs, 
fur  vne  Prébende  qu'il  polTedoit  en  ladite  Eglife ,  &  fut 
dit  que  les  Chanoines,fès  parties  deguerpiroient,&  vuide- 
rotent  leurs  mains  de  ce  qu'ils  s'eftoient  de  mutuel  con~ 
lentement  attribué  de  1  adite  Prébende. 

Il  y  a  femblable  grâce  pour  les  Chanoines  de  Sens,  au- 
tnonfee  par  Lettres  patentes  du  Roy,  vérifiées  en  Parle^ 
menr  le  zé  Nouembre  i5 6i.  &  comme  ie  n'oferois  l'ac 
cuier  de  nullité,  non  plus  que  les  autres,  dont  les  fufdits 
Chanoines  font  gloire,  auffi  ne  les  veux-je  louer ,  moins 

Vlr  Z  -P'ï'^r  ne  Peut  eftrequ'abu.fiue,contrc 
ledroiadmm.r^^j.^.,.!,  desConci, 

les  Oecuméniques  &  Generaux,comme  celuy  deChalce- 
doine,&  de  Sardaigne  :  car  comme  Hofius  eut  remonftré 
aux  Pères  qui  eftoient  en  ce  dernier  Concilc,que  les  Laïcs 
qui  s  abfentoient  de  leurs  ParoiiTes  trois  Dimanches  fans 
eauic,  deuoicnt  eftre,  félon  l'ordonnance  ancienne  de  1"E- 
gli(e,tem,s  pourexcommuniez,tous  dVne  commune  voix 

Epfcopos  comprchenderet.  Nam  fi  hoc  de  Ldtciftamum 

VT"  T?ehneC  conHtnit>f<*  ™  m  efl,  Epi/cop»m,  fi 
nf^'tgraHi0rem^ 

0T««  Ecclefïa  dtutiH4  abejfe&fibi  commijfum  popUlmn  de 
firere.Or  ce  qui  fe  dit  de  l'Euefque  par  identité  de  raifon, 

t  wï'%înïV.£  dPitente»dre  des  Curez,  aufqudseft 
prohibe  de  delaitfcr  leur  troupeau  en  la  garde  d'vn  mer- 

Qj|  cenaire, 
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cenaire,la  defenft  leur  en  eft  faite  au  Conc.fejf.iychap.x. 

cllicet  1 4.  de  eleff.in  6.  où  le  foin  leur  en  eft  recomman- 
de ,  duquel ,  afin  qu'ils  Ce  puiflènt  acquitter  autant  à  leur 
honneur,  qu'à  la  décharge  de  leurs  propres  confeiences, 
tn pArçcciali  EccUfi^cuim  ReUorès  extiterintjrcfider*  per- 
Jprtditer  teneantur. 

Ceft  pqurquoy  rOrdinairç^eqmme  nous  auons  dit,les 
peut  &c  doit  admouefter  dç  faire  leur  charge  par  eux- 
mefmes,  &  refider  dellùs  leurs  bénéfices,  à  quoy  s'ils  n'o- 
beïdent  pas,ils  en  pourront  eftre  priuez ,  cap.6.  &  cap.ex 
ïua  ,  &jeq.  de  Clericù  non  refîdent.  car  le  bénéfice  n'eft 
inftitué,que  pour  le  feruiçe  adtuel,  cap. fin.de  refcript.in  6. 
il  faut  donc  que  ceux  qui  en  ont  le  falïènt ,  &  que  pour 
cet  effet  ils  y  refîdçjit,  n'eftoit  que  Ton  les  endifpenfaft 
à  caufe  de  la  couftume  &  priuileges  de  n'y  point  refider, 
qu'ils  difent  auoir  ,  aufquels  la  Cour  (buuent  n'$  poinc 
d'égard,ain(î  par  Arreft  duleudy  n.iour  de  Feurier  1587. 
clic  ordonna  qu'vn  nommé  Frontin  ,  Curé  de  la  Ferte- 
Bernard,(by  difant  comme  Chanoine  deBeauuais,difpen~ 
le  par  vne  Bulle  du  Pape  Vi&or ,  de  la  re/ïdence,  heant- 
moins  refideroit  fur  fa  Cure,  &c  ferait  p^r  foy-mefme,  & 

"'cair1-  r-  '    At  :  —  ff  " 
xig 
iee 

qu'vn  erreur  inuetere  ,  qui  par  la  longueur  du  temps  clt 
rendu  pliis  grandi  plus  abulîf ,  juia  diuturnitas temporU 
non  minuit  Je  d  auget  peccAtum.Orynt  peut  adioufter  à  cecy, 
cç  que  Monfîeur  Mango  pour  le  Procureur  General,  diç 
auprocez  dudit  Frontin,  pour  les  Paroiffiens  comptai- 
gnans,que  la  difpenle  de  non-refidence  èfi:  auparàuant  le 
Concile  de  Latran  ,  &  que  par  iceluy  elle  eft  reuoquee, 
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des  Chanoines  d'iceluy  Amiens,  à  raifôn  de  leurs  Cures, 
où  ils  ne  refidoient,appuyez,ce  difoient-ils.fur  la  difpcnle 
de  Pie  II.il  fut  parl'Aduocat  du  Roy,incidemment  appel- 
le comme  d'abus ,  de  l'exécution  de  ladite  difpenfe ,  qu'il 
maintenoiteftre  contraire  au  droiét  diuin,&  humain  des 
Conciles  ;  &  ce  fut  cela  melme  qui  donna  fujet  à  Pie  V.  ' 
de  reuoquerpar  vnc  Bulle  de  l'an  i;68,toutesles  d;fpen- 
fes  octroyées  aux  Chanoines  par  fes  prèdçcefTcnrs ,  de 
non  reiider  en  leurs  Cures ,  en  quelque  Diocçfè  que  ce 
foit,fous  ombre  de  Canonicats,qu'auroient  lefdits  Curez 
aux  Eglifes  Cathédrales  >  ou  Collégiales  :  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy-deuus ,  ce  que  le  Concile  Prouincial  de  l'an 
158}  .tenu  à  Reims,a  auffi  ordonné,&  doit  eftre  o-ardé. 

Pour  ces  confiderations ,  ie  ne  ferois  iamais^aduis, 
qu'aucun  Chanoine  fe  chargeait  de  bénéfice  Curé,s'il  n'y 
veut  rclîder,toutesfois,pource  que  tant  les  fus-nommez, 
que  les  Prebendez  de  S.  Eftienne  de  Bourges ,  du  Gué  de 
Mauny  en  l'Euefché  du  Mans,par  difpenfe  de  Clément  VI 
donnée  à  la  requefte  du  Roy  Philippë,s'endifent  exempts* 
en  y  commettans  Vicaires.  fufhTans,de  bône  vie  &  mœurs 
ie  ne  les  en  veux  blalmeiyuoins  difcurer,u"  telle  difpenS 
vaut,leur  propre  confeience  leur  doit  fetuir  de  reale,&  de  ' 
luge  en  ce  faict  :  mais  reprenons  noftre  propos  des  priui- 
leges  odroyez  à  la  France,touchant  la  Refidence. 

Nousdifons  donc  en  troifiémelieu,  que  les  domefti- 
ques  du  Roy,  fes  Aumofniers  ,  fes  Chapell.iins,&  autres 
Officiers  qui  ont  l'honneur  d'approcher  fa  perfonne,pour 
luy  feruir ,  comme  font  les  Chapellains  ordinaires ,  & 
Chantres  de  fa  Chapèlle,fuiuans,&  eftans  à  fa  Courant 
ce  droiâ:  fpecial ,  par  priuilege  du  S.  Siège ,  de  reeeuoir, 
&  gagner  francs  &  entiers,les  gros  frui&s  de  leurs  béné- 
fices ,  encore  qu'ils  foient  abfens  des  Eglifes ,  où  ils  font 
Chano}nes,Se/«<r<sk.r  benefic. part. 4.  <>,6.  Bleyan.trfi.it.  des 
freb.  &  dt s  frui&s  qui  en  prouiennem  ,  lettre  P,  Choppin 
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du  Manuel  ».iij.d'eftreprefent,&refider  en  fa  Cùre,oii 
autre  bénéfice  ayant  charge  d'ames.  Voicy  comme  il  en 
parle  au  confii.de  Cleric.  nonrcfidem.  félon  l'édition  u. 
frtuilegh Papa  induti  poieji ,  vt  alicfuis  ReElor  Eccltfi* 
FxrœcialittnontenettitreXercere  curant  perfemetipfumM 
tamumperalium. 

Pour  en  venir  toutesfois  là ,  trois  chofes  y  dûment 
concourir ;  la  première ,  que  la  couftufne  par  fa  longue 
durée  ayc  prefcrit  contre  le  droidt  Canonique. 

Lafeconde,que  la  Cure  foit  es  mains  d'vn  bon  Vicaire; 
qui  parla  vigilance,induftrie,&  fçauoirifupplée  l'abfcnce 
du  Cure,ce  qu'eftant,  la  non-reiïdcnce  en  l'opinion  dudit 
Layman  nefenible  eftre  coulpable.Car  comme  aihfi  foit, 
que  le  Pafteur  doiue  tenir  ferme  en  laflïftanee  de  fon 
troupeau  pour  fon  bien,&  la  gloire  de  Dieu/i  c'eft  chofe 
plus  vtilepour  l'vn,&  l'autre,  eu  égard  au  lieu ,  au  temps; 
&  aux  perfonnes,que  ledit  Pafteur  s*abfente,commettant 
cependant  en  fa  place,  vn  homme  vertueux ,  qui  en  faflé 
les  fondions,  en  ce  cas  là  l'obligation  qui  eftoit  de  droitf 
diiun/e  perime,&  n'en  refte  point  d'autre  que  l'Ecclefia- 
ftique,qui  a  pour  appuy  les  Canons,&e»  laquelle  le  Pape 
peutdifpehler,comme  il  fait  foufFrant  ledit  Vicaire,^. 
àeBenef. cA.n.xx^&  î  88.  lequel  Vicaireauec  fa charit* 
couurira  tout ,  dira  tout ,  fera  tout  ce  que  la  raifon  luy 
dictera  deuoir  eftre  dit  &  fait  >  pour  empefcher  le  détri- 
ment des  ames. 

Tw/è  Afin  que  lé  Curé  dans  fa  non-refiderice,fepùi(Te 
rnettreal'abi-ydelacouftumcde  qui  clleeft  authorifée.il 
doit  eftre  fondé  en  bonne  &  folide  raifon,autrement//w 
*ujta  cous a  fiât,  ant  cum  detnmemo  Ecclefiartm\  mlldcen- 
Juetudine  excttfariapeccato  certumeft,  cum  iaH  dinlno  ai- 
uerfettir,  cohelud  Laym.au  ch.S.tr.z.  Et  ce peché,c6fflmu- 
nement  oft  mortel ,  quand  la  non-refidence  eft  de  durée, 
fcat  de  la  peine  que  le  I.egiflarew  impofe  aux  contreuc- 

nan* 


Liitretroijiejme.  60$ 

taans  à  fi  loy,  l'on  iuge  de  l'enormité  de  la  faute ,  que  le  A 
dits  contreuenans  admettent,lors,&  quand,qu'ils  la  tranfc 
gre(ïèïit5car  pour  quelque  crime  fort  icger,i'on  n'ordon- 
ne^ ne  ftatuë-on  point,  que  fupplicfcs  fort  légers,  autre- 
ment la  proportion  manqueroit  entre  le  detidt,&:  k  peine. 
Si  ceIacftvray,qu'ouy  .>  les  Curez  qui  fans  caufes'abfen- 
tent  ont  bîen  fujet  d'appréhender  cette  liberté ,  comme 
adion  quieft  indubitablement  mortelle  ,  puis  que  les 
fain&s  Canons,;&  Décrets  de  l'Eglife  3  la  puniflènt  de  là 
priuation  du  benefice,&  de  fes  frui&s,au  ch.ConcjHerente  6, 
chafiClcricos  1 7. de  Cleric.nen  rejtdentib.&c  à  l'occafion  de 
fes  paroles,  fè  forme  nouueau  doute. 

Sçauoir ,  Ci  le  Curé ,  ou  autre  qui  eft  obligé  à  refîdcr, 
peut  eftre  par  l'Euefque  contraint  à  le  faire ,  &  defèruir 
perfonneliement  fa  Cure,ou  fa  Prébende? 

Tous  tiennent  qu'il  le  doit  faire ,  &  par  eenfures  le 
mettre  en  fon  deuoir,  toutesfois  auant  qu'vfer  de  fes  ri- 
gueurs,il  luy  doit  faire  entendre  fa  volonté,s'il  ne  le  peut 
pour  fon  abfènce,  ildonra  ordre  que  par  trois  différentes 
fois,il  jfoit  cité  à  comparoiftre^pour  félon  les  Décrets  Ca- 
noniques ,  gouuerner  fon  Eglilè ,  &  s'y  tenir  ;  que  fi  dans 
fix  mois  il  ne  fe  met  à  la  raifbn ,  ledit  Euefque  le  priuera 
des  fruiéts  qui  luy  font  deubs ,  à  raifbn  de  la  charge  qu'il 
tient  dedans  fon  Diocefè:que  s'il  pafle  outre*  &  nonob- 
ftant  cette  peine,eft  encore  en  dcmeure,&  opiniaftre  en  fa 
faute,Geleftin  III.  au  chap.ex parte  de  Gleric.nonrefidcnti 
veut  qu'on  luy  ofte  le  bénéfice,  auquel  il  ne  fert  point  :  à 
quoy  Innocent  1 1 L  s'accorde ,  voicy  ce  qu'il  en  mande  à 
l'Euefque  de  Palerme  au  cbap%cxtu&  denotionù  11.de 
Clericjîonrejîdenti  In  Ecclejiis  eorum,  cjuifefraudulenter 
ahfentaniïttec  *d  ipfos  valet  châtia  perutnire  ,  trina  citation 
nis  ediQumfacids pMicarii& fi>  neefic  curswerint  cbedirâ; 
&  vitra fexmcnfesfitM  deferuerint  EcclcfiMjuxtàfimttiq* 
net  Canonicfli  eis  merito  debent  fpoliaru 
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Ce  que  ie  croy  deuoir  auiït  eftre  gardé  en  France,  quoy 
que  l'ordonnance  :n'en  fonne  mot,mais  bien  que  par  laifie 
de  leur  temporel*  lefciits  Curez,  Euefques,Archeuefque$, 
Abbez,  y  pbiïlcnt  eftre  contraints,  Vbicy  le  texte  \  Seront 
tenu*  les  Archeuefques,  &  Euefques  faire  refidence  en  leurs 
Eglifes&Diocefes,&fatù faire  au  deuoir  de  leurs  charges 
enperfonne,  de  laquelle  refidence  ils  ne pourrot  eftre  excufe\ 
que pourcaufes  iuftes  &  raifonnables ,  approuvées  de  droit, 
autrement  &  a  faute  de  ce  faire ,  outre  les  peinesportéespar 
Us  Concile  s  Jer ont  priue^de  s  fruits  quiefcberrontpekàmt 
leur  abfence;  le/quels  feront  faifis,  &  mis  en  noftre  main, 
pour  'eftre  employe^aux  réparations  des  Églifes  minées ,  & 
aumofnes  des  pauurts  des  lieux  &  autres  œUures  pitoyables: 
tfemblable  refidence  &  fous  pareilles  peines  yfer  ont  tenus  les 
Curent  &  tons  autres  ayons  charge  d'ames ,  fansfe pouuoir 
abfetuer, que  pourcaufes  légitime  s, &  dontlacognoijfance  en 
Appartiendra  a  l'Enefque  Diocefain,  ordonnance  de  Blois, 
f  rt.  1 4,  Toutesfois  es  lieux,  où  le  Concile  eft  receu,  lefciits 
Curez  au  prorata  de  leur  abfencé  >  qui  n'eft  fondée  fur  ; 
caùfè  aucune  légitime,  doiuent  en  confeience  auantque 
d'y  eftre  contraints  par  faifîe  de  leur  temporel,ou  feriten- 
'ce  du  luge ,  rendre  les  fruids.perceus^  &  les  appliquera 
ceuures  ^ièsXrident.fef.i^.cap.i.Ctc^xt  Laym.aucbap.6. 
dû  Ut*.  9.  nomb.6.  dit  n'eftre  en  aucune  part  en  vfage  aueé 
fcettè  rigueur ,  fignamment  fi  TEglife  que  ledit  Curé  régir 
n'a  receu  aucun  dommage  de  (on  nbCencc  fi per  abfentiam 
darnmm  notabileEc  clefs,  HUtum  non  fuit, quiàvicariwin- 
terimconftituuié  non  erar.  Pour  moy  ie  ctoy  qu'aux  îieux, 
î)ù  le  Concile  feroit  receu,  le  Curé  qui  Ce  feroit  fins  caufe 
légitime  abfenté  de  fa  Paroi(Te,plus long-temps  que  ledit 
Concile  ne  Iuy  permet,  feroit  tenu ,  au.  prorata  de  ion  ab- 
fence5reftituer  les  fruits  qu'il  en' adroit  perceuS^ar  lé COft- 


it  nettement,par  paroles  abfoluës,&:  nort  limk&$ 
cirGonftance,cômé  il  fc  voit  par  le  texte  qui  ÙM 
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ïr&ter  pœnM  contra  non  refidcntes  impofittu ,  ac  mortalis 
peccati  reatHmtfuem  incurrit  >  decernit  S.Synodus^eumpro 
rata  temporis  abfcntUfrutlns fuos  nonfacere  ,  ncc  tnta  con- 
fctentia  Mosjtbi  detinere  pojfe  .Trident. fejf.x  3  .cap.  1 . 

L'on  demande  en  fécond  lieu,,  fi  tant  le  Concile,  que 
l'Ordonnance  prédite  abroge  Se  annulle  les  priuileges 
Concédés  à  quelques  Eccle/îaftiqties  de  France  de  non  re- 
fider  en  leurs  Cures  qua;id  actuellement  ils  feroient  occu- 
pez au  feruice  des  Egii/es  Cathédrales  où  ils  font  Cha- 
noines. '  :  ',l )}y 

11  eft  certain  que,  les  Chapitres  des  Eglifcs  Métropoli- 
taines d'Amiens  Scde  Bourdeaux ,  font  dïfpenfez  de  tenir 
&  ïaùyr  des  fceriefiçes  Curez,  aijiçc  leursjÇhanoineries  & 
Prébendes,  èn  rehgnant  feulement  enleurfdites  Chanoi- 
ïieries ,  &  commettant  aux  Cures  dont  ils  feroient  pour- 
ueus ,  des  Vicaires  capables  de  les  régir.  Pie  1 1.  de  qui  ils 
prétendit  auoir  cette  grâce,  parle  de  ceux  d'Amiens  en 
fa  Bulle  de  Pan  1460.cn  cette  Conc.DUc^^liis  Decano  & 
Capitùlo  EccleJiA  Ambian.  &c.  anthoritate prxfemium  in- 
dulgemus  vt  vos  &  vefiri  fitece fores  apud  ipfam  Ecclefiam 
perfondittr  refidendo,frHttHs,redditusy&prokentMs,  que- 
YHinçmcjue  beneficiorHm.cum  curay&Jîne  cura,  etiam perfi- 
nalerbrefidentiam  re^uirentium ,  cumeaintegritate ,  libère 
cjHotidianis  diftribntionibus  exceptis ,  percipere  valeatis  & 
ad  refidendnmjnterim  in  eifdem  minime  teneamini. 

La  queftion  eft  donc  de  fçauoir,fi  à  prefent  leflits  Pre- 
bendez  d'Amiens ,  &  de  Bourdeaux ,  &  autres  qui  fe  tar- 
guent communément  de  femblabks  gtaces  qu'eux  ,  peu- 
uent  eh  confeience  adminiftrer  lefdités  Curesipar  perfon- 
nés  cpmmifes  d'eux,  &  n'y  aller  que  peu  ou  point,  oour 
Confofcr  leurs  pauures  Paroiflîens. 

La  chofe  n'eft  fans  difficulté,  d'vncofté  femblent  kf- 

a  couuert  de  PofFence  ,  tant  par  la 
Bulle  de  Piç,  quç  par  1  Vfage  de  deux  /îccles  quafï  entier, 

l'  "  v  ,  •  pend;tnr: 
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pendant  lefquels  ils  ont  iouy  de  leur  priuilege  ,  &  par 
ai'nfiprefcript  contre  les  décrets  &  constitutions  canoni- 
ques,qui  ordonnent  que  les  Benefieiers  rendent  aux  lieux 
où  font  leurfdits  bénéfices  aflïs. 

D'autre  partie  vois  le  Concile  qui  eft  apertement  con- 
tr'eux,  &  Pie  V.  qui  ne  les  fauorife ,  puis  que  par  Bulle  de 
Tan  1568.  13.  luillet,  qui  porte  reuoeation  de  toutes  dif- 
penfcs,o£h*oyées  par  fes  predeceflfeurs,  de  non  refider  aux 
Cures,donton  feroit  pourueu,  il  erçioint  aux  Chanoines 
de  quelque  Diocefe  qu'ils  foient,de  refider  aufdites  Cures, 
fans  que  pourtanr  l'on  les  puifle  priùçr  d'autres  frui&s 
de  leurs  Canonicats,  que  des  manuels,.  &  iournaliçrs,  qui 
confiftent  en  pures  diftributions/qu'en  conuient-il tenir* 

Primo*  Quelefdits  Chanoines  peuuent  eftre ,  fuiuant 
l'ordonnance  contraints  par  la  faifie  de  leur  temporel^  ne 
s'abfenter  de  leurs  Cures ,  fans  exeufe  légitime  &  valable ' 
plus  de  temps  que  le  Concile  leur  permet.  Secundo,  que 
par  authorité  du  luge,  Ton  les  peut  obliger  d'opter  l'vn 
des  deux  bénéfices  qu'ils  polfedent ,  comme  le  preferic 
l'ordonnance  du  Code  Louys,compofé  par  feu  Monfîeur 
Marillac  Garde  des  Seaux.  Tertio,q\ic  l'Euefque  en  fa  vi- 
fîteleur  peut  enioindre  fous  les  peines  du  droiét,  de  n'a- 
bandonner leurs  peuples  à  la  conduite  de  Preftres  igno- 
rans,groiïiers5&mal  viuans,&  s'il  en  rencontroit  de  tels, 
il  les  deurott  changer.^^rr^que  nonobftant  ladite  Bulle 
de  Pie,reuocatoire  de  toutes  les  fufdites  difpenfes,  lefdits 
Doyen,&  Chanoines  ne  femblent  à  quelques-vns  eftre  en 
mauuais  eftat,ne  refidans  deflîis  leurs  Cures,pource  qu'ils 
en  font  difpenfcz  ,  tant  par  Pie  1 1.  que  par  la  couftume 
^uthorifee  de  cent  hui&ante  ans,dequoy  nous  laillbnsk 
iugement  à  d'autres. 


Des 


 hiure  tro\Jtefme.  £0y 

Des  chofes  qui  au  fait  de  la  Refidence  font  parti* 

culters  à  la  France. 

CHAPITRE  XLIV. 

jyRimo  ,  Les  Confeillers  des  Cours  fouueraines  font 
JL  difpenfez  de  la  refidence  fur  leurs  bénéfices  :  l'on  die 
que  celuy  qui  le  premier  leur  fit  cette  grace,.fut  Clément 
VI.de  laquelle  ils  iouyïfent  encore  preïèntement.Dequoy 
il  y  a  Arreft  de  Bourdeaux  du  i  .iour  de  Feurier  i  ;97.  con- 
tre le  Chapitre  de  Bazas;  Commandement  fait  par  le  Roy 
Châties  à  ceky  de  Clermont,de  deliurer  à  vn  Confeiller 
de  fa  Cour ,  les  gros  fruits  de  fa  Prébende,  quoy  qu'iL 
neuftpas  efté  furies  lieux  vn  an  entier  pour  les  gagner» 
Carolus  dileili*  nofiris  Decano,Çanonicù1&  Capitula  CU- 
tomontano  ,/ahtem.  Cum  afede  Apoflolica  nobù fit  induU 
tum,vt  omnts  Clerici  0-  perfçna  Ecelefiafiiunoftris  infiften- 
tes  obfequlis  fruStwsedditw  &  prouentHtfuorum  bénéficia- 
rttm  auorumcuncjHe cum ea  integritate  percipiant ,quàiPros 
perciperentj  in  Ecclefiis  in  ^ibm  ea  obtinent,  perfonaliter 
ridèrent  :  Significamtu  vobisauod  Dileiïiu  nofier  in  naîtra 
FarUmenti  Curia  Confdiariui  N.  Prabendatw  veftr*  Ec- 
dejï&jtoftris  obfeauiisab  anno  ince fumer  inflitit,  &in(tfiit 
vmmofficium indicé  Curlfexercendo  ,  vnde  vos  rogamm 
mhiloyntu  mandantes ,  <jHatenu>eidemCanfiliario»o(lro> 
ametm  Procurât  cri  pro  eo  de  fruilibtu  &  prauentibus  ad 
dœamprdendamfprtwibHs ,  faciatis intègre  refponderl 
4 itllo,am  i/Us quorum  intereft&c.  r 

B^dillaen^mt^ 
C<»f«en  la  9u.s2S  des  communes,  n.7.  n'exigent  aufdits 

Ecclefiaftiques^Prelats^utredifpenfepourlon-refider, 
lut  leurs  benences,que  la  volonté  du  Prince,dequov  d'au- 
tres que  moy  iugetont)S'il  en  a  le  pouuoir,il  me  fuffopre- 
entement  de  dire  que  les  fus-nommez  Confeillers  en 
lonc  exempts  par  la  bonté'  de  Clément  V I. 

.  .  •  -  _ 
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Les  caufes  qui  l'ont  efmeu  à  les  obliger  de  cette  faueur, 
font  prineipalement  deux  :  la  première,  cjptodhomlnibusti 
venus  ob  Principem  cui  affidentfaueri  iuftumftt,  legeQuif 
gu(S,Cod.*dUgem  îulUm  maitfl.  La  féconde ,  qu'on  doit 
auoir  égard  à  ceux  qui  ne  s'efloignent  du  lieu  de  leurs 
bénéfices ,  que  pour  le  bien  public,  ou  priué  Se  particulier 
de  leurs  Eglifes,  tefmoin  que  Boniface  VIII.  au  chap.  vni- 
àue  de  Clcric.non  refidentin  ô.veut  mefmes  que  les  diftri- 
butions  iournalieres  &  manuelles  ,  ne  leur  foient  déniées, 
vtpoie  cjttos  infrmkas, feu  iuft*  &  ratienéilis  corpordUne- 
cefitas,  aut  euidens  Ecclefi*  vùlitM  excuptt.  Or  font  les 
Officiers  du  Roy  tout  à  fait  occupez  à  l'aduancement  du 
public,  dans  lequel  eft  compris  celuy  de  leur  Eglife,  c'eft 
donc  pour  elle,&  le  progrez  de  fes  affaires,  qu'ils  peuuent 
eftre  cenfez  abfens.  Ils  doiuent  toutesfois ,  pour  ne  dc- 
çheoirdcce  priuilege j  fe  trouuer  en  leurs  Eglifes ,  auxFc- 
ftes  principales  de  Vannée,  félon  l'ordonnance  du  Con- 
cile^ au  temps  des  vacations  y  deferuir  en  perfonne  les 
Prebendes,&  autres  bénéfices  fujets  à  refidence,  dont  ils 
auront  efté  pourueus ,  Chenut  lib.  i.  decreterum,  cap.  $. 
Lo  'ùetus  inarreft.  Uttera  C. 

Secundo,  Les  Chanoines  d'Amiens  prétendent  d'eitre 
exempts  de  refider  aux  Cures  qu'ils  portent  auec  leurs 
Prébendes,  ôc  ce  par  vn  refeript  qu'ils  difent  auoir  obtenu 
de  Pie  II.  l'an  1 4<So.quand  in pradMa  Bcclefia  AmbtAnenfi 
refidebunt,  illlccjne  m  diuinis  deferment.  Ceux  de  Beauuais, 
&  de  Bourges>maintiennent  auoir  pareil  droit &  fe  fon- 
dant fur  vne  Bulle ,  qu'ils  allèguent  auoir  efté  donnée  en 
faueur  de  leur  Chapitre  auec  ce  priuilege. 

De  plus ,  ils  reprefentent  que  l'Ordonnance  d'Orléans 
art.  j.  difperifeles  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  Se. 
Collégiales ,  de  refider  en  leurs  Cures ,  quand  ils  fonde 
feruiee  adhielefd  ires  Eglifes,  &  mettent  des  Vicaires  aux 
Paroifles,  dont  ils  font  Curez,  ce  qu'ils  difenr  auoir  efte 
  co^ifirnic 
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confirme  par  lettres  de  Charles  IX.  en  date  de  l'an  i;62. 
d'où  ils  infèrent ,  que  pour  cette  caufe  fts  fonr  auflï  effe- 
#uellemenc  exempts  de  l'afliduité  deuë  à  leurs  Cures. 

FabriciusenfaTbeorie,tit.de  pr*bend.eerHme}He  frutlib. 
litera  I,Cbenw.tit.  i.decret.c.?.  Loùetm  tn  ArreftMtera  Et 
çfcriuent  que  ceux  de  l'Eglife  Collégiale  de  S.Vulfran  à 
Abbeuille,  jotiiflent  de  pareil  priuilege  ;  car  par  Arreft  do 
l'in  i  $ 8 1  .P.le  VafTeur.Chantre  en  la  fainéb  Chappelle  de 
Pans ,  obtint  la  main-leuéede  tous  les  fruits  à  luy  deus, 
fur  vne  Prébende  qu'il  pofledoit  en  ladite  Eglife  ,  &  fut 
dit  que  les  Chanoines.fès  parties  deguerpiroienr,&  vuide- 
roient  leurs  mains  de  ce  qu'ils  s'eftoient  de  mutuel  con- 
lentement  attribué  de  1  adite  Prébende. 

Ilyafemblablegrace  pour  les  Chanoines  de  Sens,  au- 
thonlee  par  lettres  patentes  du  Roy,  vérifiées  en  Parle^ 
ment  le  z6.  Nouembre  iS6t.  &  comme  ie  n'oferois  l'ac- 
culer de  nullité ,  «on  plus  que  les  autres,  donrles  fufdits 
Chanoines  font  gloire,  auflï  ne  les  veux-je  loiier ,  moins 
en  iuader  la  pratique,qui  ne  peut  eftre  qu'abufiue,contrc 
e  dro,<a  àmm>Trid.fefl  3  .cap.  1  .k  refolution  des  Conci- 
les Oecuméniques  &  Gencraux,comme  celuy  de  Chalce- 
doine,&  deSardaigne  :  car  comme  Hofius  eut  remonftré 
aux  Pères  qui  eftoient  en  ce  dernier  Concile,que  les  Laïcs 
qui  s  abfentoient  de  leurs  ParoifTes  trois  Dimanches  fans 
eaufe,  deuoient  eftre,  félon  l'ordonnance  ancienne  de  l'E- 
glile,tenus  pour  excommunierons  d;vne  commune  voix 
s  ecneret  au  can.i ,  .qu'il  cftoic  plus  que  iufte  ont  par pœ»a 
Epfcopos  compnbenâeret.  Nam  fi  hoc  de  LakùJlaLum 

h"  TLHet'"eC  C°™<™>M  nec  vtilc  eft,  Epifcovum^fi 
mlUmbabetgrauiorem  necefttatemM  negerUm  dkcilim* 
«/"«Eccle/îa  diHÙw  abejfe&jibi  ccmmijfum  popâumde- 
firere.Or  ce  qui  fe  dit  de  l'Euefque  par  identité  de  raifon, 

t  u°u  ??  ;ë  d?k  entendre  des  Cure*  >  ^ 
prohibe  de  delailTer  leur  troupeau  en  la  garde  d'vn  mer- 

Qjl  cenaire, 
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cenaire,la  defenfe  leur  en  eft  faite  au  Conc.feffliychap.i. 

cTvcet  1 4.  de  elettjn  6.  où  le  foin  leur  en  eft  recomman- 
dé ,  duquel ,  afin  qu'ils  fe  puiflènt  acquitter  autant  à  leur 
honneur,  qu'à  la  décharge  de  leurs  propres  confeiences, 
tri  parœciali  EccUftAfuitu  ReSlorès  extiterintfefidere  per~ 
fprtaliter  teneantur. 

Ceft  pqurquoy  rOrdinairç^eqmme  nous  auons  dit,les 
peut  &doit  admoaefter  dç  faire  leur  charge  par  eux- 
mefmes,  &  refider  deflus  leurs  bénéfices*  à  quoy  s'ils  n'o- 
beïflent  pas,ils  en  pourront  eftre  priuez ,  cap.6.  &  cap.ex 
xh&  ,  &feq.  de  Clericù  non  refident.  car  le  bénéfice  n'eft 
mftitué,que  pour  le  feruiçe  adtuel,  cap .fin.de  refiript.in  6. 
il  faut  donc  que  ceux  qui  en  ont  le  failènt ,  &  que  pour 
cet  effet  ils  y  refidçnt,  n'eftoitquel'onlesendifpenfaft 
à  caufe  de  la  couftume  &  priuileges  de  n'y  point  refider, 
qu'ils  difent  auoir  ,  aufquels  la  Cour  (buuent  n'q,  point 
d'égard,ainfi  par  Arreft  duleudy  iz.iour  de  Feurier  1587. 
elle  ordonna  qu'vn  nommé  Frontin  ,  Curé  de  la  Ferte- 
Bernard,foy  ditant  comme  Chanoine  deBea,uuais,difpen~ 
fe  par  vne  Bulle  da  Pape  Vi&or ,  de  la  re/ïdence,  néant- 
moins  refideroit  fur  fa  Cure,  Se  ferait  p^r  foy-mefme,  Se 
non  point  par  Vicaire  le  feruice/elonque  les  Paroiffien* 
en  leur  plainte  l'exigeoient. 

Et  de  faift  l'vfaee  contraire  ne  me  fèmble  autre  chofe, 
qu'vn  erreur  inuetere  ,  qui  par  la  longueur  du  temps  eft 
rçndu  plus  grand,&  plus  abulîf ,  quia  diuturnitas  f emporté 
non  minuit  fid  auget  peccatum.On  ne  peut  adioufter  à  cecy, 
eç  que  Monfîeur.  Mango  pour  le  Procureur  General,  die 
au  procez  dqdit  Frontin,  pour  les  Paroiflîens  comptai- 
gnans,que  la  difpenie  de  non-refidence  eft  auparàuant  le 
Concile  de  Latran  ,  &  que  par  iceluy  elle  eft  reuoquee, 
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des  Chanoines  d'iceluy  Amiens,  à  raifôn  de  leurs  Cures 

où  ils  ne  refidoienr.appuyez.cedifoient-ils.furladifpenfe 
de  Pie  II.il  fut  parl'Aduocat  du  Roy,incidemment  appel- 
le comme  d'abus ,  de  l'exécution  de  ladite  difpenfe ,  qu'il 
maintenoiteftre  contraire  au  droiét  diuin,&  humain  des 
Conciles  ;  &  ce  fut  cela  mefme  qui  donna  fujet  à  Pie  V.  ' 
de  reuoquerpar  vnc  Bulle  de  l'an  i;68,  toutes  les  difpen- 
fcs  octroyées  aux  Chanoines  par  lès  prèdçcelîèars  "  de 
non  reftder  en  leurs  Cures ,  en  quelque  Diocçfè  que  ce 
foit,fous  ombre  de  Canonicats,qu'auroient  lefdits  Curez 
MX  Eglifes  Cathédrales,  ou  Collégiales  :  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy-dellus ,  ce  que  le  Concile  Prouincial  de  l'an 
1585  .tenu  à  Reims,a  aufïï  ordonné,&  doit  cftre  "ardê. 

Pour  ces  confiderations ,  ie  ne  ferais  iaxaais  ékdws, 
qu'aucun  Chanoine  fe  chargeait  de  bénéfice  Curé,s'il  n'y 
veut  rcfider,toutesfois,pource  que  tant  les  fus-nommez, 
que  les  Prebendez  de  S.  Eftienne  de  Bourges ,  du  Gué  de 
Mauny  en  l'Euefché  du  Mans,par  difpenfe  de  Clément  VI. 
donnée  à  la  requefte  du  Roy  Philippë,s'endifénr  exempts* 
en  y  commettans  Vicaires.  fuffifans,de  bône  vie  Se  mœurs 
ie  ne  les  en  veux  blafmer,moins  difcurer,fî  telle  difpenfï 
vaut,leur  propre  confeience  leur  doit  feruir  de  re<?le,&  de  ' 
luge  en  ce  faidt  :  mais  reprenons  noftre  propos  des  priui- 
leges  octroyez  à  la  France,touchant  la  Refîdcnce. 

Nous  difons  donc  en  tr oifiéme  lieu ,  que  les  domefti- 
quesduRoy,  fes  Aumofniers  j  fes  Chapellains,&  autres 
Officiers  qui  ont  l'honneur  d'approcher  fa  perfonne,pour 
lûy  feruir,  comme  font  les  Chapcllains  ordinaires,  & 
Chantres  de  fa  Chapèlle,fuiuans,&  eftans  à  fa  Cour,ont 
ce  droict  fpecial ,  par  priuilege  du  S.  Siège ,  de  reeeuoir, 
&  gagner  francs  &  entiers,les  gros  fruiéts  de  leurs  béné- 
fices ,  encore  qu'ils  foient  abfens  des  Eglifes ,  où  ils  font 
Chano;fnes,Seluedfsl>enefîc.pan.4.^,6.  Bleyan.tr ait.  des 
Prcb.  &  desfriùUs  qui  en  prouiennem  ,  lettre  P,  Choppin 
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tiu.\.du  domaine jit.io.  n.iy.  GraptL  du  droîiï  de  RfgaU 
ch.  1 9%Ceua1los  en  U  cj.y  8  y .  n.j.  P. Grégoire  ck.j.  des  benef. 
ti.y.Rebfiffe ferles  Concerd.tU.de  collât. §.  i  .verbo  refîdemia. 

Ccluy  qui  le  premier  leur  fit  cette  faueur,fut  Clément 
Vl.lequel  à  la  requefte  du  Roy  Iean,les  difpenfa  de  ladite 
refidence  Se  feruice  a&uel  en  leurs  auttes  Bénéfices ,  mef- 
rncs  Curés ,  pourueu  qu'ils  lès  pourueuirent  de  Vicaires 
capables  à  les  deflêruir.  Jufrerinâ  titJes  priHil.Apofioli- 
e^ue s  accorde Jjifi  Roj  \>  art.  pénale.  B^rim  decif.  17.  tt.ij. 
Rebujf.M  lieu  que  dejfm  $.  1 .  Ils  ne  doiuent  par  là ,  toutes- 
fois  rien  prétendre  aux  diftributions  quotidiennes  ,  par 
Éditft  du  Roy  du  mois  d'Auril  de  Tan  1 554.  &  du  mois  de 
Ianuier  ïjôy.leu  &C  publié  en  Parlement  lé  15.de  Mars  ea 

la  mefme  année. 

Pareille  grâce  accorda-t'il  aux  Chanoines  du  Gué  de 
Maulriy,  en  l'Eucfché  du  Mans ,  Cbop.au  UuJh  Domaine; 
toutesfois  nos  Roy  s  ont  limité  fi  bien  telles  concédions, 
qu'à  prefem  elles  ne  femblent  onereufès  aux  Eglifes. 
Henry  I V.  Hlieureufe  mémoire ,  fur  les  plaintes  queluy 
firent  certains  Chapitres  du  Royaume,quc  le  feruice  ne  le 
faifoit  en  leurs  EghTes,  auccla  fplendeur  qu'il  falloit ,  en 
confideration  de  ï'abfence ,  prelque  ordinaire ,  des  Cha- 
noines, qui  eft.oient  (es  Chantres',  où  Cbappellains ,  or- 
donna que  d'orefnauant  lefdits  Chapitres  ne  fèroicnt 
hargez  defdits  Chantres,  ou  Officiers  de  fa  Chappclle, 
u'à  proportion  du  nombre  des  fuppofts ,  dont  lefdits 
Chapitres  eftoient  compofez  ;  afin  qu'çncore  que  lefdits 
Chappèllains  fuflent  abfcns,  il  y  eut  toufiours  au  Chœur 
autant  "de  gens  qu'il  en  falloit  pour  entretenir  le  feruice. 
Et  partant  és  Eglifes  Canoniales  ,  &  Collégiales  qui  ne 
font  de  nomination  ny  fondation  Royale ,  &  où  il  n'y  a 
que  douze  Prebendez ,  il  voulut  que  Ton  ne  fut  obligé  de 
Ttceuoir  quedeux  desfiitëks  Ofïiciers,quatre,pù  le  nom- 
bre rlrfdirs  Prcbrndcz  arriucroir  a  vingt-quatre  ;  &  leurs 
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feglifes  fcroïew  de  fa  collation  &  fôndâtfoh,fîx  où  lefdits 
^  Capiculans  &  Prebeiideè:  feraient  quarante  en  nombre. 
Et  en  l'Edi&  de  Melun  art07.de  Tan  1579.  eft  ordonné 
tjue  lefdits  Chantres  faifans  office  à  la  Chapelle  du  Roy, 
&  fuiuans  ordinairement  la  Cour,apres  qu'ils  liront  hor* 
iîe  quartier,  iront  feruir  en  perfonne  léidites  Prébendes, 
autres  bénéfices  (ujets  à  refidence  ,  dont  ils  auront  «fté 
poumeus,quWrcment,  &  à  faute  de  ce  faire,  ils  feront 
priuei  des  frui&s  defdites  Prébendes ,  &  autres  bénéfices 
requerans  refideiice  :  mais  l'année  enfuiuante,  le&iti 
Chantres  &  Chapellains,  ôbtindrent  du  Roy  lettres  pa- 
tentes dérogatoires  audit  (èptiéme  article,  qwi  ordonna 
fuiùant  l'induit  de  lïoftre  S.Pere  Clément  VI.  que  lefdits 
Chantres  &  Chapellains  Je  fa  Chapelle,  ioijytoient  des 
frui&s  de  leurs  benefices,fors  des  diftriButions  manuelles, 
îquoy  qu  ils  n'y  refidaffeiit  point,&  fut  cet  Edid  vérifié  par 
ïa  Cour  l'an  1  j82,qrioy  que  depuis  il  fèmble  n'auoir  efté 
gardé ,  le  Coafeil  Priué  du  Roy  ayant  en  la  canfe  pen- 

le  Chapitre  de  Meaux,&  Coquelay,Confeil- 
1er  du  Roy ,  &  Chanoine  en  la  Cathédrale  dudit  Meainr, 
•  ordonné  qu'aux  vacations  de  là  Cour,il  fcroit  tehu  d'aller 
refider  partie  du  tenips  en  ladite  Ejglifè, 

De  ce  que  demis  appert  auec  combien  peu  de  taifôii 
Car/tas  enfin  trait  Aes  beneftvm.i.part.ychap.z.n.$c)Q.  & 
Diana  au  trait.  1.  de  la  y  part,  refit.  5.  reprennent  lefdits 
Officiers  d'iniuftice  en  la  perception  des  fruidts  prouen^nfc 
de  leurs  bénéfices  ,  car  puis  que  le  S.Pert  les  leur  donne, 
Comment  pourroicnt-ils  eftre  auec  raifon  aceufez  d'iniu- 
jtice ,  en  les  reccuant  de  Fes  mains  ?  cqnime  auec,  fonde- 
mentjblafmez  de  s'abfeiiter  dès  lieux  ou  font  lefdits  béné- 
fices. fituez,puis  que  ecluy  à  qui  il  appartient  de  les  en  pu- 
nir, le  trouue  bon. 

Et  ne  fait  à  propos^d'alleguer  comme  ils  font,  que  les 
grâces  qui  leur  en  auraient  efté  autrefois  accordées  à  îk 
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requeftedes  Roys,&  autres  Princes,  font  reuoquées,ca£ 
fées,&  ànntillees  par  le  Concile,  &PicV.  car  première- 
ment nous  dilbns  que  de  tout  cela  il  ne  nous  paroift  rien. 
Secundo ,  que  le  Concile  neftant  receu  ,en  France ,  ny  la 
Bulle  dudit  Pie  fignifiée  aufdits  Beneficiers,  ils  demeurent 
en  la  poflcflion  de  leurs  droi&s  anciens ,  fpndez ,  tant  fur 
la  couftume  immémoriale  de  n  y  point  refider  que  fur  le 
priuilege  de  Clément  VLqui  les  en  a  exempté. 

Quarto ,  Les  Efcoliers  tout  le  temps  de  leurs  eftudes, 
ne  font  tenus  à  refider,  leur  difpenfe  &  priuilege  eft  inféré 
dans  le  corps  duDroi&Canon,Innocent  IILen  fait  men- 
tion xicbap.tu<t  i  xÂe  Cleridriônrejïdent.  & Honore  III. 
.au  ch.fttperjpecula,de  magijl.  à  quoy  la  Cour  ayaht  égard, 
exempte  ledits  eftudians  de  la  xigueur  de  la  couftume 
des  Eglifes  Canoniales,  ùui  aftraint  les  Chanoines  qui  y 
ont  des  Prébendes  d'aflifter  aufdites  Eglifes  pendant  les 
heures  du  feruice,tefmoin  l'Arreft  de  l'an  15 83. contre  les 
Chanoines  de  Laon,  intimez  en  faueur  de  Loyfel,  appel- 
lant ,  car  la  Cour  adhérant  en  cela  à  la  difpofîtioh  du 
droi£t,eontenuë  aux  chapitres  alleguez,ordonna  que  ledit 
appellant  feroitles  frui&s  fiens,&  les  receuroit  tant&fi 
long-temps  que  Ces  eftudes  l'occuperoient.  Et  quoy  que 
connderé  le  droidt  communjefdits  Efcoliers  n'ayent  que 
cinq  ans  libres ,  aufquels  il  leur  eft  permis  de  s'abfèntec 
des  Eglifes,  où  ils  font  Prebehdez,  au  tefinoignage de 
Malderiu  doute  dernier  des  benefic,  P. Grégoire  cbap.jÀes 
benefRebhjfde  di(penfat.adnonrefidend.  tf.ij.  ils  en  ont 
toutesfois  plus  en  France  ,  car  pour  fe  rendre  capables 
d'eftre  Doâ:eurs,ou  Licentiez  en  Tlieologie,les  Concor- 
dats leur  en  oûroyerit  dix,  à  ceux  qui  prétendent  d'auoir 
ftiefme  degré  en  lVn  des  droids  fept ,  pour  eftre  Maiftrs 
aux  Arts  cinq.  Voyez  le  Concord.  au  titre  des  collations, 
^ruolumtu.  Et  bien  que  {çcbap.fuper  (pccul.  de  Magijl.  ne 

baille  aufdits  Efcoliers  que  cinq  ans,pour  acquérir  lacon- 

nôiflance 
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noilïance  de  la  factée  Theolôgie>pendant  Iefquels^mi- 
fere  ctebent  deiieemia  fedU  ApoftçUcAproHentHi  pr&bcnda* 
mm>&bcneficiorhmfu9YHmSi  fâuul  aduoiïer  que  ce  temps 
n'eft  limité  en  Fïrance ,  non  plus  que  la  prouiiîon ,  qui  ref- 
pond  aux  gtbs  firui&s,  car  fi  elle  eft  certaine,  fi  définie,  Ht 
que  les  Ghaiïoines  fans  (eruir,(çachent  ce  qui  leur  vient  de 
bon,de  leurs  Prebendesjefdits  eftudians  en  jouiront,  à  la 
refèrue  de  la  fbmme  neceflaire,  pour  le  payement  de  celuy 
qui  fera  les  charges,e{quelles  chaque  Chanoine  eft  obligé 
ainfi  iugé  cotre  le  Chapitre  de  Château- Hérault  l'an  i  ;  68ô 
au  témoignage  de  Lo'ùet  en fcsArrcfls  Corn  la  lettre  E^àru  6; 
Que  s'il  y  a  débat  fur  ledit  gtos,fi  fur  la  perception  Se  êua- 
luatioit  d'iceluy,la  Cour  en  faueut  des  eftudes,ordonnëra 
qu'aufdits  eftudians  foit  baillée  en  penfion  annheilè  rfcue- 
nante  à  peu  prés  à  la  valeur  du  gros  defHits  fruidts,d'equoy 
nous  ne  manquons  d'exemples ,  les  Praticiens  &  Colle- 
cteurs d'Arrefts  de  ce  téps,en  ont  remply.lêuts  liures. 

QuintQy  Le  Théologal  en  France,  quoy  qu'abient ,  eft 
tenu  neantmoins  pour  prêtent  àu  feruice  diuin ,  en  forte 
qu'il  ne  perd  mefmes  les  diftributîons  manuelles  affe&ées 
à  ceux  feulement  qui  s'y  trouiieht ,  RebHjf.for  les  Concord. 
P«portjit.$.ArtAo.Maynard Uh.ixa^.  &cepriuilege  de 
ireceuoir  auec  le  gros  de  fa  Prébende  les  fruidts  &diftribu- 
tjons  quotidienries,dure  autant  &  fi  long  tcniBs  que  ledit 
Théologal  continue  à  faire  fa  charge  par  la  dilpofition  du 
Gôncile  de  Bade  au  §.  &  quotiesïverfmbil  perdat  abfens. 

.  £**v&,Encas  d'infirniité,ou  maladie,les  Profeflèurs  en 
Théologie  ,  ou  droid  Canon,  qui  font  Prebendez  d'vnc 
Eglife  Collégiale  ,  ou  Cathédrale  5  perçoiuent  en  France 
les  prouifions,qui  ne  font  deucs ,  qu'à  ceux  qui  a&uelle- 
ment  fe  rangent  au  feruicc,&  le  (ont.Chopp.de/acra  Polir. 
/.J.w.iô.  Fabricitude  Prabendù  earûmqnefrutiib.  lettreW\ 
tn  la,  marge. 

Sep$imo,Le  gtâd  Vicaire  de  TEuefque  &  fon  Official,onc 
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ce  prhiilege  fonde  fur  la  couftume  &  vfage  de  FEgtife 
Gallicane,qu'ils  ne  font  obligez  de  refïderfur  leurs  Bene- 
fïces,pouriieu  qu'ils  y  faflent  faire  le  fèruice  requis,Zfoiw&. 
enfafommt  verb.  Rejidentia.  L'occafion  de  cette  vfancà 
parmy  nous,procede  de  ce,  cjue  lefdits  Grand- Vicaire,  Sè 
Officiai ,  vacans  au  bien  public  du  Diocefè,  nous  les 
croyons  fèruir  leur  bénéfice,  qui  virtuellemeht  eft  endos 
dans  ledit  Diocefê,aiftfi  qu'eftla  partie  en  fa  totalité. 

Secundè,  fourec  qu'au  tefmoignage  d'Honorius  III.  au 
ebap.  adaudientiam  i$.dt  Clericis  non  re fi  dent,  ceux  qui 
•  ont  l'honneur  d'accompagner  leur  Euefque ,  non  feule- 
ment font  exempts  de  pèche  en  ne  refidant  point ,  mais 
mefmes  en  exigeant  les  reuenus  de  leurs  Prébendes ,  qui 
nonobftant  leur  abfènco  effe&iuement  leur  font  deus, 
Cum  ab/èntes  dici  non  debeant^fed  prâfentes ,  qui  cum  Epi- 
fccpoypro  eituffr  ipfim  Ecclefî&feruitio  commorantur,  dit  le 
rape  Honoré  III.  au  ebap.  1 1  *  ad  audicm.  de  Cleric.  non 
refidentib.  Or  font  le  Grand- Vicaire  de  l'Euefque,&foh 
Officiai  dans  l'exercice  aûuel  de  leurs  charges,  occupez* 
pro  feruitio  Ecclefit  &  Epifcopi  *  e'efi:  donc  aueo  droid,  de 
perceuoir  les  fruiârs  entiers  de  leurs  Prébendes ,  ou  autres 
bénéfices ,  pourueu  qu'ils  ne  les  abandonnent ,  fans  que 
quelqu'vn  pour  eux,y  falïe  le  fëruice* 

Ott*uo,Biçn  que  le  chapitre  Jitperjpecula  de  Afagsjfrù, 
n'exempte  de  l'obligation  de  rçfider,  que  les  Profeflcurs 
en  Théologie,  ou  bien  enDroift  Canon,  (èlon  Ltfftus  au 
r.$ 4.  l.i.  l'on  n'y  contraint  toutesfois  point  en  ce Royau- 
me,ceux  qui  profellènt  les  lettres  humaines,  Chenutius  en 
fis  ArrefiSytit.  1  Cbarondas  liu.j.de  fes  reff>ân/esycAfO. 
Fabricius  de  Pr^end.earumquefruftibJettre  S,en  la  marge  * 
ôccftleur  opinion  confirmée  par  Arreft  du  ië.Itoih  ij8o; 
6c  en  pratique  recette  dans  le  Royaume  fans  contredit. 
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&es  Règles  de  la  Ch  An  ce  lier  te  Romaine  y  qui  font 
recettes  en  France^  premièrement  de  celle  qui 
efi  de  veriïîmili  nocitia,  &c  non  tollcndo  ius 
akeri  quxficum. 

CHAPITRE 

DE  toutes  les  règles  de  la  Chancellerie  de  Rome,  qui 
font  comme  niaximes  generales>&  loix  eftablies  du 
S.Siege,pour  la  police,&  œconomic  extérieure  de  l'Egli- 
y  ic  n'en  ttouue  que  fort  peu  qui  foient  gardées  en  ce 
Royaume  :  la  première  eft  de  Trienn.pojfejf.  la  féconde  de 
THblkandjrefignat.  la  ttoifiéme  de  viginti  diebus  yzmxcmèt 
de  infirmé  re/îgn.  la  quatrième  de  verifimili  notitia  obitHs> 
ia  cinquième  de  non  tollendo  tus  akeri  qn*/tturn. Cy-dciiant 
taotis  auons  parlé  des  detix  premières ,  monftrons  icy  cç 
qu'il  faut  tenir  des  autres,&  commençons  par  la  dernière; 

Nous  difbns  donc ,  que  le  (ens  de  cette  dernière  réglé 
cft,  qu'il  n*eft  au  pouuoir  de  fa  Sain&eté,  d'ofter  le  droi£fc 
qu'aie  Clerc  bien  &  légitimement  poutueu  d'vn  bénéfice; 
pour  le  donner  à  d'autre  ,  fans  en  auoir  préalablement 
baillé  quelque  fujeft  de  fa  part,comme  fi  pour  exemple  \t 
Pape  auoit  pourueu  d'vn  mefme  bénéfice,  deux  perfbnnes 
en  diuers  temps,&  que  pendant  le  procès  meu  cntr'elles,il 
déclarait  par  vn  refeript ,  qu'il  a  entendu  donner  le  béné- 
fice au  dernier  pourueu  des  deux,tel  refeript  par  cette  réglé 
de  non  tollendo  ins  alteri  tjuefitum ,  ne  fèroit  pas  receu  en 
France ,  d'autant  que  le,  S.  Perê  ne  peut  fans  caufe  pf.iuei: 
quelqu'vn^u  fien ,  comme  il  feroit,  fi  fon  refeript  valoir; 
auec  necellîté  de  s'y  arrefter  &  le  mettre  en  effet  ;  car  fup- 
poféela  Collation  dudit  S.Pere,  &  l'atceptarion  du  pre- 
mier impétrant ,  le  bénéfice  eft  à  ldy  j  Tphne  le  luypeuè 
oftcr,fahs  luy  faire  tort,s'il  n'en  donne  foffidahièio  $M  4 
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acceptât  a  k  donatariofictit  collât  io  à  cotUtari$,m  dat  irre*  I 
uocabile  ad  atlionem in  rem ,  Icgc  vt  inter  i$.C.de facrofi 
£eclefi&cl'enftignc  CtuarMu.i.de  fes  diuerfes  dlu4.tf.14. 
LcJfmliH.ixbap.  1  S.dout.^.n.6^.  Et  de  fait ,  collation  en 
matière  Beneficiale  eft  vne  âflïgnation  de  bénéfice  Ecclc- 
/îaftique,ou  comme  parle  Panorm.fhr  le  chàp*  ex  fréquent. 
&  le  cbap.  antberkate  de  Inftit.  vne  tranflation  de  droift, 
laquelle  bien  que  par  l'aûthorité  dul*ape,elie  puifTceftrfe 
limitée  à  certain  temps  ,  fumant  le  chap.fi gratiof*  y.  de 
refcript.  in  6 .  comme  quand  les  bénéfices  font  ad  numrk^ 
cap.cnmad  Monafteritom  6. de ftatu  Monacb.ou  fe  baillent 
pour  fîx  mois  en  Commende ,  cap.nemo  deinceps  de  elett.  • 
in  6.  ou  jfont  pendant  leur  vacance  laifïcz  entre  les  mains 
dVn  Procureur,auec  pleine  &  libre  puiffance  de  les  admi-,  ■< 
niftrer  au  fpirituel  &  temporel ,  comme  il  eft  dit  xxcb.  ù 
cui  42.  de  eletl.  in  6.  Ton  n'admettroit  toutesfois  pas  en 
Ftance  hors  des  cas  fus-nommez ,  telle  tranflation  de 
droi£t,qu'autrement  l'on  nomme  collation,  fi  elle  eftoit  à 

temps,&  non  à  toufiouzs.Bouch.in fUmm*  verbo  Collatio. 

—  ■  - 

Be  U  Règle  de  verifimili  riotitia. 
CHAPITRE  XLVI. 

PAi*  cetre  règle  de  verifimili,  rcceuë  &  enregiftrée  ail 
Parlement  de  Paris,  le  20.  Nouembre,  de  Y  an  1493- la 
S.Pere  veut  &  entend,  que  les  prouvons  d  vn  Bénéfice 
Vaquant  par  mort  >  données  par  luy  ou  quelque  autre 
Collateur  ordinaire,ne  foient  valables,fi  entre  la  more  du 
dernier  poflefîèur  &  ladite  prouifion ,  il  n'y  a  temps  fuffi- 
&nt ,  pour  donner  yeri/îmilitùde,  que  le  Pape  >  ou  autre 
Çollateur,toute  fraude  celîànte,en  ont  peu  eftre  aduertis* 
Voila  le  (èns,au  fujet  duquel  fe  forment  diuerfes  queftiôs. 
Lapremicre/çauoiriicetre  règle  a  lieu  aux  Ordinaires? 

H  n'en  faut  pas  douter,puis  que  contr'eux  &  leurs  colla- 

rions, 
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tions,militent  les  mefmes  caufes,  qui  rendoient  la  proui- 
fion  du  Pape  non  valable,s'il  ne  s'eftoit  efcoulé  autant  de 
temps  entr'eile ,  &  la  mort  du  dernier  Bénéficier,  qu'il  en 
faut,afin  que  la  vacation <ludit  bénéfice  luy  foit,  ou  puiflè 
à  tout  le  moins  eftrc  notifiée.  Ces  caufes  font,  /V*W,que 
par  telles  collations  çïcma.mtécsydatHroce*fioaficuparid<a 
mortù  ,  cum  défi der are  quû  mortem  proximipo/fit ,  incnim 
loeumyoc  beneficium  fe  crédit [ucceffurum ,  dit  le  chap.z.  d^ 
concetf.pr&b.  Secundo^  que  ceft  contre  la  raifon,&  le  (èns 
communique  le  Pape  puifle  conférer  vn  bénéfice ,  comme 
vacant  pâr  mort, „ duquel  il  ne  çc\it,perrerummturamy 
fçaiioir  la  vacance  :  or  ces  raiforis  oht  lieu  «n  l'Ordinaire, 
ne  plus,  ne  moins  qu'au  Pape  ;  cette  règle  eft  donc  pour 
.  l'vri,auffi  bien  que  pour  l;autre,&  ainfî  fut  iugé  par  Arreft 
donné  au  Parlement  de  Paris,  29.  Aouft  1537.  au  profit 
d'vn  nommé  Germain  Cornu ,  difputant  vue  des  Prében- 
des de  fainfte  Radegonde  de  Poitiers,&  de  cette  opinion 
font  Papon  lin.  3 .  tit.$ .  Chenu  lin,  i .  le  Carron  lin.  1 .  de  fies 
Rejponfes  art.15. 

Seconde  :  S  i  cette  Règle  oblige  fa  Majefté,en  forte  que 
(es  collations  foiei^t  nulles  ,  fi  elles  ne  font  fondées  ,  en 
verifimilîtude. 

.  Les  Canoniftes  qui  nous  ont  deiiancé,l'ont  creu  ainfî; 
Primo ,  d'autant,  ce  difoient-ils,que  le  Roy  eft  fujet  au  S; 
Siege,&  à  (es  ordonnances.  Secundo^  parce  qu'autrement 
il  courroit  rifque ,  de  nuire  au  vray  &  légitime  pofleiïèur 
du  bénéfice  \  car  en  le  conférant,  auant  qu'il  fut  vaquant* 
•  il  en  aiguifcroit  l'appétit  du  Côllataire,auec  danger  pour 
éri  jouyr  pluftoft,de  fbuhaitter,&  procurer  la  mort  de  luy* 
qui  en  eftenpoflefliom  Ainfi  en  parlent  /.de  Selue>  trait. 
debenef.pare^.cj.4,6,  GimeT^ad  rejrul.CancelLde berifimilt 
notit.q.i.  Rcbh/fjn  praxi  i.part  ad  eandxegul  Glofa. 

Neantmoins  les  Arrcfh  de  la  Cour  lions  font  foy  dit 
contraire,  Brodean  en  Ces  Commentai,**  fur  Lotte? foW  U 
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lettre  r,art.$  en  cotte  3.  &  notamment  qu'elle  n'aye  lieu* 
en  l'ouuerture de  Regale ,  le  tiennent  Chopp. lin. i.defa 
Police  liu.i.  de  domartio  ,  c  l\  'j  .n.i.  le  Carron  au  lin.  1  Je  fa 
refponf.chap^.  &  en  allègue  vn  Arreft  de  Paris,  donné  eh 
Mars  1  y72.pource  qu'en  ce  droiét,  qui  précède  en  temps 
celuy  du  canon,&  qui  efl:  inhérent  à  la  Couronne,le  Roy, 
tfifont  ces  Efcriuains,ne  doit  eftre  fujet  aux  loix  ordihai- 
tes  Se  communes. 

Troifïcme.Si  cette  reele  a  lieu  aux  prouvons  des  bene- 
fices,auec  indifférence  farts  faire  excepribn  d'aucun? 

Les  permutations  n'y  font  comprifos,/V*W,parce  que 
le  Pape  en  cette  règle  fait  ttientiçn  de  gracfe ,  au  nombre 
defquclles  les  permutations  ne  ctaiuent  eftçe,placées ,  le 
Collateur  eftant  neceflîté  au  cas  qu'il  les  admette ,  dè 
conférer  les  Bénéfices,  qui  font  l'objet  defdites  permuta- 
tions aux  deux  eompermutans,  &  non  à  autres»  Secundo, 
d'aùtaht  que  cesleuls  bénéfices  font  fujets  à  cette  reglei 
qui  vaquent  par  mort,  quaruncunc/ue perfonarHm>  dit  lé 
texte^eeux  que  l'on  permute  de  mutuel  confentemeht,  né 
font  de  cette  nature  :  ils  ne  font  donc  de  la  qualité  necet 
faire,pour  eftre  mis  &  rangez:  fous  cette  regl^pârccqii'eri 
permutations  la  raifon  de  cette  règle  cëflfe ,  qui  elt  votutn 
CAptand&mortis. 

Quatrième.  Si  par  cette  règle  la  collation  efi;  nulle, 
qu'on  feroit  d'vn  bénéfice ,  qu'on  ne  fçait  pas  éftre  va- 
quaht5quoy  qu'en  effet  il  le  fut? 

Rebuffe  tient  qu'ouy,^ t*ntumtempiù  effluxerit^od 
vacatio  potnerk  peruenire  ad  noîlùam  coîUtorù  5  il  veut 
aire,quelcsprouifîons  données  à  Rome,  où  ailleurs,  ne 
vallent  qu'entant  qu'elle*  font  précédées  dVne  cognoîf- 
fance  préalable  de  la  vacation  des  bénéfices,  dcfqiiels  au* 
roient  efté  lefdites  prouifions  expédiées.  Ôr  onfuppoic 
que  le  S.Pere,&  autres  Collateurs  n'ont  rien  fecu  de  telle 
Vacation  ,  la  collatioh  dont  qu'ils  pourroiènt  aubir  faic 
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4cs  Benefices,qui  en  effet  vaquoient,  fans  qu'ils  le  fceuÂ 
fent,  ne  vaut  rien. .  Néanmoins  ie  croirois  qu'en  rigueur 
{elle  prouifîon  fubfifteroit,fi  ie  S.Pere  en  la  faifant,  auoic 
voulu  abfolument,  &  à  la  meilleure  forme  qu'il  Ce  peut* 
donner  ledit  bénéfice  au  pourueu,  car  la  collation  ne  dé- 
pend que  du  pouuoîr  au  conférant,  accompagné  de  vo- 
lonté ,  &  de  capacité  en  la  perfonne  qui  le  reçoit  :  or  l'vn 
&  l'autre  Ce  trouue  au  fait  pre(ènt,&  le  pouuoir  &  volonté 
de  l'Ordinaire  ,  ne  dépendent  ellèntiellement  de  la  con- 
noiffance  préalable  qu'on  a  de  la  vacance  dudit  bénéfice* 
telle  connoilfance  n'eftant  abfolument  requile  au  confe^ 
rant,quepouréuiterla  noted'imprudence,&le  danger  de 
conférer  i'autruy,  ce  qu'il  ne  doit,cequi  me  faitdire,auec 
corre£Hon,que  par  oette  règle  la  collation  ne  feroit  nulle 
d'vn  bénéfice  qu'on  ne  crok  pas  eftre  vaquant,quoy  qu'en 
effet  il  le  fùt,car  la  règle  de  verifimili  n'eft  que  pour  répri- 
mer la  trop  grande  conuoitife  de  ceux  quipoftulent  béné- 
fices des  viuans  :  or  enl'hypothefe jpropofée,  on  ne  met 
pas  cela  en  fait,feulement  veut-on  fçauoir  fi  le  Pape  con- 
férant de  fon  plein  gré>&  fans  en  eftre  requis  vn  bénéfice; 
qui  cffe&iuement  eft  vaquant ,  fans  que  toutesfois  il  le 
fçache,telle  collation  feroit  bonne,&  nous  difons  qu'ouy. 

Cinquiéme.Si  après  auoir  eu,  &  pofïèdé  trois  ans  en- 
tiers lefdits  benefices/ans troubIe3&  pacifiquement,  l'on 
ne  les  pourroit  pas,nonobftant  cette  regle,gardcr  Se  rete- 
nir^**- reguUm  de  Trienn. 

Nullement,pource  que  la  règle  de  Padficûyrcquiert  Vn 
titre  à  tout  le  moins  apparent ,  &  coloré.  Or  qui  Ce  fait 
pouruoir  d'vnbenefice,aua.nt  que  probablemeut  l'on  /ca- 
che s'il  vaque,  ne  s'en  peut  prenaloir  d'aucun,  car  k  Pape 
&  le  Collatcur  ont  par  cette  règle  les  mains  liées ,  dans  la 
nullité  cuidente,  qui  rcfulte  de  cette  Règle  &  nepeuuent, 
ny  veulent  auec raifon conférer  aucun  Bénéfice,  comme 
vaquant  par  more  à  la  requifition  du  Collaceur  :  fi  entre  la 

mort 
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mort  du  dernier  po(fe(Ièur,&  la  date  de  fa  prouifion>il  n'y 
a  temps  fuffifant,  pour  donner  verifimilitude,  que  lefdits 
Collateurs  en  ont  peu  cftre  aduertis ,  leur  prouifion  n'a 
point  donc  de  couleur  dans  la  nullité  euidente  qui  s'y 
voit,faute  de  pouuoir  en  eux  &  de  volonté  de  faire  ladite 
prouifion  contre  cette  règle. 

Sixième.  D'où,  &  de  quel  temps  Ton  peut  compter  ce- 
luy  de  la  verifimilitude  de  la  mort  du  dernier  Bénéficier? 

Tant  du  iour  auquel  on  a  feeu  &  cogneu  qu'il  eftoit 
mort,que  du  lieu  où  cela  luy  eft  arriué,&  d'où  l'impétrant, 
ou  quelque  autre  en  Ton  r>om  font  venus ,  &  bien  que 
cette  règle  ne  fallè  diftin&iondu  chemin ,  ny  de  la  façon 
en  laquelle  l'on  le  fait,par  mer,par  terre,courant,poftant, 
&  nui<a  &  iour  ,  fans  fe  donner  repos  ;  neantmoins  il 
m'eft  aduis,  que  l'on  y  doit  auoir  égard ,  afin  de  pouuoir 
former  vn  internent  folide ,  &nqn  fallacieux  de  la  vray- 
Ambiance  &  poffihilité  du  faift,que  l'on  annoncera  à  Ro- 
me ;  qui  diroit  que  de  Paris  il  y  eft  arriué  en  deux  tours ,  û 
neferoit  croyable,&luy  pourroit-on  obie&er  çette  règle. 

Septième.  S'il  arriuoit  que  le  Refignant  mourut  au 
rriefme  iour  que  fon  Refignataire ,  ou  autre  en  fon  lien, 
arriueen  Cour  de  Rome^auec  procuration,  ad  rejignm- 
*/«w,fçauoir  fi  la  collation  que  lefâinû  Pcre  feroit  audit 
Refignataire ,  du  bénéfice  que  le  deffunft  luy  auroit  reii- 
gné,(eroit  en  ce  cas  annullée  par  la  veçk  de  verifimtll. 

Par  Arrcft  donné  à  Paris  ,  au  tefmoignagc  de  Louet, 
fou*  ta  lettre  V,  art.  %.  la  Cour  a  déclaré  que  la  prouifion 
qui  s'cnferoit,!croitbonne,au  cas  qu'il  y  auroit  procura- 
tion paflcc,eh  fuite,  &  vertu  de  laquelle ,  ladite  prouifion 
s'en  leroir  enfuitue  à  Rome,c«w  claufola  per  obitutn. 

Primo  Vomce  qu'en  ce  cas  la  caufe  de  là  prohibition  de 
a  règle  ce\ÏQ,*cmpe  votnm  captxnd*  mortùM  Rofignataire 
au  temps  de  la  ceflîon  dé  Ion  Refignant,n'ayant  eu  àlfci^ 

nè  coiinoîtlancé ,  ny  foupçon  de  ion  decez  fi  proche,  ny 

mefme 


1 


L  iure  troijtefme. '  61^ 

mefme  occafîon  de  le  defirer ,  bien  d'enuoyer  à  Rome^ 
pour  obtenir  de  fa  Sain&eté,  fon  confcntcment  à  la  ce£ 
fion,qui  a  efté  faite  en  fa  faueur. 

Secundo ,  D'autant  qu'encore  qu'il  n'y  eût  temps  vray- 
femblable ,  depuis  k  mort  dudit  Refignant ,  iufques  à  la 
date  de  la  prouifion  du  S.Pere,neantmoins  comptant  tant 
du  iour  de  la  procuration  dûdit  Refignant ,  que  du  départ 
du  Refignatairc  ou  Procureur  par  luy  Refignant  eftably 
aux  fins  de  refigner  en  Cour  de  Rome,il  y  a  autant  de  téps 
qu'il  «1  faut,pour  iuger  quç  dol,ny  fraude  n'eft  interuenue 
au  preiudice  de  cette  règle  :  ce  qui  eft  de  tât  plus  véritable, 
que  ledit  qu'on  a  chargé  de  procuration,^^  refîgnandum, 
en  Cour  de  Rome,en  a  pris  le  chemin  pour  autre  genre  de 
vacation ,  Ramper  obimm  ,  qui  eft  la  fculc,pour  laquelle 
Ton  demande  verifimilitude  de  temps  :  &  partant  pour  ces 
raifons  l'on  tient  en  France,que  la  collation  que  lcS.Pere 
feroit  au  Refignataire  du  benefice,duquel  le  Refignant  fc 
feroit  par  vne  tierce  perfbnne,démis  entre  fcs  mains,pour 
luy  eftre  conferé,feroit  bonne,jaçoit  qu'expédiée  au  iour- 
du  decez  dudit  Refignant.  Concluons  donc ,  &  difons, 
qu'en  cas  de  procuration,*^  refignandum£\ùmt  de  colla- 
tion,*^ clanfula^etiam/i per  obitum^  Cour  ne  l<  inualide, 
èc  ne  l'improuu^non  plus  que  la  derogation,que  lors  fa 
Sain&eté  fait  à  fa  règle  de  verifimili*  par  fcs  mots ,  ou 
fcmblables  inferez  en  fcs  prouifions,  etiamfi per  obitnm. 

De  la  Règle  des  vingt  iour  s. 

CHAPITRE  XLVIL 

(HEtce  règle  concerne  les  rcfignations,qui  fc  font  par 
^perfonnes  malades  ,  en  faueur  d'autres  ,  les  mots 
qu'elle  porte  en  titre,  de  infirrnis  refignmtib.  en  font  foy. 
Dit  donc  le  Pape  par  cette  règle,  que  s'il  arriueque  celuy 
qui  refigne/&  fc  dcsfaidt  de  Von  bénéfice  cftant  malade, 
^illc  ^e  vie  £  trefpas  dans  vingt  iours,à  compter  de  ecluy, 

auquel 
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auquel  ledit-Relignant  apreftéfon  confentement  à  ladite 
çeuion,^  ipfum  t>enejkiumconferatnrper  reJignMoncmfic 
faftamsotUrio  hmufmoiinullafit.ipfiim^ue  benefaumper 
cbitum  vacare  eenfeatw,cn  cas  que  le  Pape  le  reçoiue,&; 
confère  ledit  Bénéfice  auRefignataire  du  defun<a,cnver- 
tu  de  fa  refignation,telle  collation  fera  nulle,&  le  bénéfice 
fera  réputé  vaquer  par  mort.  Voila  le  fcns.Ôc  des  paroles, 
&  de  la  Règle ,  qui  eft  la  mefme  que  celle/  quu  m  infir- 
mité, finoh  en  mefmes  termes ,  au  moins  auec  mefme 
force,&  effet,puis  qu'en  l'vne,&  en  l'autre,  eft  requit  fur- 
uiuancede  vingt  jours  après  la  refignation  dudit  malade, 
pour  rendre  la  collation  faite  par  le  moyen  &  en  fuite 
defarefienadonvalable,&bonne. 

Donc  à  ce  que  cette  règle  ayelieu,il  faut  premièrement 
nue  le  Refignant  foit  malade.  Secundo ,  qu'il  ait  actuelle- 
ment refiené.  7>«">que  la  refignation  foit  faite  d'vnbc- 
nefice,fous  lequel  mot  font  entendus,&  compris  tous  bé- 
néfices Ecclefiaftiques ,  de  quelque  qualité  qu  ils  puillcnt 
cftre  Ouarto,e(ï  requis  que  le  Refignant  meure  deuant  les 
vincr  io~urs  expirez.  Ç*i»tè ,  que  lefdits  vingt  lours  le 
comptent  du  iour ,  auquel  icdiiy  Refignant  a  prefte ,  ou 
deupreftcr  fon  confentement.  Sexto  ,  eft  requis  que  ledit 
Rcficnant  raalade,meure  de  la  maladie  qu'il  auoit  quand 
il  a  refigné;  car  s'il  mouroit  de  quelque  autre  accident, 
ladite  reVle  n'auroit  point  de  lieu. 

Or  à'l'occafion  de  ces  conditions,  l'on  fait  diueries 

q"u  premiere,de  quelle  maladie  s'entendent  ces  paroles, 
fi  <juis  in  infirrn-.tate  conftitHttu  ?  De  la  corporelle  ;  car 
comme  les  fols,  les  furieux,  &  phrenctiques ,  n'ont  pas  la 
raifon  libre,pour  difpofer  du  Ieur.le  Pape  n*adeu,ny  peu 
faire  mention  d'eux.non  plus  que  de  perfonnes ,  dont  les 
avions  font  inutiles,  &  vaines,  leurs  bénéfices  quana 
ils  vaquent,  vaqtlcnt  par  mort,  n'eftoit  qu'ils  en  eulient 
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difpofen'eftans  plus  en  furie,&  lors  qu'ils  auoienç ,  com- 
me lereftedes  hommes,ia  raifon  libre,  pour  ce  qu'ils  fai- 
foient  ;  fitoutesfois  ils  tomboicnt,&  dans  cette  recheutfc 
rendqient  l'ame  auant  les  vingt  iours  expirez,  depuis  leur 
refignation,&  le  confentemcnt  qu'ils  y  auroieqt  prefte',il 
y  auroit  occafion  de  craindre,que  leur  Refignataire  ne  fut 
tres-mai  fonde  \  car  en  ce  cas  ils  fçroient  reputez,n  'auoir 
efté  iamais  guéris,  &  croiroit-onlamort  s'eftre  enfuiuic 
en  eux,en  vertu,  par  la  force  du  mal,  qui  les  tfauailloit 
auant  leur  refignatioia ,  laquelle  confcquemment  fèroit 
nullc,&lcur  bénéfice  iugé  vaquer  par  mort. 

La  féconde,  Si  cette  règle  a  Heu,quand  après  auoir  re- 
figné  fon  bénéfice  en  famé ,  çmi  tombe  en  quelque  infir- 
mité,de  laquelle  la  mort  s'enfuit? 

Si  le  Refignam  dans  fou  infirmité  prefte  contente- 
ment à  ce  qu'il  a  fait  cftant  fain ,  &  qu'il  meure  dans  les 
vingt  iours  de  fon  confentçment ,  Beneficium  per  obitum, 
V*c*bitùt  bénéfice  vaquera  par  mort,  dit  Rebuffinreg.i^^ 
Çancell.  verbo  ininfirmitate  eonjlimw,à*zuzax\z  qu'au  tek 
moignage  des  Do&eurs/ur  la  ClemM  renunt.  refigner,& 
approuucr  fa  refîgnation ,  hiflèr,  &  confèntir  le  delaifïè- 
ment  que  l'on  fait,c'eft  tout  vne  mefme  chofe. 

Et  fi  le  Refignant ,  lors  de  fa  ceflion ,  fèmbloit  fè  bien 
porter,pource  que  la  fièvre  l'auoit  quitté,mais  par  quelque 
accident  eft  retombé  malade ,  dequoy  il  n*eft  pas  rclcuç, 

qhid  ihriéï 

Si  la  recheute  procède  de  mcfmc  caufè,  que  le  mal 
mefme,/?«ri,d'humeurs  peccantes,qui  onteaufé  la  fie'vre, 
ontnourry ,  c'eft  chofè  indubitable  ,  que'ledit  Refi- 
gnant mourant  dans  les  vingt  iours ,  laifïè  fon  bénéfice, 
non  au  Rcfignataire,mais  bien  à  l'Ordinaire,  qui  y  pour- 
uoira  çomme  vaquant  par  mort.  La  raifon  qui  m'induit  à 
le  dire ,  c'eft  que  pofëe  i'hypothefe  en  laquellenons  fom- 
mes,le Refignant  erç  effet  eftok m#l,  lors  delà  ceflion  de 

Rr  -,  fon 
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(oh  benefice,faite  entre  les  mains  du  Papcpour  en  grati- 
fier Ton  prétendu  Rcfignataire  ;  que  cela  foit,appert  de  ce 
que  la  caufe ,  &c  fource  de  fon  mal,  continuent  encore  en 
Juy,qqi  toutesfois  nagiiïbit  point,  pour  quelque  empeft 
chemewt,à  Inflation  duquel,ladke  fièvre  fe  rengageant, 
Fa  enleué  du  nombre  des  viuansilî  donc  après  cette  adion, 
îl  ne  furuit  vingt  iours  ,  fà,  refignation  deura  eftre  cenféé 
huile  ;  mais  non,s'U  meurt  de  quelque  fait  nouueau,/^, 
pourcè  que  l'on  hiy  aauancé  fes  iours,qu  il  a  fait  quelque 
cxcés,àu  boire,ou  au  manger  ;  car  en  ce  cas,on  ne  l'eftimé 

Sas  eftre  mort  de  la  maladie  qu'il  auoit,quand  il  a  refigné: 
y  a  plus ,  qu*eu  égard  à  cette  caufe  nouûellc  qui  luy  4, 
rauy  Idvie, l'on  peut  véritablement  dire,  querefignant  il 
n'eftoit  pas  malade. 

Il  fe  fait  vne  autre  queftion  :  Sçauoir,  fi  cette  règle  a 
Heu  aux  Benefices^qui  font  de  collation ,'  ou  nomination 

Royale?  '  , 

Le  fentiment  commun ,  pour  ceux  qui  vaquent  en  ré- 
gate ,  eft  que  non ,  finon  que  fa  Majefté  les  euft  conféré, 
auec  condition^  à  la  charge  de  cette  règle1,  fçauoir  que 
k  Refignant  furuiuroit  les  vingt  ioursa  iu^é  par  Arreft  du 
leudy  Z4. Iuillet  1608.  par  lequel  le  bénéfice  refigné,  fut 
adiugé  au  Regalifte ,  bien  que  le  Relignant  n'euft  vefeu 
que  dix  iotâ^Brodean/ùr  Lvuctjettre 

.  Quant  eft  des  autres  bénéfices ,  l'on  en  eft  hors  de 
doutc,le  Roy  par  Edi<5t  particulier,  donné  à  S.Denys  en 
Van  1591. vérifie àChartres l'an  ijpj.  ayant  declaréqu'il 
entendoit  que  ladite  règle  euft  lieu  en  tous  les  bénéfices, 
qui  font  en  fa  pleine  &  entière  difpofîtion  :  fi  donc  ceux 
qui  les  refignent,  rie  viuent  les  vingt  iours ,  ils  vaqueront 
par  mort.PeUns  Li .défis  att.fererfaft.ô.èxccpté le  temps 
auquel  il  y  a  ouuerture  de  Régale ,  comme  nous  venonj 
de  dire*. 

"  Quarto,  I/on demande  fi  la  refignation  doiteftte  acf- 

.  ... 


mife  du  Pape,oude  l'Ordinaire,afin  qu'elle  ait  effet  exclu- 
fïf  de  vacation  par  mort  ? 

L'affirmatiue  eft  fans  réplique  3  quia  rejtgnans  ante  ad- 
mijfionern  rejignationis  ab  habcnte  potefiatem ,  nec  titulurn% 
nec  pojfeffionem  amittit^dit  du  Moulin  fur  cette  règle  ;  cpn- 
lèquemment,comme  auant  que  d'eftre  admile^il  n'y  a  rien 
de  fait^aufli  le  Refignant  venant  à  mouri^on nepeuc pas 
nier,que  fbn  bénéfice  ne  vaque  par  mort, 

Quinti,  Sçauoir  fi  cette  règle  a  lieu  aux  Ordinaires ,  in 
Jimplici  rejîgnatione^aut  ex  cauf a  permutations? 

Cette  queftion  a  efté  fouuent  agitée.,  &  rarement  déci- 
dée par  iugement  vniforme  Se  en  tout  temps ,  fèmblable 
Rebuf^au  trait,  des  nominat.  cj.  ij,n.  y.  dit  que  de  Bfi  temps 
l'on  concluoit  affirmativement,  dequoy  il  cite  quantité 
d' Arrefts  de  la  Cour,  Du  Moulin  fur  cette  règle  de  viginti 
*kV£w,que  nous  auonspre{entementenmain>^w^.34§  & 
Pel.au  l.i.  des  att.  aiï.io.  luyenoppofent vn  autre,donné 
&  prononce' en  robbes  rouges  l'an  1550.  par  lequel  il  fut 
dit  que  la  permutation  faite  entre  deux  compermutans, 
dont  l'vn  mourut  auant  les  vingt  iours,  tiendroit ,  &l'an 
i6i6.fut  vnpourueu  par  refignation  ,  receu  &  admis  de 
iJOrdinaire>maintenu  en  garde  par  hmthori te  de  la  Cour 
en  la  Prébende  qu'il  auoit  eu  par  refignation,bicn  que  fon 
Reiîgnant  fafl;  rjio.rt  bien-toft  après  ,  8c  deuant  les  vingt 
iours*  Voyez  Tourner  au  z.  tome  fom  la  lettre  Ryn.  \o\.& 
103 .  Ceux  qui  fuiuront  ces  deux  Autheurs,  pour  Ce  rendre 
plus  fermes  en  leur  opinion,fe  fbuuiendronr,  Primo y  que 
l'Eucfque  admettant  la  refignation  d'vn  moribond ,  cft 
cenfé  renoncer  virtuellement  au  droidfcque  cette  règle  luy 
donnoit^de  cpnferer  le  bénéfice  à  quiconque  il  voudrait, 
fi  leRefignant  trefpafïbit  auant  le  temps  prefix,ce  que  ne 
faifunt  pas,  il  n'en  peut  aceufer  que  foy-mefme.  Secundo* 
Qu'en  quelque  forte  que  l'Euefque  confère ,  foit  après  la 
mort  du  Bénéficierait  luy  encore  viuât,bien  que  malade, 
"°v-  Rr    t  *lcdit 
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ledit  Euefque  a  néanmoins  toujours  fon compte,  en  \x 
difpoïîtion  des  offices,  charges ,  &  bénéfices  de  fon  Ejiô- 
cefr,con(èquernment  qu'il  n'a  dequoy  fè  plaindre. 

A  prefcnt  nëantmoins  le  ftile  &  pratique  de  [a  Cour 
(ont  autres,car  comme  elle  faidt  diftindtion  entre  la  col- 
lation volontaire  &  celle  qui  cft  necelTaire  ,  ainfî  qu'en 
permutation ,  ou  le  Colhteur  eft  neceflîté  de  conférer  aa 
Éompermutant,  aufli  en  porte  &  rend-elle  iugcmèns  difFe- 
rens,car  en  ce  cas  de  permutation,elle  yeut  que  la  [oy  ayô 
lieu  pour  l'égard  de  l'Ordinaire,  d'autant  qu'il  y  eft  cçm- 
me  forcé,&  fa  libéralité  interefïee ,  Papon  tintait,  îxh.  i . 
Choppinlin.\<de  la  jfkcrée  Police  rit.y.n.}..  ce  qui  ne  fè  ren- 
contre aux  refîgnations  pures  &  fîmples,parce  que  l'Or- 
dinaire ne  les  admet  qu'à  fa  volonté  ,  &  vfe  en  içellesdç 
fbnplain  droi&,comme  celuy  qui  peut  conférer  ou  refu- 
fçr,&  conférant  doit  imputer  à  foy-mefme,iû  le  ïUfignani; 
meurt  dans  les  vingt  iours ,  de  là  vient  que  tellçs  colla- 
tions non  debent  in  eim  odium  retorqueri ,  voyez  le  Caron 
Uh.  ï.de  fes  refponfes  ch*p.\$.  Du  Lac  lia.  i .  de fes  Arrejlsr 
fit. 4..art.€). Maynard  Uh.  i  .chap.$  3  .de fes  qUeftiom. 

Sexto  Si  la  refigntation  ne  fe  pouuoit  admettre,d'autanç 
que  le  S.Siege  yaq:uc,^«#V  iuris? 

Refpon{e,que  fi  le  Beneficiçr  qui  auroit  refignç  venoit 
cependant  à  mourir,  auantlefdits  vinguours  accomplis* 
que  l'Ordinaire  feroit  en  droit  de  difpofèr  de  fon  bénéfice 
àti  profit  de  qui  bon  luy  fcmbleroit ,  comme  vacant  par 
mort,  d'autant  qu'encore  que  par  la  mors  du  Pape ,  les  rè- 
gles de  la  Chancellerie  foient  efteintes,  celle-cy  néant- 
moins  ne  finit  point.  Comme  lôy&i  Royaume,,  vérifiée 
au  Parkment,&  y  receuë  l'an  ôç  çbieruee  toufiours 
depuis,  aux  iugeniens  qui  ijj  font  rendus  en  matière  béné- 
ficiée, aux  Cours  tant  fouueraines,  que  fubaltcrnes ,  elle  * 
ne  dépend  de  Rome,  pour  auoir  force ,  Se  viguçur  parmy 


r      ^        Liurê  ïrotfîeptfe.  Ci§ 

^  Septîwoi  De  quel  ioûr  fe  doiuent  compter  les  vingt 
ïours,qu'il  faut  que  ledit  Refighant  viue  après  farefigna- 
rion,afin  qu'elle  fubfifte?  . 

>  U  les  faut  compter  de  celuy,  auquel  il  a  jfreftë  cbnfen^ 
cernent  à  larefignation  par  luy  faite,  à  die  per  ipfitm  refîT 
%nanttmpr&ftandiconfa  qtû  eft^  \  mo^ 

aduis,  celuy  auquel  en  prefence  de  Notaire  il  aduouë  lait 
ferfon  benefîce,comme  auffi  effe6Uuemeht  il  lellifîè  en- 
tre les  mains  <Ju  Pàpe ,  ou  d'autre  Collateur  ^  pour  eftre 
conféré  a  fori  Refispataïre  \  fi  qu'à  ce  compte  il  ne  fuffiroic 
pour  faire  que  la  refignatiôn  fut  valable  ,  d'âuoir  vefcii 
depuis  qu'on  Pauroi't  faite ,  quelque  tertip^ ,  fi  depuis  le 
contentement  donné  iulques  à  la  rtiort  arriuée,  il  n'y 
auoit  que  dix-neuf  iotirs  i  nom  tune,  beneficium  vàcaretper 
mrtem.éCcnt  Rebnff.fHprayA  Veut  dire,  que  le  défaut  d'vïi 
iour  feroit  baftatit  pour  faire  ïttger  le  bénéfice  eftre  vaT 
par  mort  Jl.  parte  bien  plus  oucrè,car  par  ftile  des 
Cours  de  Frànce,cc  dît-il,ccs  vingt  iôurs  fe  conlpteh t  a  die 
*dmi$t  refignattonis ,  &  hoc  in  faner em  tain  Ôrdthariernm9 
&*dH*toYHrny€iHamno^  m  Parlai 

mentis  G allU iudicatum  tefte  Boèrio  cj .3 4 8. Or  de  vous  direi, 
ucelaprefcnténient  fe  garde,c'cft  ce  que  ie  ne  fçay,  iecro? 
neantmoins  prôbablement,que  iio'n. 

OttÀHa>  Si  pour  fatisfaire  à  cette  règle,  ce  n'eft  allez  de 
capter  les  vingt  tours  de  mymento  ad  momentum^oxx  bien 
*  ils  doiuent  eftre  entier*  &  complets  :  exemple,  l'on  aura 
confenty  à  réfigner  fon  bchefïcè  le  prfmicr  ibur  d'O&o- 
bre,  enuiron  les  huîd  Heures  du  matin ,  le  vinet  &yn  du 
tnefme  mois,feri  tout  iufte  le  vingt,depuis  ladite  çeffionj 
Ton  dematidie  donc ,  fi  eh  rigueur  il  nejîiffit  que  le  Refi- 
gnant  viue  iufques  à  huiâ:  heures  ihclufmement  dudit  1  1. 
d'Oiftobre,  pour  faire  valoir  fà refignatiôn,*:  exclûrre  \i 
vaçation  par  mort? 

Qàelques-vn«  difcht  que  non ,  &  que  ces  vingt  iours 
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ne  fontccnfez  complets  ,  qu'à  mefme  que  fe  commence 
le  22.  qui  eft  à  la  minuit  dudit  vingt-deuxième  iouc: 
mais  cela  ne  peut  eftre,parce  qu'en  rigueur  on  fatisfait  au 
temps  definy  par  les  loix,  pour  valider  vue  â&ion,fl«4tf^ 
taie  tempm  computatnr  de  momento  ad  momentum  ;  ainft 
qu'il  eft  porte  en  laloy  3.  %.m%nor.fJe  minmb.  En  fuite 
dequoy  maintient  Sanche^H  ïin.%.  dematr.  dijp.  24.  tf.2. 
que  l'an  de  probation  que  le  Concile  enlafejf.15.  chap.f. 
exige ,  pour  faire  que  les  profeflîons  foient  bonnes  ,  eft 
cenfé  entier  ,  &  complet ,  quand  l'an  reuolu  on  arriue  à 
mefme  iour ,  mefme  heure,  mefme  moment,  que  l'on  l'a 
commence ,  qjfê*  fais  eft  computari  de  momento  ad  momen* 
tnmy  &  qu'en  fuite  il  n'y  a  nul  befoin  de  l'eftendre  iufques 
au  lendemain ,  cnm  id  nu$o  ittre  caHeatur.  Sylu.  Religio  3. 
^ÀiH.i.&  q.x  9  Ji£l.$. Ce  fera  donc  aflez  afin  que  la  M* 
gnation  faite  par  vn  malade  fubtffte,fi  cntr,elle,&  la  mort 
du  Refignant ,  vingt  iours  s'écoulent  &  fe  paiïènt  >  en  la 
façon  que  nous  venons  de  dire* 

*Nono>  Si  leS.Pere  peut  difpenferen  cette  regle,en  ad- 
mettant la  refignation  faite  en  fes  mains,  bien  que  le  Re- 
fignant mourut!  auandefdits  vingt  iours  déterminez  par 
la  fufHite  règle. 

•  Autresfois  on  a  creu  que  cette  loy  eftant  receue  en 
Fiance,  le  Pape  n'y  pouuoit  déroger,  toutesfois  fut  iuge 
autrement  l'an  1625?.  cn  ^a  quatrième  Chambçedes  En- 
queftes,car  au  rapport  de  R$bert>  &  de  Totèrnetenfts  Ar- 
refts  fow  U  lettre  C,  art.  1 40.  fut  vn  agpellé  Radiguez,  pat 
Arreft  de  ladite  Chambre  maintenu  en  la  prouifion  & 
poilèiïîon  du  bénéfice,  qu'il  auoit  eu  du  Pape,  âuec  déro- 
gation expreife  à  ladite  règle  de  virimi  diehts  5  &  laMel- 
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chiniere,pourueu  per  çbittimjpzx  l'Ordinaire  déboute  :1e 
raifons  de  l'arreft  font  deux  ou  trois.La  prcmiere>qu  il  n 
a  apparence  que  lePape  fefoit  voulu  lier  les  mains,  par 
<a  i  te  (îenne  règle,  &  prciudicier  au  droict  >  que  fa  dignité 


j    )  .  VtWe  troijtefme. 

l.uy  donne  fur  tous  les  bénéfices  ,  coijime  nous  âuons  cy 
delîus  dit,  &  quoy  qu'elle  foit  receuc  dans  le  Royaume, 
toutesfois  elle  ne  mérite  d'eftre  nommée  fondamentale, 
mais  ftatut  prouenu  du  mouuement  &  volonté  de  Bonifa- 
ce  VIII.  qui  en  fut  le  premier  autheur  Tan  de  Ton  Pontifi- 
cat 8.1equel  ftatut  n'eft  pas  lïftabïe,  de  fixe,  qu'il  nepuifîc 
eftjre  ofté,ou  changé,  comme  en  effet  les  Papes  les  fuccef- 
feurs  Martin  V.Innocent  VIII  Jules  H.Paul  ÏIL&  Iules  IIL 
1  ont  augmente. 

L'autre  moyen  de  cét  Arreft ,  eft  que  lefainâ  Pcre  peut 
difpenfcr  au  droi£t  eftably  par  Ces  predeceiïçurs ,  pource 
qu'il  eft  pardeflus  tout  ce  qu'il  y  a  de  pofitif  en  l'Eglife  ,£fiç 
qu'il  ne  peut  eftre  obligé  par  aucun  de  ceux  qui  l'auroient 
précédé  ,  jtuiuant  le  commun  axiome  qui  porte  que p*r  in 
parem  potèftatemnonbabet.  , 

Acjiouftez  qui  eft  vn  argument  du  moindre,  au  plus 
grand,  que  le  S.Pere  en  France,  a  pour  le  moins  autant  dé 
pouuoir  que  l'on  en  donne  à  les  Legats,.car  félon  la  raifork 
naturelle  le  Supérieur  eft  plus  que  fon -inférieur  :  or  il  eft 
tout  notqire  par  les  hiftoires  .que.plufieurs  Légats  ont  en 
vertu  du  pouuoir  à  eux  donné  par  la  Sain&eté  dérogé  à 
citte  règle  quand  l'occafion  s'eft  offerte. 

Forget  au  trait  Je  la  Regale  ri.  3  p.dit  que  le  Légat  d'Am- 
Loife  le  fit  en  confideration  d'yh  appelle  Cauelier,promeu 
à  caufe  de  permutation  à  la  Chappelle  dé  Charles  Melnili 
çlequoy  s  eftant  porte  pour  appellant,le  promeu  de  l'ordi- 
naire per  obitwn  du  compermutant  dudit  Çàuclicr,il  fut 
décidé  auPadonent  de  Normandie.que  la  proui/îon  dudit 
Cauëliei^lÈfèprit  le  Leg;at,auec  derogatio.n  à  cette  règle, 
cftoit  viable ,ores  qiie  ion  Refignant  fut  decedé  le  lende- 
main de  fa  refignation  admi{e,&  de  prouiiion  expedice,ce 
que  le  Le^  piut  donc  lors  faire,il  rie  lè  faut  hier  au  Pape, 

Dtcimoy  Si  le  S.tfete  peut  déroger  à  cette  règle  au  pre~ 
indice  dfc  l'induit  d'vn  Cardinal, 

Rr    4  Ce 
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Ce  n'eft  l'opinion  du  Palais  ny  la  mienne ,  car  par  Ai- 
i-eft  donné  au  commencement  de  Septembre  1605,  le 
pourucu  du  Pape  fur  vne  refignation  du  Prieure  de  Lyon 
d'Angers,auec  dérogation  de  la  règle  de  viginti  diebus,  fut 
condamné  au  grand  Confeii  à  le  quitter  au  Collataire  du 
Cardinal  de  Gondy ,  qùi  l'en  auoït  pourueu  fer  obitum, 
pource  que  le  Refîgnant  eftoit  mortledix-feptiémeiour 
après  fa  refigriation3  &  que  le  Pape  ne  pouuoit  déroger  à 
la  fufdite  règle  3  au  prciudice  de  l'induit  dudit  Cardinal, 

vérifie  au  Cortfcil. 

Laraifbn  qui  peùt-eftre  feruit  lors  de  Fondement  à  cét 
Arreft,  eft  la  mefme  qui  m'appuye,  &authorifc  dans  ,1e 
lentiment  3  que  i'ay ,  conforme  à  celuy  de  la  Cour  :  car  il 
ïi'eft  non  feulement  permis  d'agit  contre  fa  foy ,  ridtam- 
ment  fi  l'on  l'auoit  donnée  en  vn  contradt  authdrifé  de 
perfonnes  publimies3&  célébré  aueo  toutes  les  formes  qùi 
y  (croient  requins,  màis  eftcor  qui  le  ferôit ,  rendroit  fort 
â&ion  nulle  &  fans  valeur. 

Or  Paul  IV.enuiron  l'an  15  60.  fur  la  plainte  des  Cardi- 
haux  que  le  Pape  par  Ces  dérogations  ordinaires ,  les  prl- 
uoit  du  droit  de  leurs  Collations  3  a  accordé  aufdits  corn- 
plaignans  fer  contraUum  indnltum ,  &  comfaftttm  iura* 
mento  folenni  corroboratum^t  luy,ny  ceux  qui  luy  fucce- 
deroient  en  la  charge ,  ne  derogeroient  au  prciudice  de 
leur  induit  à  la  règle  de  viginti  aiehiU  y  il  eft  donc  de  râi- 
fon3&  de  iuftice  qu'il  tienne  fa  pàrole,&  atriuant  qu'il  ne 
le  falîe ,  qu'on  n'aye  égard  à  ce  «nqiioy  il  y  eohtreuien- 
droit. 
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Cheualiers  de  Malthe  ne  font 
Bénéficier  s  ,176.  mais  ad- 
mintftrateurs  >  auec  chargé 
de  donner  penfîon  a  l' ordre  j 
ibid.nefontfujets  aux  Or- 
dinaires,i$  i.ny  leurs  C ànu 
manderies  aux  Nomina- 
tions du  Roy.  4°8 

Clercs  y  leur  définition  ,  16Ù 
font  tels  par  la  deputatiort 
de  VEucfque,  163,  Ut 
ne pofftdoient  rien  >  i6ç. 
l66t  quel  doit  eflrç  leur 
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habit ,  i  yj.  font  oblige*:  a  de  payer  leurs  debteSytfà* 

porter lÀTonfure,ij^fous  bien  £  ils  auoient  iejfeih 

quel  pèche',  1 7  y  .dteftre  ver-  de  faire  quelque  marnai fe 

tueuXyiyS.de  ri 'entrer aux  aclion.  ibid. 
iauernes  qu'en  neceffitc,  Clercs  font  obligera  l'habit, 

ï-j 9.  ne  demeurer auec files  aux  Heures  ^  a  bien  cm- 

&  femmes,  1 80.  quand  il  y  ployer  leurs  biens ,  589.  41 

*  du  fondai  e  âéft  peebé  fie  pojfeder  qu'vn  bénéfice, 

mortel,  1 8  2.  les  Clercs font  j  9  o 
déplus  obligera  ne prati-  CoadiuteUrs  comme  définis, 

quer  aucun  miniftere  for-  177.  font  de  trou  forU<% 

dide  comme  de  Tauernier,  ibid.pourqUoy  donnez,  aux 

1 84.  de  Comédien, iZj.de  Euefques &  Cure$,ibid.& 

marchand,  t8&  de  Fer-  ijZ.approuueXjetEglife, 
mier,&  Greffier.        187  *  ibid.  ne  font  BeHeficiers. 

€ierc  marié  tieft  en  vertu  de  ij$ 
foh priuilege  receu  a  reque-  Cottation,qu%eft-ceyï%j.  efi  de 

rir  d'ejlre  renuoyé  pàrde-  deux  fortes ,  volontaire  & 

uant  fon  EUefque  ou  fin  necejfaircjbid.  quelles  m- 

Officiai,!  1 3  .femblablemet  ditîons fintnecef aires  pour 

quand  il  quitte  fon  habit.  rendre  la  collation  bonne, 

"4  1S6.  afin  qu'elle foit  telle  il 

Clercs  en  France  oblige  t  a  la  faut  faire  fans  diminu* 

renàrï  te/mdignage  au  for  tiôn  du  bénéfice,  ïSj.fini 

feculier  ,  en  matière  tant  pattion,1  lîS.fans  altère  a- 

criminelle  que  ciuile  3230.  tio»,iS^.  pour  toufiàurs,& 

231.  a  reconWoifre  Uurs  non  a  temps.  ibid. 
cedules  pardeuknt  le  Juge  Collation  des  bénéfices  Eccle* 

feculierjbid.  Peuùenï  efire  fiafiques  *  appartient  au 

txécuteT^en leurs  meubles*  Pape,}ù$.atEue/que,$€>$> 

fauf  és  retenu*  feruans  à  ah  Roy  èh  certaines  Eglifes 

l'Eglife,  1  îj.non  toutesfoU  de  France,  la  collation  qni 

ïflrefai/îs  au  corps,&  con-  fe  feroit  dès  bénéfices  con- 

jiituei  prifonniers  a  faute  fifioriauxJans  le  confente- 

Wm 
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me m  du  Roy  efi  nulle  en  te^  ritfioient  requifes  qu& 

France.                   30;  de  droitt  \  fuffiroit  de  'les 

Çollation  en fa  validité  fie  de~  auoir  clans  l'an.  437 
pend  de  la  prifi  de  pojlef  Collât eur  doit,  conférer  lebe- 

fîon  de  ^Euefique^^^^etle  nefice  qui  ejl  vaquant  a 

que  le  Pape  feroit  >  ?em-  celuy  que  le  Patron  luy 

porterait  par  de Jfm  celle  offrira  s 9 il  en  efi  digne ,411 
de  V Eue/que,}        quqd>  Collation  qui  fa  feroit  par  l'E- 

ibid.  nefque  a  d'autres  qu'an 

Çollation  s  ne  vallent  quand  pre fente par  le  Patronnent 

elles  Je  rencontrent  en  mef-  N  ejlre  annullcc ,  413.  doit 

me  iourx  &  font  d'yn  mef  efire  pura.^^.fans  candi*- 

me  bénéfice ,3  3  j .  celuy  tou-  tion,  ibid.  fans  alternat  ion, 

tesfois  qui  le  premier  en  ibid.paur toufiours.  466 
aurait  efiè '  pourHeu9&  pris  Collation  de  ÏEnefque ,  pour 

pH(fejfion%  l'emporterait  fur  efire  konnt  au  fort  externe 

l'autre.  \               ibid.  fe  doit  faire  publiquement % 

Çollation  efi  atle  de  iurifdi-  471.  en  prejince  de  deux 

£lion>&  ri  exige  point  £  or-  iefmoins  qui  ne  peuuent 

dre  pour  la  mettre  en  pra-  efire  les  parens  &  ferui- 

tique  ,336.  appartient  par  uurs  du  Ç  allât  eur ,  473 . 

commijfion  au  Grand Wir  doit  efire  conforme  4ux 

caire,)  3  j.auxfecHlierspàr  ftatuts  de  la  fondation ,  & 

priuilege^  2fi.de  droift  au  les  lettres  qui  s'en  donnent 

Pape ,  30J.  &  *hx£uc£  éferites  d?vne me/me  main, 

ques  y  3  z8.  aux  Roys  par  non.  de  diuerfes.  ibid. 
grace-                   35$  Collation  des  bénéfices  de  Pa* 

Çollation  qu}  fe  ferait  d*vn  trojtage  lay ,  faite  par  l$E- 

' bénéfice  à  celuy  qui  ri  au-  uefque  fans  U  confente- 

roit  les  qualité^  requifis  ment  du  Patron  laie  nulle ^ 

par  la  fondation  d'iceluy,  41}.  faite  en  mef  ne  iour] 

feroit  bonne le  fondateur  farvn  mef  me  a  deux  per, 

riauoit  déclaré  le  contraire^  fçnnes  ne  vaut^yj  .rieficit 

4  3  8  oltwjî  l efditcs  quali  •  que  l'vnc  de  ces  collât h  ns> 
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fut  antérieure  k  L'autre,  mendataire  faifoit  frofefi 
476.  ou  que  ïvn  des  pour-    fion.  3  08 •  $09 

«eus  en  eut  prins  fojfcflion  Commenderies  de  Malthe  ne 
premier  que  L'autre.  479  font  bénéfices,  175.176. n) 
Çollatcur  ne  doit  pour  rendre  Prieur  en,  ibid.  nyfiw  U 
'  fa  collation  valable  &  bon-  nomination  du  Roy.  409 
ne,  eflre  excommunié,  4;  9 .  Commcndatairtsvrays  bene- 
faut  ojen  la  collation  des  ficiers,  i6%.peuuent  difpo- 
benefices  k  charge  d'arne, 
il  sye  égard  aux  mérites 
des  perfonnes,  460.  autre- 


ment fi  PEglife  en  patifi, 
ledit  Collateur  fera  tenu 
des  dommages  enuers  elle^ 
461 .  ne  doit  de  plus ,  afin 
que  fa  collation  fulififiefonr 
ferer  vn  mefme  bénéfice  a 


fer  des  biens  &  reuenus  de 
leurs  Commendes,  ibid.  ne 
penne  m  toutesfois  exercer 
aucune  iurifdiSlion  fur  les 
perfonnes  de  leur  Mono,- 
fier e y lôg.nyles corriger  & 
punirai  leurs  fautes,  ibid* 
ti  efi  oit  qiiilsfuffem  Cardi- 
naux, ùid. 


deux  perfonnes  eH  mefme  Cornmendataire  nef  eut  info 
temps ^.autres  conditios     tuer  le  Trieur  CUttftrd, 


tiecejfaires  afon  égard,  afin 
que  fa  collation  foit  valide, 
468.470. L%on  la  doit  enre- 
gifirer  au  Greffe  du  Diocefe 
eu  ledit  bénéfice  efi  fitué. 

47  M7* 
Commendes  de  deux  fortes, 

264./^  non  perpétuelle  7! efi 

bénéfice ,  2  65 .  fi  bien  celle 

qui  efi  d'vn  bénéfice  regu-  âge.  2-74^7/ 
lier,  kvnfeculier,  anec  Commenderies  de  S.  Antboi- 
fournir  de  le  gouuerner,  ne  de  Vienne, ne  font  fu)*t- 
%66.&  telle  Commende  efi  tes  k  la  nomination  du  Roy. 
vray bénéfice,  i67.&fuiu.  403. 
,  *ui  vaquerait  fi  le  Çom-  Confeillers  des  Cours  Jouue- 


270.  ny  le  defiituer,  271, 
finonen  certains  cas,  ibid. 
ne  fuccede  au  pécule  du 
Religieux  trefpajfé  ^  ibid. 
s'il  riefioit  Cardinal,  ibid 
ne  porte  les  enfeignes  Efi- 
fcofales,  171.  fes  obliga- 
tions ,  ibid.  efi  obligé  k  fe 
faire  Prefirrl'an  x$.de  fin 


m 


- 
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raines  font  difpenfeTde  ta 
rejîdênce  fur  leurs  Bénéfi- 
ces. 6oy 

Curez  font  tenm  de  prefeker, 
il  f fît  peuuent  faire  choix 
de  pérfonne  qui  te  fajfe  en 
leur  place  3  fans  congé  de 
VEucfcfUe^  uiefont  capa- 
bles de  leurs  Cures,  fi  dans 
un  an  ils  ne  peuuent  efire 
promeus  a  tordre  de  Pre- 
firife^  3  3  .ne font  toutesfois 
tenm  de  les  quitter  qu'a- 
près la  fentence  du  luge* 
ibid.ou  qu'il  y  aye  du  péché 
m  rie  prendre  ledit  Ordre 
dePreftrife.  434 

Cures  y  félon  l'ordonnance  du 
Concile,  doiuent  eftre  don- 
néespar  concours ,  i$o.la 
façon  de  le  faire ,  ibid.  ne 
font  cenfées  vaquer  en  re- 
gale\  3  4  j  de  nom  de  Cure  fe 
prend  en  la  Philippine  pour 
bénéfice  qui  a  charge  d'a- 
tnes ,in  fore  interne  345 

Curé  ri  ayant  intention  de  fe 
faire  Prejire  dans  ïan,pe- 
^  che  y  auec  obligation  de  rc- 
ftituer  tous  les  fruiÏÏ s  per- 
cent de  la  Cureyen  ce  teps- 
là  y  rieftoit  qu'il  changeaft 
de  voient  é^o.non  tout  es- 


foi*  s'il  auoit  varié  y  &  que 
neantmoins  il  eufifait  fon 
deuoir  ,  ibid.  la  pojfefiion 
triennale  pacifique  nefauo* 
riferoit  celuy  qui  ne  fe  fe- 
roit  fait  Prejire  dans  l'an. 

Cure  és  villes  murées  ne  peut, 
eftre  donnée  qu'a  quelque 
Dotteur  ou  maifire  és  Arts. 

Curé  doit  refider  perjonnelle- 
menty  J97.  &nefuffiroit 
qu'il  eufi  en  fon  lieu  vn  Vi- 
caire y  597. 598.  fors  qu'es 
cas  remarquel^en  la  page 
^99.  ibid.  ouqueparvnc 
couftume  de  temps  imme- 

'<  morial  fes  predecejfems  fè 
fujfent  abjente^de  leur  Pa* 
roitfe,}94*&  en  ce  cas  à  qui 
ledit  Curée  fi  obligé,  jjj 

Curé  doit  eftre  contraint  par 
V  Eue/que  a  refider person- 
nellement en  fa  Cure  y  603. 
fous  quelles  peines  y  ibid. 
auec  obligation  (fr  refiitu- 
tion  des  fruifts  percetu  oh 
le  Concile  efi  recen ,  604. 
bien  que  le f dit  s  Curez  foiet 
du  nombre  de  ceux  qui  Je 
difent  auoir  pouuoir  par 
Bulle  de  non  refider.  606 

D*ue 
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r\  74.  pour  l'obtenir  il  nefi 

DAte  des  prowfions  ex-     ton/tours  befo'm  £ dl.tr  * 
pediées  en 
Rêmefe  prend  du  iour  de  E 
ttrriuée  du  Courrier  en  T7  V*Pl**  *  torfâmn.das, 
belle,  477  -C  l'Eglife^tamaufor 

Deuolut  pour  en  tirer  du     interne  qu*externextbtd.  la 
frttiiï  y  ce  qu'il  faut  faire, 


il9 

J)euolutaire  tieft  tenu  bailler 
caution  Ji  on  ne  la  luy  de- 
mande jhid.ee  que  l'on  peut 
faire  en  tout  temps  pendant 
le  pro^e^j  j  LO.peut prendre 
fotfejfion  du  bénéfice  deuo- 
lué ,  mais  non  en  perceuoir 
les  fruiEis  auant  fentence 


tient  du  S. Siège  >  4.  non  de 
Dieu  immédiatement  jbid. 
fan  office, 5. ne  peut  commua 
nement  abroger  les  lotx 
eftablies par  le  Pape,6.adt 
droitt  commun  authoritcV 
iurifdiUion  fur  les  Reli- 
gieux^ i.&fur  les  exempt* 
énonce  cas,  compris  aHX 
pages.  zi.Z2.ZJ 


prouiftonnelleoudefinitiuejes  Euefques  font  ^f«/ 


ibid, 

Dignité  ejl  bénéfice  auec  Uêrif 
diEiion  au  for externe. 157. 

\  l'eleftiue ,  collatiue  tombe 
fous  la  nomination  des 
Gradue^.  3?& 

Dimjfpires  fe  donnent^  par 
2 Eue/que,  lyo./on  Grand 
Vicaire  y  iji.&le  Chapitre, 
quand  le  Sitgf  eji  vacant, 
173.  les  Supérieurs 
qui  ont  qualité  de  Prélat, 
autquafiPrjçlatK  174; 

Difienfe^pi  définition,  66.  les 
cnufes  fur  laquelle  ton  la 
peut  fonder  font  quatre, 


annoncer  la  parole  de  Dieu 
à  leur  peuple  ^o.fans  lent 
permijfion  l'on  ne  le  peut 
pas  faire  aux  Aduents  é 
C are  fines,  \i.ny  en  autre 
temps,)!.}}.}*.  Uns  élo- 
ges, 40.  ont  iurifdittion  any 
for  interne, &  font  les  pro- 
pres Prefires  de  leurs  Dio- 
cefains  ,41.  comme  tels  ik 
peuuent  déléguer  le  poH- 
noir  d'ouyr  les  ConfejftoM 
à  qui  ils  trottuent  bon,  4*a 
44.  nedoiuentrefHferlenr 

approbation  a*x  friuiU- 
'  Euefques 
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Çuefqnes  diftenfent  a  tons  les  de  tout  cas  ou  il  y  auoit  d* 
vœux  y  fors,  aux  cinq  refer-  péché.  IjI 
ne^auS.Siege,6i.6$.& ce  Euefques  conmiffoient  iadis 
en  deux  façons jbidJifpen-  quafi  de  tons  les  crime  s* 
fent  de plm  aux  iuremensy  241.  iufques  à  quel  temps 
70.JI.&  au  vœu  de  chafte-  ils  ont  iouy  de  cepriuilege, 
té  en  certains  cas,  6j.66.  ibid.  ce  qui  leur  efi  permit 
aux  irrégularité^ $.  auec  parle  Concile.  242 
vn  bafiard,a  ce  qu'il  tienne  Euefques  ,  en  Bretagne  ont 
bénéfice  dans  l'Eglife  ,  &  l' alternatif  pour  les  colla* 
quel  ,  y  6 .  rehabilitent  aux  tions  quad  ils  refident,  5 29. 
Ordres  &  aux  bénéfices  qu'ils  doiuent  faire  renou- 
ceux  qui  s'en  fer  oient  ren-  neller  de  cinq  ans,  en  cinq, 
dm  indignes  par  quelque  330 
leur  aiïion  non  connue  jbid.  Euefques  ont  fix  mois  pour 
difpenfent  aux  loix  Papa-  conférer  les  bénéfices  de 
les,8i  ,82.  aux  empefche-  leur  collation ,  3^1.  s'ils  y 
mens  de  mariage ,  ex  iufta  manquent  le  droiEt fe  dette 
cauk*  J4     fa*  l*ur  prochain  Supe- 

Çuefques  ont  iurifdi£lion  con-  rieur,  }$z.ne peuuent  lefc 
tentieufe,  i  iz.oH  elle  s'exer-  dits  Euefques  après  lefdits 
ce,&fur  qni,  1  if.  nepeu-  fix  mois ,  conférer  valide-, 
uent  l'exercer  dehors  leur  ment.  ibid. 
territoire.  ibid.  Euefques,  tenus  faire  ferment 

Euefques  peuuent  punir  les  de  fidélité  au  Roy ,  )S}.& 
coulpables,  1 1  j.non  de  tou-  ce  par  eux-mef?xes>nonpar 
tes  peines,  mais  feule-  perfonnes  interpofees,  ibid. 
ment  desfpirituelles  Eccle-  &pourqu0y,}  5  4.  Us  doiuét 
fiafiiques  que  l'on  nomme  en  France  efire  Dottturs 
Cenfures,iiofcuuentaujfi  çubien  Liccnrie^en Théo- 
emprifonner  dans  leur  Pre-  iogie,ou  DroiSl  canon,  rte* 
toire,izi.condamncrà  l'a-  fioit  qu'ils  fujfent  du  fàfig 
mende,  ibid.  &  à  torture,     Royal.  4;  8 

ibid.  jadis  ils  connoiffoiem  Euefque  peut  efire  contraint 

S  s  areJigier 
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k  refider  en  fon  bénéfice,     qui  vaquent  en  Régale^ 


par  faijie  de  fan  temporel, 

Excommunication  maieure 
empefebede  pojfeder  bene- 


357.  bien  a  ceux ,  qui  font 
en  la  difpofition  des  Euef- 
ques,  3  75  .qui  font  ceux  que 
l'on  appelle  ainfi.      ibid . 


fice  en  /' Eglife ,446.447. le  Graduez,  de  deux  fortes  ,  les 
Pape  &  l'Euefque  en  peu-     vns  font  /impies  ,  autres 


uent  di(p  enfer \ibid.  &  fans 
dijpenfe  l'excommunié  peut 
le  retenir  en  trou  cas*  448 
Exempts,Jujets  aux  Euefques 
es  cas  déclarez,  aux  pages 
10.2.1.11.1$.  peuuent  ouyr 
les  Conférions  quand  fans 
caufe  lefdits  Euefques  re- 
fufent  de  leur  en  bailler 
l'approbation,  54.5  J.  iceCle 
vne  fois  donnée  ils  ne  la 
peuuent  reuoquer,  56.  ny 
limiter  le  pouuoir  de f dit  s 
exempts  poterie  Sacremene 
de  pénitence  a  certains 
lieux,  temps  perfonnes. 

F 


nommez. ,  376.  en  quoy  ils 
font  dijferens  l'vn  de  Con- 
tre ,  377.  mois  delanuier 
&  Juillet  font  ajfeiïel^aux 
Graduez  nomme^ ,  ceux 
ctAuril  &  eCOftobre  aux 
Simplesy  ibid.  &  les  bénéfi- 
ces qui  vaquent  en  ces 
mois  ne  peuuent  ejbre  don- 
nez à  d 'autre s ,378.  toutes- 
fois  afin  qu'ils  y  ayent  droit* 
lefdits  bénéfices  ne  doiuent 
vaquer  .que  par  mort,  379- 
380.  &  en  la  reqmfition 
qu'ils  en  feront ,  comme  ils 
feront  pofipofez  aux  Indul- 
tairesyibid.aujfî  deuront-ils 
eflre  préfère^  à  tous  au- 


tres y  pourucu  qu'au  temps 

FRuttts  àn  bénéfice  conten-     de  la  vacation  defdits  he- 
tieux pendant  la  crean-     nefices  ils  ayent  les  quali- 
téz  requi/es.  ibid. 
Gradue^  nommez  pour  ne 
decheoirdu  droitl  de  leur 
nomination  doiuent  auoir 

GRaduez  ne  peuuent  pre-     ejfudié  en  vne  Vniuerfite 
tendre  aux  bénéfices    f^raeufe  autant  de  temps 
/V"4".-."-*  *     ";*•"'  lv/  "V"''--'-'  "       * 'que 


[Rui8s  du  bénéfice  conten- 
tieux pendant  la  créan- 
ce d'iceluy  a  qui  font  deus. 

G 
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que -le  Concordat  en  de-     mort ,  421.  3  86.  &  efi  ne* 


ceffaire  efdites  lettres  de 
faire  mention  de  fon  degré > 
387.  ledit  Gradué  feroit 
cenfe  juffijamment  remply 
s'il  pojfedoit.  300 

H. 


mande  ,380.  pris  quelque 
degré  en  Cvne  de  ces  Vni- 
uerfite^ybid.  infime  leurf- 
dites  nominations  aux  Col- 
lateurs  auant  la  vacation 
des  bénéfices  qu'ils  requer- 
ront y  3  S 1  .fait  apparoir  de 
leurs  lettres  de  degré  & 
nomination  ,  du  temps  de  TJ  Abh  Clérical ,  on  ejl 
leur  ejîude ,  &  ce  au  temps  jTx  tenu  de  le  porter, 
defigne\qui  ejl  le  Carefrne,  ceux  qui  y  manquent  peu- 
3 S2-  nent  ejlre  priuez  de  leur 

De  pitié  doiuent  le/dits  Gra-     bénéfice  ,  2  9; .  1 74. 175.  de 
duez  ejlre  Clercs >  ne\de     quel  couleur  il  doit  ejlre ; 
légitime  mariage,  original-     1 71 . 1 72 
tes  du  Royaume  ,  ou  auoir  Homicide  ,  en  quel  cas  celuy 
obtenu  lettres  de  natura-     qui  l'a  commis  peut  ejlre 


lité %  &  ejlre  nommel^de 
toute  ÏVniuerfité.  385 
Gradue^  y  ne  je  doiuent  faire 
nommer  fur  antre  bénéfice 
que  de  Patronage  Ec  dé- 
fi ajliqucy  ibid.  font  tenus 
d! inférer  en  leurs  lettre s , 


rehabilité  par  ÏEuejque 
aux  Ordres  y  &  aux  béné- 
fices Ecclefiajliques.  77. 
78 


I 


l'an  y  le  iour,  &  le  mois  de  XEfuifles  peuuent  ejlre  pro- 
leur nomination  3  ibid.  les  \_ 


bénéfices  qu'ils  pojfedenty 
&  la  vraye  valeur  a1 iceuxi 
^bid.  ne  peuuent  Requérir 
en  vertu  de  leurs  lettres 
que  les  bénéfices  qui  font 
de  Patronage  Ecclefiajîi- 
que ,  &  qui  vaquent  par 


meus  aux  fain&s  Ordres 
par  quelque  Euefque  que 
ce  foit  y  pourueu  qu  'il  ne 
foit  priné  par  Cenfures 
de    la   Communion  des 
fidèles  y   17.    s'ils  ria- 
uoient  totttesfois  fait  les 
vœux  il  leur  fauàroit  vn 
S  s    2       titre  y 
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titre,i%,ils  fin  Mendions.     icelles  peut  àifpenfer  »  74. 


1S 


ibid.  quand. 
Des  Induits  de  Meneurs  de  Irreguliers  ne  font  pas  inca- 
la Cour ,  3  6  j .  de  qui  ils     fables  d'auoir  bénéfice  en 


tiennent  cette  grâce ,  ibid. 
fuir  quels  bénéfices  l'on  l  ap- 
pliqueriez, les  non  perpé- 
tuels en  font  exempts  >  3  67. 
comme  aujfi  ceux  de  Bre- 
tagne,  370.  &  lcsrele£lifs 


i Eglifei4t^.é[^.doit  ton- 
tesfoU  pour  ne  pécher  pren- 
dre peine  d! obtenir  la  dif- 
penfe ,  &  réhabilitation  dé 
fon  irrégularité  dans  vn 
an.  444 


confirmât  if  s ,  374.  condi-  Juge  d'Eglife  peut  condam- 
tions  neceffaires  a faire  va-     ner  vn  Clerc  a  foujfrir  la 


loir  vn  induit,  367. 368.  il 
fera  fans  effet  yfî  en  vertu 
d'iceluy  l'on  ne  fait  fa  re- 
quiftion  fpecifique ,  36p. 
370.de  hoc  numéro  bene- 
fkio  ,  ibid.  fçauoir fî  fur 
chaque  Abbaye ,  Euefché 
oh  Chapitre ,  l'on  peut  ap- 
pliquer plufieurs  Induits. 

Jndultaires  font  préférables 
aux  Graduel^  nomme^j 
$ji.&non  aux  mandatai- 
res du  S.  Siège  ,  ibid.  font 


quefiion,  1 3  7  fans  que  pour, 
tant  tl  fit  irregulier>  1 3  8. 
il  ne  le  fer  oit  non  plus  >fi 
celuy  qu'il  auroit  condam- 
ne au  fouet  y  en  rectuoit 
quelque  infirmité  en  l'œil, 
1 3  ne  peut  condamner  a 
1* amende  vrt  laic  adultère, 
145.  ny  connoifire  des  op- 
pofitions formée  s  fur  la  pH- 
blication  des  lettres  moni- 
toires  par  Iny  décernées, 
144.  ny  de  validité  d'vne 
fuie.  146 


contraints  d'accepter  le  Juge  lay  prend  connoiffanec 
premier  bénéfice  vaquant      des  Clercs,&  de  leurs  faits 


après  la  fignification  de 
leur  induit ,  pourueu  qu'ils 
vallem  deux  cens  Hures. 

•374 

/ nftitu.er>qu'eft-  ce.  283 
Irrégularité^,  l'V.uefque  en 


aux  cas  déclarez,  aux  pa- 
ges 116.115.  &  a  ce  pou- 
uoir  de  droitl  commun^ 
quand  le  Clerc  délinquant** 
a  femme »,  220.  quand  il  efi 
de  prude  on  demandeur  en 
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matière  ciuïle  contre  lay,     236.  des  bénéfices  qui  và~ 

quent  en  régale  ,  tant  oh 
petitoire  qu'au  poJfejfoiré9 
243.  des  autres  au  poffef- 
foire,  144.ee  qu'il  fait  par 
concejfion  du  S.Pere ,  24 
149. &  la  çoujlume.  ibid. 
Ces  mots jipfo  iure^ipfo  fa&o* 
attionperfonnelleil  nefetft     n'excluent  pas  la  fentence 


,22 1 .  s  il  Juccombet  au 
principal  Je  luge  lay  pour- 
ra deliuret  committimtu 
au  Sergent  pour  l'exécuter. 

1  212 

/sg?  condamner,  vn 

Clerc  a  l'amende,  1 2 6.  ïveti 


procéder  & ,  agir  contre 
faiy,  227.7? fer  oit  bien  pour 
'  punition  du  crime  qu'il  au- 
roit  commis  auant  que  d'e- 
Jire  Clerc.  229 


qui  en  droift  s'appelle  exé- 
cutoire ou  manifeftatiue  de 
la  faute  commrfe^i^j.  bien 
celle  qui  "porte  condamna- 
tion du  conlpable.     .  298 


Juge  lay,  contraint  les  Clercs  lurifdiftion  externe,qtiefl-ce% 
k  rendre  tejmoignage  en     8,  ce  rieft  pas  pouuoir  des 


fon  Parquet  de  ce  qu'ils 
fcauent ,  230.  connoift  de 
leurs  cedules,  231.  les  con- 
damne aux  frais  &  ali- 
ment de  ceux  qu'ils  au- 
raient excède^  1 3 1,&  à  là 
mort  pour  *bn  des  cas  privi- 
légiez, 233.  a  l'amende, 
ibid.  à  payer  les  arrérages 
d'vn  cens  annuel ,  23:.. 
Connoift  attjfi  en  France  du 
firtilege,&  blafpheme  con- 
tre Dieu  &  les  Saintts, 
dont  le/dits  Clercs  ferçient 
atteints,  item  s'ils  eft  oient 
accu/es  de  le^eMajeflé 'bu- 
Maine,  en  tous  chefs,  d'vfu- 
rcyde/odomie,  d'apàftàfte, 


clefs  ny  ne  frefuppofe  te 
ebaraftere  *  ibid.  elle  eft 
d$uble,io.  la  volontaire  en 
quoy çonfifte^i  1  .ou  s'exerce 
la  contentieufe  des  Èuef- 
ques.  1 1  j 


LOix  EccleftaftiqHes,  PE- 
6 .   uefquç  y  peut  difpenj 


fcr,&  quand. 


So.St 


Andataire,s  doluept 
auoir  lés.  çualiteT^ 
que  le  bénéfice  requiert  de 
S  s    3       dro  'tll 


a?  s 
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droitt  ou  de  fondation  ,  a 
mefme  que  le  Pape  les  y 
nomme ,  315.  ne  peuuent 
Appliquer  leur  mandat  que 
fur  les  bénéfices  qui  font  de 
Patronage  &  de  collation 
Eccbefiaflique,^  14.  &  afin 
de  le  rendre  efficace  ,  ils 
font  tenus  de  le  nottfier  aux 
Collât  eur s  ,  ibid.  pourquoy 
faire  ils  n'ont  temps  aucun 
qui  foit  déterminé.      3  I  y 

Mandat  jûpoflolique  ,  doit 
auoir  certaines  conditions 
pour  lier  les  mains  de  l'Or- 
dinaire, &  quelles.  $\i.fî 
le  bénéfice  qui  fe fer  oit  con- 
féré contre  la  teneur  d'ice- 
luy  mandat  feroit  bien  con- 
féré, 309.  ceux  qui  font  de 
Patronage  lay,  ou  vaquent 
en  Régale ,  ne font  fumets  a 
refcript  ou  mandat,  non 
flué  que  les  Bourfes  &  les 
Principauté^.  336 

MariagefEuefque  en  cas  de 
necejfité,  difpenfe  en  fes 
empefibemens,%^.  de  queU 
les  fautes  procèdent  lefdits 
empefihemem,  85.  le  mary 
&  la  femme  qui  Je  font 
marien  auec  empêche- 
ment y  s&  ne  peuuent  fe  ft- 
J  -rev  finis  fvandalc  ,  ny 


Matières. 

aller  ou  enuoyrr  a  Rome 
pour  en  auoir  la  difpenfe, 
feuuent  auoir  recours  à 
l* Eue f que  du  lieu.  86 

Adendians  ont  puiffance 
d'ouyr  les  Confierions ,  49. 
ils  doiuent  toutesfoù  ejlre 
approuuez  tuant  que  d'y 
vaquer,  y  o .  j  1  .font  incapa- 
bles de  bénéfices,  fors  qu'en 
la  neceffitévrgeme  de  l'E- 
glfe.  4/8 

Mineurs  ne  peuuent  en  Fran- 
ce refgner  leurs  bénéfices 
fans  le  congé  de  leurs  pa- 
rens ,  j  o  6 .  fors  qu'en  cer- 
tains cas  marque^  en  la 
mefme  page. 

Mineurs  peuuent  refgner  de 
droitl  leurs  bénéfices,  f  z8. 
mais  non  en  France.  519 

NOmination,le  Roy  nom- 
me aux  Monafieres, 
Prieures  Conuentuels  & 
bénéfices  conffloriaux,  393. 
396.  dans  quel  temps  il  le 
doit  faire  y  les  manuels  ne 
font  fumets  a  nomination  du 
Roy,  263  .ny  les  chefs  d'Or- 
dre, 394.  non  plut  que  les 
Abbayrs  &  Prieures  de 

fairMe 


Table  des  Matières. 

fainEïe  Claire,  ibid.  les  di- 

*  <4nitclL  des  E£lîf€S  c"ïhem 

<lrales,Collegialcs>  &Çpn-  Ô 
ue  muette  s  >  $9  s- lés Mon4- 
fieres  de  la  reformation  de 

Cbe^au  Benoifi,ibid.  &  sT^Êlat  fe  donne  par  là 
autres  dont  efi  fait  rnen-  Roy  aux  Abbayes  de 

non  és  pages  396.  &  fia-  f*  nomination  ,  412..  ce 
ttans.  qu'on  luy  doit  fournir. 

Sur  cjuoy  efi  fonde  le  dYoiftd*     ibid.  . 

Nomination  du  Roy:,  397.  Office  *  fe  prend  en  matière 
les  Abbayes  feculieres  eu  beneficiale  pour  Prebendè 
font  chargées  ,  comme  les  qui  a  foin  des  ebofes  tem- 
Conuentuelles ,  398.  pour-  porelies  de  l'Eglife  ,  258. 
ueu  qu'autrefois  elles  ayent  les  Offices  Claafirakx  font 
'efié  clc&iues  &  régulières,     bénéfices.  16 1 

-  398.  quelles  qkaUte^doi'  Officiers  kàyaux  ne  peuuent 
fient  atioir  ceux  que  le  Roy     efiïc  deftitue'^Janï  cakfe. 
nef  enté  aux  bénéfices  de  %6i 
,  \  nomination ,  404.  40  f .  Ordres  ,  de  qui  il  faut  qke  les 
du  nombre  de  ces  bénéfices     exempts  les  rcçoiuent  ,15* 
fint  les  Abbayes  des  filles,     quel  ordre  efi  necejjairc 
406.  ceux  que  le  Roy  pre-     pour  pùfeder  vn  Euefché, 
fente  pour  eftre  pïunieus     43  t.  quoy  que  de  droift 
des  Abbayes  &  Prieurés     ancien  ,  aucun  ne  foit  re- 
vacans  doiuent  efire  de     quis ,  pour  aUoir  canonicat 
tnefme  Ordre.  407     en  l Edifie  >  où  toutesfoû  le 

U  Nomination  aux  bénéfices  Coteile  efi  receu  il  efi  be- 
appartiem  a  ceux  qui  en  fiih  Jtauoir  l'ordre  rftfil 
Jàm  en  pojfeffion.        41  jf      exige.  W 

Officiaux ,  en  quoy  différent 
des  grands  Vicaires ,  115. 
prenoient    iadù  conmif 
fance  des  faits  de  tèw 
S  s    4  l?s 


3& 

V 
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les  Cl ercs,  autres  ou  vaquoient  pendant  fa  vd* 
il  y  auoit  d  u  péché,  150.  à  cance  du fainft  Siège,  ibid. 
prefent  cela  leur  efi  inter*  excepté  en  Bretagne.  308 
dit ,  &  comme  aujf  route  Pape  preuient  les  Ordinaires 
autre  caufe  ou  il  y  va  du     Ecclefiafiiques  en  fait  de 

9%  m  «  - 


Temporel  des fitjets  du  Roy, 
5  3 1  •  S  3  3  •  IcJUits  Officiaux 
ne  peuuent  ejîre  defiituez 
fans  caufe.  jJ9 
"Officiaux  peuuent  condamner 
les  Clercs  au  fouet,  i$6. 
157.  fans  pourtant  ejlre 
irreguliers,  138.*  l'amen- 
de y  ibid.  &  a  tenir  prifon, 
1 39.  ne  peuuent  toutesfoù 


collation  rébus  adhue  intç- 
gris,&  non  autrement, ^  1 7. 
les  Laysiamais  en  France, 
}i6.ny  les  Ecclefiafiiques 
pour  l'égard  des  bénéfices 
vacans  aux  mois  des  Gra- 
due^ 1  j\  nyles  Induit  ai- 
res quand  ils  ont  appliqué 
leur  induit  fur  vn  bénéfice 
fpecifique.  3 1 G 


les  arrefier  prifonniers  que  le  Pape  ne  peut  déroger  en 
'dedans  leur  Prétoire,  141.     France  au  droiïï  de  Patro- 


hors  d'iceluy  il  faut  l'au- 
thorité  du  luge  feculier, 
144.  Voyez.  luge  d'Eglife. 


Zeyyjpe  a  toute  authoritè 
JL  dans  ÏEglife^  .  la  tient 
de  Dieu  immédiatement, 
4.  peut  déléguer  perfonnes 
pouronyr  en  fk  place  les 
confcffwns  des  fidèles  ,  46. 
47- confère  les  bénéfices  en 
trois  façons,  306.  tous  ceux 
qui  vaquent  a  Rwe  font 
de  fa  collation,  307.  non 


nage  quand  il  efi  feculier 
&  laie  y  47  f.  ny  conférer 
bénéfice  au  preiudice  de 
la  prcfemation  du  Patron 

l*y*  4 1 J  •  4 1 J-  conférer  les 
bénéfices  qui  vaqueraient 
en  Cour  de  Romejant {im- 
pies   que  Confiftoriauxi 
quand  la  Regale  efi  ouuer- 
te  aux  Euefihez.  ou  font 
lefdits   bénéfices  fituez, 
412.  peut  tout esf ois  confé- 
rer les  autres  a  qui  bon  luy 
femble,encore  que  par  fon- 
dation ils  folent  ajfcftez  à 
certaines  perfonnes.  478 


tombes  les  Cures  ,  qui  y  Et  f revenir  le  Patron  Uy  ,/t 


a  nuemure 
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fanent  ure  il  efioit  en  de-    fèntation, 41 4..  comme  akjjî 


meure^i.  ne  peut  tintes- 
fois  impofer  penfîon  dejjhs 
le  bénéfice  qui  dependroit 
Audit  Patron  ou  antre  de 
fa  forte.  j8l 


fi  (en  omettoit  de  le  faire 
dans  le  terme fiatué par  les 
canons^s.  ou  fi  ledit  Pa~ 
tron  ejloit  excommunié. 


patron Jeur  définition,  3  9 1 .  il  Perfonat  efi  bénéfice  fans 
s'en  tronue  de  deux  fortes,  chargerais  non  fans  quel- 
Làique  &  Ecclejiafiique,  que  prééminence.  x^j 
ibid.  droifl  de  Patronage  Permutation  ,  fa  définition^ 
s'acquiert  en  bafiijfant  >  oh      'y  4  3 .  il  ri  efi  befoin  pour  Ik 


dotant  vne  Eglife,  392.  oh 
par  priuilege  du  S.  Père, 
ibid.  ce  droiEl  conjifie  à 
pouuoir  prefenter  a  lEuef- 
que  ,  oh  autre  Co/lateur, 
homme  capable,  pour  régir 


rendre  bonne  &  valable  (te 
faire  erkdle  mention  3  des 
bénéfices  qu'onpojfede^jo, 
éien  efi-il  neceffaire  quelle 
aye  les  conditions  qui  Je 
trouuent  es  pages  54  3. 544 


V Eglife,  de  laquelle  lr on  efi  Permutation  faite  fans  le 
Patron,  410.  a  pouuoir  y     confentement  du  Patron 


afficher  fes  armoiries,  & 
auoir  la 0  prefeance  aux 
Procédions  ,411.  lefdits 
Patrons  ne Je  peuuent  nom- 
mer  aux  bénéfices*,  qui  font 
dependans  d'euxjbid.mais 
bien  perfdnnes  qui  les  mé- 
riteront. 411 
le  Patron  Ecclejiafiique  a  fix 
mois ,  le  laie  quatre  pour 
rfommer  homme  capable  au 
Collateur,^  j  3  Juy  en  ojfrir 
quelqu'un  qui  rien  foit  di- 
gne, cefi  perdre  pour  cetïe 
fois  la,  le  droiB  de  fa  pre- 


lay  vaut,  mais  quoy  qu'elle 
puijfe  s%anruiller,$âfi.ftroït 
de  nul  effet  fi  l'vn  des  corn-' 
permutans  ri  auoit  point  de 
bénéfice   pour  efchanger 
auec  le  bénéfice  qu'on  luy 
offre,  $47. jï  tout es fois  l'vn 
des  compermutans  dece- 
doit  auantla  pûjfejfwnpri- 
fe  du  bénéfice  qu'il  a  receu 
en  ejehange  du  fi  en ,  ce  luy 
qui  aur'oit  fait  fes  diligen- 
cesyle pourroit  tenir auec  le 
fi  en,  <;  y  1  .es  permutations 
l'on  ne  doit  neceffairà^rit 
S  s    ;  faire 
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faire  mention  des  bénéfices 
que  lescompermutans  pofi 
fedent,  $  5  3  .particularité^ 
des  permutations  en  Fran- 

***  m 

Penfions,  ont  quantité  de  ebo- 
Jis  en  France  qui  leur 
font  propres.  $75. fi fe  s  fur 
Cures  ne  paffent  au  fuccef- 
feur  de  celuy  qui  les  payoit, 
fi  ledit  predeceffeur  efi 
mon  fans  auoir  préalable- 
ment  difpofc  d'elle,  jéj. 
aux  autres  bénéfices  cela 
n*a  point  de  lieu  ,  564.  & 
le  bénéfice  chargé  de  pen- 
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payions  quife  font  tfiXrt 
particuliers  portâtes  créa- 
tion de  penfion  font  fimo- 
niacles,&  nulles  fi  elles  fe 
promettent  fans  dépendan- 
ce du  S.  Perç,  571.  en 
quelle  forme  s* expédient 
les  créations  des  penfions 
fur  bénéfices  rion  confifto» 
riaux  ,571.  &  comme  y 
doit  confentir  le  Patron^ 
582.  en  trois  cas  feule- 
ment pelles  font  permifes  en 
France ,58 4.  585.  586.  ne 
vallent  fi  celuy  qui  les  doit 
payer  ny  confient.      J  89 


fi on  quvn  tiers  accepte  Penfi on,  ne  peut  eftre  créée  [ht 
par  refignation  du  pre-     bénéfice  dépendant  dvn 


mier  refignataire   qui  la 
deuoit  payer  ,  paffe  a  ce 
tiers  auec  cette  obligation, 
j  6$  >elles  Je  penuent  amor- 
tir  &  efteindre ,  j  6 1 .  f  6.6. 
de  quelle  authorité  >  $67. 
quelle  en  doit  eftre  la  for- 
me, 567.568 
Penfions  ne peuuet  eftre  trans- 
férée s  à  vn  autre  par  celuy 
qui  les  poffede  qu'auec  con- 
fient ement  du  fainB  Pere , 
ibid.  penuent  eftre  confti- 
tuees  fur  bénéfice  qui  ne 


Patronage  lay  fans  fin 
confentement  9m*f*  de- 
finition  ,$$6.  le  Pape  U 
peut  accorder  du  dro.tt 
commun,  ibid.  aujfi  bien 
que  CEuefque  en  certains 
cas  ,  557.  &  au  rencontre 
Vieeux  cas ,  ledit  Euefijue 
doit  faire  mention  en  fis 
lettres  des  caufes  qui  tont 
efrneu  a  l'oftroyer,  5  60.  de 
quelles  conditions  elle  doit 
eftre  af ortie  >  afin  qu'elle 
foit  bonne.  J  * 1 


confifte  pour  tout  reuenu  Poffeffion  triennale  rianott 

qu'en  difttibutions^G^les     iadis  point  de  lieu  en  l* 

Régale, 


4 
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Régale,  358.  âpre fentfi,  Pri/e de pofefionfe doit faire 
49  S .  néanmoins  elle  court     vn  tour  de  Dimanche tinter 


es  penfions, $00. non  toutes- 
fois  es  permutations  ou  re- 
fignatiàns faites faits  adueu 
&  confent'ement  du  Pa- 
tron,+i$.  fis  ejfôiïs.  48  6 
Poffeffion  double,  tvne  de 
droiïïj  autre  de  faiïï.4%} . 


nriflarum  folemnia ,  astec 
vifa  de  l'Euefque.^%  1.484 
eflre  fondée  tn  titre ,  ibid. 
la  faut  publier,  ibid.  pour  y 
arriuer  de  quel  Notaire  il 
eft  b/foin  de  fe  feruir. 
ibid. 


conditions  neceffaires  pour  Pluralité  de  bénéfice  n'ejf  pas 
la  rendre  bonne.        484     de  foy  maunaife,^  89.  mais 


foffeffion ,  VEuefque  doit  la 
prendre  de  fon  Euefché  en 
fa  propre  perfonne  ,  3^6. 
ïïeftoit  qu'il  en  fut  empef 
ché,  358.  prendre  poffeffion 
après  la  mort  du  Refignant, 
ne  vaut.  ji6 

Voffeffion  triennale  donne 
droiÛ  au  bénéfice  y  489. 
à  cela  toutesfoié  font  cinq 


tend  a  mal%  J90.  le  Pape  y 
difpenfe  auec  caufe  ,591. 
&  quelle,  ibid.  I9  Eue fque  a 
pareil  pounoir ,  in  caufa 
magnae  neceffitatis  aut 
vtilicatis  ,  592.  toufiours 
quand  les  bénéfices  ne  font 
incompatibles ,  &  que  l*vn 
d'eux  efl  fimple  ou  tons. 

595 


chofes  requifes  que  l'on  Preceptoriales  ne  peuuent  en 
-verra  en  la  page  490.  France  eflre  chargées  d'an- 
ladite  poffeffion  doit  eflre  cune  penfion.  $76 
fondée  en  bonne  foy,  ibid.  Prefcription  a  lieu  contre  les 
auoir  efté  comment  ée  &  décrets  des  Papes.  214 
continuée  par  vn  mefmey  Prelature ,  qu'efï 1  ce.x$%.les 
491  Prélats  doiuent  auoir  des 

QUffi  Poffeffion  fufft  pour  fujets  auec  pouuoir  de  les 
nommer  au  bénéfice  qui  régir, ibid.  font  exempts  de 
vaquermt7$9i.fes  condi~  la  iHnfdiiïion  de  L'Or  dic- 
tions ,  ibid.  fçeuoir fi  elle  naire.  *59 
s'acquiert  par  vu  féal  *&ey  Prefcber  s  c*eft  chofe  que  l'on 
3  93  ne  doit  ny  peut  faire  ftns^ 

t  once 


1 


7 
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congé  de  ÏEuefqne.  32.37     collation  que  l'on  étroit  re- 


1 


Prie  ure^de  deu*  fortes ,159. 
les  Conuentuels  font  béné- 
fices doubles  ,  &  impe tra- 
hies a  Rome  ,  ibid.  Prieu- 
re^  en  France  quoy  que 
non  perpetuels,font  cenfe^ 
toutes  fou  benefices,i6o.le 
Roy  nome  aux  Couentucls, 
396.  40 1 .  les  quatre  pre- 
miers de  l'Ordre  de  Grïd- 
morit  qui  viennent  a  va- 
quer depuis  ïéleftion  du 
nouuel  Abbé  en  font  éx- 
cepte^  ibid. 
Principaux  ne  font  bénéfices 
280.  comme  doiuent  eflre 
choifis,  28i.&fuiuans> 
Procuration  ad  refignanduni 
doit  eflre  expédiée  par  de- 
vant Notaires,  fop.  & 
l»*ls>  '  ibid. 

Publication  de  refignation  fe 
doit  faire  dans  fix  mois  à~ 
près  le  confentement  don- 
né k  Rome  j  1 1 . 3  00.  ne  la 
notifier  dans  ce  temps  àeft 
au  for  externe  Remettre 
en  danger  de  perdre  le 
droifl  qu'on  a  ait  bénéfice, 


ceue  de  tEuefque  nelair- 
roit  d* eflre  bonne  ,  bien  que 
non  publiée  dans  le  temps, 
517.  en  quel  lieu  ladite 
publication  fe  doit  faire, 
j  iS.ilriy  a  aucun  temps 
déterminé  en  France  ,  au* 
quel  il f oit  befoin  de  la  no- 
tifier  fous  peine  de  priua- 
tion  de  fin  droiïï*      $  12. 


CL 


QValitel^  neceffaires  ait 
Bénéficier,  4  58.  il  ne 
doit  eflre  innodé  de  cenfu- 
re,  d }  excommunication, 
hérétique.  439.440.  doit 
anoir  volonté  de  tenir  le 
bénéfice  qu'on  luy  confere- 
roit  ,  ibid.  eflre  né  en  loyal 
mariage,^  1 .  fçauoir  fi  U 
volonté  du  Bénéficier,  doit 
eflre  Jî  immuablement  At- 
tachée au  bénéfice  que  pour 
rien  que  ce  foit  ?  il  ne  s  en 
départe.  \$ 


300.  301.  &  fefait  ladite 
publication  par  prife  de        Ecreance,  fa  dé$mtion\ 
poffeffwn^  1  i.ily  a  toutes-  £V     3 10.  fe  doit  tuger  par 
fois  certains  c  as, auf quels  la  titres  fins  aucun  fait,  3  i  f  ~ 

& 
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&  adiuger  a  celuy  qui  ap- 
paremment a  le  meilleur 
droiEly  ibid.  lequel  efi  tenu 
par  l'ordonnance  aux  cho- 
fes  contenues  aux  pages 
^ii.&fuinans. 
Recréante  fe  peut  exécuter 
nonobfiant  appel y  3  2  j .  er 
quand.  $16 

Recredentiaire  peut  nommer 
au  bénéfice  dépendant  de 
Celuy  duquel  il  a  la  re- 
kfeance  3  ibid.  efi  tenu  de 
donner  caution.  3  27 

Régale  ri  a  lieu  aux  bénéfices 
qui  font  de  la  collation  du 
Chapitre  *  $  6q.  fi  bien  en 
ceux  qui  fe  refigneroient 
pendant  la  vacance  de 
l'Euefc  hé  ou  ils  jontfi^j 
361.  de  quel  Secrétaire 
doit  efire  fignée  la  proui- 
fion  qui fi  fait  des  bénéfices 
qui  vaquent  en  regale 3431 . 
pendant  qu'il  y  a  ouuerture 
de  regale y  le  Roy  reçoit  les 
refignations.  519 

Regale  yfa  définition^  m  Al  y 
en  a  de  deux  fortes  ,  ibid. 
quels  font  les  bénéfices  qui 
font  cenfel(juaquer  en  re- 
gale ?  344.  &  que  le  Roy 
confère  pleno  iure  ,  ibid. 
feauoir fi  l es  dignitel(Jbnt 
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dfee  nombre y  34;,  comme, 
aujfi  les  bénéfices  qu'on 
permute  y  3  46.  l'Euefché  ou 
il  y  a  regale  ne  paye  point 
depenfîon.  J78 
Regale  s'ouure  en  cas  de  mort 
&  de  rébellion ,346.  elle  efi 
fondée,  en  la  libéralité  des 
Roy  s  enuers  l'Eglife,  34^. 
&  347.  confie 'juemment 
annexée  a  la  Couronne  y  & 

.  qui  ne  fe  peut  preferire 
contre  le  Roy ,  3  49.  elle  fe 
clofi  par  la  concurrence  de 

r-quatre  chofes  y  &  quelle  s  x 

3f r-  iSS'  1u*h  font  'ks. 
Euefche^  ou  elle  a  lieu, 

ibid.  pourquoy  ceux  qui  en 
efioient  iadis  exempts  y  y 
font  prefentement  fujets, 
î SI  fi™  effets.  ibid. 
Règle  des  vingt  i ours  y  ri  a 
point  de  lieu  à%x  bénéfices 
qui  vaquent  en  regale.6i$. 
616.  ny  aux  refignations 
pures  &fimples, qui  fe  font 
és  mains  des  Çrdinaires, 
6  1 3 .  bien  és  qualifiées 
&  conditionnelle s ,514.  elle 
efi  toutesfoû  neceffaire  aux 
permutation Sy^ $o.&  béné- 
fices qui  fe  refignent  és 
mains  du  Pape  ,  lequel  ne 
peut  en  France  y  déroger  y 
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J24.  ny  *H  preiudice  de 
l'induit  d'vn  Cardinal. 
61$ 

Règle  des  vingt  iours  concer- 
ne les  refignations  qui  fe 
font  par  perfonnçs  malades 
en  faueur  dy autres ,  61 1.  a 
ce  quelle  aye  lieu  ,  quelles 


ce/aires,  513.  /  elle  a  lieu 
en  tout  bénéfice ,  514.^ 
quel  temps  les  fix  mois  de 
la  publication  doiuent  eftrâ 
comptez  y  jiz.  toutesfêis 
pour  caufer  vacation  audit 
bénéfice  plus  long  temps  eft 
requis.  5  1 4-5  x5 


conditions  necefaires76j.+.  Règle  de  pacificis  n'a  point 
de  quel  iour  fe  doiuent  corn-     de  lieu  aux  penfions  ,578. 


pter  les  vingt  tours,  ibid. 
Hegle  de  trjennali  pacif.po(£ 
ne  fauorife  aux  Simonia- 
ques^yî.ny  a  ceux  qui  ont 
quelque  inhabilité  qui  foit 


ne  vaut  en  ceux  qui  an- 
roient  pojfedé  vn  bénéfice 
trois  ans  fans  trouble  ,  & 
pacifiquement  contre  lare* 
gle  de  vçrifimili.  622 


de  dsoitt  diuiny  49  6 .  celles  Règle  de  verifimili  a  lieu  aux 
newtmoins  qui  viennent     Ordinaires ,  618.  non  au 


des  décrets  y  &  des  canons 
des  Papes,  prennent  fin  par 
vne  iouyjfanee  triennale 
pacifique  &  fans  troubles* 
ibid.poty  ucu  teutesfoù  que 
les,  cenfures  d'où  procèdent 
telles  inb^bilitésyfcient.  fï- 
cretteSyGiifiV  on  les  cognoifi 
qtiAu  moins  elles  riayent 
efié  ny  publiées  ny  décla- 
rées. 497 
Règle  de  publicandis  n  a  lien 
qu'aux  refignations  9  J13. 
$11.  à  ce  qu'à  faute  d'efire 


Roy  y  610.  aux  permuta 
tionsy  ibid.fon  explication, 
6 1  %.elleriempefihetoit  que 
la  collation  qu' fin  f croit 
d'vn  bénéfice  3  fut  bonne, 
bien  qnon  nr  fteuft  ^qu'il 
ne  fut  vaquant  làrs  qu'on 
l'a  conféré  y  encore  qu'en 
effet  il  lefuty6zi.de  quel 
temps  l'on  doit  compter  ce- 
luy  de  la  verifimiluuàe  de 
la  mort  du  dernier  Beneft- 
cier,6ufurquoy  ef fondée 
cette  règle.  ^td. 


gardée  y  ke  donne  lieu  a  R^'e  d<f  infirmé  s'entend 
vne  vouuctie  vacation,  de  maladie  corporelle, 
quelles  co?:  ii lions  font  ne*  624 

Rfirel 
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%€£reX,  *      çn  France  aux  Religieux  poffedans  bénéfices 
permutations  y  553.  mais      '  ~ 


non  es  refignations, 
celles  qui  fi  fer  oient  auec 
paElion  de  tel  regre^  oh 
dece^  du  Rejignatairey 
quoy  qtiemologuées  a  Ro- 
mejicantmoinsfQnt  réprou- 
vées en  France.  c  3  2 
Réguliers  peuuent  auoir  be- 


d 'autre  Ordre  &  Mona- 
fiere  que  le  leuryen  doiuent 
eftre  priue?,  19$.  ne  peu- 
vent prefeber  au  Dioceje 
fans  congé  de  fiEuefque9 
3  j .  3  4.  C|r  examen  de  leur 
capacité  qui  fe  fera  par 
leur  Supérieur y  ou  autre  de 
fapart.  3J.36 


nefices  feculiers  &  quand,  Religion  y  le  vœu  que  l*on  en 
15  6  font  de  droitt  commun  feroit ,  peut  eftre  difpenfé 
fu jets  aux  Eue f que  s ,12.13.  pwl^Euefque  en  certains 
ils  en  font  néanmoins  pre-  cas.  299 
fentement  exempts  par  pri-  Roy  s  de  France  confèrent  be- 
uilege  du  JainEl  Siège ,  14.  „  nefices  en  leur  Royaume 


1 5 .  fors  es  ebofes  qui  con- 
cernent le  foin  des  âmes* 
tadminiftration  des  Sacre- 
Ptensy  1 8.lafoyyzo.  les  fau- 
tes faites  circa  Sacramen- 
tum  Euchariûiae.  11. 

Sont  aujfi  lefdits  Religieux y 
quoy  qu'exemptsfujets  aux 
Euefques  des  lieux  ou  ils 
font  refidence  tandis  qn'ils 
demeurent  aux  Chapelles 
&  maifons  qui  font  de  leur 
inrifdiftion  ,  23.  comme 
aujfi  pour  les  Prédications 
aux  maifons  qui  ne  dé- 
pendent de  leuf  Ordre. 
19 


par  priuilege  du  faintt 
3  39,.  &  de  plein 
droitt  comme  ceux  qui 
font  de  leur  fondation, 
363.  ou  bien  pour  leur 
joyeux  aduenement  a  la 
Couronne  y  3  64.  ou  par 
droict  de  regale y  i^i.item 
le  Doyenné  d'Angers  ^6^. 
&  les  Canonicats  des 
EgUfes  dont  les  noms  font 
en  lapage  36$.  &  de  plu* 
il  prefente  a  la  première 
Prébende  qui  vaque  en  la 
Cathédrale  après  le  fer- 
ment   de  fidélité  prejîé. 

Le  Roy  nomme  aux  béné- 
fices 
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fices  aufquels  le  Seigneur  feruations.  jjj. 
£vn  fief  noble  mouuant  de  Referuation,les  Vapespeuuent- 
la  Couronne ,nornmoit  pen-    fe  rcferuer  certain  nombre 


dant  qu'il  viuoit^iyitem 
il  nomme  aux  Abbayes  & 
Prieure^de  fon  Royaume, 
vn  foldat  pour  y  efire  nonr- 
ry.  416 
P#y  de  France  receu  entre  les 
Chanoines  de  Chaalons  & 

Angers*  419  Refidence ,  eft  de  droitt  diuin 

Renonciation  4*  deux  fortes%     pour  l *  égard  des  Euefjues 


de  bénéfices  en  France, 
ceux  que  l'on  trouue  ma- 
nuelsriy  font compris,  163. 
referuations  de  tous  les 
fruitts  du  bénéfice  refigni 
en  qualité  de  penfîon  y/ont 
défendues  en  France.  j86 


301 .  la  tacite  donne  ouuer- 
ture  à  la  vacance  du  béné- 
fice aujfi  bien  que  l'expref- 
fe.  ibid. 

Referuation  de  bénéfices  fur 
les  Euefques  permife  au 
Pape,  329 .ceux-là  de  droit 
tuy  font  referueX  qui  va- 
quent a  Rome  per  obitum, 
eu  aux  lieux  qui  rien  font 
tfloigmz.  que  deux  iours 
de  chemin,  3  3  y.  qui  ap- 
p  art  en  oient  a  gens  qui  ont 
eflé  atteints  &  conuaincus 
de  quelque  énorme  crime  à 
Rome ,  ibid.  Item  ceux  fur 

-  lefquel  s  particulièrement  il 
met  fa  main,ibid.  du  nom- 
bre defqucls  il  ri  y  a  que  les 
collât  ifs ,  336.  ceux  qui 
vaquent  en  regale  font 


&  Curées  96 xes  derniers 
y  dot nent  efire  contraints 
parfaifie  de  leur  temporel, 
294.195.  éoi .  ceux  qui  ne 
pojfedent  $ue  des  bénéfices 
ftmples,font  aujfi  obligera 
refider  de  droift  commun, 
59$.  la  coufiume a  toutes- 
fou  dérogé  à  cette  loy pour 
l'égard  defdits  bénéfices 
fors  qu'aux  Chanoines,^^ 
ri  eft  oit  que  de  toHt  temps 
l'on  ettft  en  elles  pratiqué  le 
contraire, ibid.  telle  confin- 
me  deuroit  touiesf ois  s* abo- 
lir,  au  moins  fe  reformer, 
comme  contraire  aux  bon- 
nés  moeurs ,  j  95 M  y  *  tow 
tesfoù  certains  Beneficiers 
qui  font  en  France  exempts 
de  refîdçncc.  $9^ 


exempts  de  femblables  re-  Refignataire  ri  eft  obligé  de 


pren 


dre 
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prendre  poffeffon  du  béné- 
fice qui  luy  h  efié  refigné 
dans  vnanyfi o.fi  cepen- 
dant il  vaquoit  par  la  mort 
de  fin  rejignant  >  auquel  il 
a  permis  de  le  garderai  n'y 
aurait  plus  de  droift,  j  2 1 . 
non  plus  que  quand  il  fouf- 
fre  que  ledit  Refignant 
garde  ledit  bénéfice  trois 
an  s y  fii.  il  peut  toutesfeis 
refigner  auant  que  prendre 
pojfejfwn.  j42 
Rcfignatalre  ne  peut  admini- 
Jlrer  le  bénéfice  refigné 
anant  qu'en  auoirpris  pof- 
fiffion^  3 1.  Rejignant  quoy 
qu'il  fiai  he  que  fa  ccjfio  efi 
admi/e,&  que  les  lettres  en 
font  expédiées ,  neantmoins 
fi  elles  ne  luy  font  prefien- 
tees  y  il  pourra  faire  toutes 
les  allions  qu'il  f ai foit  de- 
uant>f  $i.peut  reuoquer fa 
refignation  tandis  quelle 
ri  efi  admife  a  Rome  ,536. 
&fujfit  de  notifier  ladite 
reuocation   au  CoUateur 
Refignataire  ou  a  fin  Pro- 
cureur, ibid. 
Refignation  y  fa  définition^  o  I . 
elle  efi  double  3fi?nple  ou 
conditionnelle  ,  joz.  doit 
efire  publiée  y  &  dans  quel 
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temps  y  199.  celle  qui  fi  fe- 
roit  en  fraude  des  Graduez, 
en  leurs  mois  ,  quoy  que  de 
droiEl  elle  vaille ^9  fireit 
neantmoins  au  for  externe 
cenfée  frauduleufiy^o®.  de 
nulle  valeur  & fans  effet  y  fi 
elle  fi  faifiit  d'vn  bénéfice 
moment  d'vn  Patron  lay% 
fans  fin  confient \ement ,4 1 1 
Refignation  &  fis  conditions y 
J04.  elle  doit  efirelibrey  le 
défaut  toutesfoié  de  cette 
condition  ne  rend  ladite 
refignation  inualable  de 
dmiU  y  50 j.  bien  qu'on  la 
puijfe  annullery^oè.doitde 
pltts  ladite  refignation  afin 
qu'elle fik  bonne  y  fi faire  es 
mains  de  perfinne  qui  aye 
pouuoir  de  l 'admettre yibid. 
fansfimoniey  ;oj.  auec  ac- 
ceptation du  RefignatairCy 
ibid.  le  confins  du  Patron* 
jo8.  du  Supérieur  y 
auec  toutes  fies  claufis  & 
conditions  9  fio.de plus  il 
la  faut  publier  yibid. comme 
fie  fait  cette  publication^ 
5 1 1.  des  chofes  propres  & 
particulières  a  la  France 
en  fait    de  refignation^ 
voyez  les  pages  ;  1 3. 514 
Refignation  je  peut  faire  de 

T  c  viue 
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%>ifte  voix  pardeuant  l'Or-  toutes  n'opèrent  mtj  me  y- 
dinaire,  535?.  faîte  par  fee^  ^  481 
crainte  >  ne  tient  pas  y  3  60.  Simonie ,  il  n'y  en  a  aucune  a 
celle  quife  fer  oit  faite  auec     paUifer  auec  fon  Refignu- 


defignatiori  de  laperfonney 
&la  claufi  ordinaire ,  nec 
alteri  3  nec  alias ,  riattroit 
tôUtesfoù  efié  propofee  de 
la  forte  au  S.  P*rc  ne  tien- 
droit  y  ç  5  5 .  non  pltu  que 
celles  des  impubères  y  fans  le 
confintement  de  leurs  pa- 
rensou  tuteurs,  y  34.  celles 
aujfi  que  le  S.  Pere  admet 
autrement  que  ne  porte  la 
difpofition  du  Refignanty 
j  3  5 .  oh  qui  fefont  a  autre 


taire  qu'en  défaut  du  paye- 
ment de  fa  penfion ,  à  la- 
quelle il  s9  eft  oblige ,  il  re- 
mettra le  bénéfice  entre  les 
mains  de  fon  Rejignanty 
tfifemblablerhent  ce  nejl 
Simonie  de  donner  quelque 
femme  d'argent  pour  éga- 
ler lesfruiols  des  bénéfices 
permutez  par  entfcuXy 
5.49.  Simonie  empefche 
qu'on  fie  preferiue penfion. 

175 


Supérieur  qu'au  defigné  Supplique  prefentée  au  Pape 
par  le  Refignant  a  fon  Pro-     pour  obtenir  bénéfice ,  doit 


eureur,  ne  valent.  $  3  6 
Reuocation  de  refignation  fe 
doit  faire  au  Procureur  ou 
a  celuy  qui  a  pajfé  la  pro- 
curation ad  refignandum> 

5°5> 


SErment ,  l'Euefque  y  dif- 
penfe  ,-70.  71.  fors  en 
quatre  edi  cottes  en  la pa- 

5  v nature ,  (a  définition ,  480. 
nrutr»? trets  rbnfrs  7  ibid. 


Contenir  les  qualités  quife 
rencontrent  en  iceluy,^66. 
le  nom  du fuppliantje  Dio* 
Cefe  où  efl  ledit  bénéfice  fi- 
tué ,  467.  s'il  requiert  refi- 
dcnce>s'ileft  de  Patronage 
Uyy  421.  que  fes  reuenu* 
n'excèdent  là  valeur  de 
vingt-quatre  ducats  de  U 
Chambre ,4  7 1 .  qu'il  eft  va- 
cant par  mort ,  refignation 
ou  permutationyibid.qut  en 
icelle  tairoit  que  le  bénéfice 
qu'on  demande  eft  régulier, 
&  de  tel  ordre ,  ri  en  feront 

bien 
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bienpourueu.    ;     ,  481  que.c'efipeché.ij^queleji 


Èynodes  de  trois  fort  es;%GAe  s 
Prouinciaux  Je  doittcnt  te- 
nir  de  trois  ans  en  trois  ans, 
félon  t ordonnance ,87  .ceux 
de  CEuefque  chaque  année, 
88.  qui  font  ceux  qui  s* y 


te  temps  defigniala  colla- 
tiàn  dicelle,  176.  quelle  U 
formelles  claujes,&  cir  con- 
firme es,  auec  lefquelles  le  fi 
dites  lettres  doiuent  efire 
concertés.  428 


doiuent trouuerfo.  dequoy  Sans  Tonfure  Von  ne  peut  pof 
Von  y  doit  traîner,  5 1 .92.  feder  bénéfice  en  l'Eglife, 
la  façon  qu'on  y  garde.  516     ibid^  les  Roys  de  France 


THeologal  non  obligé  a 
refdence.  61  y 

Titre ,  c'efi  me/me  chofe  que 
droiÙ  ,493.  que  beneficey 
252.  quelquefois  il Je  prend 
pour  la  renie  quifedànne 
au  Clerc  qui  afpïre  aux 
Ordres, ibid.  &  doit  valoir 
Cinquante  liw  es, ibid. Von  le 

peut  aliéner,  i$l%VQbliga-  X  J  Àcance  efchet  aux  be^ 
tion  céffe  aux  parens  de  le  y 
fourgr  quand  ÏEccïcfia- 


font  exempts  de  cette  règle, 
429. &  quoy  que  l'on  auroit 
receu  ladite  Tonfure  d'au- 
tre  Euefque  que  le  fi  en, 
Von  ne  lairroft  pourtant  en 
cpnfcience  d  efire  capable 
ide  porter  bénéfice,  43  o.  au 
for  externe  Vpn  en  peur r oit 
toute sf ois  efire  priué.  432 


bénéfice^ 

;ôHPMce-     ,     ■  'ibi'd. 

Veux  forées  de  titres ,  Vvn 
.  ttray) autre  coloré.  483 

Tonfure  ;  fa, définition  >  169. 
pourquoy  les  Clercs  s'en 
feruent ,  1 70.  qui  la  peut 
donner,  171.  là  receuoir 
d'autre  que  de  fin  Èuef 


nefices  en  quatre^fa- 
Çons ,  1 .  celle  qui  efi  de 
droift  arriue.  dè  quelque 
faute  du  Éenefiçïer,  292. 
dix  prodtâfent  cet  effet, 
293.  il  y  en  a  d  autres  le f 
Quelles  quoy  qu'elles  ne  por- 
tent cette  peine, jont  toutes- 
fois  dignes, ibid.  &  ces  cr'~ 
nies  font  huiiï  en  nombr-  *, 
29 ëx  qùafî  delich  , 
Te    2      vuCvlu  e 


/ 
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vacance  ïouurc  aux  béné- 
fices en  maintes  forte  s  jbid. 
par  fentenee  y  &  de  fait 
comment.  ;  300.301 

Vicaire,  il  y  en  a  de  trois  for- 
tes. 

Grand  Vicaire  peut  bailler  le 
fouuoir  d'ouyr  les  Cônfefi 
fions ,  44.  adroift  défaire 
Us  fondions  de  tEuefque, 
&  ce  par  tout  le  Viocefe, 
128.  mais  non  de  donner 
'  des  lettres  dimijfoires  fans 
commijfion  particulière  & 
fpeciale  dudit  Euefquey 
ibid.ou  d'exercer  en  fa  pre- 
fence  aucune  des  charges 
qui  luy  font  propres.   1 19 
Grands  Vicaires  comme  diffé- 
rent des  Officiauxyi  i^.lef 
dits  Grands-Vicaires  peu- 
vent par  commijfion  de 
l *Eut  '] que  conférer  les  bé- 
néfices jreceuoir  les  refigna* 
tions  fimples  &  permuta- 


Matières. 

tions  eticenx.  3  37 

Vicariats  des  Eglifcs  Cathé- 
drales de  la  baffe  Bretagne 
font  affeUe^aux  Chantres. 

Vifites ,  les  Euefquesfont  te- 
nus de  les  faire  de  droitt, 
tant  humain  que  diuin^. 
5  j.  ne  doiuent  fouler  le 
peuple ,96. y  petment  tentes- 
fois  receuoir  ce  que  ton 
offrira  pour  viure ,  99.  fe 
droitt  devifite  efi  différent 
du  Cathedratique.ioiMfe 
nomme  procuration ,  ibid. 
à  quelle  fomme  il  fe  monter 
100.  ce  que  ï  Eue fque  doit 
obferuerënfcs  vifites,  ioz. 
les  Monafteresy fontfîjets 
de  droitï  commun^oy  Its 
Mendias  en  font  exempts, 
106.  ceux  de Cijleaux, de 

Prcmonftré  &  autres.  i©7< 
108 


Fin  de  la  TabU. 


V 


APPROBATION  DES  DOCTEVRS. 

NOus  foub-iignez  Docteurs  en  Théo- 
logie de  la  ïacrce  Faculté  de  Paris; 
Certifions  auoir  leu  exactement  vn  liurc 
intitulé ,  Pratique  du  DroicJ  Canonique  m 
gouuertiement  de  l'Eglifè  3  correclion  des  mœurs* 
Ê»f  diftribution  des  bénéfices ,  &c.  Composé  fat 
le  R.P.E.B.  auquel  n  auons  rien  trouué  de 
contraire  à  laFoy  orthodoxejhy  aux  bon- 
nes mœurs,ains  quantité  de  choies  dignes 
de  voir  le  iour,pour  l'inftrùâion  des  gens 
d'Eglifcjl'vtilité  du  peuple,  &  la  gloire  de 
ceux  qui  en  ont  la  conduite,  fait  à  Paris 
ce  i.  May  1633. 

F.  PASCHAL  RO#NETi 

Dodteur  en  Théologie.  „ 

ANTOINE  MALET, Dodeut 
&  Regent  de  Théologie, 


Tt    j  Tcrmlffïcn 


Termijjîon  dn  R.  P.  Troaiticial. 

IE  BARTHELEMY  IACQVINOT,  Pro- 
uincial  de  la  Compagnie  de  I  e  s  v  s  ,  en  la  Prouince 
(de  France  :  Suiuant  le  Priuilege  qui  jrioiis  a  eftc  o&royé 
par  les  Rpys  Tres-Chreftiens,Henry  III.  le  io.May  1585. 
Henry IV. le 20. Décembre  1603.  &Louys  XIILlei4. 
Feurier  1 6 1 1.  Par  lequel  il  eft  défendu  à  torts  'Libraires, 
d'imprimer  aucun  liure,  de  ceux  qui  font  compofez  par 
quelques-vns  de  noftre  Compagnie ,  fans  permiflion  des 
Supérieurs  d'icelle  î  Permets  à  M 1  c  h  £  l  S  o  l  y  ,  Mar- 
chand à  Paris,de  pouuoit  imprimer^par  neiif  années,  les 
deux  Volumes  compofez  Par  te  P.  E.  B  A  VN  T,  Reli- 
gieux de  la  mefme  Compagnie  i  intitulez  là  Somme  des 
Péchez ,  &  la  Pratique  du  Droiiï  Canonique ,  que  i'ay  fait 
yoir  à  trois  Pères  de  ladite  Compagniejelquéls  aflèurent 
lefdits  liures  deuoir  eftre  profitables  au  public,  &  ne  con- 
tenir dodrine  aucune  cjui  ne  foït  bonne ,  &  digne  d'eftrè 
leuë.  En  foy  dequoy  fay  ligne  la  prefente.  A  Paris  cé 
4*  Aouft  1654. 
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